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Droit  de  traduction  réservé. 


Wer  reisen  will, 

Der  schweig  fein  still, 

Geh  steten  Schritt, 

Nelim  nicht  viel  mit, 

Tret  an  am  friihen  Morgen, 

Und  lasse  heim  die  Sorgen. 


Philander  von  Sittewald.  1650. 


Qui  songe  à  voyager 
Doit  savoir  écouter, 
D'un  pas  égal  marcher, 
JVe  point  trop  se  charger, 
Des  Y  aube  se  lever, 
Et  soucis  oublier. 
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I/ouvrage  allemand  dont  nous  présentons  la  traduction  au  public 
a  eu  un  tel  succès  qu'une  treizième  édition  en  a  déjà  paru. 

Dans  ce  guide,  comme  dans  les  autres  que  nous  avons  publiés 
tant  en  allemand  qu'en  français  et  en  anglais  (voyez  le  revers  de  la 
couverture),  nous  avons  eu  principalement  en  vue  d'assurer  Y  indé- 
pendance du  voyageur,  et  de  le  soustraire  autant  que  possible  à  la 
tutelle  aussi  gênante  que  dispendieuse  des  commissionnaires  et  des 
guides  de  profession,  en  lui  fournissant  les  indications  indispensables 
pour  voir  ce  qui  est  vraiment  digne  d'être  vu,  avec  la  plus  grande 
économie  et  de  temps  et  d'argent.  Au  moyen  d'un  astérisque  (*)  nous 
avons  mis  en  relief  les  objets  particulièrement  dignes  d'attention. 

Tout  le  contenu  du  livre  est  basé  sur  V expérience  personnelle 
de  l'auteur  et  sur  les  communications  de  correspondants  dignes 
de  foi.  L'auteur  s'est  efforcé  de  trouver  le  juste  milieu  entre 
l'excès  des  renseignements  et  le  défaut  contraire.  Il  espère  avoir 
réussi  à  éviter  le  vice  de  certains  manuels ,  qui  ou  inondent  le 
lecteur  d'une  foule  de  détails  historiques  et  descriptifs,  n'ayant 
d'intérêt  que  pour  les  hommes  spéciaux  ou  les  habitants  du  lieu 
même,  ou  n'offrent  qu'une  sèche  énumération  d'édifices,  de  mo- 
numents, etc.,  obligeant  le  lecteur  à  s'abandonner  à  sa  bonne  for- 
tune en  cherchant  à  démêler  ce  qui  mérite  son  attention  et  ce 
qui  ne  la  mérite  pas.  Ces  voyages  d'exploration  ont  bien  leur 
charme ,  l'auteur  en  a  fait  l'expérience  ;  mais  pour  oser  les  entre- 
prendre, il  faudrait  pouvoir  disposer  d'autant  de  jours  que  le 
voyageur  peut  généralement  consacrer  d'heures  à  sa  fantaisie  de 
connaître  un  pays. 

La  différence  essentielle  entre  ce  guide  et  d'autres  livres  du 
même  genre,  consiste  en  ce  que  nous  nous  bornons  à  citer  ce  qui 
mérite  véritablement  d'être  vu,  et  à  le  décrire  d'une  manière  sans 
doute  suffisamment  complète  pour  la  plupart  des  voyageurs,  assez 
complète  en  tous  cas  pour  épargner  au  touriste  l'achat  de  mono- 
yraphies  et  de  catalogues. 
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L'infaillibilité  n'entre  pas  dans  nos  prétentions,  surtout  quand 
il  s'agit  de  renseignements  sur  des  établissements  sujets  à  de  con- 
tinuels et  rapides  changements  (hôtels  etc.).  Pour  rendre  ses  in- 
dications aussi  exactes  que  possible,  l'auteur  prie  donc  M.  M.  les 
voyageurs  de  vouloir  bien  lui  signaler  les  erreurs  ou  ommissions 
de  ce  livre  que  leur  ferait  reconnaître  leur  propre  expé- 
rience. La  nouvelle  édition  de  cet  itinéraire  prouvera  à  ses 
anciens  amis,  que  ces  rectifications  sont  toujours  bien  reçues; 
elles  ont  jusqu'ici  sensiblement  contribué  au  bon  accueil  dont  nos 
manuels  ont  été  l'objet1). 

Quant  aux  heures  de  départ  des  convois  de  chemins  de  fer,, 
des  bateaux  à  vapeur  et  des  diligences,  l'auteur  a  cru  pouvoir  se 
dispenser  de  les  indiquer.  Il  existe,  pour  cet  intérêt  spécial  des 
voyageurs,  d'excellents  indicateurs,  dont  il  est  de  toute  nécessité 
de  se  pourvoir  même  pour  de  petites  excursions  et  que  l'on  se 
procure  partout  à  vil  prix.  Nous  recommandons  particulièrement 
le  Télégraphe  de  Francfort,  en  observant  toutefois  qu'il  n'est 
pas  toujours  d'une  parfaite  exactitude  en  ce  qui  concerne  les 
départs  des  bateaux  à  vapeur,  ceux-ci  étant  sujets  à  de  fré- 
quents changements. 

Les  plans  dont  nous  accompagnons  ce  volume,  tout  en  n'étant 
pas  très-détaillés  et  ne  donnant  pas  les  noms  de  chaque  rue,  suf- 
firont parfaitement  pour  orienter  l'étranger,  qui  d'ailleurs  fera  bien, 
pour  abréger  ses  courses,  de  marquer  préalablement  au  crayon 
rouge  les  édifices  ou  les  endroits  qu'il  se  propose  de  visiter. 

L'attention  de  l'auteur  ne  s'est  pas  moins  portée  sur  les  hôtels  ; 
une  notable  part  de  l'agrément  d'un  voyage  dépend  de  leur  bonne 
ou  mauvaise  organisation,  des  prix,  du  service  etc.  A  côté  des 
grands  hôtels  dans  le  style  le  plus  nouveau,  nous  noterons  aussi 
un  grand  nombre  d'établissements  plus  modestes  où  l'on  se  trouve 
bien  à  des  prix  modérés.  Nous  croyons  rendre  par  là  un  service 
signalé  à  un  grand  nombre  de  voyageurs.  On  trouvera  également 
ici  marquées  d'un  astérisque  (*)  les  maisons  dont  les  prix  ont 
particulièrement  paru  proportionnés  au  traitement  dont  l'auteur 


l)  L'auteur  ne  peut  être  rendu  responsable  des  griefs  qui  seraient  la 
suite  des  indications  données  dans  les  anciennes  éditions  de  ses  ma- 
nuels. Pour  un  voyageur,  il  n'est  pas  d'économie  plus  mal  placée  que 
celle  qui  consiste  à  faire  usage  d'un  ancien  manuel.  Un  seul  renseigne- 
ment de  la  nouvelle  édition  compense  souvent,  et  largement,  la  dépense 
de  la  nouvelle  emplette. 
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(voyageant  incognito)  ou  ses  amis  ont  été"  l'objet  lors  du  dernier 
séjour  qu'ils  y  ont  fait.  Mais  comme  ces  établissements  sont 
susceptibles  de  rapides  changements,  comme  les  exigences  diffèrent 
selon  l'individualité  des  voyageurs ,  et  que  les  dispositions  plus 
ou  moins  bonnes  dans  lesquelles  on  se  trouve  exercent  sous  ce 
rapport  une  influence  considérable,  —  le  voyageur  raisonnable  ne 
rendra  pas  l'auteur  absolument  responsable  de  ses  astérisques. 
En  voyageant  avec  des  dames,  on  choisira  de  préférence  un  des 
hôtels  de  premier  rang;  un  homme  seul  se  tire  d'affaire  partout. 

Nous  résumons  en  déclarant  que  notre  principal  but  est  d'être 
réellement  utile  au  voyageur.  La  stricte  observation  de  ce  prin- 
cipe peut  seule  garantir  un  succès  durable  à  notre  ouvrage.  Le 
jugement  dont  les  hôtels  sont  l'objet,  se  trouve  le  plus  souvent 
basé  sur  les  nombreux  comptes ,  notes ,  cartes  à  payer  etc. ,  ac- 
compagnés d'éclaircissements,  qui  ont  été  mis  en  original  sous 
nos  yeux.  Nous  nous  félicitons  que  nos  observations  n'aient  pas 
été  sans  influence  sur  la  tenue  de  quelques  hôtels ,  et  que  plu- 
sieurs d'entre  eux  aient  fait  disparaître  la  cause  du  blâme  dont 
ils  avaient  été  l'objet. 

Les  noms  des  hôtels  sont,  à  dessein,  renseignés  dans  la  langue 
du  pays.  L'auteur  a  jugé  qu'il  valait  mieux  que  le  voyageur, 
commodément  assis  dans  son  wagon ,  se  torturât  un  peu  l'esprit 
sur  la  signification  de  Schœfle,  Lœmmle,  Wilder  Mann,  etc. ,  que 
de  l'exposer  au  désagrément  de  ne  pas  être  compris  devant  l'en- 
seigne même  qu'il  cherche,  en  demandant  aux  passants  le  chemin 
de  Y  Agneau,  du  Sauvage,  etc. 

Les  indications  des  prix  des  hôtels  reposent  en  moyenne  sur 
les  comptes  des  dernières  années;  le  renchérissement  de  quelques 
denrées  a  fait  hausser  les  prix  de  plusieurs  hôtels.  L'auteur  vou- 
lait pour  cette  raison  supprimer  entièrement  ces  indications;  ce- 
pendant, au  risque  d'être  taxé  parfois  d'inexactitude ,  il  s'est  dé- 
cidé à  les  conserver,  vu  que,  même  seulement  approximatives, 
elles  servent  à  classer  un  hôtel.  Il  invite  les  propriétaires 
d'hôtel  à  se  garder  d'acquérir  les  bonnes  grâces  de  prétendus 
agents  de  l'auteur,  en  leur  faisant  des  présents  ou  peut-être  en 
les  hébergeant  gratuitement.  Personne  n'a  reçu  de  lui  ni  titre 
ni  mandat  à  cet  effet. 

S'il  arrivait  encore  que  quelqu'un  abusât  de  notre  nom  pour 
extorquer  de  l'argent  à  des  hôteliers ,  comme  cela  s'est  fait  der- 
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nièrement  à  Munich,  nous  serons  bien  reconnaissants  à  quiconque 
mettra  la  police  sur  les  traces  de  pareils  fripons  et  en  donnera 
en  même  temps  avis  à  l'auteur,  afin  que,  de  son  côté*,  il  puisse 
faire  les  démarches  nécessaires  pour  les  démasquer. 

La  meilleure  et  la  plus  solide  recommandation  d'un  hôtel  ne 
peut  être  obtenue  que  par  la  propreté,  la  bonté  des  mets 
et  des  boissons,  un  service  exact  et  des  prix  modé- 
rés. Ceci  posé,  l'auteur,  dont  les  recommandations  ne  peuvent 
être  achetées  d'aucune  façon,  signalera  naturellement  les  hôtels  où 
tout  voyageur  muni  de  ce  manuel  sera  reçu  comme  personnelle- 
ment recommandé  par  lui. 
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I.    Plan  de  voyage. 

Le  plan  suivant  est  établi  en  prenant  Francfort  comme  point 
de  départ,  et  Dortmund  comme  point  final.  Journées 

Francfort  (R.  10)  1 

A  pied,  le  Taunus  (Kœnigstein,  Soden,  Hombourg,  R.  11)  1 

Darmstadt  (R.  12)   */a 

A  pied,  le  Métibocus  et  V  Odenwald  (R.  12  et  13)    .    .  1 

Heidelberg  et  ses  environs  (R.  14)   1 

Carlsruhe  (R.  16)   .    .    .  Va 

Bade  et  ses  environs  (R-  18)     .   1 

A  pied,  la  Forêt-Noire,  la  vallée  de  la  Murg,  Allerheiligen, 

la  vallée  de  la  Rench,  les  bains  du  Kniebis,  les  cascades 

de  Tryberg,  la  vallée  de  la  Kinzig  (R.  24,  a  et  b)  .  .  3 
WOffenbourg  à  Fribourg  et  ville  de  Frïbourg  (R.  20  et  21)  1 
A  pied  ,  Hœllenthal ,  Feldberg,  vallées  de  ta  Wiese  et  de 

la  Wehra  [vallée  de  l'Alb]  (R.  24  c)  2 

Baie  (R.  1)   V2 

A  pied,  Badenweiler  et  ses  environs  (R.  23)   ...  2 
De  Fribourg  par  Brisach  (R.  21)  à  Colmar  et  à  St-Hip- 

polyte  (R.  2)  1 

A  pied,  les  Vosges  (R.  4)  3 

Strasbourg  (R.  3)   1 

A  Sarrebourg,  par  le  chemin  de  fer,  et  retour  (R.  5)  .  1 

De  Strasbourg  à  Landau  (R.  6)   \z 

A  pied  les  montagnes  de  la  Haardt,  Madenbourg,  Trifels, 

Maxbourg,  Neustadt  (R.  26)  2 

De  Neustadt  à  Spire  et  ville  de  Spire  (R.  6  et  7)  .    .  */a 
Worms  (R.  9),  Mayence  (R.  32),  Wiesbaden  i^R.  33)  .    .  2 
A  pied,  le  Rhingau  d'Eltville  à  livdesheim  (R.  35)  et  à 

Bingen.   Chapelle  de  St-Roi:h  et  Scharlachkopf  (R.  37)  1 
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Journée.? 

Excursion  à  Kreuznach ,  Munster  am  Stein  et  Oberstein 

et  retour  (R.  38  et  39)    .  i 

De  Bingen  par  le  bateau  à  Bacharach,  puis  à  pied  à  Caub, 

Oberwesel,  St-Goar  et  les  environs  de  cette  ville  (R.  40)  1 
Par  le  bateau  à  Stolzenfels,  Coblenz  et  Ehrenbreit stein 

(R.  41,  43,  44)   .    .  1 

Ems  et  vallée  de  la  Lahn  (R.  45)   1 

Par  le  bateau  de  la  Moselle  à  Alf,  et  à  pied  par  les 
parties  volcaniques  de  VEifel  (R.  30  et  31).    ...  3 

Trêves  et  ses  environs  (R.  29)  1 

De  Trêves  à  Coblenz  par  la  Moselle  (R.  30)  ....  1 
De  Coblenz  par  le  bateau  à  Andernach  (R.  46) ,  puis  à 
pied  à  Niedermendig  et  au  lac  de  Laach .  et  revenir 
par  la  vallée  de  Brohl;  enfin,  par  le  bateau,  à  Re- 

rnagen  (Mont  St -Apollinaire)  (R.  46)  1 

Par  le  bateau  à  Kknigswinter  (R-  50);  excursion  pédestre 

dans  les  Sept- Montagnes  (R.  49)   1 

Bonn  et  Cologne  fR.  51  et  53)  2 

Par  le  chemin  de  fer  à  Aix-la-Chapelle  (R.  56),  voir  la 

ville  (R.  57),  et  le  soir  d'Aix  à  Dûsseldorf  (R.  58)  1 

Dûsseldorf  et  Elberfeld  (R-  61  et  62)  1 

A  pied,  d'Elberfeld  à  Hagen  (  vallée  de  la  Wupper  et  route 

de  l'Ennepe).  Par  le  chem.  de  fer  à  Dortmund  (R.  62)  1 
(De  Dortmund,  par  le  chemin  de  fer  (  R.  63  et  60),  revenir  à 
Cologne  en  4  h.  de  temps.) 
Le  temps  du  parcours  par  le  chemin  de  fer  ou  par  le  bateau 
est  compris  dans  rétablissement  de  ce  plan. 

„ Comment!  dira-t-on  peut-être,  six  semaines  pour  un  voyage 
que  Ton  peut  faire,  aller  et  retour,  en  six  jours  !" 

A  cela  nous  répondrons  :  non  seulement  on  peut  faire  ce  trajet  en 
six  jours,  mais  on  peut  aller  fort  commodément  de  Bâle  à  Emmerich 
en  un  seul  jour.  Nous  pouvons  toutefois  assurer,  que  les  six  se- 
maines que  nous  proposons  pour  le  voyage  du  Rhin  n'offriront  pas  moins 
d'agrément  que  celles  que  l'on  passerait,  en  Suisse,  et  qu'on  en  retirera 
certainement  tout  autant  d'instruction.  Il  est  bien  entendu  toutefois 
que  chacun  peut  raccourcir  le  voyage  et  le  disposer  suivant  sa  fantai- 
sie, son  temps  et  ses  moyens.  Rien  n'empêche  de  répartir  sur  plu- 
sieurs voyages  l'ensemble  de  routes  dont  il  est  traité  dans  ce  manuel. 

Les  chemins  de  fer  qui  parcourent  les  divers  pays  arrosés 
par  le  Rhin,  les  nombreux  bateaux  à  vapeur  qui  sillonnent 
ses  eaux,  offrent  de  si  faciles  occasions  de  voyager,  que  l'on  peut 
mettre  chaque  heure  à  profit,  pour  peu  que  l'on  ait  soin  de  con- 
sulter avec  quelque  attention  les  Livrets-Chaix  pour  l'Allemagne, 
que  nous  avons  indiqués  pl.  h.  (p.  IV). 

Pour  bien  voyager  sur  les  bords  du  Rhin,  il  ya  trois  choses 
à  connaître  :  1°  où  et  quand  il  faut  voyager  à  pied  ;  2°  où  et  quand 
il  faut  monter  en  bateau  ou  en  wagon  :  3°  où  il  faut  en  descendre. 
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Ce  sont  là  des  indications  que  nous  avons  surtout  tenu  à  donner  dans 
notre  livre  et  dont  saura  profiter  toute  personne  ayant  quelque  peu  de 
dispositions  naturelles  pour  la  vie  de  voyage,  car  il  y  en  a  beaucoup 
pour  qui  les  meilleures  indications  du  monde  et  la  pratique  même 
ne  servent  à  rien. 

Pour  les  personnes  qui,  après  avoir  parcouru  les  grandes  villes 
et  s'être  mêles  au  bruit  des  villes  de  bains  et  à  la  bagarre  des 
chemins  de  fer  et  des  bateaux ,  éprouvent  le  besoin  de  repos  et 
de  calme,  nous  leur  proposons  à  cet  effet  les  localités  suivantes  : 
le  château  de  Bùrgeln  (p.  102);  Fribourg  (hôtel  Fœhrenbach, 
p.  92);  Achern  (p.  89);  Oppenau  (p.  110);  Allerheiligen  (p.  110); 
Carlsruhe  (p.  75);  Weinheim  (p.  60);  Zvingenberg  (p.  58);  Neustadt 
dans  le  Palatinat  du  Rhin  (p.  26)  ;  les  bains  de  Cronthal,  dans  le 
Taunus  (p.  54);  Niederwalluf  (p.  171)  et  Geisenheirn  (p.  174)  dans 
le  Rhingau  ;  Lorch  (p.  188);  Oberwesel  (p.  191);  St-Goarshausen 
(p.  193);  Camp  (p.  197).;  Honnef  (p.  244)  près  des  Sept-Montagnes. 

Les  bagages  sont  toujours  une  source  de  tracas  pour  le  voyageur. 
De  plus,  ils  vous  mettent  en  contact  avec  un  genre  de  personnes  peu 
propre  à  rehausser  les  jouissances  du  voyage.  Donc,  aussi  peu  de 
bagages  que  possible.  L'auteur  du  manuel  n'emporte  jamais 
en  voyage  qu'un  sac  de  nuit ,  qu'il  peut  au  besoin  porter  lui-même 
du  débarcadère  à  l'hôtel.  Pour  des  voyages  qui  ne  dépassent  pas  la 
quinzaine,  il  se  contente  même  d'une  espèce  de  gibecière  passée  sur 
l'épaule.  Tous  les  jours  on  trouve  l'occasion  de  faire  laver;  on 
donne  le  linge  sale  aux  gens  de  l'hôtel  le  soir  en  y  arrivant,  et  le 
lendemain  il  vous  est  rendu  propre.  En  cas  d'excursion  à  pied,  on 
envoie  son  sac  par  le  bateau  ou  par  la  poste  en  le  faisant  consigner 
bureau  restant.  C'est  une  grande  jouissance  que  de  pouvoir  quitter 
le  wagon  ou  le  bateau  sans  avoir  à  s'occuper  de  ses  effets. 

II.    Monnaie.    Passeport.  Douane. 

Dans  tous  les  pays  limitrophes  du  Rhin  à  partir  de  la  fron- 
tière suisse  et  française  jusqu'à  celle  de  la  Prusse  (v.  les  R.  1 — 38), 
on  compte  par  florins  et  kreuzers.  1  fl.  =  60  kr.  Le  florin  vaut 
un  peu  plus  de  deux  francs;  7  fl.  =  15  francs. 

En  Prusse  l'unité  monétaire  est  le  thaler.  1  thlr.  =  30  silbergros 
(sgr.)  =  3  fr.  75  centimes;  4  thlr.  =  15  francs;  8  sgr.  =  1  fr. 

L'argent  et  l'or  français  ont  cours  partout. 

Pour  entrer  en  Allemagne,  il  est  bon  d'être  muni  d'un  passe- 
port, bien  qu'on  n'en  exige  que  rarement  l'exhibition.  Mais  pour 
passer  d'un  état  allemand  dans  l'autre,  on  n'a  jamais  besoin  de 
papiers.  Il  en  est  de  même  de  la  visite  douanière,  qui  n'a 
lieu  qu'à  la  première  frontière  allemande  que  l'on  franchit. 

III.    Bateaux  à  vapeur. 

Ce  fut  en  1817  que  le  premier  vapeur  venant  de  Londres  aborda 
au  port  de  Coblenz,  au  grand  étonnement  du  public.    Après  cela,  il 
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y  eut  un  service  régulier  de  bateaux  à  vapeur  entre  Rotterdam  et 
Cologne,  grâce  à  la  société  dite  Nederlandsche  Stoomboot-Maat- 
schappy.  En  amont  de  Cologne  le  Rhin  n'est  parcouru  par  des  py- 
roscaphes  que  depuis  1827,  époque  de  la  formation  de  la  société  de 
Cologne;  dix  ans  plus  tard,  en  1837,  il  se  forma  une  seconde  société 
dans  le  même  but,  celle  de  Dusseldorf,  ce  qui  amena  la  Compagnie 
Néerlandaise  à  étendre  également  son  parcours  jusqu'à  Mannbeim. 
Actuellement  plus  de  100  bateaux  à  vapeur  sont  employés  à  la  na- 
vigation du  Rhin,  depuis  les  petits,  d'une  force  de  15  à  20  chev., 
jusqu'aux  puissants  remorqueurs  ayant  une  force  de  400  chevaux  et 
plus.  Dans  les  dernières  années,  le  nombre  des  personnes  transpor- 
tées dépassait  annuellement  un  million.  Aujourd'hui  le  transport  de 
personnes  ne  se  fait  plus  que  jusqu'à  Mannheim. 

L'établissement  des  chemins  de  fer  a  eu  pour  résultat  que  l'on  ne 
prend  plus  le  bateau,  en  remontant  le  Rhin,  que  lorsqu'on  veut  mieux 
jouir  du  paysage  ;  en  d'autres  termes  pour  les  voyages  de  pur  agré- 
ment. La  rapidité  des  bateaux  est  variable  j  nous  indiquons  ici,  en 
guise  d'avertissement  aux  voyageurs,  comme  se  distinguant  par  leur 
lenteur,  les  navires  suivants  :  Elisabeth,  Kœnigin,  Mannheim,  Victoria, 
Graf  von  Paris.  Les  bateaux  de  la  société  Néerlandaise  sont  très- 
peu  exacts  à  observer  dans  les  stations  intermédiaires  les  heures 
fixées  par  les  indicateurs  officiels  pour  leur  arrivée  et  leur  départ. 

Les  deux  sociétés  de  Cologne  et  de  Dusseldorf  exploitent  de- 
puis 1853  leurs  vaisseaux  en  commun  ;  la  société  Néerlandaise  fait 
également  accueil  aux  billets  délivrés  par  la  société  combinée  de 
Cologne-Dûsseldorf, 


Tarif  des  voyageurs 

du  1er  mars  1862  (variable). 

Voyage 
simple 

Salon  Cabine 

Aller  et  retour 

Billet  valable 
pour  une  année 

Salon  Cabine 

De  Mannheim  à 

thlr.  sgr. 

thlr.  sgr. 

thlr.  sgr. 

thlr.  sgr 

-  6 

—  4 

-  9 

-  6 

-  18 

—  12 

-  24 

-  15 

-  27 

-  18 

1  5 

-  23 

1  24 

1  6 

2  9 

1  15 

Cologne   

3  - 

2  — 

3  24 

2  15 

Dusseldorf   .... 

3  14 

2  9 

4  10 

2  27 

6  - 

4  - 

7  15 

5  — 

Mayence 

De  —  à 

Biebrich 

-  9 

-  6 

-  12 

-  8 

St-Goar  .  . 

-  23 

-  15 

1  - 

-  19 

-  27 

-  18 

1  5 

-  23 

1  6 

-  24 

1  15 

t  — 

Cologne   

2  12 

t  18 

3  - 

2  - 

Dusseldorf  

2  26 

1  27 

3  18 

2  12 

5  12 

3  18 

6  24 

4  15 
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Tarif  des  voyageurs 

du  1er  mars  1860  (variable). 


Voyage 
simple 

Salon  Cabine 


Aller  et  retour 

Billet  valable 
pour  une  année 

Salon  Cabine 


De  Bingen  à 

St-Goar  ........ 

Boppard  

Coblenz   

Cologne  

Diisseldorf  

Rotterdam  

De  Goblenz  à 

Neuwied  

Bemagen  ....... 

Bonn  

Cologne  

Diisseldorf  

Botterdam  

Boppard   

St-Goar  

Bingen   

Mayence  

Mannbeim  

De  Bonn  à 

Cologne  

Diisseldorf  

Rotterdam  

Bolandseck  

Bemagen  

Coblenz  

Mayence  

Mannheim  

De  Cologne  à 

Diisseldorf  

Botterdam  

Bonn  

Bolandseck  

Bemagen  

Coblenz  

Mayence   

Mannheim  

De  Diisseldorf  à 

Rotterdam  

Coblenz   

Mayence   

Mannheim  

De  Rotterdam  à 

Cologne  

Mannheim  


thlr 

sgr. 

thlr 

sgr. 

thlr.  sgr. 

thlr.  sgr. 



14 



9 

-  18 

—  12 



18 



12 

-  24 

-  15 



27 



18 

1  5 

-  23 

2 

3 

1 

12 

2  20 

1  23 

2 

17 

1 

21 

3  6 

2  4 

5 

3 

3 

12 

6  12 

4  8 

6 

4 

-  9 

—  6 

— 

18 

— 

12 

—  24 

—  15 

27 

18 

1  5 

-  23 

1 

6 



24 

1  15 

1  — 

1 

20 

1 

3 

2  3 

1  12 

4 

6 

2 

24 

5  9 

3  15 

8 

5 

—  12 

-  8 



12 



8 

-  18 

-  12 



23 



15 

1  5 

-  23 

1 

20 

1  15 

1  — 

1 

15 

1 

2  9 

1  15 



9 



6 

—  12 

-  & 

-  

23 



15 

1  — 

—  19 

3 

9 

2 

6 

4  5 
—  9 

2  23 

—  6 



6 
8 

_ 

4 
5 

-  12 

-  8 



23 



15 

1  5 

-  23 

1 

23 

1 

5 

2  20 

1  23 

2 

8 

1 

15 

3  12 

2  8 



14 



9 

-  18 

-  12 

3 

2 

3  24 

2  15 

8 

5 

-  12 

-  8 

12 

8 

-  18 

-  12 

15 

— 

10 

-  24 

-  15 

1 

20 

1  15 

i  — 

2 

— 

1 

10 

3  - 

2  — 

2 

15 

1 

20 

3  24 

2  1& 

2 

17 

1 

21 

3  6 

2  4 

1 

12 

28 

2  3 

1  12 

2 

12 

1 

18 

3  18 

2  12 

2 

27 

1 

28 

4  10 

2  27 

2 

15 

1 

20 

3  24 

2  15. 

5 

— 

3 

10 

7  15 

5  - 

La  première  place  (Pavillon),  la  petite  cabine  près  du 
gouvernail,  en  face  du  salon,  ne  peut  être  louée  en  entier  que 


III.   BATEAUX  À  VAPEUR. 


dans  les  stations  de  départ  du  bateau:  dans  les  stations  intermé- 
diaires, elle  ne  peut  être  accordée  qu'à  la  condition  qu'elle  n'est  pas 
encore  occupe'e.  Une  société*  de  5  personnes  et  au-dessous  y  paie 
10  lois  le  prix  d'une  personne:  nour  toute  personne  au  delà  du 
nombre  cinq,  il  faut  encore  payer  le  prix  d'un  billet  de  salon 
(2e  place).  A  part  les  personnages  princiers,  les  amis  de  l'iso- 
lement ou  les  malades,  la  première  place  est  rarement  demandée. 

La  deuxième  place  (Salon)  est  celle  qui  est  généralement 
prise  par  les  voyageurs  de  la  classe  moyenne.  Elle  donne  droit 
à  circuler  sur  tout  le  pont,  tandis  que  pour  les  voyageurs  de  la 
troisième  classe  (Vorcajùte,  que  nous  avons  désignée  dans 
le  tableau  ci-dessus  par  le  mot  cabine),  la  circulation  est  restreinte 
à  l'avant  du  vaisseau  jusqu'à  la  machine.  La  deuxième  place  seule 
est  couverte  d'une  tente  mettant  à  l'abri  des  rayons  du  soleil. 

Deux  enfants  âgés  de  moins  de  12  ans  paient  une  place 
de  personne  adulte;  un  seul  enfant,  dans  le  salon,  paie  le 
prix  de  la  cabine;  un  enfant  et  une  personne  adulte,  dans  la  ca- 
bine (3e  place),  paient  ensemble  le  pijx  d'une  place  de  salon 
(2e  cl.).    Les  enfants  portés  sur  les  bras  ne  paient  pas. 

Celui  qui  vient  à  bord  sans  billet,  doit  aussitôt  s'en 
faire  donner  un  par  le  conducteur,  sous  peine  de  payer  une 
augmentation  de  prix  ou  le  prix  complet  depuis  le  point  de 
départ  du  bateau. 

Les  bagages  sont  exempts  de  paiement  jusqu'à  concurrence 
de  100  livres.  Ils  sont  abandonnés  à  la  surveillance  du  voyageur, 
à  moins  de  les  confier  aux  bommes  de  l'équipage.  Dans  ce  dernier 
cas  on  paie,  pour  le  voyage  de  Mannheim  à  Cologne,  3  sgr.  pour 
une  malle,  2  pour  un  sac  de  nuit,  1  pour  une  boîte  à  chapeau; 
pour  des  trajets  plus  courts,  comme  de  Coblenz  à  Cologne  ou  de 
Mayence  à  Coblenz,  ces  prix  sont  réduits  de  moitié.  En  cas  de 
perte,  le  voyageur  a  droit  à  une  indemnité  de  30  thaler  (112  fr. 
50  c.)  pour  une  malle,  de  10  (37  fr.  50  c.)  pour  un  sac  de  nuit, 
de  5  (18  fr.  75  c.)  pour  une  boîte  à  chapeau. 

Les  voyageurs  arrivant  au  bateau  ou  le  quittant  en  canot, 
n'ont  à  payer  pour  leur  personne  et  leur  bagage  qu'l  sgr.  ou  3  kr. 

Il  ne  faut  prendre  son  billet  que  lorsque  l'on  a  vu  ar- 
river de  loin  le  bateau  que  l'on  veut  prendre,  afin  de  pouvoir 
se  servir  .du  chemin  de  fer  pour  le  cas  que  le  bateau  est  en  retard. 

Ne  prenez  votre  billet  que  pour  le  trajet  que  vous 
comptez  faire  pour  le  moment,  afin  d'être  libre  plus  tard 
de  prendre  le  premier  bateau  qui  se  présente,  ou  le  chemin  de 
fer.  pour  continuer  votre  route.  Si,  par  inadvertance,  on  s'est 
laissé  engager  à  prendre  un  billet  pour  un  trajet  plus  long,  ou 
bien  si  l'on  a  pris  un  billet  pour  l'aller  et  le  retour,  on  n'est 
pas  obligé,  pour  peu  que  le  billet  ait  coûté  plus  de  20  silber- 
gros  (2  fr.  50  c),  de  faire  tout  le  trajet.  On  peut  débarquer  à 
toutes  les  stations,  et  continuer  son  voyage  quand  bon  vous  semble. 
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Seulement  il  faut,  en  montrant  son  billet,  déclarer 
au  conducteur  l'interruption  dont  il  s'agit. 

Les  porteurs  de  billets,  soit  pour  le  traj  et  simple, 
soit  pour  l'aller  et  le  retour,  perdent  tout  droit  de 
remboursement  en  ce  qui  concerne  les  parties  du 
trajet  pour  lesquelles  ils  n'en  ont  pas  fait  usage.  En 
supposant,  p.  e.,  que  quelqu'un  ait  pris  un  billet  à  Cologne  pour 
Mayence  et  retour,  qu'il  descende  à  Bonn,  et  retourne  avec  le 
même  billet  à  Cologne,  il  n'a  plus  aucun  droit  de  faire  le  trajet 
de  Bonn  à  Mayence  ou  de  Mayence  à  Bonn  avec  le  billet  primitif. 
Ce  dernier  est-  périmé. 

Vers  la  fin  de  l'été  et  en  automne,  les  brouillards,  et 
souvent  aussi  les  eaux  basses,  occasionnent  des  retards  fort  dés- 
agréables. Si  un  bateau  se  fait  attendre  pendant  trois  heures  au 
delà  du  temps  fixé,  on  a  le  droit  de  réclamer  le  montant  de  la 
course  non  parfaite  d'un  billet  pris  d'avance. 

Le  restaurant  des  bateaux  a  les  prix  des  meilleurs  hôtels: 
café  avec  du  pain  et  du  beurre  8  sgr.  ;  dîner  à  table  d'hôte  à  1  h. 
20  sgr.;  dîner  en  dehors  du  temps  fixé  pour  la  table  d'hôte  1  thîr.  ; 
une  demi-bouteille  de  bon  vin  ordinaire  6  sgr.  ;  une  tasse  de  café 
2  sgr.,  etc.  Le  dîner  à  la  carte  n'est  pas  très-recommandable, 
à  cause  de  la  petitesse  des  portions.  Si  l'on  part  le  matin  de 
bonne  heure,  il  est  préférable  de  prendre  son  déjeuner  sur  le 
bateau.  Si  le  temps  est  beau  et  qu'on  peut  déjeuner  sur  le  pont, 
ce  repas  sera  certainement  mieux  goûté  qu'à  l'hôtel ,  où  l'on  est 
plus  ou  moins  talonné  par  l'heure  du  départ.  Des  glaces  sont 
ordinairement  offertes  par  le  garçon  après  la  table  d'hôte:  elles 
se  paient  à  part  5  sgr.  le  verre. 

Pour  éviter  les  erreurs,  on  fera  bien  de  tout  payer  aussitôt 
que  le  garçon  l'apporte,  ou  du  moins  assez  longtemps  avant  la  fin 
du  trajet.  Les  garçons  sont  alors  plus  libres,  et  l'on  peut  encore 
remédier  à  l'absence  de  petite  monnaie  qui  se  présente  parfois, 
quand  il  s'agit  de  rendre  sur  une  pièce  présentée.  Il  est  bon, 
quand  on  ne  paie  pas  immédiatement  à  la  réception  de  ce  que 
l'on  a  demandé,  de  se  faire  détailler  le  montant  qui  est  réclamé 
par  les  garçons  et  de  faire  soi-même  l'addition.  Un  tarif  des 
consommations  doit  se  trouver  dans  chaque  cabine. 

Les  guides,  panoramas,  cartes,  vues  etc,  qui  sont 
offerts  en  vente  sur  les  bateaux,  se  paient  d'ordinaire  à  des  prix 
arbitraires  et  ne  sont  pas  toujours  d'une  qualité  reeommandable. 

IV.    Hôtels  et  pourboires. 

Les  hôtels  de  premier  rang  dans  les  villes  rhénanes  ne  dif- 
fèrent guère  entre  eux,  tant  sous  le  rapport  des  soins  et  du  ser- 
vice que  sous  celui  des  prix.  En  ras  de  doute  sur  le  choix  d'un 
hôtel,  prenez  toujours  le  premier.  Bien  souvent  l'auteur,  sans 
avoir  été  connu,  n'a  pas  payé  plus  cher  dans  les  grands  hôtels 
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que  dans  les  hôtels  secondaires.  D'un  autre  côté,  il  a  rencontré 
tout  aussi  souvent  dans  ces  derniers  la  même  propreté,  le  même 
confort,  les  mêmes  égards,  une  nourriture  tout  aussi  satisfaisante, 
et  tout  cela  à  beaucoup  meilleur  compte.  Aussi  s'est-il 
attaché  à  adresser  ceux  de  ses  lecteurs  qui  ne  recherchent  pas 
le  premier  rang  par  égard  pour  leur  position,  vers  les  hôtels  d'un 
genre  moins  élevé,  mais  recommandables ,  pour  autant  qu'il  peut 
se  fonder  sur  sa  propre  expérience.  11  sait  trop  bien  qu'il  est 
difficile  de  se  prononcer  catégoriquement  sur  la  valeur  d'un 
hôtel.  La  manière  dont  les  étrangers  sont  traités  dépend  de 
beaucoup  de  circonstances  difficiles  à  définir;  fréquemment  un 
changement  survenu  dans  le  personnel  de  service  amène  aussitôt 
un  revirement  complet  en  bien  ou  en  mal.  L'apparence  et  les 
allures  du  voyageur  contribuent  également  à  la  manière  dont  il 
est  reçu  et  traité.  Celui  qui  arrive  avec  un  bagage  quelque  peu 
démesuré,  qui  prend  des  airs  de  grand  seigneur,  qui  se  plaît  à 
trouver  à  redire  à  tout,  chambre,  literie,  boire  et  manger,  et  qui 
finalement  se  contente  d'une  tasse  de  thé,  qui  met  en  mouvement 
tout  le  personnel  de  la  maison  pour  satisfaire  toutes  ses  petites 
exigences,  celui-là  n'a  pas  le  droit  de  se  plaindre  quand  il  est 
taxé  au  double  et  au  triple  du  commun  des  voyageurs.  Ce  n'est 
pas  aux  voyageurs  de  ce  genre  que  s'adressent  les  tarifs  dont  nous 
faisons  suivre,  dans  ce  livre,  nos  renseignements  sur  les  hôtels. 

D'autre  part,  si  les  propriétaires  des  grands  hôtels  jugeaient 
mieux  leurs  intérêts,  ils  abandonneraient  à  l'appréciation  des 
voyageurs  qui  n'affichent  pas  les  airs  de  prétention  dont  nous 
venons  de  parler,  le  taux  du  service  ou  le  pourboire  des  sujets, 
et  ne  leur  imposeraient  point  cette  odieuse  contribution  connue 
de  tout  le  public  voyageur  sous  le  nom  de  bougie.  Il  est  in- 
justifiable de  réclamer  1  fr.  et  plus  pour  une  bougie  que  l'on  n'a 
raccourcie  que  d'un  centimètre  tout  au  plus ,  et  de  faire  payer 
autant  pour  le  nettoyage  d'une  paire  de  souliers.  On  paie  volontiers 
ce  que  l'on  demande,  et  même  avec  plaisir  quand  on  est  satis- 
fait, mais  ce  qui  doit  nécessairement  exciter  la  mauvaise  humeur, 
c'est  de  devoir  payer  à  part  des  choses  qui,  équitablement,  devraient 
être  comprises  dans  le  prix  de  la  chambre,  et  surtout  de  devoir 
les  payer  presque  aussi  cher  que  la  chambre.  Que  dire  encore 
de  ces  importunités  des  domestiques  venant  réclamer  un  deuxième 
pourboire,  sous  prétexte  que  celui  qui  figure  sur  la  note  entre 
dans  la  poche  du  propriétaire! 

Quelque  fondées  que  soient  ces  doléances,  il  faudra  cependant 
faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu  et  ne  pas  trop  se  troubler  l'hu- 
meur pour  n'avoir  pas  rencontré  tout  dans  un  état  désirable  et 
avoir  dû  déroger  parfois  aux  chères  habitudes  du  foyer  domes- 
tique. Le  méfiant  qui  est  disposé  à  ne  voir  qu'escroquerie  dans 
toute  exigence  qui  dépasse  le  taux  auquel  il  est  accoutumé,  fera 
beaucoup  mieux  de  rester  chez  lui. 
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Dans  ce  qui  suit,  nous  avons  réuni  quelques  conseils  basés 
sur  l'expérience. 

La  literie  humide  est  préjudiciable  à  la  santé.  La  con- 
sommation de  linge  est,  en  été,  si  forte  dans  les  hôtels  fréquentés, 
qu'il  ne  faut  pas  être  surpris  de  trouver  souvent  les  draps  de  lit 
encore  humides.  On  les  examinera  donc  en  prenant  possession 
de  la  chambre. 

En  cas  de  séjour  prolongé,  on  se  fera  présenter  le  mé- 
moire tous  les  deux  ou  trois  jours.  Il  peut  arriver  qu'en  tardant 
l'on  ne  soit  plus  à  même  d'en  vérifier  l'exactitude,  s'exposanî 
ainsi  soit  à  soupçonner  injustement  les  gens  de  l'hôtel,  soit  à  être 
la  victime  de  leur  négligence.  Plus  aussi  le  mémoire  est  court, 
moins  on  court  le  risque  d'une  erreur  d'addition. 

Veut-on  partir  de  grand  matin,  on  demandera  le  mémoire 
dès  la  veille ,  mais  on  ne  le  paiera  qu'au  moment  du  départ ,  à 
moins  que  l'on  ne  soit  dans  le  cas  de  devoir  faire  changer  de 
l'or  ou  du  papier  pour  des  sommes  considérables.  Il  arrive  qu'on 
diffère  à  dessein  la  remise  du  mémoire  jusqu'au  dernier  moment, 
comptant  sur  l'impossibilité  qu'il  y  a  pour  l'étranger  d'en  débattre 
les  chiffres  quand  il  est  pressé  par  l'heure  du  départ. 

Pour  éviter  toute  cause  d'erreur,  il  ne  faut  jamais  solder  son 
compte  sans  note  écrite.  Un  voyageur  prudent  n'admettra  pas 
même  le  procédé  sommaire  qui  consiste  à  résumer  en  un  seul 
chiffre  le  montant  du  déjeuner,  du  dîner,  du  vin.  du  café,  etc. 
Sous  cette  forme  abrégée  il  est  certainement  difficile  de  démêler 
aussitôt  les  „erreurs". 

Si  vous  avez  besoin  de  quelque  explication,  ne  vous  adressez 
point  aux  gens  de  service  en  sous- ordre,  mais  directement  à 
l'hôtelier,  ou,  puisque,  selon  l'usage  nouvellement  reçu,  beaucoup 
de  ces  messieurs  ne  sont  visibles  que  pour  les  hôtes  de  distinction, 
au  maître-sommelier  (premier  garçon,  Oberkellner).  Prenez  vos 
renseignements  à  diverses  sources,  et  vous  saurez  d'autant  mieux 
à  quoi  vous  en  tenir. 

Il  peut  être  dangereux  de  déposer,  en  se  couchant,  devant  sa 
porte  les  habits  et  les  chaussures  à  nettoyer.  Il  est  arrivé  à 
l'auteur,  dans  un  hôtel  renommé  d'une  grande  ville,  de  s'en  être 
vu  dépouillé  à  son  réveil. 

Avis.  Dans  les  derniers  temps,  quelques  hôtels  comptent 
abusivement  le  temps  du  séjour  qu'on  y  fait  d'après  les  jours  et 
non  d'après  les  nuits ,  de  sorte  que  le  jour  de  l'arrivée  est  mis 
en  compte  comme  jour  entier.  L'auteur  se  réserve  de  signaler  au 
public  les  maisons  où  s'exercent  de  pareils  abus. 


Le  pourboire  donné  dans  les  hôtels  de  premier  rang  est,  pour 
un  jour,  de  5  silbergros  ou  18  kr.  (63  cent.)  pour  le  premier 
garçon  et  de  2!/2  silbergr.  pour  le  garçon  de  peine.    Dans  les 
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maisons  d'un  ordre  inférieur  les  deux  tiers  suffisent.  Ce  taux  a 
d'autant  moins  besoin  d'être  dépassé,  que  dans  un  grand  nombre 
de  maisons,  surtout  dans  celles  d'un  rang  plus  élevé,  le  prix  du 
service  est  porté  en  compte  (75  cent,  à  1  fr.  25),  les  sujets  ayant 
des  gages  fixes. 

Les  commissionnaires  de  p  1  a c e  reçoivent  d'ordinaire 
pour  une  demi-journée  20  silbergros  ou  1  florin  (2  fr.  à  2  fr.  50), 
pour  une  journée  entière  1  à  IV3  thlr.  (3  fr.  75  à  5  rr.).  Le 
tarif  établi  par  la  police,  que  l'on  peut  se  faire  montrer  dans  les 
hôtels,  est  généralement  un  peu  inférieur  à  ces  chiffres. 

V.  Détails  géologiques  sur  la  vallée  du  Rhin  proprement  dite. 

Le  géologue  de  profession  tirera  grand  profit  de  la  Carte  de  la  province 
Rhénane  et  de  la  Westphalie  par  von  Dechen  (Berlin  chez  Sehropp) ,  tracée 
sur  les  indications  géodésiques  de  rétat-major  et  sur  une  échelle  de  1  à 
80,000.    Ont  paru  jusqulci  (1863)  24  sections  (à  1  thlr.). 

A  Bingen  la  vallée  du  Rhin,  qui  depuis  Baie  portait  le  cachet 
d'un  vaste  bassin  lacustre  formé  par  des  atterrissements  plus 
récents ,  change  subitement  de  caractère.  Elle  se  rétrécit  et 
s'encaisse  entre  des  flancs  escarpés  d'une  hauteur  considérable, 
laissant  à  peine  l'espace  nécessaire  au  lit  du  fleuve,  à  la  chaus- 
sée et  aux  chemins  de  fer,  et  d'étroites  gorges  viennent  y  dé- 
boucher du  haut  des  plateaux.  A  Coblenz  la  vallée  reprend  in- 
sensiblement de  la  largeur,  les  pentes  s'abaissent,  les  rochers 
disparaissent.  De  Coblenz  à  Andernach  elle  gagne  de  nouveau 
l'aspect  d'un  vaste  bassin,  qui  va  se  refermer  à  Andernach,  où  le 
fleuve  court  derechef  à  travers  une  étroite  vallée  de  rochers. 
Celle-ci  s'élargit  encore  une  fois  à  l'approche  de  Bonn;  les  der- 
nières hauteurs  que  le  fleuve  baigne  sont  les  Sept -Montagnes. 
La  continuation  des  montagnes  de  la  rive  droite  s'étend,  à 
distance  du  fleuve,  jusqu'au-delà  de  Dûsseldorf,  près  de  Duis- 
bourg;  la  plaine  véritable  ne  se  produit  qu'en  aval  de  l'embouchure 
de  la  Ruhr. 

La  vallée  du  Rhin,  depuis  Bingen  jusqu'à  Bomi,  traverse  ainsi 
la  masse  d'un  vaste  plateau,  qui  s'étend  à  l'O.  jusque  vers  l'Es- 
caut au-dessus  de  Valenciennes ,  à  l'E.  jusqu'à  la  Diemel  près 
de  Stadtberge,  et  qui  consiste  en  couches  dressées  et  souvent 
tortueuses  de  grès  gris  schisteux  et  de  quarz,  provenant  d'une  des 
plus  anciennes  formations  de  l'écorce  du  globe,  dans  lesquelles 
se  rencontrent  des  pétrifications.  Autrefois  les  géologues  ran- 
geaient ces  formations  de  schiste  et  de  grès  gris  parmi  les  roches 
de  transition;  mais  aujourd'hui,  que  l'on  a  suivi  plus  attentivement 
la  trace  des  couches  à  pétrifications,  il  a  été  établi  que  la  roche 
schisteuse  rhénane  occupe  le  deuxième  rang,  dans  l'ordre  de  l'âge, 
des  couches  à  pétrifications.  D'après  le  célèbre  géologue  anglais 
Sir  Roderic  Murchison,  les  couches  de  premier  rang  ont  pris  le 
nom  de  système  silurique,  les  deuxièmes,  qui  sont  celles  dont  nous 


Y.  DÉTAILS  GÉOLOGIQUES. 


XIX 


parlons,  celui  de  système  dévonien.  Toutes  les  autres  couches  qui 
présentent  des  pétrifications  sont  plus  jeunes  que  les  deux  genres 
ci-dessus  indiqués. 

Depuis  Bingen  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Sieg  en  aval  de 
Bonn,  toutes  les  couches  traversées  par  le  Rhin  appartiennent 
à  une  seule  et  même  époque,  car  on  y  trouve  les  mêmes  restes 
organiques.  Ces  couches  se  composent  de  diverses  sortes  de 
schiste  argileux,  dont  la  modification  la  plus  pure  est  Yardoise. 
Les  meilleures  ardoises  sont  produites  à  Caub  (p.  190)  et  s'ex- 
portent jusqu'en  Suisse.  On  en  trouve  des  veines  isolées  jus- 
qu'aux environs  de  Neuwied.  Le  schiste  argileux  forme  des 
transitions  en  grès;  alors  il  prend  le  nom  de  grauwacke  (grès 
gris).  Cette  pierre  se  présente  généralement  à  grains  fins,  et, 
dans  les  conditions  d'un  ciment  quarzeux,  elle  se  transforme  en 
roche  quarzeuse,  dont  se  composent  surtout  les  rochers ,  si  variés 
et  d'une  dureté  défiant  les  siècles,  qui  présentent  un  si  bel  aspect 
entre  Bingen  et  St-Qoar. 

La  lisière  méridionale  du  plateau  à  travers  lequel  le  fleuve 
s'est  frayé  une  voie,  est  formée  par  les  montagnes  de  la  chaîne 
du  Taunus,  parmi  lesquelles  le  grand  Feldberg  atteint  à  une 
hauteur  de  855  mètres  ;  de  l'autre  côté  (0.)  s'élève  le  Soonwald, 
Vldarwald  et  le  Hochwald,  dont  le  sommet  le  plus  élevé,  le 
Walderbeshopf,  a  819  m.  de  hauteur.  Dans  les  autres  parties  du 
plateau,  comme  dans  le  Westerwald,  dans  VEifel  et  dans  le  Eohe 
Venn,  de  semblables  élévations  de  la  roche  schisteuse  ne  se  re- 
présentent plus. 

A  ces  proportions  correspondent  les  bords  du  Rhin  ;  ils  sont 
le  plus  haut  entre  le  Taunus  et  le  Soonwald ,  et  s'abaissent  en 
descendant  le  cours  du  fleuve. 

L'époque  à  laquelle  la  vallée  du  Rhin  s'est  formée  à  travers 
ce  plateau,  est  infiniment  plus  rapprochée  que  celle  où  les  roches 
dont  elle  se  compose  ont  surgi  du  fond  de  la  mer  qui  les  a  pré- 
cédées. C'est  dans  la  période  intermédiaire  que  presque  toutes 
les  couches  où  se  trouvent  des  fossiles  ont  été  déposées  sur  le 
sol  de  la  terre.  La  formation  de  la  vallée  rhénane  depuis  Bingen 
jusqu'à  la  mer  est  plus  récente  que  la  production  de  la  portion 
moyenne  des  couches  tertiaires  que  Sir  Ch.  Lyell  a  désignées  du 
nom  de  Miocen  et  dans  lesquelles  se  trouvent  enchâssées  les 
argiles  de  Yallendar ,  les  houilles  brunes  du  Westerwald,  des 
Sept-Montagnes  et  des  environs  de  Brûhl.  C'est  à  l'époque  de 
la  formation  de  ces  couches  tertiaires  que  doivent  être  également 
attribués  les  basaltes  du  Rhin  (p.  229),  qui  se  montrent  sous  des 
formes  si  bizarres  le  long  des  versants,  près  de  Linz ,  de  K;u- 
sersberg  et  d'Ockenfels ,  à  l'Erpeler  Ley ,  à  la  carrière  d'Unkel 
(où  se  fit  en  1846  un  éboulement  considérable  qui  détruisit  la 
grand'route) ,  près  de  Rolandseck  (à  la  base  duquel  le  chemin 
de  fer  a  mis  à  nu  des  colonnes  singulièrement  conformées),  au 
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.  etersberg ,  au  Nonnenstromberg  et  beaucoup  d'autres  sommets 
des  Sept-Montagnes. 

Maigre'  l'apparence  et  l'idée  qu'on  s'en  fait  généralement,  iî 
résulte  de  ce  qui  précède,  que  la  vallée  du  Rhin,  sous  le  rap- 
port géologique,  est  d'une  origine  relativement  récente.  Toutefois 
elle  remonte  plus  haut  que  les  volcans  éteints  que  l'on  voit  dans 
plusieurs  cônes  des  environs  de  Neuwied,  tels  que  le  Camillen- 
berg,  et  les  Hummerich  de  Plaidt  et  de  Kruft.  Le  cône  de  For- 
nich  jette  vers  la  vallée  du  Rhin  un  courant  de  lave,  dont  on 
aperçoit  distinctement  du  Rhin  les  puissantes  colonnes  verticales 
(p.  227).  La  vallée  avait  déjà  à  peu  près  atteint  sa  profon- 
deur actuelle ,  quand  se  fit  l'éruption  volcanique  qui  se  termina 
par  l'écoulement  de  ce  torrent  de  lave.  Ce  fait  est  attesté  par 
tous  les  autres  torrents  de  lave,  dans  les  environs  du  lac  de 
Laach  et  dans  l'Eifel,  qui  se  sont  écoulés  dans  des  vallées  déjà 
formées.  La  pierre  ponce  répandue  dans  le  bassin  de  Neuwied 
(le  seul  endroit  en  Allemagne  où  l'on  extrait  ce  produit)  est  de 
date  si  fraîche ,  que  ses  écoulements  sont  postérieurs  à  ceux  de 
la  plupart  des  torrents  de  lave. 

Dans  les  bandes  de  terre  plate  qui  longent  le  lit  du  Rhin, 
d'abord  étroites  puis  de  plus  en  plus  larges,  on  trouve  des 
couches  à'éboulis  et  de  limon,  déposées  par  le  fleuve.  Mais  on 
découvre  également  ces  masses  sur  les  terrasses  longeant  le  fleuve 
à  une  hauteur  de  130  à  260  mètres.  Elles  ne  peuvent  y  avoir 
été  déposées  que  par  une  eau  courante  à  une  époque  où  la 
vallée  n'avait  pas  encore  la  profondeur  qu'elle  a  maintenant.  On 
distingue  ces  sortes  de  terrasses  aux  longues  crêtes  horizontalesT 
qui  font  opposition  aux  sommets  circulaires  que  forme  le  schiste* 
non  couvert.  Ces  dépôts  d'éboulis  et  de  limon,  tant  qu'on  les 
rencontre  dans  les  hauteurs,  prouvent  que  la  vallée  du  Rhin  s'est 
peu  à  peu  excavée  par  l'effet  des  eaux  qui  s'y  sont  écoulées, 
bien  que  son  aspect  extérieur  et  ses  nombreuses  ouvertures  ne 
parlent  pas  en  faveur  de  cette  assertion. 

VL  Vins. 

Rhingau.  Les  vins  les  plus  renommés  de  la  contrée  appelée 
le  Rhingau  (ce  sont  les  meilleurs  de  l'Allemagne)  sont  récoltés 
sur  le  Johannisberg  (p.  173)  et  le  Steinberg  (p.  171).  —  Après 
eux  viennent:  le  Rudesheim-Berg  (p.  187),  le  Rûdesheim-Hinter- 
haus  (p.  174),  le  Marcobrunn  (p.  172),  le  Hochheim-Domdechanei 
(p.  51),  le  Grœfenberg  (près  de  Kiediich,  p.  172),  le  Geisen- 
heim-Rothenberg  (p.  174).  —  En  troisième  ligne  il  faut  citer  les  crus 
suivants:  Johannisberg -Klaus  (p.  174),  Rauenthal-Berg  (p.  168), 
Hattenheim  (p.  173),  Winkel  (p.  173),  Hallgarten  (p.  173),  Rûdes- 
heim  (p.  174),  Geisenheim  (p.  174),  Erbach  (p.  172),  Eliville 
fp.  171),  Bodenthal  fp.  187)  près  de  Lorch.  —  Le  meilleur  vin 
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rouge  de  l'Allemagne  se  cultive  à  Assmannshausen  (p.  187);  dans 
de  bonnes  années  il  peut  se  comparer  au  meilleur  Bourgogne. 

Falatinat.  Les  vins  de  la  Bavière  rhénane  (p.  121),  appelés 
aussi  vins  de  la  Haardt,  fournissent  la  quantité  la  plus  consi- 
dérable qui  soit  cultivée  dans  aucune  contrée  rhénane.  Les 
vignobles  sont  plantés,  non  pas  sur  des  rochers,  mais  sur  les 
coteaux  de  la  Haardt,  dans  l'ancien  Wonnegau  (^district  du  plaisir"). 
Quelle  que  soit  l'année,  ces  vins  sont  toujours  bons  à  boire,  et 
dans  les  bonnes  années ,  les  produits  varient  depuis  les  sortes 
ordinaires  jusqu'aux  crus  les  plus  fins.  Premiers  crus:  Rupperts- 
berg,  Deidesheim,  Forst  (p.  125).  Deuxièmes  crus:  Vngstein,  Diïrk- 
heim  (p.  123),  Wachenheim  (p.  125),  Kœnigsbach  (p.  125),  etc.  — 
Vins  rouges  à  Gimmeldingen  (p.  125)  et  à  Callstadt  (p.  123).  — 
Les  produits  les  moins  estimés  sont  ceux  qui  croissent  entre 
Neustadt  et  Landau  (p.  26  et  25):  Hambach,  Musbach  (p.  128), 
Maykamm  et  Edenkoben  (p.  125),  etc. 

Hesse  rhénane.  Scharlachberg  (p.  179),  le  meilleur;  Nierstein 
(la  Glœcke),  Oppenheim,  Laubenheim,  Bodenheim  (p.  29);  ces  vins 
sont  plus  corsés ,  plus  agréables ,  quoique  moins  fins  que  ceux 
de  prix  égal  que  produit  le  Rhingau.  Le  Liebfrauenmilch  (p.  39, 
„lait  de  Notre-Dame")  est  un  vin  ordinaire,  mais  agréable  au 
goût,  qui  doit  sa  réputation  plutôt  à  son  nom  et  aux  autres  vins 
de  meilleure  qualité  qui  se  vendent  sous  son  nom,  qu'à  ses 
qualités  réelles.  Le  territoire  sur  lequel  il  est  cultivé  est  si 
restreint,  qu'il  est  de  toute  impossibilité  que  la  quantité  de  vin 
que  l'on  rencontre  dans  le  commerce  sous  cette  dénomination  soit 
véritablement  de  ce  cru.  Ingelheim,  entre  Mayence  et  Bingen 
"(p. 278),  fournit  dans  la  plaine  un  mnrouge  fort  agréable  et  moelleux. 

Prusse  rhénane.  1)  Yallée  de  la  Nahe  (p.  180),  vins 
corsés  et  moelleux,  rappelant  ceux  du  Palatinat.  Le  meilleur 
cru  de  la  Nahe  est  celui  du  Scharlachberg  dans  la  Hesse  (p.  179); 
vient  en  seconde  ligne  le  Kauzenberg  (p.  184)  près  de  Kreuznach  ; 
puis  ceux  de  Norheim  (p.  180),  Monzingen  (p.  181),  Winzenheim, 
Bosenheim  (Hesse-rhénane)  ;  en  dernier  lieu:  Laubemheim, ,  Rox- 
heim,  Hiïffelsheim,  Bretzenheim  (p.  180),  etc. 

2)  Vins  du  Rhin,  entre  Bacharach  et  Coblenz,  vifs  et 
agréables:  Engehœll  (p.  192),  Steeg  {Blucherthal,  p.  189),  Manubach, 
Oberwesel  (p.  191),  Boppard-Hamm  (p.  198),  et  surtout  les  vins 
clairets  de  Steeg,  Oberwesel,  Bacharach  (p.  189),  et  les  légers 
vins  rouges  de  Salzig  (p.  196),  Camp  (p.  197)  et  Osterspay 
(p.  198,  dans  le  Nassau),  de  Rhense  (p.  199)  et  de  Coblenz.  Cette 
ville  ne  produit  que  peu  de  vin  à  la  Chartreuse  (p.  211),  mais 
quelques  localités  voisines,  Horchheim  (p.  203)  et  Urbar,  produisent 
un  vin  de  table  rouge  fort  estimé;  le  vin  rouge  du  Kreuzberg, 
derrière  Ehrenbreitstein,  n'est  surpassé  que  par  celui  d' Assmanns- 
hausen.   Les  produits  de  la  contrée  située  entre  Coblenz  et  le 
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Drachenfels  sont  des  vins  rouges  assez  légers;  les  clairets  de 
Linz  (p.  229)  et  d'autres  endroits  sont  très-goûtés. 

3)  Vallée  de  l'Ahr  (p.  237).  Les  vins  rouges  de  ce  pays 
sont  récoltés  sur  des  rochers  schisteux,  et  réputés  très-favorables 
à  la  santé;  ils  n'échauffent  pas  et  ont  un  bouquet  très-prononcé. 
Principaux  crus:  Walporzheim  (Domley)  (p.  239),  Ahrweiler  (p.  239) 
et  Bodendorf  (p.  238). 

4)  Vins  de  la  Moselle.  Ces  vins,  également  cultivés  sur 
des  rochers  de  schiste,  sont  légers,  ont  un  goût  vif  et  un  bouquet 
des  plus  agréables.  Les  meilleures  sortes,  moins  aigres,  sont 
beaucoup  consommées  comme  vins  de  table ,  et  réputées  très- 
saines,  surtout  pour  les  personnes  qui  mènent  une  vie  sédentaire. 
Premiers  crus:  Scharzhof,  Ober-Emmel  (p.  132,  ce  sont  à  propre- 
ment parler  des  vins  de  la  Sarre),  puis  Griïnhaus  près  de  Trêves, 
vins  vifs  et  corsés.  Braunéberg  (p.  139),  délicieux  bouquet.  Les  pro- 
duits de  Zeltingen,  Wehlen .  Graach  (p.  140)  sont  également  fort 
goûtés  commes  sortes  moyennes,  de  même  que  le  Pisport'Çp.  139) 
et  le  vin  de  Winningen  (p.  143),  près  de  Coblenz.  En  dernière 
ligne  nous  nommons  Tràben  (p.  140),  Winterich,  Thron,  Minheim, 
Merzig,  Cues  (p.  140),  Lieser  (p.  139),  Enkirch  (p.  140),  etc. 

Les  vins  appelés  Markgrœfler  (p.  99)  et  récoltés  dans  le 
midi  du  grand-duché  de  Bade  (Affenthai  [p.  89]  rouge,  Klingen- 
berg  [p.  88]  blanc),  et  ceux  du  Neckar  et  de  la  Bergstrasse 
près  de  Weînheim  (p.  60)  ne  sont  consommés  que  dans  le  pays 
même.  Près  de  Wurzbourg,  sur  les  bords  du  Mein,  la  culture  de 
la  vigne  se  fait  sur  une  grande  étendue,  mais  elle  laisse  encore 
à  désirer,  et  les  vins  de  la  Franconie,  à  part  ceux  dits  Leisten- 
Weine  et  Stein-Weine,  qui  sont  excellents,  ont  généralement  un 
goût  de  terroir  peu  agréable. 

Dans  les  vins  fins,  les  plus  vieux  que  l'on  rencontre  d'ordi- 
naire ne  remontent  pas  an  delà  de  la  célèbre  récolte  de  1837: 
celles  des  années  suivantes  ont  également  presque  toutes  été 
bonnes,  surtout  celle  de  1858. 

Les  vins  mousseux  allemands,  qui  étaient  fabriqués  d'abord 
il  y  a  25  ans  environ  à  Esslingen ,  à  Wûrzbourg  et  à  Trêves,  pins 
tard  à  Mayence,  à  Hochheim  et  particulièrement  à  Coblenz  (cette 
ville  compte  aujourd'hui  une  douzaine  de  fabriques  de  vins  mous- 
seux), ne  se  distinguent  du  Champagne  que  par  le  goût  et  l'arôme 
prédominant  du  raisin.  Le  procédé  technique  est  absolument  le 
même  qu'en  Champagne.  Les  Moselle,  renfermant  le  moins  de 
mucilage  et  restant  ainsi  plus  clairs  en  bouteille,  se  qualifient 
le  mieux  pour  cette  fabrication;  car  on  sait  que  ce  qui  dans 
celle-ci  offre  le  plus  de  difficulté  et  contribue  pour  une  large 
part  au  renchérissement  du  produit,  c'est  la  clarification:  chaque 
bouteille  de  jeune  vin  (on  y  met  du  sucre  en  Allemagne,  abso- 
lument comme  en  Champagne)  doit  à  cet  effet  plusieurs  fois  être 
débouchée,   ce  qui  augmente  naturellement  le  prix  de  revient. 
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Pour  rendre  les  vins  mousseux,  ils  sont  d'abord ,  dès  la  première 
fermentation,  tirés  en  bouteille,  puis  au  moyen  d'un  peu  de  sucre 
on  active  la  fermentation  ultérieure  et  par  là  le  dégagement  du 
gaz  carbonique.  On  compte  que  25  bouteilles  sur  cent  éclatent 
pendant  la  fabrication,  ce  qui  constitue  une  nouvelle  et  impor- 
tante cause  du  haut  prix  des  vins  mousseux.  Les  vins  ordinaires 
moussent  plus  fort  que  les  espèces  plus  fines. 

VII.  Le  cours  supérieur  du  Rhin. 

Le  Rhin ,  le  roi  des  fleuves  de  l'Europe  occidentale,  prend 
sa  naissance  dans  les  Alpes  centrales.  Le  Rhin  antérieur  s'écoule 
du  lac  Toma  (2353  m.) ,  au  pied  NE.  du  Six-Madun  ou  Badus 
(2932  m.),  sur  le  côté  E.  du  mont  St-Gotthard.  A  4  1.  environ 
de  sa  source,  à  Disentis,  dans  les  Grisons,  où  se  trouve  une  an- 
cienne et  célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  le  Rhin  antérieur  reçoit 
le  Rhin-Moyen,  qui  descend  du  Lucmanier,  à  3V2  1.  S.,  le  plus 
bas  des  passages  des  Alpes  (1918  m.),  à  travers  lequel  il  est 
question  depuis  des  années  de  tracer  un  chemin  de  fer.  Le 
Rhin  postérieur  prend  sa  source  au  glacier  du  Rheinwald  (2217  m.), 
au  pied  du  Marscholhom  ou  Moschelhorn,  également  dans  les  Gri- 
sons, à  l'O.  et  à  peu  de  distance  du  passage  du  Bernardin. 

Le  Rhin  antérieur  et  le  Rhin  postérieur  font  leur  jonction, 
après  un  cours  d'environ  15  lieues,  à  Reichenau,  situé  à  2  1. 
au-dessus  de  Coire ,  chef-lieu  du  canton  des  Grisons ,  lequel  lui- 
même  est  éloigné  d'une  1/2  1.  du  Rhin.  Ici  la  rivière,  coulant 
dans  un  lit  irrégulier  et  dans  une  vallée  qui  va  sans  cesse  s'élar- 
gissant,  mais  qui  est  enfermée  des  deux  côtés  entre  de  hautes 
chaînes  de  montagnes ,  prend  une  direction  tout  à  fait  septen- 
trionale jusqu'à  son  entrée  dans  le  lac  de  Constance.  A  ses  cô- 
tés, à  plus  ou  moins  de  distance,  court  le  chemin  de  fer  qui  re- 
lie la  ville  de  Coire  avec  le  lac.  A  Ragatz,  la  sauvage  Tamina, 
sortant  de  l'étroite  gorge  où  sont  situés  les  célèbres  bains  de 
Pfœffers,  vient  joindre  ses  eaux  à  celles  du  Rhin.  Puis  dé- 
bouche, près  de  Sargans,  dans  la  direction  NO.,  du  côté  du  beau 
lac  de  Wallenstadt,  la  large  vallée  de  la  Seez ,  traversée  par  un 
chemin  de  fer  conduisant  à  Glaris  et  Zurich.  On  affirme  que 
le  Rhin  coulait  jadis  par  cette  vallée  et  par  les  lacs  de  Wallen- 
stadt et  de  Zurich  (au  lieu  de  traverser  le  lac  de  Constance  et 
de  passer  devant  Schaffhouse)  ;  les  historiens  en  puisent  la  preuve 
dans  des  documents  écrits,  les  géologues  dans  l'analogie  que  pré- 
sente la  conformation  du  sol  dans  la  vallée  de  la  Seez  et  dans 
celle  du  Rhin  actuel. 

Plus  bas,  ce  fleuve  détermine  la  limite  entre  le  plus  petit 
état  souverain  de  l'Allemagne,  la  principauté  de  Lichtenstein ,  et 
le  canton  de  St-Gall,  puis  jusqu'au  lac  de  Constance  entre  le 
même  canton  et  la  province  autrichienne  appelée  Vorarlberg ,  dé- 
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pendance  du  comte  de  Tirol.  Sur  cette  dernière  étendue  la  val- 
lée a  une  largeur  de  plus  de  l1/^  1.,  le  sol  est  la  plupart  du 
temps  semé  de  blé  de  Turquie  ou  couvert  de  roseaux.  Le  fleuve, 
qui  porte  tout  au  plus  de  petit  radeaux,  change  à  chaque  instant 
de  lit,  et  à  son  entrée  dans  le  lac  de  Constance,  il  a  formé  à  la 
longue,  par  ses  galets  et  ses  atterrissements,  un  vaste  delta. 

Le  lac  de  Constance,  ail.  Bodensee,  qui  n'est  en  quelque  sorte 
qu'un  vaste  lit  du  Rhin,  est  long  de  14  1.,  et  large  de  3  1.  Sa 
plus  grande  profondeur,  entre  Friedrichshafen  et  Arbon,  est  de 
278  m.  Il  baigne  cinq  états  différents,  savoir:  l'Autriche  (Vor- 
arlberg),  la  Bavière,  le  Wurtemberg,  le  grand-duché  de  Bade,  et 
la  Suisse  (cantons  de  St-Gall  et  de  Thurgovie).  Les  principales 
localités  des  bords  du  lac,  reliées  entre  elles  par  des  services  de 
bateaux  à  vapeur  organisés  en  très-grand  nombre,  sont:  sur  la  rive 
droite  ou  NE.  Bregenz  (Autriche),  Lindau  (Bavière),  Friedrichs- 
hafen (Wurtemberg),  puis  dans  le  bras  NO.  ou  lac  dJ  Ceberlingen, 
qui  renferme  la  charmante  île  de  Mainau:  Meersbourg,  Ueberlingen 
et  Ludwigshafen  (grand-duché  de  Bade)  ;  sur  la  rive  gauche  ou 
SO.  :  Rorschach  et  Romanshorn  (Suisse),  puis  la  ville  badoise  de 
Constance,  où  le  Rhin  s'écoule  du  lac. 

Bientôt  cependant  le  fleuve  s'élargit  de  nouveau  et  forme  le 
lac  Inférieur  (aussi  appelé  lac  de  Zell) .  où  se  trouve  la  grande 
île  de  Reichenau,  renfermant  trois  villages  et  une  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictins  autrefois  très-renommée.  Le  lac  Inférieur 
se  rétrécit  près  de  Stein ,  localité  du  canton  de  Schaffhouse  ;  le 
Rhin  s'y  échappe  du  lac,  passe  devant  Schaffhouse  et  forme  la 
fameuse  chute.  En  aval  de  cette  chute  du  Rhin ,  le  fleuve .  sauf 
une  petite  étendue,  constitue  jusqu'à  Bâle  la  frontière  entre  l'Al- 
lemagne (Bade)  et  la  Suisse  (cantons  de  Zurich,  d'Argovie  et  de 
Bâle).  Après  avoir  reçu  près  de  Koblenz  en  Suisse  la  rivière  dite 
Aar,  laquelle,  renforcée  elle-même  par  la  Reuss  et  la  Limmat, 
lui  amène  toute  la  masse  d'eau  qui  s'écoule  par  2700  ruisseaux 
grands  et  petits  de  370  glaciers  de  la  Suisse ,  le  fleuve  poursuit 
sa  course  dans  un  lit  étroit  et  rocailleux,  entre  des  hauteurs  cou- 
vertes sur  la  rive  suisse  de  forêts  et  sur  la  rive  badoise  en  partie 
de  vignobles,  jusqu'à  Bâle,  en  suivant  depuis  sa  sortie  du  lac  In- 
férieur la  direction  occidentale.  A  Bâle,  aux  confins  de  la  Suisse, 
de  la  France  et  de  l'Allemagne ,  il  tourne  brusquement  vers  le 
Nord.  C'est  à  ce  point-là  que  débute  aussi  la  description  de  son 
cours  que  renferme  notre  manuel. 
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Pente  du  Rhin 

(huit  pieds  par  mille  d'u. 

Elévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer:  mètres 

Source  du  Rhin  antérieur,  à  la  sortie  du  lac  Toma   2353 

Source  du  Rhin  postérieur,  sortant  du  glacier  de  Rheinwald   .    .    .  2219 

Reichenau,  à  la  jonction  du  Rhin  antérieur  et  postérieur    ....  588 

Le  lac  de  Constance   352 

Le  Rhin  près  de  Bâle   245 

„      „       „     „   Strasbourg   144 

»      „       i     »  Spire   99 

„      „       „     „  Mannheim   92 

»      >       »     »  Mayence   83 

„      „        „     B  Bmgen   75 

„      „       „     „  Bacharach   69 

„      m       »     53  la  Lurlei   67 

„      „       „     „   St-Goar   65 

„      „       „     „  Boppard   63 

„      „       „     »   Coblenz   58 

„      „       „     „  Neuwied   54 

_      M             „  Andernach   53 

„      n       l     „  Brohl   51 

„      J       „     „  Bonn   44 

D      „       „     ,3  Cologne   37 

„      M       „    -B  Dùsseldorf   27 

„      »       „     »  Wesel   16 

„      „       „     „  Emmerich   10 


Largeur  du  Rhin 

quand  les  eaux  sont  à  leur  hauteur  moyenne. 


Près  de  Bâle   172 

„     „   Strasbourg   243 

„     „  Mannheim   390 

„     »  Mayence   448 

„     M  Bingen   523 

Entre  Bingen  et  Coblenz,  en  moyenne   390 

Près  de  Coblenz   363 

„     „  Neuwied   408 

„     „  Unkel   273 

„     „  Bonn   484 

„     „  Cologne   394 

„     „  Worringen   647 

„     „   Dùsseldorf   372 

„     „  la  Schenkenschanz,  frontière  de  Hollande   827 


Profondeur  du  Rhin. 

Entre  Bâle  et  Strasbourg   1    —  4 

„     Strasbourg  et  Mayence    ll/2 —  8 

M     Mayence  et  Bonn    3    — 23 

Au  rocher  de  Lurlei   23 

Entre  Bonn  et  Cologne   3    — 10 

A  Cologne    6 

A  Mùlheim   8 

Entre  Miilheim  et  Dùsseldorf    4    — 10 

A  Textrémité  supérieure  de  Diisseldorf   20 

»,          „         inférieure    „          „    Jlfa 


XXVI 


LONGUEUR  DU  RHIN. 


Longueur  du  Rhin.  mètres 

De  Bâle  à  Strasbourg   142,740 

„  Strasbourg  à  Lauterbourg   48,490 

„  Lauterbourg  à  Mayence  .    .   54,799 

„  Mayence  à  Bingen   30,420 

„  Bingen  à  Coblenz   65,871 

„  Coblenz  à  Cologne   100,776 

„  Cologne  à  Dùsseldorf   58,500 

„  Diisseldorf  à  Emmerich   112,964 

„  Emmerich  à  Briel  (mer  du  Nord)   167,700 


Le  mesurage  géométrique  de  la  longueur  du  Rhin,  achevé  en  1839, 
depuis  Bâle  jusqu'à  Krimpen  près  de  Rotterdam ,  a  établi  900,062  mètres, 
soit  225  lieues  françaises  de  4  kilomètres.  Les  dépenses  consacrées  an- 
nuellement à  la  correction  du  fleuve  s'élèvent  à  plus  d'un  million  et 
demi  de  florins  (le  grand-duché  de  Bade  y  alloue  à  lui  seul  un  demi  mil- 
lion, la  Prusse  à  peu  près  autant). 


Abréviations. 

Les  abréviations ,  dont  il  a  été  fait  un  assez  fréquent  usage  dans  ce 
livre,  n'offriront  guère  de  difficultés.  Nous  croyons  cependant  devoir  re- 
lever les  suivantes: 

ch.  =  chambre. 

b.  =  bougie. 

déj.  =  déjeuner. 

d.  =  dîner. 

d.  s.  v.  =  dîner  sans  vin. 
d.  av.  v.  =  dîner  avec  vin. 
s.  =  service, 
thlr.  =  thaler. 
sgr.  =  silbergros. 
pf.  =  pfennig, 
fl.  =  florin. 


kreuzer. 
nord, 
est. 
sud. 
ouest, 
droite . 

g.  =  gauche. 

h.  =  heure. 
1.    =  lieue. 

min.  ou  m.  =  minute, 
m.  =  mètre. 


O. 
dr. 


1.  Bâle. 


Hôtels.  *Drei  K  œn i  g  e  (Trois  Rois)  (pl.  a),  sur  le  Rhin  (prix  élevés), 
fréquenté  de  préférence  par  les  Anglais,  ch.  2  fr.  et  plus,  b.  1/2,  déj.  11/2»  d.  à 
oh.  4,  s.  1  fr.  ;  Schweizerhof,  nouvel  établissement,  près  de  la  gare 
centrale;  Storch  (pl.  b),  ch.  2,  déj.  ll/4,  table  d'hôte  3,  s.  3/4j  b.  i/2  fr.  ; 
*Wilder  Mann  (pl.  c)  ,  mêmes  prix.  —  *Krone  (pl.  d)  ,  mêmes  prix; 
*Kopf  (pl.  e) ,  tous  deux  sur  le  Rhin;  Hôtel  de  la  Poste;  Schwan 
(pl.  f).  —  A  Petit-Baie  (Klein-Basel) ,  sur  la  r.  dr.  du  Rhin:  *B8er  (pl.  g), 
ch.  IV21  déj.  1,  s.  3/4  fr. ,  fréquenté  par  les  ecclésiastiques  catholiques; 
en  face,  *Kreuz  (pl.  h),  la  façade  de  derrière  sur  le  Rhin,  mêmes  prix, 
lieu  de  départ  des  omnibus  pour  le  Wiesenthal  (p.  HT);  Baslerhof, 
vis-à-vis  de  la  station  du  chemin  de  fer  badois ,  restaurant  au  rez-de- 
chaussée.  —  Table  d'hôte  dans  tous  ces  hôtels,  excepté  les  Trois 
Rois,  à  midi  1/2- 

Cafés.  *Café  des  Trois  Rois,  à  deux  maisons  au-dessus  de  l'hôtel 
du  même  nom,  avec  balcon  sur  le  Rhin;  beaucoup  de  journaux.  *Café 
national,  r.  dr.  du  Rhin,  près  du  pont,  en  même  temps  restaurant,  bonne 
bière.    *Café  Schildhof,  près  de  l'église  de  Ste-Elisabeth. 

Restaurants.  Outre  les  hôtels  et  les  Cafés:  R  se  cher,  en  face  de  la 
gare  centrale,  joli  local,  prix  modérés.  Restaurant  delà  gare  cen- 
trale. —  Sommer-Casino,  non  loin  du  monument  de  St-Jacques, 
mercredi  soir  concert  de  6  à  9  h.  —  Jardin-brasserie  de  Thomrna, 
près  de  la  gare  centrale. 

Voitures.  Omnibus  (25  kilos  de  bagages  libres)  de  la  gare  en  ville 
1/2  fr.  ,  de  la  gare  badoise  à  la  gare  centrale ,  et  vice-versa ,  1  fr. 
Fiacres  (stationnant  devant  l'hôtel  des  Trois  Rrois,  sur  le  marché,  près 
de  l'église  de  Ste-Claire  à  Petit-Baie,  etc.),  l/4  h.  pour  1  à  2  pers.  80  cent., 
3  à  4  pers.  1  fr.  20  c,  par  heure  2  ou  3  fr.  ;  service  des  gares  (1  à  4  pers.) 
IV2  fr-  et  20  c.  pour  chaque  malle.  Voitures  de  remise  à  2  chev., 
demi-journée  15,  journée  entière  25  fr. 

Gares.  Celle  de  Bade,  à  Petit-Bâle,  à  15  min.  en  droite  ligne  du 
pont  du  Rhin;  on  n'y  accepte  pas  la  monnaie  suisse;  visite  douanière  (les 
objets  en  bois  sculpté  se  paient  10  kr.  la  livre);  la  tasse  de  café  au  restau- 
rant de  la  gare,  13  kr.  —  Gare  centrale,  commune  aux  chemins  de 
fer  français  et  suisse,  au  sud  de  la  ville,  loin  du  pont  du  Rhin.  Im- 
posant édifice;  à  dr.  les  salles  d'attente  pour  le  chemin  de  fer  français,  à  g. 
pour  le  chemin  de  fer  suisse.  Au  dehors,  à  g.  l'horloge  de  Bâle,  à  dr. 
celle  de  Paris;  la  dernière  retarde  de  22  min.  sur  la  première;  puis  des 
bas-reliefs  représentant  Newton,  Humboldt ,  Laplace  et  Euler.  La  ligne 
badoise  (r.  dr.  du  Rhin)  est  préférable  à  la  ligne  française  pour  la  des- 
cente du  Rhin,  surtout  sous  le  rapport  du  paysage. 

Poste  et  Bureau  du  télégraphe  (pl.  15),  Freien-Strasse ,  édifice  impo- 
sant, dans  le  style  de  l'hôtel-de- ville,  achevé  en  1855,  avec  une  cour  vitrée. 

Bains.  Ecole  de  natation  dans  le  Rhin,  près  de  la  cathédrale,  entrée 
du  côté  de  la  Pfalz  (p.  3),  à  dr.  pour  dames,  à  g.  pour  hommes.  Bains 
chauds  chez  Sigmund  et  autres. 

Journaux.  Grand  choix  dans  la  Société  de  lecture,  à  côté  de  la 
cathédrale,  ouverte  de  11  h.  du  matin  à  9  h.  du  soir.  Les  étrangers  doivent 
y  être  présentés,  ce  qui  peut  se  faire  par  l'intermédiaire  des  hôteliers. 

Leckerli,  pain  d'épices  fort  renommé,  chez  Steiger  et  autres. 

Bâle  (265  mètres),  en  allemand  Basel,  chef-lieu  du  canton 
de  Bâie-Ville,  compte  41,000  hab.,  dont  9G97  catholiques.  Cette 
ville  apparaît  pour  la  première  fois  dans  l'histoire  sous  le  nom 
de  Basitea,  en  374  après  J.-Chr.  ;  elle  semble  avoir  été  fondée 
à  l'époque  où  les  armées  romaines  furent  refoulées  vers  le  Rhin, 
Bœdeker,  le  Rhin.    6e  édit.  4 
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près  de  la  Colonia  Augusta  Rauracorum,  établie  sous  Auguste  par 
L.  Munatius  Plancus  en  27  av.  J.-Chr.,  le  Basel-Augst  d'aujourd'hui, 
situé  à  2  1.  SE.  de  Bàle ,  sur  la  r.  g.  du  Rhin.  La  richesse  de 
Bâle  est  proverbiale:  elle  est  en  partie  le  fruit  de  sa  situation 
aux  confins  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse  et  de  la  France. 

La  ville,  située  sur  la  r.  g.  du  Rhin,  est  reliée  à  Petit-Baie, 
faubourg  de  la  r.  dr.,  par  un  pont  en  bois,  long  de  280  pas  sur 
20  de  large,  et  reposant  en  partie  sur  des  piliers  en  pierre.  Au 
milieu  du  pont  s'élève  un  obélisque  gothique  à  trois  faces,  con- 
struit en  grès  rouge  et  se  terminant  par  un  support  de  télégraphe 
en  fer.  Sur  le  devant,  on  voit  des  tableaux  synoptiques  des  poids 
et  mesures;  aux  quatre  coins,  des  médaillons  en  bronze,  repré- 
sentant Jacques,  Daniel  et  Jean  Bernouilli  et  Bernard  Euler  (p.  5); 
à  dr,  un  thermomètre,  à  g.  un  baromètre  avec  une  petite  imita- 
tion du  Lallenkœnig  (p.  3)  et  l'inscription  suivante  en  vers  alle- 
mands :  „  Chassé  de  mon  trône  élevé,  il  m'est  resté  cette  petite  place, 
pour  me  jouer  de  quiconque  ne  sait  deviner  s'il  fera  beau  temps." 
Bâle  1859.  —  En  face,  une  chapelle  gothique. 

La  ^cathédrale  (pl.  14),  dont  on  aperçoit  partout  les  masses 
de  grès  rouge  et  les  deux  belles  tours,  était  jadis  l'église  col- 
légiale de  l'ancien  évêché  de  Bâle  (après  les  événements  de  1529, 
l'évêque  transféra  son  siège,  fondé  par  Charlemagne,  à  Porrentruy; 
actuellement  il  réside  à  Soleure).  Construite  par  l'empereur 
Henri  II  de  1010  à  1019,  elle  fut  reconstruite  après  l'incendie 
de  1185.  En  1356  un  tremblement  de  terre  détruisit  la  plus 
grande  partie  de  l'édifice,  qui  fut  restauré  plus  tard  en  style 
gothique.  Ce  qui  reste  de  la  construction  primitive  romane,  c'est 
le  portail  N.,  dit  Porte  de  St-Gall,  orné  des  statues  des  évangélistes, 
de  St-Jean-Baptiste  et  d'autres  saints.  La  porte  de  l'église  est 
surmontée  d'un  relief  figurant  les  vierges  sages  et  les  vierges 
folles  ;  sur  les  côtés ,  dans  six  niches ,  les  œuvres  de  la  miséri- 
corde; tout  en  haut,  le  Christ  sur  le  trône  et  les  anges  du  dernier 
jugement,  dont  les  trompettes  surprennent  les  pauvres  mortels 
sans  leur  laisser  le  temps  de  se  vêtir.  La  façade  occidentale, 
au  dessous  des  tours,  appartient,  ainsi  que  le  portail  principal 
et  les  deux  portails  latéraux,  au  14e  siècle.  Elle  est  richement 
ornée;  tout  en  haut,  la  Vierge  avec  l'enfant,  plus  bas  l'empereur 
Henri,  le  constructeur  et  le  bienfaiteur  de  l'église,  et  l'impératrice 
Hélène;  aux  portes  latérales  on  voit  deux  figures  équestres, 
à  g.  St-George  transperçant  le  dragon  de  sa  longue  lance,  à.  dr. 
St-Martin.  Les  tours,  hautes  de  67  mètres,  n'ont  été  terminées 
qu'en  1500.  C'est  dans  la  cathédrale  que  commencèrent  en  1431 
les  séances  du  grand  concile,  composé  de  plus  de  500  ecclésiastiques, 
qui  avait  pour  principal  objet  ,,la  réforme  de  l'Eglise  dans  son 
chef  et  ses  membres".  On  sait  qu'après  d'interminables  contestations 
et  une  excommunication  lancée  contre  elle  par  le  pape  Eugène  IV, 
eette  assemblée  fut  dissoute  en  1448.  —  L'église  est  ouverte  pour 
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tout  le  monde  le  mardi  et  le  vendredi  de  2  à  I  h.  Le  sacristain 
demeure  en  face  de  l'entrée  principale;  en  été  il  est  presque 
toujours  dans  l'église  et  l'on  n'a  qu'à  frapper  (pourboire  î/2  fr.). 

L'intérieur  (long.  65  m.,  larg.  32  m.)  à  5  nefs,  dépouillé  de  ses  plus 
beaux  ornements  en  1529  par  les  iconoclastes,  a  été  fort  habilement  res- 
tauré de  1852  à  1856  et  peut  compter  parmi  les  plus  belles  églises  protes- 
tantes qui  existent.  Le  beau  jubé  de  1381  sert  de  support  à  l'orgue, 
grand  et  excellent  instrument  que  Ton  peut  entendre  en  été  1  ou  2  fois 
par  semaine  de  6  à  7  h. ,  entrée  1  fr.  La  chaire  est  de  1486.  Les  bas- 
côtés  et  le  chœur  renferment  d'anciennes  sculptures  et  des  pierres  tumu- 
laires  $  la  nef  du  nord  contient  l'ancien  trône  épiscopal,  puis  des  reliefs  du 
11e  siècle  (martyre  de  St- Vincent),  des  fonts  baptismaux  de  1465,  et,  contre 
le  pilier  vis-à-vis,  le  tombeau  du  célèbre  Erasme  de  Rotterdam  (f  153G) 
avec  une  longue  inscription  latine.  Le  pourtour  du  chœur  renferme  les 
tombes  de  l'impératrice  Anne  (fl281,  épouse  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
mère  d'Albert  1er)  et  de  son  fils  cadet  Charles.  Les  vitraux  (Moïse  et 
David,  St- Pierre  et  St-Paul,  et  les  4  Evangélistes)  ont  été  récemment  peints 
par  des  artistes  de  Zurich  et  de  St-Gall  ;  le  plus  nouveau,  le  Christ  jugeant  le 
monde,  est  de  Munich.  La  crypte,  datant  de  la  construction  primitive, 
renferme  des  restes  de  peintures  murales  du  13e  siècle,  puis  six  cercueils 
de  membres  de  la  famille  des  margraves  de  Eade-Durlach  (f  entre  1688  et 
1709).  —  Un  escalier  conduit  du  chœur  dans  la  salle  du  concile,  où 
se  réunissait  un  des  cinq  principaux  comités  de  cette  assemblée.  La 
chambre  est  encore  dans  le  même  état  qu'il  y  a  4  siècles.  On  y  a  placé, 
lors  de  la  restauration  de  l'église,  tout  ce  qui  paraissait  digne  d'être  con- 
servé ,  ainsi  qu'une  collection  d'antiquités  du  moyen-âge,  des  plâtres  de 
sculptures  provenant  de  la  cathédrale  et  autres,  neuf  fragments  de  *fresques, 
représentant  la  célèbre  Danse  macabre,  peinte  en  1439  sur  le  mur  clu 
cimetière  des  Dominicains  (démoli  en  1805)  en  souvenir  de  la  peste  et  fausse- 
ment attribuée  à  Holbein,  etc.  On  y  voit  également  le  fameux  Lcbllenkœmg 
(p.  2),  le  héros  d'une  foule  de  contes  populaires.  C'est  une  tête  grotesque 
plus  grande  que  nature,  qui  figurait  jadis  sur  le  clocher  du  pont  du 
Rhin,  démoli  en  1839,  et  qui,  à  chaque  oscillation  du  balancier,  tournait 
les  yeux  et  tirait  la  langue  (en  dialecte  bâlois  Lœllï).  Cette  tête  avait  été 
placée  là  à  la  suite  d'un  différend  avec  les  bourgeois  de  Petit-Baie-,  ceux-ci 
répondirent  à  cette  raillerie  par  une  figure  qui  tournait  le  dos  au  Lsellen- 
kœnig  d'une  manière  très-significative. 

Les  beaux  cloîtres  au  S.  du  chœur  datent  de  1362,  1400  et 
1487;  ils  reliaient  la  cathédrale  au  palais  épiscopal  et  servaient 
autrefois,  comme  encore  aujourd'hui,  de  sépulture  à  diverses 
familles.  Contre  le  mur  méridional  on  voit  un  monument  de  1543, 
consacré  au  bourgmestre  Jacques  Mayer  (célèbre  par  la  Madone 
de  Holbein,  conservée  à  Dresde)  et  aux  réformateurs  Jean  Oeco- 
lampadius  (f  1531 ,  „author  evang.  doctrinœ  in  hac  urbe  primusu) 
et  Grynœus  (f  1541).  Le  bas-relief  du  monument  de  madame 
Forcart-Merian  (f  1823),  par  Ohmacht  de  Strasbourg,  contre  un 
pilier  du  côté  E.,  n'est  pas  sans  valeur  artistique.  Ces  fraîches 
galeries  s'étendent  jusqu'à  la  terrasse  derrière  la  cathédrale,  qui 
s'élève  à  pic  au-dessus  du  Rhin  à  une  hauteur  de  24  m.,  et  qui 
tire  son  nom  de  Pfalz  (palais)  d'un  palais  impérial  qui  s'y  élevait 
dit-on  jadis.  Elle  est  plantée  de  châtaigniers  et  offre  une  jolie 
vue  sur  le  fleuve  et  les  sombres  montagnes  de  la  Foret-Noire 
Le  monument  du  réformateur  Jean  Oecolampadius ,  que  l'en  voit 
dans  une  niche,  a  été  érigé  en  1862  A  côté  se  trouvent  les 
bains ,  et  à  l'O.  la  Société  de  lecture  (p.  1). 

Dans  la  rue  qui  descend  dans  la  direction  NO.  de  la  place 

1* 


4    Boute  1. 


BALE. 


Musée. 


de  la  cathédrale  au  pont  du  Rhin,  se  trouve  le  *Musée  (pl.  13), 
achevé  en  1849,  et  renfermant  toutes  les  collections  de  la  ville; 
au  premier  étage  le  cabinet  d'histoire  naturelle,  et  au  second 
les  tableaux  et  les  antiquités.  Il  est  ouvert  au  public  le  dimanche 
de  10  h.  à  midi,  et  le  mercredi  de  2  à  4  h.  ;  à  d'autres  jours  et  heures 
on  paie  1  fr.  de  pourboire. 

Collection  de  tableaux,  particulièrement  remarquable  par  les 
peintures*)  et  les  dessins  dCEolbein  le  jeune ,  né  à  Augsbourg  en  1498, 
t  à  Londres  en  1554.  Cage  de  l'escalier:  Cornélius,  les  cartons  des 
fresques  exécutées  à  l'église  St-Louis  à  Munich  ;  Schnorr ,  la  plainte  de 
Chriemhild ,  carton  de  la  peinture  exécutée  dans  la  salle  des  îïibelungen 
au  palais  du  roi  à  Munich.  —  Antichambre:  1.  à  11.,  tableaux  d'Eolbein. 
—  Salle  des  dessins:  1.  à  86.,  tous  par  Holbein  le  jeune  ;  132.  *133.  *134. 
par  Alb.  Durer.  157.  Cornélius,  le  jugement  dernier,  dessin  original  d'une 
fresque  de  l'église  St-Louis  à  Munich.  —  *Galerie  de  tableaux. 
A.  Salle  Holbein:  6.  7.  Enseigne  de  maître-d'école  de  1516}  *12.  Portrait 
de  Boniface  Amerbach;  *13.  du  bourgmestre  J.  Meier  et  de  sa  femme: 
*15.  Erasme;  *18.  Corps  du  Christ,  d'une  vérité  saisissante,  peint,  dit-on, 
d'après  le  modèle  d'un  juif  noyé;  *19.  La  femme  et  les  enfants  du  peintre: 
*20.  La  Sainte-Cène;  *21.  Mllé  Offenburg  comme  Laïs  ;  *25.  La  Passion  en 
8  compartiments,  pour  laquelle  Télecteur  Maximilien  de  Bavière  offrit  30,000 
florins  ;  *33.  Portrait  de  l'imprimeur  Frobenius;  *35.  Portrait  d'un  marchand 
de  Londres;  *146.  J.  Fries  St- Jean-Baptiste.  Dans  le  milieu  de  la  salle, 
Jason,  statue  par  Schlœth.  —  B.  An  ci  enn  e  école  allemande:  71.  Griiriè- 
tcald  les  11,000  vierges;  L.  Cranach,  72.  chasse  au  cerf,  73.  portrait  en  minia- 
ture de  Luther.  —  C.  Ecole  de  Baie:  113.  Jérôme  Hess,  Bataille  de 
St-Jacques  sur  la  Birs  (p.  6)  ;  127.  Landerer,  entrée  des  députés  confédérés 
à  Baie  en  i 50 L  pour  la  prestation  du  serment  ;  *136.  Calame ,  le  Schreck- 
horn  et  le  Wetterhorn;  137.  A.  Robert,  intérieur  de  l'église  St-Marc 
à  Venise;  139.  Koller ,  chevaux.  —  1).  Quatrième  salle:  Teniers  le 
jeune.  173.  joueur  de  luth,  *i 74.  intérieur  de  paysans  néerlandais;  199. 
A.  Carache,  le  sommeil  image  de  la  mort;  209.  Koch,  tempête,  Macbeth  et 
les  sorcières;  210.  Ahiborn,  ville  du  moyen  âge;  211.  Neher,  Abraham  visité 
par  les  anges.  —  E.  Collection  Birmann:  267.  Ann.  Carache ,  nativité 
du  Christ;  268.  A7.  Poussin,  cortège  de  Bacchus  ;  *270.  G'herardesca  di  Siend 
la  Vierge  et  l'enfant;  *281.  Phil.  dé  Champaigne ,  le  cardinal  Fleury;  *282. 
Mabuse,  adoration  des  Mages;  *289.  Rembrandt,  portrait  de  jeune  fille; 
*291.  Teniers,  fumeur;  311.— 324.  tableaux  de  Pierre  Birmann;  325.— 330. 
tableaux  de  Sam.  Birmann.  Au  milieu  de  la  salle,  Psyché,  statue  en 
marbre  par  Schlœth.  —  Le  cabinet  d,antiquités  renferme  de  petits 
objets  grecs  et  romains,  trouvés  la  plupart  près  d'Augst  (p.  2)  et  de  Win- 
disch,  de  vieux  ostensoirs  et  autres  ustensiles  sacrés,  des  idoles  indiennes, 
des  monnaies  et  médailles  suisses,  des  vases  étrusques,  des  objets  en 
terre-cuite,  des  mosaïques,  etc.  —  Dans  le  cabinet  mexicain  (il  est 
ordinairement  fermé),  toute  une  pyramide  formée  d'*objets  mexicains, 
deux  momies,  divers  objets  ethnologiques;  dans  l'armoire  vitrée,  des  objets 
et  figures  du  Pérou  et  du  Chili. 

Le  même  bâtiment  renferme  la  bibliothèque  universitaire, 
forte  de  70  à  80,000  vol.  et  de  4000  manuscrits,  et  ouverte  chaque 
jour  de  1  à  3  h.  Parmi  les  manuscrits  on  remarque  les  débats  du 
concile,  attachés  aune  chaîne;  le  fameux  ,,Eloge  de  la  folie"  d'Erasme, 
avec  des  dessins  à  la  marge  par  Holbein;  des  écrits  de  la  main  de 
Luther,  de  Melanchthon ,  de  Zwingli,  etc.  1^ université  de  Bâle  (env. 
70  élèv.),  fondée  par  le  savant  pape  Pie  II  (Aeneas  Sylvius)  en  1459, 


*)  La  librairie  de  E.  Georg,  à  côté  de  la  poste ,  en  fait  paraître  d'ex- 
cellentes copies  photographiées  par  les  soins  du  directeur  du  musée. 
Prix  de  la  livraison  :  25  fi*. 
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a  particulièrement  produit  quelques  mathématiciens  célèbres ,  tels 
que  les  Bernouilli,  Mérian,  Euler  (p.  2).  La  salle  académique  (Aula) 
est  décorée  des  portraits  de  plus  de  cent  savants  Bâlois,  depuis 
le  cosmographe  Séb.  Munster  (f  1552)  et  les  réformateurs  Oecolam- 
padius  et  Grynœus  (p.  3)  jusqu'aux  théologiens  contemporains 
De   Wette  (f  1849}  et  Alex.   Vinet  (f  1847). 

L'hôtel-de-ville  (pl.  16),  sur  le  marché,  construit  en  1508 
en  style  bourguignon  et  restauré  en  1826 ,  porte  sur  la  façade 
les  armes  de  la  ville,  une  crosse  épiscopale  noire  appuyée  sur 
un  crochet  de  pêcheur  (Bâle-Campagne  a  une  crosse  rouge,  armes 
de  l'ancien  évêché),  et  quelques  peintures  murales  insignifiantes; 
sur  le  bas,  à  g.  une  mascarade  d'enfants.  Les  deux  inscriptions 
rappellent  les  diverses  inondations  de  la  ville.  Les  couloirs  de 
l'intérieur  sont  ornés  de  fresques  exécutées  vers  1609  par  Hans 
Bock  et  ses  fils;  au  haut  de  l'escalier,  à  dr.,  on  voit  une  bizarre 
représentation  du  jugement  dernier,  datant  de  1510,  mais  dépourvue 
de  valeur  artistique.  Le  plafond  et  les  murs  de  la  salle  du  côté 
du  marché  sont  décorés  de  jolies  sculptures  en  bois  représentant 
des  lièvres  en  révolte  contre  le  chien  et  les  chasseurs,  de  l'année 
1610.  Depuis  1580,  la  cour  est  ornée  de  la  statue  de  Munatius 
Plancus ,   le   fondateur  présumé  d'Augst  (p.  2)   et  de  Baie  (?). 

L'arsenal  (pl.  20)  a  dû  céder  à  Bâle-Campagne ,  lors  de  la 
séparation  en  1838,  ce  qu'il  renfermait  de  plus  intéressant.  Sauf 
les  armements  nécessaires  au  contingent  fédéral,  on  n'y  trouve 
plus  que  peu  d'armures  anciennes,  entre  autres  la  cotte  de  mailles 
de  Charles-le-Téméraire. 

Les  portes,  notamment  celle  de  St-Paul  (Spahlen-Thor),  à  l'O. 
de  la  ville  (pl.  17),  bâtie  vers  1400,  les  bastions,  les  tours  et 
les  remparts,  avaient  été  bien  entretenus  jusque  dans  les  dernières 
années;  depuis  peu  on  est  occupé  à  combler  les  fossés  et  à  con- 
vertir les  remparts  en  promenades;  toutefois  on  laissera  subsister 
la  partie  ouest,  près  de  la  porte  St-Paul. 

Parmi  les  édifices  du  moyen  âge  on  remarquera  :  la  fontaine 
du  marché  aux  poissons  (pl.  8),  du  14e  siècle,  restaurée  en  1851  ; 
la  fontaine  de  St-Paul  [Spahi en- Brunnen ,  pl.  17),  ornée  d'un 
joueur  de  cornemuse  d'après  un  dessin  d'Holbein  ;  le  cloître 
en  style  roman  de  l'ancienne  abbaye  de  St-Aubin.  —  ^église  des 
Carmes  déchaussés  (pl.  2),  du  commencement,  du  13e  siècle,  avec 
un  chœur  très-élevé,  sert  d'entrepôt.  Celle  de  St-Martin  (pl.  11), 
restaurée  en  1851,  offre  un  modèle  de  l'art  d'approprier  un  chœur 
gothique  au  culte  protestant.  —  La  nouvelle  église  gothique  de 
Ste-Elisabethy  construite  aux  frais  de  M*  Christophe  Merian-Burk- 
hardt  (f  en  1858),  est  extérieurement  achevée  jusqu'à  la  tour. 
La  grande  église  gothique  de  Ste-Claire,  à  Petit-Bâle,  sur  le  chemin 
de  la  gare  badoise  au  pont  du  Rhin,  récemment  réparée  pour  le 
culte  catholique,  possède  un  excellent  orgue  (v.  p.  3). 

Le  monument  de  St-Jacques  (pl.  5),  colonne  gothique  à  pointe 
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située  à  10  min.  SE.  de  la  porte  d/Aeschen,  sur  ia  grand'route 
du  Mûnsterthal,  a  été  érige  en  1824  „par  les  bourgeois  de  Bâîe 
à  la  mémoire  des  Suisses  tués  à  St-Jacques",  sur  l'emplacement 
de  leur  sépulture.  Les  côtés  sont  ornés  des  armoiries  des  9  can- 
tons. Le  village  de  St-Jacques,  avec  son  ancien  hôpital,  est  situé 
à  V4  î-  SE  du  monument.  Une  plaque  de  marbre,  adaptée  au 
mur  de  l'église  en  1844,  lors  du  tir  fédéral,  porte  l'inscription 
allem.  suivante:  ,.Nos  âmes  h  Dieu,  nos  corps  aux  ennemis.  Ici 
moururent  le  26  août  1444,  combattant  contre  la  France  et  l'Autriche, 
invaincus,  mais  fatigués  de  vaincre,  1300  confédérés  et  alliés''.  De 
nombreuses  bandes  de  volontaires  s'étaient  amassées  en  France 
sous  les  ordres  du  comte  d'Armagnac;  le  Dauphin  les  conduisit 
au  nombre  de  30,000  h.  contre  la  confédération  helvétique  et 
arriva  jusqu'aux  portes  de  Baie.  Les  confédérés,  alors  occupés 
au  siège  du  fort  de  Farnsbourg,  qui  en  est  à  5  1.  SE.,  détachèrent 
aussitôt  1300  hommes  de  leurs  troupes,  qui,  cependant,  ne  purent 
arriver  jusqu'à  Bâle,  et  furent,  après  une  lutte  désespérée,  taillés 
en  pièces  par  les  Armagnacs.  La  scène  la  plus  sanglante  du 
combat  eut  lieu  derrière  le  mur  du  jardin  de  l'hôpital.  C'est  de 
là  que  l'on  appelle  ,.sang  de  Suisses"  le  vin  assez  médiocre  que 
Ton  cultive  à  cet  endroit.  Le  souvenir  de  cette  mémorable  journée 
se  célèbre  encore  tous  les  ans  par  les  sociétés  de  chant  et  les 
associations  patriotiques. 

2.  De  Bâle  à  Strasbourg. 

Voir  la  carte  p.  17 . 

Chemin  de  fer  de  l'Alsace.  Train-express  en  31/2  h.,  trains  ordinaires 
en  5  à  6  h.  Il  fant  noter  que  Fhorloge  du  chemin  de  fer,  réglée  sur 
celle  de  Paris,  retarde  de  22  minutes  sur  celle  de  Bâle  ou  de  Strasbourg. 
Prix  du  billet,  15  fr.  80,  11  fr.  85,  7  fr.  80  c.  La  plupart  des  voitures  de 
2e  ci.  sont  mauvaises  et  malpropres:  les  trains-express  de  Bâle  à  Cologne 
(v.  pl.  bas)  ont  un  certain  nombre  de  voitures  allemandes  bien  supérieures, 
faisant  le  trajet  jusqu'à  Cologne.  Les  plus  beaux  points  de  vue  sont  à  TO., 
il  faut  donc  choisir  sa  place  à  gauche.  Le  seul  restaurant  que  Ton  ren- 
contre sur  tout  le  trajet  est  à  Colmar ,  et  encore  est-il  médiocre.  Le 
passe-port  doit  être  visé  par  un  agent  diplomatique  ou  consul  français  : 
le  visa  coûte  5  fr.  Les  voyageurs  en  train-  express,  qui  font  le  trajet 
jusqu'à  la  prochaine  frontière,  sans  s'arrêter  en  France,  sont  toutefois 
dispensés  de  ce  visa,  ainsi  que  de  la  visite  douanière  (voy.  du  reste  Fobs. 
sous  l'article  „gares"  à  la  p.  1).  —  Les  billets  délivrés  pour  aller  et  retour 
sont  valables  pour  5  jours  entre  Cologne  et  Colmar,  et  pour  1  mois  entre 
Cologne  et  Muhlhouse,  Bâle  et  les  autres  villes  suisses. 

Les  meilleurs  vins  d'Alsace  croissent  à  Bibeauvillé,  Hunawihr,  Beblen- 
heim ,  Sigolsheim.  Kaisersberg,  Ammerschw  ihr ,  Tùrkheim,  Katzenthal, 
Guebwiller  et  Thann,  où  Ton  distingue  surtout  le  vin  dit  de  Rangen  (p.  8). 
Le  vin  de  paille  se  fait  avec  les  meilleurs  raisins,  choisis  et  pressurés 
après  avoir  reposé  sur  de  la  paille  jusqu'au  mois  de  mars.  La  bouteille 
se  paie  de  5  à  10  fr. 

La  large  plaine  que  parcourt  le  chemin  de  fer  n'offre  que  peu 
d'intérêt  entre  Bâle  et  Cernay;  le  sol  est  généralement  sablon- 
neux et  couvert  de  cailloux,  de  même  que  la  plaine  qui  s'étend 
plus  loin  entre  YIll  et  le  Rhin.  Mais  entre  1*111  et  les  Vosges 
le  terrain  est  fertile  et  bien  cultivé.    Les  coteaux  sont  couverts 
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de  vignes;  on  y  voit  de  nombreux  et  riches  villages.  Les  bords 
du  Rhin  entre  Bonn  et  Bingen  n'offrent  pas  un  plus  grand  nombre 
de  vieux  châteaux  et  de  ruines  que  ces  versants  des  Vosges. 
Malheureusement,  le  chemin  de  fer  longe  presque  partout  à  la 
distance  d'une  lieue  les  villages  situes  au  pied  des  montagnes, 
de  façon  qu'il  faut  se  contenter  d'une  vue  générale.  Toutefois 
quelques  parties,  surtout  entre  Colmar  et  Schlettstadt,  présentent 
des  sites  remarquables. 

Les  populations  de  l'Alsace  (propr.  le  pays  des  Ill-Sassen, 
habitants  de  l'Ill)  trahissent  encore  sous  bien  des  rapports  leur 
origine  germanique.  La  langue  française  gagne,  il  est  vrai,  con- 
tinuellement du  terrain,  surtout  dans  les  villes,  où  l'on  se  plait 
à  traiter  avec  un  certain  dédain  le  dialecte  allemand  qui  se  parle 
dans  ces  contrées.  Cela  n'empêche  pas  que  l'on  rencontre  dans 
les  campagnes  bien  des  personnes ,  surtout  parmi  les  gens  âgés, 
qui  ne  savent  pas  un  mot  de  français.  Les  sermons  et  l'instruc- 
tion religieuse  s'y  font  en  allemand,  et  cette  langue  se  maintiendra 
encore  longtemps,  bien  qu'il  n'y  ait  plus  guère  d'enfant  qui  quitte 
l'école  sans  savoir  le  français.  L'allemand  est  la  langue  mater- 
nelle; le  français  est  la  langue  apprise. 

En  quittant  Baie,  le  voyageur  voit  longtemps  encore  les  tours 
percées  à  jour  et  rougeâtres  de  la  cathédrale  (p.  2).  Au  sortir 
de  la  ville  on  aperçoit,  à  dr.  de  St-Louis  (exhibition  du  passeport 
et  visite  de  la  douane;  tout  le  monde  doit  descendre  de  voiture 
et  se  munir  de  son  menu  bagage),  l'ancienne  forteresse  de  Hu- 
ningue.  Elle  fut  construite  sous  Louis  XIV  par  Vauban  (1679), 
et  prise  et  rasée  en  dernier  lieu  en  1815  par  les  Autrichiens. 

Suivent  les  stations  de  Bartenheim,  SierenU,  Habsheim  et  Rix- 
heim;  la  voie  se  rapproche  d'une  suite  de  coteaux  couverts  de 
vignobles.  On  voit  se  dessiner  à  dr.,  au-dessus  des  montagnes 
de  la  Forêt-Noire,  le  sommet  du  Blauen  (p.  103). 

Mulhouse  dans  le  Sundgau  (Hôtel  de  Paris;  Lion  Rouge;  Ci- 
gogne; *Hôtel  de  France,  près  du  chemin  de  fer),  jadis  ville  libre 
de  l'empire  germanique,  alliée  à  la  Suisse  de  1515  à  1798, 
appartient  depuis  à  la  France.  C'est  la  ville  manufacturière  la 
plus  considérable  de  l'Alsace;  ses  30,000  habit,  s'augmentent 
chaque  jour  de  7000  ouvriers  venant  y  travailler  des  villages 
environnants.  Sa  situation,  sur  le  canal  du  Rhône  au  Rhin,  lui 
est  très-avantageuse.  Les  anciens  édifices  ont  été  presque  tous 
transformés  en  fabriques  ;  aussi  l'antiquaire  ne  trouvera-t-il  guère 
à  satisfaire  ses  goûts  à  Mulhouse.  C'est  tout  au  plus  si  l'hôtel- 
de-ville,  construit  en  1551,  restauré  en  1846,  et  renfermant  d'assez 
belles  fresques ,  rappelle  l'époque  où  Mulhouse  faisait  partie  de 
l'empire  germanique.  A  côté  de  l'hôtel-de-ville  on  remarque  une 
vieille  maison  avec  une  jolie  tourelle.  A  l'entrée  de  la  ville,  du 
côté  du  chemin  de  fer ,  s'élève  un  groupe  de  constructions 
imposantes  et  d'arcades,  entourant  la  „Société  commerciale",  et 
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renfermant  un  musée  d'industrie  et  d'histoire  naturelle.  Le  chemin 
de  fer  qui  se  dirige  sur  Belford  et  de  là  directement  sur 
Paris ,  ou  sur  Lyon  par  Besançon ,  Dijon  etc.,  s'embranche  à  l'CL 
de  Mulhouse.' 

Au  delà  de  Mulhouse  le  chemin  de  fer  passe  le  canal ,  puis- 
la  Thur  près  de  Dornach. 

A  Lutterbach.  embranchement  pour  Cernay  et  Thann  (Lion;  Couronne), 
trajet  de  40  minutes.  Thann  est  une  ville  manufacturière  de  4000  Lab., 
située  à  l'entrée  de  la  pittoresque  vallée  de  St-Amarin  (p.  21).  L'église 
de  *St-Tkéobald ' ,  construite  en  1455  par  Erwin  de  Steinbach  (?),  avec  une 
tour  entièrement  achevée  (1516)  d'une  hauteur  de  81  m.  et  d'un  style  hardi 
et  gracieux,  est  un  des  plus  beaux  monuments  de  l'architecture  gothique. 
Elle  produit  surtout  un  effet  favorable  lorsqu'on  la  découvre  du  haut  du 
fort  (TEngelbourg  (fort  des  anges),  détruit  par  Turenne  en  1674,  dont  les- 
ruines  dominent  la  ville  et  l'issue  de  la  vallée,  et  dont  la  tour,  renversée 
tout  d'une  pièce,  ressemble  à  un  immense  tonneau  gisant  par  terre.  Dans 
l'intérieur  de  l'église  il  y  a  des  sculptures,  quelques  statues  et  de  beaux 
vitraux  (restaurés  en  1845),  qu'épargnèrent  les  orages  de  la  première  révo- 
lution française.  C'est  à  Thann  que  l'on  récolte  le  célèbre  vin  de  Eangen, 
mentionné  à  la  p.  6. 

La  station  suivante  est  Wittelsheim.  Avant  d'arriver  à  Boll- 
willer,  le  chemin  de  fer  se  rapproche  des  Vosges,  qui  se  dessinent 
ici  en  lignes  superbes,  et  passe  à  quelque  distance  des  villes 
commerçantes  [à  g.)  de  Soultz  et  de  Guebwiller.  Dans  le  voisinage 
s'élève  le  Ballon  de  Soultz  ou  de  Guebwiller  (1437  m.),  la  sommité 
la  plus  élevée  des  Yosges.  Yue  magnifique;  chalet,  où  l'on  trouve 
au  besoin  un  gîte  pour  la  nuit. 

Merxheim,  puis  Rouffach  (Ours),  le  Bubeacum  des  Romains, 
petite  ville  bâtie  au  pied  du  château  (VIsenbourg,  un  des  plus 
anciens  de  l'Alsace,  souvent  habité  par  les  rois  Mérovingiens. 
L'église  de  St-Arbogast  date  de  la  fin  du  12e  siècle. 

Herlisheim  est  la  station  suivante.  Au-dessus  à'Egisheim  on 
aperçoit  trois  châteaux  en  ruines  remontant  au  10e  et  11e  siècle, 
appelés  les  „  Dreien  Exen  "  ou  Dreien-Egisheim ,  avec  les  tours 
de  Dagsbourg,  de  Wahlenbourg  et  de  Wekmund,  où  naquit  le  pape 
Léon  IX,  qui  était  comte  d'Egisheim  et  deDagsbourg;  plus  loin, 
sur  une  hauteur  boisée,  le  château  de  Hohenlandsberg ,  le  plus 
grand  manoir  de  l'Alsace,  détruit  par  les  Français  en  1635.  A  g., 
sur  le  Logelbach,  de  grandes  manufactures  de  coton. 

Colmar  (Trois  Bois;  Clé),  jadis  ville  libre  de  l'empire  germa- 
nique, assez  puissante  encore  en  1474  pour  oser  fermer  ses  portes 
au  duc  Charles-le-Téméraire ,  seigneur  de  l'Alsace,  du  Sundgau 
et  du  Brisgau,  de  1470  à  1476,  en  vertu  d'un  contrat  de  vente 
passé  entre  lui  et  l'archiduc  Sigismond  d'Autriche,  est  le  chef- 
lieu  (22,000  hab.)  du  département  du  Haut-Rhin  et  le  siège  de 
la  cour  impériale  pour  ce  département  et  celui  du  Bas-Rhin. 

La  cathédrale  est  l'édifice  le  plus  considérable  de  la  ville  ;  elle 
date  de  1360.  La  tour  du  S.  est  seule  en  partie  achevée,  mais 
sa  hauteur  dépasse  à  peine  celle  du  corps  de  l'église.  L'intérieur 
n'offre  guère  d'intérêt,  excepté  peut-être  les  vitraux  du  chœur. 

Le  musée  possède  des  tableaux  de  Martin  Schœn  ou  Schon- 
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gauer  (f  1488):  Annonciation,  Nativité,  St-Antoine.  Les  petits 
panneaux  sur  fond  d'or,  la  Passion  etc.,  sont  probablement  de 
ses  élèves.  Grùnewald,  Christ  en  croix,  tableau  d'autel  d'une 
saisissante  vérité;  en  outre  quelques  toiles  de  Durer,  puis  des 
antiquités  et  des  médailles.  Statues  du  poëte  allemand  Pfeffel 
Qf  1807)  et  du  général  Rapp,  tous  deux  nés  à  Colmar. 

Les  environs  de  Colmar  sont  célèbres  dans  l'histoire,  car  c'est 
ici  qu'en  833  Louis-le-Débonnaire  fut  fait  prisonnier  par  ses 
fils  dénaturés,  qui  avaient  tenu  conseil  dans  la  métairie  impé- 
riale de  Colmar.  Ils  entraînèrent  ensuite  à  la  défection  l'armée 
de  Louis  campée  sur  le  „champ  rouge",  et  Lothaire  conduisit  son 
père  dans  un  couvent  à  Soissons. 

Omnibus  pour  Brisach  et  Fribourg,  v.  p.  98. 

Au  débouché  d'une  vallée  latérale  à  g.,  arrosée  par  la  Weiss,  à  II/2  1. 
de  la  voie  ferrée,  se  trouve  la  petite  ville  de  Kaisersberg  (*Couronne),  do- 
minée par  les  ruines  de  l'ancien  château  impérial,  détruit  pendant  la  guerre 
de  trente  ans.  Elle  fut  fondée  dans  la  première  moitié  du  13e  siècle  par 
l'empereur  Frédéric  II.  de  la  race  des  Hohenstaufen ,  qui  étaient  ducs  de 
Souabe  et  d'Alsace  et  très-bien  disposés  pour  ce  dernier  pays.  LT 'église, 
édifice  remarquable  à  trois  nefs ,  date  de  l'époque  de  la  fondation  de  la 
villes  on  y  voit  un  autel  avec  d'anciennes  sculptures  en  bois,  une  mise  au 
tombeau  en  pierre,  du  15e  siècle,  et  un  beau  retable  sur  le  maître-autel. 

Suivent  les  stations  de  Bennwihr  et  d'Ostheim. 

Ribeauvillé,  allem.  Rappoltsweiler  [Agneau,  ch.  1  fr.,  souper 
av.  v.  2  fr.),  petite  ville  manufacturière  de  7000  hab.,  à  1  1.  de 
la  station,  est  situé  à  l'entrée  d'une  vallée  étroite,  mais  char- 
mante et  couronnée  en  partie  d'excellents  vignobles  (p.  19).  Les 
ruines  du  château  de  Haut- Rapp  oHstein  y  couronnent  un  rocher 
escarpé;  plus  bas  se  trouvent  la  Niederbourg  ou  St-Ulric  et  le 
Giersberg  ou  le  Stein  („la  pierre").  Le  premier  de  ces  châteaux 
est  remarquable  par  la  hauteur  de  sa  tour,  le  second  par  son 
architecture ,  le  dernier  par  sa  situation  hardie.  Le  château  de 
St-Ulric,  récemment  entouré  de  plantations  d'agrément,  mérite 
la  peine  d'une  visite;  la  vue  y  est  charmante.  Dans  la  ville, 
l'église  avec  d'anciens  tombeaux,'  la  cour  de  Blauerl  (Blauerlhof), 
beau  parc  ;  puis  l'ancien  château  des  ducs  de  Deux-Ponts,  habité 
jusqu'en  1782  par  Maximilien- Joseph ,  colonel  français  en  1777, 
mort  roi  de  Bavière  en  1825. 

Station  de  Sl-Hippolyte  (p.  17).  Au-dessus  de  cet  endroit,  au 
sommet  d'une  montagne  avancée  de  la  chaîne  des  Vosges,  s'élèvent 
les  ruines  rougeâtres  du  château  de  Hohkœnigsbourg  (p.  19);  plus 
loin  Orschwiller ;  à  mi-hauteur  des  montagnes,  les  restes  du  châ- 
teau de  Reichenberg;  enfin,  au  débouché  de  la  vallée  de  la  Lièpvre, 
le  vieux  fort  de  Kinsheim. 

Schelestadt  (Bouc)  (9000  hab.)  est  la  ville  la  moins  animée 
de  toutes  celles  qui  touchent  au  chemin  de  fer.  Elle  aussi  était 
jadis  ville  libre  de  l'empire  germanique.  Vauban  la  fortifia  après 
l'occupation  de  l'Alsace  par  les  Français.  Au-dessus  des  remparts 
s'élève  la  tour  (construite  au  14e  siècle  en  grès  rouge)  de  la  ca- 
thédrale, fondée  en  1094  par  les  Hohenstaufen. 
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En  deçà  de  Srhelestadt  la  voie  entre  dans  le  département  du  j 
Bas-Rhin.  Les  Vosges  reculent  de  plus  en  plus.  La  plaine, 
large  et  fertile,  produit  beaucoup  de  tabac.  Les  station-  sui- 
vantes, toutes  fort  insignifiantes,  sont:  Ebersheim,  Kogenheim, 
Benfeld,  Matzenheim,  Erstein,  Limer sheim  ,  Fegersheim ,  Geispolds- 
heim.  Avant  d'arriver  à  Strasbourg,  on  aperçoit  à  g.  de  la  voie, 
près  du  village  à'Ostwald,  plusieurs  petites  maisons  uniformément 
bâties.  C'est  une  colonie  agricole  et  pénitentiaire ,  fondée  par  la 
ville  de  Strasbourg  en  1841  ,  et  habitée  par  140  jeunes  détenus 
qui  y  sont  exercés  aux  travaux  de  l'agriculture.  En  avant  du 
petit  village  de  Kœnigshofen ,  on  passe  devant  l'embranchement 
qui  va  rejoindre  près  de  Kehl  la  ligne  badoise  (p.  90).  Le  che-  j 
min  de  fer  franchit  le  glacis  et  le  fossé  de  la  forteresse  et  s'en- 
gage dans  un  petit  tunnel  qui  traverse  le  rempart. 

3.  Strasbourg. 

Hôtels.  *Ville  de  Paris  (pl.  a),  près  du  Broglie,  grand  hôtel  ré- 
cemment construit,  à  4  étages,  ch.  2  fr.  et  plus,  b.  1,  déj.  11/9,  d.  s.  v. 
3  fr. ,  s.  1/2  fr  -  *Mais  on  R  oug  e  (pl.  b) ,  place  Kléber  ;  Hôtel  d'An  g  1  e  - 
terre,  près  de  la  station.  -7^  Vignette  (pl.e),  Grand'rue  (Langestrasse) 
n°  119,  bonne  maison  bourgeoise;  Hôtel  de  Bade. 

Cafés-Restaurants.  *Café  Cadé,  place  Kléber,  à  côté  du  corps  de 
garde;  *Café  Adam  ou  du  Broglie,  sur  le  Broglie;  Café  de  l'Eu- 
rope et  de  l'Univers,  tous  deux  près  de  la  place  Kléber;  Café 
Bauer,  rue  de  la  cathédrale;  Café  Hauswald,  près  de  la  station,  etc. 

Estaminets.    Sauvage,  près  delà  station;  Reber,  Fossé-des-Tan- 
neurs;  Greif,  marché  au  Vin;  Vogelgesang,   Schifferstaden;  Piton,  j 
près  de  la  Gewerhslaube ,  etc. 

Jardins  publics.     Jardin  Lips   et  Jardin  Kammerer,  tous  deux 
sur  le  Contades,  hors  de  la  porte  des  Juifs,  au  NE.  de  la  ville;  tous  les 
dimanches  (quelquefois  aussi  dans  la  semaine)  illumination,    musique,  ! 
marionnettes,  fosse  aux  ours,  etc.  Jolie  promenade  à  Y  Orangerie,  beau  jardin 
bien  tenu,  propriété  de  la  ville,  à  IV4  Lde  Strasbourg. 

Citadines.    1  à  2  pers.  V4  h.  60  cent.,  1/2  b.  90  cent.,  1  h.  ll/2  fr.  ;  du 
chemin  de  fer  jusqu'au  pont  du  Rhin  (l/2  h.  en  voiture)  1  fr.  25  cent. 

G-ares.  Pour  Mayence  (p.  24),  Paris  (p.  22),  Baie  (p.  6)  et  pour  la  voie 
qui  rejoint  la  ligne  badoise  à  Kehl  (p.  90),  dans  le  quartier  NO.  de  la  ville; 
le  chemin  de  Kehl  touche  à  la  station  d'Austerlitz,  devant  la  porte 
d'Austerlitz,  au  SE.  de  la  ville.  ( 

Pâtés  de  foie  gras  chez  Henry,  rue  de  la  Mésange,  Doyen,  rue  de  1 
la  cathédrale,  Hummel,  rue  des 'Serruriers.  Le  prix,  selon  le  volume, 
varie  de  5  a  40  fr.    On  les  expédie  dans  des  pots  de  fayence  ou  dans  des 
boîtes.   Il  y  a  souvent  des  foies  d'oie  qui  pèsent  2  à  3  livres. 

Curiosités  les  plus  remarquables:  Monter  à  la  tour  de  la  ca-  j 
thédrale  (p.  13),  voir  l'intérieur  de  cette  église  (p.  12),  l'église  Saint-Thomas 
{p.  14),  les  statues  de  Gutenberg  (p.  14)  et  de  Kléber  (p.  16)  et  le  musée  ! 
d'histoire  naturelle  (p.  16). 

Les  portes  de  la  ville  se  ferment  à  11  h. 

Strasbourg,  Y  Argentoratum  des  Romains ,  jadis  capitale  de  la  j 
Basse-Alsace  et  une  des  villes  impériales  les  plus  importantes  de  j 
l'Allemagne,   actuellement  le  chef-lieu   du  département  du  Bas-  \ 
Rhin,  est  situé  sur  VIII,  à  1  1.  environ  du  Rhin,  avec  lequel  il 
communique  par  un  grand  et  un  petit  canal.    Le  30  sept.  1681, 
en  pleine  paix.  Louis  XIV  s'empara  de  la  ville,  qui  lui  fut  con- 
servée par  le'  traité  de  paix  de  Ryswyck  (1697).    Depuis,   ses  ; 
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fortifications  ont  été  considérablement  augmentées  (Vauban  y 
ajouta  de  1682 — 84  une  citadelle  pentagone),  de  manière  que 
Strasbourg  est  à  présent  une  des  forteresses  les  plus  considérables 
et  la  troisième  place  de  guerre  de  la  France.  Sa  garnison  est 
de  6000  hommes,  sa  population  de  82,014  (près  de  la  moitié 
protestants).  Son  aspect  général  rappelle  encore  la  cité  alle- 
mande, et  les  180  années  de  domination  française  n'ont  pas  étouffé 
dans  la  bourgeoisie  ni  les  mœurs  ni  la  langue  germaniques. 

La  *cathédrale  (plan  1)  est  fermée  de  midi  à  2  h.  L'édi- 
fice primitif,  bâti  sous  Clovis  en  510,  fut  incendié  par  la  foudre 
en  1007.  L'évêque  Werner  de  Habsbourg  jeta  en  1015  les  fon- 
dements de  la  cathédrale  actuelle,  dont  l'intérieur  ne  fut  achevé 
qu'en  1275.  Deux  années  plus  tard,  Erwin  de  Steinbach  (p.  88) 
commença  la  construction  de  la  *façade.  Celui-ci  étant  mort  en 
1318,  son  fils  Jean  (-j-  1339)  continua  son  œuvre,  et  Sabine,  la 
sœur  de  Jean,  enrichit  le  *portail  de  magnifiques  sculptures. 
Dans  les  niches  de  ce  portail  se  trouvent  placées  les  statues 
équestres  de  Clovis,  de  Dagobert,  de  Rodolphe  de  Habsbourg  et 
de  Louis  XIV  (cette  dernière  depuis  1823).  Pendant  la  pre- 
mière révolution,  des  centaines  de  statuettes  furent  renversées  et 
mises  en  pièces.  La  flèche  de  la  tour  ne  fut  garantie  du  même 
sort  que  par  un  bonnet  de  Jacobin  en  fer  blanc  qu'on  y  plaça 
et  que  l'on  conserve  encore  à  la  bibliothèque  de  la  ville  (p.  15). 
Les  sculptures  du  portail  datent  pour  la  plupart  du  13e  et 
14e  siècle,  mais  presque  tous  les  ornements  des  cannelures  sont 
modernes.  La  tour  septentrionale  ne  fut  élevée  qu'au  commen- 
cement du  15e  siècle  par  Jean  Hûltz  de  Cologne,  dans  le  style 
tourmenté  de  l'architecture  ogivale  tertiaire,  et  achevée  en  1439. 
La  partie  supérieure  de  la  tour  S. ,  à  partir  de  la  plate-forme, 
ne  fut  jamais  exécutée.  La  cathédrale  de  Strasbourg,  mieux 
peut-être  que  toute  autre,  nous  met  devant  Jes  yeux  les  diffé- 
rentes périodes  de  l'architecture  gothique  depuis  son  origine  dans 
la  dernière  époque  du  style  roman  (chœur,  crypte  et  une  partie 
du  transept,  après  1176)  jusqu'à  sa  dernière  perfection  (la  nef 
principale,  achevée  en  1275,  et  la  façade,  de  1277  à  1339)  et  à 
sa  décadence  (le  corps  intermédiaire,  de  1365,  entre  les  étages 
—  isolés  selon  les  plans  d'Erwin  —  des  deux  tours,  cù  se  trouve 
la  plate-forme,  et  le  couronnement  de  la  tour  du  nord,  de  1439 J. 

L'église  a  115  mètres  de  long  sur  43  de  large  (à  l'intérieur 
174  pas  sur  65),  la  nef  centrale  31  m.  de  h.  et  14  de  large. 
L'espace  réservé  au  culte  e>t  de  41,700  pieds  rhénans  carrés.  Le 
clair-obscur  qui  règne  dans  l'intérieur  est  d'un  effet  merveilleux. 
Le  jour  tombe  à  travers  des  vitraux  peints  dont  quelques-uns 
sont  admirablement  exécutés;  les  Trois-Rois  et  la  Ste-Vierge 
dans  le  bas-côté  du  N.  sont  modernes.  Les  colonnes,  s'élançant 
avec  grâce  et  vigueur  vers  la  voûte,  sont  ornées  en  partie  de 
belles  statues.    Pour  le  reste,  l'intérieur  ne  se  distingue  pas  par 
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la  richesse  de  son  ornementation.  Ce  qui  mérite  particulièrement 
d'être  examiné,  c'est  la  grande  rosace,  de  14  m.  de  diamètre,  au- 
dessus  du  portail  0.  ;  les  beaux  fonts  baptismaux  (1453) ,  dans 
le  transept  N.  ;  la  *chaire  (1486).  richement  décorée  de  sculptures 
en  pierre.  La  chapelle  de  St-Jean.  à  g.  du  chœur,  renferme  le 
monument  de  l'évîque  Conrad  de  Lichtenherg  (^  1290),  sous  l'ad- 
ministration duquel  la  construction  de  la  façade  fut  commencée.  Der- 
rière cette  chapelle,  dans  la  cour,  se  trouve  la  pierre  sépulcrale  de  Var- 
chitecte  Erwin,  de  sa  femme  et  de  son  fils.  Dans  la  chapelle 
à  dr.  du  chœur,  le  mausolée  d'un  comte  d'Ostfrise  (f  1690). 
Les  deux  chapelles  ne  sont  éclairées  que  le  matin.  La  chapelle 
de  la  8te -Vierge  (nef  latérale  S.)  renferme  une  mise  au  tombeau 
de  la  Vierge,  sculpture  de  1480. 

Dans  le  transept  S.  se  trouve  la  célèbre  *horlcge  astronomique, 
construite  de  1838  à  1842  par  M.  Schwilgué.  Quelques  frag- 
ments seulement  de  l'ancienne  horloge  (construite  par  Dasipodius 
en  1571,  et  en  usage  jusqu'en  1789)  ont  pu  être  mis  à  profit 
pour  la  construction  de  la  nouvelle. 

Le  globe,  dans  le  bas,  marque  le  cours  des  astres:  sur  le  derrière, 
un  calendrier  perpétuel  (la  date  du  jour  est  indiquée  par  la  flècbe  que 
porte  la  statue  d'Apollon),  à  g.  un  mécanisme  indiquant  le  comput  ecclé- 
siastique, à  dr.  les  équinoxes  solaires  et  lunaires.  Au-dessus,  un  cadran 
marquant  le  temps  moyen,  surmonté  d'un  indicateur  planétaire;  plus  haut 
encore,  les  révolutions  de  la  lune  sur  un  ciel  étoile'.  A  toute  heure  du 
jour,  surtout  à  midi,  ce  chef-d'œuvre  attire  de  nombreux  spectateurs. 
Sur  la  première  galerie  de  l'horloge,  un  ange  sonne  les  quarts  d'heure  au 
moyen  de  la  cloche  qu'il  tient  à  la  main;  à  côté,  on  voit  un  génie  qui 
retourne  un  sablier  après  chaque  heure;  plus  haut  un  enfant,  un  adolescent, 
un  homme  et  un  vieillard  s'avancent,  en  marquant  les  différents  quarts 
d'heure,  autour  d'un  squelette  qui  sonne  également  l'heure.  Au-dessous 
de  la  première  galerie,  on  voit  sortir  d'une  niche  la  divinité  symbolique 
du  jour.  Apollon  le  dimanche,  Diane  le  lundi,  etc.  Dans  la  niche  la  plus 
élevée,  à  midi  sonnant,  les  douze  apôtres  tournent  autour  du  Christ.  Enfin, 
sur  le  haut  d'une  petite  tourelle  latérale  qui  contient  les  poids,  se  trouve 
perché  à  g.  un  coq  aux  ailes  déployées,  qui  allonge  le  cou,  ouvre  le  bec 
et  fait  retentir  son  chant  à  travers  ia  cathédrale.  C'est  là  que  se  trouve 
aussi  placé  le  portrait  du  constructeur.  —  Cette  horloge  est  calculée  pour 
un  temps  illimité.  Le  31  décembre  de  chaque  année,  à  minuit,  elle  se 
règle  elle-même,  sans  aucun  secours  étranger. 

En  face,  la  statue  de  féveque  Werner  (p.  11),  sculptée  en 
1840  par  Friedrich. 

Le  *portail  S.  (en  plein-cintre)  est  décoré  des  statues  (par 
Kirstein,  1840)  de  l'architecte  de  la  cathédrale,  Erwin  de  Steinbach, 
et  de  sa  fille  Sabine,  l'artiste.  Les  sculptures  de  ce  portail,  exé- 
cutées par  Sabine  et  habilement  restaurées,  sont  très-remarquables  ; 
au-dessus  des  portes  on  voit  ia  mort,  la  mise  au  tombeau,  la 
résurrection  et  le  couronnement  de  la  Vierge,  sur  le  pilier  du 
milieu  le  Sauveur  et  le  roi  Salomon.  Au-dessous,  le  jugement 
de  Salomon,  à  g.  et  à  dr.  les  figures  symboliques  du  christianisme 
et  du  judaïsme.  C'est  à  Sabine  aussi  qu'on  est  redevable  de 
plusieurs  statues  adossées  à  des  colonnes  dans  la  nef  S.  près 
du  transept. 

Au  N.,  la  chapelle  de  St-Laurent.  Son  beau  *portail  du  15e  siècle 
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est  orné  de  sculptures  bien  restaurées,  et  représentant  des  scènes 
du  martyre  du  saint. 

La  *tour,  le  chef-d'œuvre  d'Erwin,  s'élève  sur  le  devant  de 
l'édifice  à  une  hauteur  presque  vertigineuse.  On  y  arrive  par 
une  porte  située  à  côté  du  portail,  à  dr. ,  en  tournant  le  coin. 
Après  quelques  marches  on  arrive  à  la  demeure  du  gardien,  qui 
vous  délivre  pour  15  cent,  une  carte  d'admission.  L'escalier 
conduit  par  330  marches  à  la  plate-forme,  située  à  66  m.  au-dessus 
du  pavé,  et  offrant  une  vue  magnifique.  L'œil  y  embrasse  l'antique 
ville  et  ses  boulevards,  au  loin,  vers  l'E.,  la  sombre  Forêt-Noire, 
depuis  les  montagnes  près  de  Bade  jusqu'au  Blauen ,  à  l'Q.  et 
au  N.  toute  la  chaîne  des  Vosges  et  îe  mont  Ste-Odile  (p.  17), 
vers  le  S.,  eu  saillie  au-dessus  de  la  plaine,  le  Kaiserstuhl  (p.  98), 
dominé  au  loin  par  le  Jura.  Les  Alpes  restent  cachées,  et  le 
Rhin  n'est  visible  qu'à  quelques  endroits. 

Les  balustrades  et  les  parois  de  la  plate-forme  sont  couvertes 
d'une  infinité  de  noms  taillés  dans  la  pierre.  Voltaire  avait  fait 
graver  le  sien  au  coin  (à  dr.)  au-dessus  de  l'entrée  qui  conduit 
vers  l'horloge.  En  1798  la  foudre  brisa  la  pierre  et  ne  laissa 
subsister  que  la  syllabe  „taire".  Tout  récemment  les  gardiens 
ont  reformé  le  mot  en  entier.  Il  est  tout  à  fait  inutile  de  se 
faire  accompagner  à  la  plate-forme  par  un  des  gardiens  ;  on  se 
passera  également  de  l'honneur  de  s'inscrire  dans  l'album  des 
-étrangers  qu'ils  finissent  par  vous  présenter.  Tout  pourboire 
sera  donc  superflu. 

De  la  plate-forme  à  la  pointe  de  la  tour  il  y  a  262',  de  sorte  que 
toute  la  hauteur  de  la  tour  s'élève  à  490'  (,,142  mètres  au-dessus 
du  pavé  de  l'église").  C'est  l'édifice  le  plus  élevé  de  l'Eu- 
rope :  la  cathédrale  d'Anvers  a  416'  de  haut,  St-Pierre  à  Rome 
428',  St-Etienne  à  Vienne  425',  la  cathédrale  de  Milan  335', 
St-Paul  à  Londres  319,  Notre-Dame  de  Paris  204'.  Depuis  que 
le  feu  du  ciel  a  renversé  la  flèche  en  1833,  la  tour  est  pourvue 
de  tout  un  réseau  de  paratonnerres.  Quatre  tourelles  avec  des 
escaliers  en  colimaçon  (dont  l'un  est  double)  sont  gracieusement 
adaptées  aux  quatre  coins  de  la  tour  principale.  On  ne  peut  en 
faire  l'ascension  que  sous  la  conduite  d'un  gardien.  Ces  tourelles 
ne  sont  pas  tout  à  fait  achevées,  et  c'est  de  leur  sommet  que 
l'on  arrive  au  haut  de  la  flèche,  qu'on  nomme  la  lanterne,  espace 
tout  à  fait  diaphane  où  l'on  ne  peut  monter  qu'avec  un  permis  spécial 
la  mairie  A  la  corniche  de  l'aiguille,  immédiatement  au-dessous  de 
de  la  lanterne,  on  lit  les  inscriptions  suivantes  en  lettres  gothiques. 
A  l'E.,  Christus  nos  revocat.  Christus  gratis  donat.  Sud,  Christus  sem- 
per  régnât.  Christus  et  imperat.  Ouest,  Christus  et  superat.  Christus 
rex  triumphat.    Nord,  Maria  glorificat.    Christus  coronat. 

L'ancienne  Cour  épiscopale,  située  en  face  du  portail  S.,  et 
pourvue  d'une  terrasse  donnant  sur  1*111,  fut  achevée  en  1741, 
achetée  par  la  ville  lors  de  la  première  révolution  française,  et 


14    Route  3. 


STRASBOURG. 


St-Tlwmas. 


offerte  en  cadeau  en  1806  à  l'empereur  Napoléon  1er,  et  en  1853 
à  Napoléon  III,  pour  leur  servir  de  résidence  impériale  (pl.  16). 
De  1814  à  1848  elle  portait  le  nom  de  „  Château  Royal". 

A  gauche  de  ce  Palais  se  trouve  l'antique  maison  de  V œuvre 
de  Notre-Dame ,  renfermant  des  sculptures  gothiques ,  ainsi  que 
les  anciens  plans  de  la  cathédrale  et  le  modèle  de  la  flèche 
de  la  tour. 

Pour  aller  à  l'église  St-Thomas,  on  traverse  l'ancien  Marché- 
aux-Herbes ,  aujourd'hui  place  de  Gutenberg,  où  s'élève,  de- 
puis 1840,  le  monument  de  Gutenberg  (pl.  35),  œuvre  de  David 
d'Angers.  On  sait  que  les  premiers  essais  de  l'art  de  l'imprimerie 
ont  été  faits  par  Gutenberg  à  Strasbourg  vers  1436.  Les  quatre 
bas-reliefs,  avec  leur  légion  de  portraits  d'hommes  célèbres,  re- 
présentent l'action  bienfaisante  et  la  puissance  de  la  presse  dans 
les  quatre  parties  du  globe. 

L'église  *St-  Thomas  (pl.  10;  le  sacristain  demeure  der- 
rière le  chœur;  pourb.  50  c.)  est  une  des  plus  anciennes  de 
Strasbourg;  elle  a  été  fondée  en  1031  dans  le  style  du  plein- 
cintre  ;  le  chœur,  en  style  gothique  simple,  fut  commencé  en 
1270;  les  5  nefs,  en  style  gothique,  furent  construites,  dit-on, 
de  1313  à  1330.  Cette  église  est  consacrée  au  culte  luthérien. 
Dans  le  chœur,  là  où  était  jadis  le  maître-autel,  s'élève  le  *mo- 
nument  que  Louis  XV  fit  ériger  en  l'honneur  du  maréchal  de 
Saxe,  fils  d'Auguste  1er  roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe,  et 
d'Aurore  de  Kœnigsmark.  C'est  un  groupe  en  marbre  auquel  le 
sculpteur  Pigalle  consacra  20  années  de  travail  et  qui  fut  achevé 
en  1776.  Le  maréchal  est  sur  le  point  de  descendre  dans  le 
cercueil,  ouvert  par  la  Mort  sous  la  forme  d'un  squelette.  Une 
femme  (la  France)  le  retient:  à  côté,  Hercule,  attristé,  s'appuie 
sur  sa  massue,  à  g.  les  emblèmes  des  puissances  vaincues  par  le 
maréchal  dans  les  guerres  de  Flandre,  l'aigle  autrichienne,  le  lion 
hollandais  et  le  léopard  anglais.  Cette  allégorie,  dans  le  goût 
de  l'époque,  ne  manque  pas  d'une  certaine  finesse  d'exécution. 
Voici  l'inscription:  Mauritio  Saxoni,  Curlandiae  et  Semigalliae 
Duci,  summo  regiorum  exercituum  Praefecto ,  semper  victori,  Lu- 
dovicus  XV  victoriarum  auctor  et  ipse  dux  poni  jussit.  Obiit  30. 
Nov.  anno  1750,  aetatis  45.  (A  Maurice  de  Saxe,  duc  de  Cour- 
lande  et  de  Sémigalle,  général  en  chef  des  armées  royales ,  tou- 
jours victorieux,  Louis  XV,  auteur  de  ces  victoires  et  lui-même 
général,  fit  élever  ce  monument.  Il  mourut  le  30  nov.  1750, 
à  l'âge  de  45  ans.) 

Cette  église  renferme  aussi  des  statues  et  des  bustes  de  pro- 
fesseurs célèbres  de  l'université,  entre  autres  ceux  de  Schœpflin 
(f  1771),  de  Koch  (y  1813,  par  Ohmacht),  d'Oberlin  (y  1806), 
de  Schweigha;user  (f  1830),  enfin  un  sarcophage  du  comte  d'Ahle- 
feldt,  qui  mourut  à  Strasbourg  en  1679  pendant  qu'il  y  faisait 
ses  études.    Dans  une  chapelle  latérale,   on  montre   deux  corps 
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momifiés  que  l'on  y  découvrit  en  1802  dans  un  mur,  et  que  l'on 
a  depuis  renfermés  dans  des  cercueils  en  verre.  On  dit  que  ce 
sont  les  restes  d'un  comte  de  Nassau-Sarrebruck  et  de  sa  fille, 
qui  auraient  vécu  au  16e  siècle. 

Le  temple  neuf  (pl.  11),  édifice  du  13e  siècle,  appartenait 
jadis  aux  Dominicains.  En  1537,  lors  de  la  sécularisation  du 
couvent,  il  fut  fermé  et,  en  1681,  remis  aux  protestants  après  que 
la  cathédrale  eut  été  rendue  aux  catholiques.  Cette  église  ren- 
ferme la  tombe  du  célèbre  Dominicain  Jean  Tauler  (f  1361)  et 
plusieurs  bustes  et  tombeaux  de  théologiens  modernes  distingués. 
On  y  remarque  encore  des  fresques  découvertes  en  1840  et  par- 
tiellement restaurées.  Elles  sont  probablement  du  14e  ou  du 
15e  siècle  et  représentent  une  Danse  macabre. 

Un  corps  de  bâtiment,  attenant  au  temple  neuf  à  l'E.,  ren- 
ferme la  bibliothèque  de  la  ville  (pl.  15),  riche  en  vieux  ou- 
vrages et  en  manuscrits,  ouverte  les  lundis ,  mercredis,  jeudis  et 
vendredis  de  2  à  5  h.  L'ancien  et  vaste  couvent  des  Domini- 
cains, attenant  à  l'église,  dont  on  admirait  les  cloîtres  et  qui 
servait  en  partie  au  séminaire  théologique  et  au  collège  des  pro- 
testants ,  a  été  la  proie  des  flammes  le  29  juin  1860.  On  con- 
struit actuellement  au  même  endroit  un  bâtiment  pour  le  collège. 

La  place  du  Broglie  (ancien  Marché- aux- Chevaux)  a  été  trans- 
formée en  promenade  et  plantée  d'arbres  en  1740  par  le  maré- 
chal Broglie.  Au  NE.,  le  théâtre  (pl.  37),  bel  édifice  achevé  en 
1821,  avec  un  péristyle  surmonté  de  six  Muses  (Melpomène,  Clio, 
Thalie ,  Terpsichore ,  Euterpe  et  Erato) ,  sculptées  par  Ohmacht 
(f  1834).  Représentations  en  langue  française  seulement,  le 
dimanche,  mardi,  jeudi  et  vendredi  (fermé  de  juin  à  septembre). 

En  face  du  théâtre  (côté  E.)  est  la  préfecture  (pl.  25);  à 
l'angle  N.  une  statue  en  bronze  (pl.  38),  érigée  en  1857  d'après  un 
modèle  de  Grass,  et  portant  l'inscription:  Le  Département  du  Bas- 
Rhin  à  son  ancien  préfet  Marquis  de  Lezay-Marnésia,  1810 — 1814. 

A  côté  de  la  préfecture,  en  face  du  Broglie,  sont  le  palais 
du  général  divisionnaire  du  département  (pl.  18)  et  l'hôtel-de- 
ville  (pl.  26,  entrée  dans  la  rue  Brûlée),  renfermant  une  petite 
collection  de  tableaux  (  ouverte  le  dimanche ,  mardi  et  jeudi  de 
2  à  4  h.,  mais  visible  à  toute  heure  moyennant  1  fr.). 

Memling,  mariage  de  Ste-Catherine  ;  M.Schœn.  le  Christ  couronné  d'é- 
pines Pérugin,  Ste-Apolline  ;  le  Guide,  Madone  ;  fh.  de  Champaigne,  adoration 
des  Mages,  etc.;  puis  principalement  des  toiles  modernes  :  Zefèvre,  portrait 
de  Napoléon  1er  et  de  Marie-Louise -,  Guérin,  Madone;  Rogers,  la  vallée  de 
Tlnn  ;  L.  Robert,  les  moissonneurs  (copie);  Merckle/n,  les  enfants  d'Edouard  ; 
Jacquand,  Capucin  en  prison;  Féron,  funérailles  de  Kléber;  Brion,  passage 
du  Styx;  Schrœdter,  le  jeu  de  cartes;  Regnault,  portrait  de  Kléber;  Lagrené, 
portrait  du  général  Montrichard  entouré  de  son  état-major.  Quelques 
plâtres  d'après  Ohmacht  et  quelques  originaux  de  ce  sculpteur. 

La  rue  Brûlée,  parallèle  au  Broglie  au  SE.,  tire  son  nom 
d'un  acte  atroce  d'intolérance  religieuse.  Tous  les  juifs  de  la  ville 
qui  refusaient  le  baptême  (près  de  2000)  furent  brûlés  vifs  sur 
l'emplacement  de  la  préfecture  actuelle,  le  14  févr.  1349. 
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V  université,  inaugurée  en  1621,  se  glorifiait  jadis  de  bien 
des  noms  célèbres.  C'est  ici  que  Goethe,  le  plus  célèbre  des 
poètes  allemands,  entouré  de  jeunes  gens  de  talent,  termina  ses 
études  et  fut  reçu  docteur  en  1772.  Le  séminaire  de  théologie 
protestante  (10  professeurs),  situé  près  de  l'église  St-Thomas 
(pl.  34,  quai  St-Thomas,  4),  peut  seul  être  regardé  comme  la 
continuation  de  l'ancienne  université.  Celle-ci  a  été,  pour  le  reste, 
transformée  en  une  académie  (pl.  14),  composée  de  cinq  facul- 
tés et  comprenant  28  chaires  diverses;  elle  occupe  depuis  1825  un 
bel  édifice  dans  la  partie  N.  de  la  ville  sur  la  rive  dr.  de  1*111, 
et  possède  une  bibliothèque  et,  dans  une  suite  de  salles  de  l'étage 
supérieur,  un  *cabinet  d'histoire  naturelle  très-riche,  ouvert  au 
public  les  jeudis  de  2  à  4  h.  et  les  dimanches  de  10  h.  à  midi, 
aux  étrangers  tous  les  jours  moyennant  un  franc. 

La  *statue  du  général  Kléber  (pL  36)  se  trouve  sur  la  grande 
place  d'armes.  Elle  est  coulée  en  bronze,  d'après  le  modèle  de 
Grass  (1840);  à  ses  pieds,  un  sphynx;  sur  les  côtés,  deux  bas- 
reliefs.  Les  inscriptions  portent:  „J.  B.  Kléber,  né  à  Strasbourg 
le  6  mars  1753,  adjudant-général  a  V armée  de  Mayence ,  général 
de  brigade  h  l'armée  de  la  Vendée,  général  de  division  h  l'armée  de 
Sambre-et-Meuse ,  général  en  chef  en  Egypte,  mort  au  Caire  le  14 
juin  1800.  —  A  Kléber,  ses  frères  d'armes,  ses  concitoyens ,  la  pa- 
trie 1840.  —  Ici  reposent  ses  restes.  —  Altenkirchen ,  19  juin  1796. 
—  Héliopolis,  20  mars  1800.  „ Soldats,  on  ne  répond  h  une  telle 
insolence  que  par  des  victoires.  Préparez-vous  h  combattre."  — 
Cette  dernière  phrase  est  la  réponse  que  fit  Kléber  à  l'amiral 
anglais  qui  le  sommait  de  se  rendre.  Il  fut  assassiné  par  un  Turc. 
Au  côté  NO.  de  la  grande  place  se  trouvent  le  corps  de  garde 
et  le  Café  Cadé  (p.  10). 

Une  rue  dite  Vieux-marché-aux-poissons  conduit,  dans  la  di- 
rection SE.,  de  la  place  Gutenberg  (p.  14)  à  un  pont,  et  plus 
loin  à  la  grande  caserne  d'artillerie  ;  on  y  remarque ,  le  long 
des  grilles  qui  l'entourent,  de  petits  tonneaux  peints  en  bleu, 
blanc  et  rouge  ( „tonneaux  abattus"),  et  portant  les  noms  des  ar- 
tilleurs qui,  dans  les  exercices,  y  ont  jeté  la  bombe  et  les  ont 
renversés.  Plus  loin,  du  côté  E. ,  sur  le  chemin  qui  conduit  à  la 
citadelle ,  on  rencontre  Y  arsenal  de  construction  avec  un  grand 
nombre  de  bouches  à  feu,  et  Yhôpital  militaire. 

A  côté  de  la  dite  caserne  d'artillerie,  au  S.,  est  la  porte 
d'Austerlitz  ;  à  5  min.  en  dehors  de  cette  porte ,  là  où  se  détache 
à  dr.  le  chemin  vers  la  station  d'Austerlitz  du  chemin  de  fer  de 
Kehl  (p.  10),  s'élève  à  dr.  une  colonne  surmontée  d'un  globe 
impérial  doré  et  portant  l'inscription:  Route  impériale  de  Paris  à 
Vienne.  Le  Cimetière,  qui  est  tout  près,  n'offre  aucun  intérêt. 
A  g.  on  voit  s'élever  au-dessus  des  prairies  les  remparts  de  la 
citadelle  (p.  11).  Au  delà  du  pont  qui  traverse  le  petit  Rhin. 
à  dr. ,  est  le  monument  que  Napoléon  1er  fit  ériger  à  Desaix,  le 
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vaillant  défenseur  de  la  tête  de  pont  de  Kehl  en  1796,  tué  à  la 
bataille  de  Marengo  le  14  juin  1800.  C'est  un  obélisque  avec 
des  bas-reliefs  d'Ohmacht.  L'inscription  porte:  „Au  général  De- 
saixj  l'armée  du  Rhin.  1800."  Plus  loin,  on  arrive  au  grand  pont 
de  bateaux,  qui  traverse  le  Rhin  et  conduit  à  Kehl  (p.  90). 

Chemin  de  fer  de  jonction  pour  Kehl,  voy.  p.  90  (cp. 
pp.  10  et  16).  Les  trains  pour  Kehl  se  succèdent  presque  sans 
discontinuer.  Prix  de  la  gare  de  Strasbourg  à  Kehl,  1  fr, ,  70  c, 
50  c.  ;  de  la  station  d'Austerlitz ,  70 ,  50  et  35  c.  Aller  et  retour  : 
de  la  gare  de  Strasbourg,  1  fr.  60  c. ,  1  fi,  10  c. ,  80  c.  ;  delà 
station  d'Austerlitz,  1  fr.  10,  80,  50  c. 

4.   Les  Vosges.    Partie  méridionale. 

On  peut  avoir  une  idée  générale  des  Vosges  en  quatre  jours.  Voici 
comment  il  faudra  distribuer  son  temps:  Prendre  le  soir  l'avant-dernier 
convoi  pour  St-Hippolyte.  1er  jour:  Hohkœnigsbourg,  Ste-Marie-aux-Mines, 
Ribeauvillé  (8  heures).  —  2e  jour:  suivre  à  son  aise  les  coteaux  de 
vignobles  jusqu'à  Kaisersberg  (21/4  h.),  voir  la  ville  et  les  environs 
jusqu'à  l'après-dîner,  puis  le  soir  se  remettre  en  route  pour  Orbey  (21/4Î1.), 
en  tout  41/2  heures.  —  3e  jour:  le  lac  blanc,  Reisberg ,  Munster ,  Metzeral, 
(71/4  n.).  —  4e  jour:  par  le  Herrenberg  à  Wildenstein,  puis  à  travers  la  belle 
vallée  de  St-Amarin  a  St-Amarin  (7  h.).  Le  lendemain,  prendre  l'omnibus 
pour  Thann  (1  h.).  —  Ces  quatre  jours  suffisent  pour  voir  les  plus  jolis 
points  de  ce  magnifique  pays,  qui  est  encore  si  peu  connu  dans  ses  détails. 
Un  grand  avantage  de  cette  excursion,  c'est  de  ne  pas  rencontrer  sur  son 
chemin  cette  foule  de  voyageurs  si  gênante  dans  la  vallée  du  Rhin  pro- 
prement dite. 

Le  trajet  en  chemin  de  fer  (p.  10  et  9)  de  Strasbourg  à  St-Hip- 
polyte dure  l3/4  h. 

Omnibus  3  fois  par  jour  de  la  station  de  Benfeld  à  Barr  (Couronne), 
d'où  Ton  peut  faire  ên  21/2  û-  l'ascension  du  Mont-Ste-Odile  (801  mètres), 
dont  la  *vue  est  ravissante.  De  Barr,  le  chemin  conduit  par  Heiligenstein, 
passe  devant  l'ancienne  abbaye  de  Truttenhausen  (en  face,  la  ruine  de 
Landsberg)  et  monte  assez  fortement  à  travers  un  bois.  Des  poteaux  in- 
diquent partout  le  chemin ,  on  pourra  donc  se  passer  de  guide.  Avant 
d'arriver  au  sommet,  on  rencontre  une  fontaine  miraculeuse,  où  des  mil- 
liers de  malades  ophthalmiques  sont  venus  chercher  leur  guérison.  Le 
couvent  fondé  par  Ste-Odile,  la  patronne  de  l'Alsace,  renferme  une  église 
de  pèlerinage  très-fréquentée  et  qui  fut  visitée  même  par  des  empereurs 
et  des  papes,  ainsi  que  le  tombeau  de  la  fondatrice.  Plusieurs  chapelles 
sont  ornées  de  belles  fresques,  ayant  pour  sujet  la  vie  de  la  sainte.  (On 
peut  au  besoin  passer  la  nuit  dans  l'auberge  du  couvent.)  —  Le  plateau  de 
la  montagne  avait  servi  aux  Romains  pour  y  dresser  un  camp  important. 
Sur  les  bords,  on  remarque  encore  les  restes  de  la  ^Heidenmauer"  (mur  des 
païens),  s'étendant  jusqu'au  Mennelstein  (vue  sur  le  château  et  la  vallée 
a'Andlau).  Sur  le  côté  septentrional  opposé,  une  route  pavée  de  fortes 
pierres  et  encore  fort  bien  conservée  en  partie,  conduisait  au  camp.  De 
nuissants  blocs  de  pierre  indiquent  le  lieu  où  elle  y  débouchait  et  pouvait 
être  barrée  au  besoin.  On  peut  facilement  visiter  le  Mont-Ste-Odile  de  Stras- 
bourg en  une  seule  journée;  la  vue  et  le  site  en  valent  bien  la  peine. 

La  station  de  St-Hippolyte  est  à  une  distance  de  près  de  1  1. 
de  la  ville  de  ce  nom. 

St-Hippolyte,  ail.  St-Pœit  (Couronne),  vieille  et  petite  ville, 
au  pied  de  la  montagne  que  couronne  la  Hohkœnigsbourg,  avec  une 
maison  d'éducation  dirigée  par  des  Jésuites.  Des  quatre  chemins 
qui- aboutissent  à  la  porte  SO.  de  la  ville,  il  faut  prendre  celui 
Bsedeker,  le  Rhin.    6e  édit.  2 
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qui  court  dans  la  direction  du  château;  on  traverse  d'abord  des 
vignes;  à  15  min.  plus  haut  on  prend  à  gauche  (pas  à  droite); 
en  20  min.  on  arrive  à  une  forêt  de  jeunes  châtaigniers  au  pied 
même  de  la  montagne  proprement  dite;  10  min.  maison  du  garde 
forestier  inférieure;  montée  assez  rapide;  25  min.  maison  du  garde 
supérieure,  où  l'on  trouve  des  rafraîchissements  ;  enfin  en  20  min, 
on  parvient  au  sommet  de  la  montagne. 

La  *Hohkœnigsbourg  (553  m.),  le  plus  vaste  château  du  moyen 
âge  allemand  après  celui  d'Heidelberg,  est  situe'e  à  260  m.  au- 
dessus  de  la  vallée  de  la  Lièpvre  (v.  ci-dessous).  Ses  fortes  murailles 
en  grès  rouge  apparaissent  pittoresquement  à  travers  le  vert 
foncé  des  châtaigniers  de  la  forêt.  On  y  voit  encore  des  tours, 
des  murs,  des  cheminées,  des  portes  et  des  arceaux  de  fenêtres  etc. 
L'origine  de  ce  castel,  l'ouvrage  de  plus  d'an  siècle,  est  inconnue. 
Les  lions  au-dessus  de  l'entrée  principale  rappellent  les  ducs  de 
la  maison  de  Hohenstaufen  (p.  9).  Dès  1462,  l'évêque  de  Stras- 
bourg et  l'archiduc  d'Autriche  Sigismond,  fatigués  des  brigandages 
des  burgraves  de  Hohkœnigsbourg,  détruisirent  en  partie  le  château. 
Reconstruit  de  nouveau,  il  fut  incendié  par  les  Suédois  en  1633, 
et  ses  ruines  sont  devenues  dans  les  derniers  temps,  avec  la  forêt 
et  la  campagne  voisines,  la  propriété  d'un  banquier  de  Colmar. 

Le  seul  moyen  de  juger  de  l'étendue  des  ruines,  est  de  faire 
le  tour  du  château  en  suivant  le  sentier  qui  se  trouve  à  dr.  de 
l'entrée.  Du  haut  de  la  plate-forme  de  la  tour  ronde  du  SO. 
(on  y  arrive  en  prenant  un  sentier  à  g.),  la  vue  plonge  d'un  côté 
sur  la  vallée  de  la  Lièpvre,  de  l'autre  sur  les  ruines  du  château 
de  Frankenbourg  ;  au  loin  elle  s'étend  sur  les  riches  plaines  en 
deçà  et  au  delà  du  Rhin,  bornées  à  TE.  par  les  montagnes  du 
Kaiserstuhl  et  cle  la  Forêt-Noire,  et  à  l'O.  par  les  Vosges.  Quand 
le  temps  est  beau,  on  aperçoit  au  S.  les  sommets  neigeux  des 
Alpes  bernoises;  s'ils  sont  complètement  visibles,  c'est  un  signe 
de  pluie  prochaine. 

Il  n'y  a  pas  à  se  tromper  de  chemin  pour  se  rendre  de  Saint- 
Hippolyte  à  la  Hohkœnigsbourg,  pas  plus  que  pour  descendre  de  là 
dans  la  vallée  de  la  Lièpvre;  10  min.  après  avoir  quitté  la  maison 
du  garde  forestier  supérieure,  il  faut  tourner  à  dr.  et  l'on  trouve 
aussitôt  la  grand'route,  qui,  en  1  h.,  et  toujours  en  pleine  forêt, 
débouche  dans  l'industrieuse  et  pittoresque  vallée  de  la  Lièpvre, 
bordée  des  deux  côtés  de  pentes  boisées.  On  remonte  la  vallée 
pendant  15  min.  et  arrive  à  Lièpvre  [Grand-Cerf,  devant  le  pont), 
ail.  Leberau.  En  45  min.  on  arrive  de  là  à  St?- Croix- aux- Mines 
(bonne  bière  chez  Schmidt),  ail.  Heiligkreuz,  enfin  en  40  min. 
à  Ste-Marie-aux-Mines  (*Hôtel  du  Commerce;  Grand-Cerf),  ail. 
Markirch  (12000  hab.),  l'endroit  le  plus  important  de  la  vallée, 
laquelle  s'étend  encore  à  5  1.  plus  loin,  jusqu'à  St-Diey  en  Lorraine. 

Une  route  excellente,  desservie  par  une  diligence,  conduit 
en  3V2  n-  de  Ste-Marie-aux-Mines  à  Ribeauvillé.  en  passant  par 
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le  mont  du*  Bressoir,  ail.  Bludenberg  (1248  m  ).  L'ancien  chemin, 
qui  raccourcit  beaucoup ,  se  bifurque  à  g. ,  près  d'une  maison 
située  sur  la  route  à  10  min.  de  Ste-Marie,  longe  une  rangée  de 
cerisiers,  et  aboutit  après  i/2  h.  en  forme  de  chemin  creux  à  la 
nouvelle  route.  Belle  vue  (en  arrière)  sur  la  vallée  de  la  Lièpvre  ; 
elle  cesse  dès  qu'on  arrive  sur  la  hauteur  en  avant  de  la  forêt. 
Presque  sur  la  hauteur,  à  mi-chemin,  on  remarque  une  pierre  avec 
des  armoiries  et  la  date  de  1779.  La  route  reste  dans  la  forêt 
presque  jusqu'à  Ribeauvillé.  A  la  sortie  de  la  vallée,  les  grandes 
fabriques  de  MM.  Schlumberger,  Steiner  et  autres. 

Ribeauvillé  v.  p.  9.  Le  chemin  pour  Kaisersberg  (2  1.)  longe 
des  vignes  plantées  à  mi-côte  de  la  montagne.  On  arrive  en 
V2  ù-  à  Hunawïhr.  Non  loin  de  là  (SE.),  l'antique  et  remarquable 
petite  ville  de  Zellenberg,  avec  son  château  situé  sur  une  colline 
fertile  (on  y  boit,  au  pied  du  château,  un  excellent  vin  de  paille, 
v.  p.  6).  Riquewihr  (*  Couronne,  bon  vin)  est  à  V2  S.  d'Huna- 
wihr,  et  à  1  1.  de  Kaisersberg  (p.  9). 

Remontant  ensuite  à  l'O.  de  Kaisersberg  la  large  vallée  de 
la  Weiss,  on  arrive  en  lJ/2  h.  à  Hachimette;  5  min.  au  delà  on 
prend  à  g.,  et  en  3/4  h.  on  est  à  Orbey  (Croix-d'or,  au-dessus 
de  l'église),  village  français,  appelé  Vrbis  par  les  Alsaciens  alle- 
mands ;  une  diligence  en  part  tous  les  matins  pour  Colmar  en 
passant  par  Kaisersberg,  et  revient  le  soir. 

A  2  1.  d'Orbey,  à  l'O. ,  presque  sur  la  hauteur  de  la  crête 
granitique  qui  sépare  les  Vosges  de  la  Lorraine,  se  trouvent  deux 
lacs,  le  *lac  blanc  et  le  lac  noir.  Le  premier,  qui  est  redevable 
de  son  nom  au  quartz  dont  se  compose  son  lit,  a  environ  1  1.  de 
tour.  Il  est  presque  entièrement  entouré  de  rochers  escarpés 
et  de  masses  de  blocs  granitiques  amoncelés  les  uns  sur  les  autres. 
Le  lac  noir  est  moins  grand  et  se  trouve  à  */l  1-  au  S  ;  il  tire 
son  nom  soit  de  la  couleur  de  son  sable,  soit  de  la  teinte  foncée 
des  pins  qui  l'entourent.  L'eau  qui  s'échappe  de  ces  deux  lacs 
forme  la  Weiss ,  qui  vient  se  réunir  à  la  Fecht  au-dessous  de 
Colmar  et  tomber  ensuite  dans  l'Ill.  Dans  les  ravins  près  des  lacs 
on  trouve  de  la  neige  durant  presque  tout  l'été. 

A  l'O.  du  lac  blanc  on  voit  s'élever  à  pic  la  paroi  granitique 
du  *Reisberg  (1027  m.),  dont  le  sommet  est  à  3/4  1.  SO.  du  lac 
blanc;  la  vue  s'y  étend  jusqu'en  Lorraine,  sur  une  grande  partie 
des  Vosges,  la  Forêt-Noire  et  toute  la  plaine  rhénane.  Un  peu 
plus  au  S.,  on  voit  une  grande  partie  de  la  vallée  de  Munster,  avec 
le  lac  noir  au  premier  plan  et  les  Alpes  dans  le  fond.  Le  sol 
est  marécageux  à  quelques  endroits.  Bien  que  le  chemin  d'Orbey 
au  Reisberg  ne  soit  pas  difficile  à  trouver,  il  vaut  mieux  prendre 
un  guide  (l1/^1".);  on  emportera  aussi  des  provisions  de  bouche, 
toute  la  route  jusqu'à  Soultzeren  étant  dépourvue  de  toute  auberge. 
Du  sommet  du  Reisberg  on  arrive  en  1  h.  aux  Hautes- Hutte  s. 

Celui  qui  renonce  à  visiter  les  lacs  et  le  Reisberg,  fait  le 
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chemin  direct  d'Orbey  à  Munster  en  4  h.  On  traverse  d'abord 
une  vallée  couverte  de  belles  prairies,  puis  on  monte  pendant  1  h. 
par  une  route  passable  jusqu'aux  Basses-Huttes,'  ici,  près  d'une 
maison,  on  passe  à  dr.  un  petit  pont,  gravit  une  colline  et  monte 
pendant  15  min.,  toujours  à  dr.,  pas  à  gauche,  pour  arriver,  en 
traversant  un  champ  couvert  de  pierres  et  de  mousse,  à  une 
croix.  On  continue  en  se  dirigeant  sur  une  maison  entourée  de 
pins  (les  Hautes- Huttes,  v.  p.  19),  puis  sur  une  autre  croix  au 
sommet  de  la  montagne,  à  2  lieues  de  marche  d'Orbey.  Le  Reis- 
berg  et  les  flancs  granitiques  du  lac  blanc  semblent  être  tout  près. 

Au  S. ,  le  versant  pierreux  et  aride  de  la  montagne  forme 
un  contraste  frappant  avec  le  versant  N.  de  la  vallée  d'Orbey  aux 
terres  grasses  et  richement  arrosées;  mais  plus  on  s'approche  de 
Soultzeren  (bonne  bière  chez  Jackele,  un  peu  au-dessus  de  l'église), 
qui  n'est  qu'à  1  1.  des  Hautes-Huttes ,  plus  la  vallée  devient 
agréable.  Stosswihr  est  à  15  m.  d'ici  ;  de  là  à  Munster  il  faut  encore 
45  min.    On  n'aura  pas  à  regretter  d'avoir  fait  cette  excursion. 

Munster  (Cigogne  ;  Couronne),  belle  ville  remarquable  et  com- 
merçante (4600  hab.) ,  est  redevable  de  son  origine  et  de  son 
nom  à  une  abbaye  de  Bénédictins  fondée  vers  660  par  le  roi 
Childéric.  La  charmante  et  fertile  vallée  de  Munster  est  arrosée 
par  la  Fecht;  presque  tous  ses  habitants  sont  protestants  et  parlent 
la  langue  allemande. 

De  Munster  à  Wildenstein,  dans  la  vallée  de  St-Amarin,  5  h. 
de  marche  très-agréables.  On  atteint  facilement  la  hauteur,  limite 
des  bassins  de  la  Thur  et  de  la  Fecht;  de  là  à  Wildenstein  le 
chemin  est  également  facile  à  trouver.  Guide  de  Munster  à  Wil- 
denstein 21/2  fr.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  absolument  nécessaire,  il 
peut  être  utile,  surtout  à  partir  de  Metzeral. 

Une  bonne  route  à  voitures,  suivant  la  vallée,  conduit  en 
45  min.  à  Breitenbach  (Truite)  et  en  30  min.  à  Metzeral,  où  l'on 
trouve  près  du  pont  une  auberge  de  bonne  apparence.  En  face 
ile  cette  auberge,  de  l'autre  côté  de  la  Fecht,  on  tourne  à  dr.  et 
continue  à  remonter  la  vallée  de  cette  rivière.  Après  40  min. 
on  prend  à  g.,  passe  la  Fecht  sur  un  pont,  et  remonte  le  cou- 
rant en  suivant  la  grand'route  (15  m.)  jusqu'à  la  maison  du 
garde  forestier  (café,  etc.). 

On  quitte  ici  la  grand'route,  prend  à  dr.  dans  le  Kœnigswald 
(forêt  du  roi),  gravit  le  Herrenberg  sur  un  chemin  de  rondins 
le  long  duquel  on  fait  glisser  les  bois  abattus ,  et  monte  ainsi, 
sans  pouvoir  s'égarer,  pendant  2  h.  environ  au  milieu  des  sinuo- 
sités de  la  forêt.  Sur  la  hauteur  on  rencontre  un  grand  chalet 
nommé  le  Herrenberger  Wasser;  on  en  trouve  un  autre  à  20  min. 
plus  loin,  sur  le  versant  0.  de  la  montagne,  près  d'une  source. 
La  route  cesse  ici  complètement,  mais  on  ne  s'égarera  pas  en 
prenant  plutôt  à  dr.  qu'à  g.  dans  la  forêt.  On  retrouve  le  che- 
min dès  qu'on  est  arrivé  au  bas  de  la  montagne.    Pour  aller  du 
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sommet  à  Wildenstein,  il  faut  une  bonne  heure,  et  le  chemin 
n'est  pas  sans  fatigue.  En  faisant  ce  chemin  en  sens  inverse,  on 
devra  nécessairement  prendre  un  guide  à  "Wildenstein,  au 
moins  jusqu'au  sommet  de  la  montagne. 

Wildenstein  (* Soleil),  joli  village  pittoresquement  situé  dans  la 
partie  la  plus  haute  de  la  vallée  de  St-Amarin,  la  plus  belle  vallée 
des  Yosges.  Les  habitants  de  la  vallée  sont  catholiques  et  presque 
tous  ils  ne  parlent  que  l'allemand.  A  1  1.  N.  du  village,  au- 
dessus  de  la  Verrerie  de  Wildenstein ,  on  voit  une  belle  cascade 
(Heideribad,  bain  des  païens)  formée  par  la  Thur,  qui  a  sa  source 
dans  les  gorges  voisines  du  Grand  -  Ventron ,  et  se  précipite  ici 
d'une  hauteur  de  10  m. 

Un  omnibus  part  tous  les  matins  à  11  h.  (?)  de  Wildenstein 
pour  Wesserling  (2  lieues).  Le  trajet  en  omnibus  dure  1  h.; 
mais  la  vallée  est  si  attrayante,  que  l'on  préférera  le  faire  à  pied. 
La  route  est  excellente  et  passe  auprès  d'une  petite  cascade.  Au 
milieu  de  la  vallée  on  voit  brusquement  apparaître  le  Schlossberg 
(mont  du  château).  C'est  une  montagne  escarpée  de  tous  les  cô- 
tés et  couverte  d'arbres;  à  son  extrémité  S.  on  aperçoit  les  restes 
du  fort  de  Wildenstein,  qui,  jadis  propriété  de  l'abbaye  de  Mur- 
bach,  devint  celle  du  maréchal  Caumont  de  la  Force  à  l'époque 
de  la  guerre  de  30  ans;  les  troupes  lorraines  s'en  emparèrent  en 
1634  par  trahison;  mais  10  ans  plus  tard,  il  fut  livré  au  géné- 
ral d'Erlach,  chef  des  troupes  de  "Weimar,  qui  le  détruisit. 

De  loin  déjà  Ton  voit  briller  le  clocher  en  zinc  du  village 
de  Kriïth  (1  1.).  Près  d'Oderen  (}/%  1.)  on  aperçoit  encore  dans 
la  vallée  deux  élévations.  L'église,  dont  le  clocher  est  également 
couvert  en  zinc,  est  gracieusement  assise  sur  une  éminence.  La 
chapelle  à  l'E.  renferme  divers  tables  votives. 

Tiennent  ensuite  (*/2  1.)  Felleringen  et  (*/2  1.)  Wesserling, 
très-pittoresquement  situé  sur  une  colline,  village  d'origine  toute 
moderne,  colonie  d'immenses  fabriques  d'étoffes  de  coton  et,  sous 
ce  rapport,  un  des  endroits  les  plus  importants  de  la  France, 
quoiqu'il  ne  soit  peuplé  que  de  fabricants  et  d'ouvriers.  De  jo- 
lies promenades  et  de  charmantes  maisons  de  campagne  prouvent 
que,  si  l'on  travaille  ici,  ce  n'est  pas  sans  profit.  C'est  ici  qu'a- 
boutit la  route  de  Remiremont  et  à'Epinal,  desservie  tous  les 
jours  par  la  diligence.  La  Moselle  prend  sa  source  à  2  1.  de 
Wesserling,  sur  le  Col  de  Bussang,  versant  0.  des  montagnes  qui 
séparent  le  Wasgau  (pays  des  Vosges)  de  la  Lorraine. 

Des  omnibus  vont  5  fois  par  jour  en  l1^  h.  de  Wesserling 
à  l'embarcadère  de  Thann ,  en  passant  (*/2  1.)  par  St-Amarin 
(*Lion  d'or),  lieu  de  pèlerinage  célèbre,  puis  par  Willer  et  Bitsch- 
willer,  dont  l'église,  de  construction  moderne,  porte  l'inscription  : 
Domus  orationis  (maison  de  prière).  C'est  de  St-Amarin  que  l'on  fait 
ordinairement  l'ascension  du  Ballon  de  Guebwiller  (p.  8),  mais  avec 
un  guide,  pour  descendre  de  là  à  Guebwiller.    Thann,  v.  p.  8. 
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5.   Les  Vosges.    Partie  septentrionale. 
De  Strasbourg  à  Sarrebourg. 

Chemin  de  fer  de  Paris.  Parcours  jusquà  Saverne  en  1  h.^  prix  4, 
3  et  2  fr.  Les  voitures  de  lre  cl.  sont  à  peine  aussi  bonnes  que  celles 
de  2e  cl.  de  la  ligne  badoise.  —  Gare  et  nacres  v.  p.  10. 

Jusqu'à  Saverne  le  pays  est  plat  et  insignifiant.  La  voie  tra- 
verse plusieurs  fois  la  Zorn.  La  première  station  est  Wenden- 
heim.  d'où  se  détache  la  ligne  de  la  rive  gauche  du  Rhin  (  p.  24). 
Suivent  Brumath  (en  allem.  Prumpt)  avec  la  maison  d'aliénés  du 
département,  appelée  Stephansfeld  :  puis  Mommenheim,  Hochfelden, 
Dettwiller ,  Steinbourg,  localités  dépourvues  d'intérêt.  Quand  on 
approche  des  montagnes,  on  a  devant  soi  (à  g.)  les  restes  de 
HohrBarr  avec  ses  rochers  à  pic,  et  la  tour  élancée  de  Gerolds- 
eck;  à  dr.  les  ruines  du  château  de  Greifenstein. 

Saverne  (*Soleilj,  le  Tabernae  des  Romains,  en  allem.  Zabern, 
jadis  chef-lieu  du  Wasgau,  n'est  plus  qu'une  modeste  petite  ville 
d'environ  6400  hab.  Le  Château ,  construit  en  grès  rouge  en 
1667  par  Egon  de  Fûrstenberg,  évêque  de  Strasbourg,  et  affecté 
par  un  décret  de  1852  aux  veuves  et  aux  filles  de  membres  de 
la  Légion  d'honneur,  est  situé  sur  une  belle  place  plantée  d'arbres 
où  l'on  voit  un  obélisque  érigé  en  1666.  et  indiquant  en  milles 
d'Allemagne  les  distances  de  100  endroits  différents.  Le  château 
était  la  résidence  ordinaire  des  princes-évêques  de  Strasbourg. 
Le  cardinal  Louis  de  Rohan,  évêque  de  Strasbourg  (f  1802). 
connu  par  ses  calomnie^  contre  la  reine  Marie-Antoinette  dans 
l'affaire  du  collier,  y  résidait  assez  fréquemment  avant  son  exil 
de  Versailles. 

Près  du  débarcadère  du  chemin  de  fer.  sur  la  route  qui  mène 
à  la  ville .  on  voit  sur  une  fontaine  une  figure  avec  une  petite 
table  sur  laquelle  l'administration  municipale  marque  tous  les 
jours  la  date:  la  figure,  représentant  une  Heure,  a  été  sculptée 
par  Friedrich  de  Strasbourg.  Pour  aller  à  l'hôtel ,  on  passe  sur 
le  canal  de  la  Marne  au  Rhin. 

Le  mur  d'enceinte  de  la  ville,  dont  on  raconte  qu'il  avait 
autant  de  tours  que  l'année  a  de  semaines,  et  autant  de  créneaux 
que  l'année  a  de  jours,  a  disparu  depuis  longtemps.  En  général 
Saverne.  sauf  quelques  antiquités  romaines  conservées  au  collège, 
n'a  rien  qui  puisse  engager  le  voyageur  à  y  séjourner. 

Au-dessus  de  Saverne  s'élèvent  les  ruines  du  château  de  Grei- 
fenstein. près  desquelles  se  trouve  la  Grotte  de  St-Gui,  lieu  de 
pèlerinage  très-fréquenté.  De  l'autre  côté  de  la  montagne  on 
aperçoit  sur  une  hauteur,  au  milieu  d'arbres  et  entrelacées  de  ro- 
chers bizarres,  les  ruines  remarquables  du  château  de  *Hoh-Barr. 
Une  inscription  au-dessus  de  la  porte  dit  qu'il  fut  rebâti  en  1583 
par  un  comte  de  Manderscheid-Blankenheim,  évêque  de  Strasbourg. 
En  1744,  lors  de  la  guerre  de  succession,  ce  château  fut  occupé 
par  les  Pandours  autrichiens  de  Trenk.  Abandonné  depuis  lors 
et  tombé  en  ruine,  il  appartient  maintenant  à  Mlle.  Kolb  de  Sa- 
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verne.  On  trouve  des  rafraîchissements  chez  le  garde-forestier. 
Une  échelle  donne  accès  au  sommet  des  grands  rochers  inabor- 
dables, d'où  la  vue  s'étend  sur  une  partie  des  Vosges  et  la  plaine 
de  Strasbourg  jusqu'à  la  Forêt-Noire.  Une  petite  chapelle ,  où 
l'on  célèbre  la  messe  le  1er  mai,  a  été  taillée  dans  ces  rochers. 

Le  chemin  de  fer,  franchissant  ici  la  chaîne  des  Vosges  à  son 
point  le  plus  resserré,  s'engage  dans  l'étroite  vallée  de  la  Zom. 
On  aperçoit  à  dr. ,  sur  la  montagne  boisée,  la  ruine  du  château 
de  Greifenstein ,  à  g.  celle  de  Hoh-Barr,  et  plus  loin  celles  des 
deux  châteaux  de  Geroldseck.  Le  chemin  de  fer,  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin,  la  Zom  et  la  grand'route  suivent  la  même  ligne 
dans  cette  charmante  et  pittoresque  *vallée.  Le  trajet  de  Sa- 
verne  à  Sarrebourg  (45  min.)  offre  une  suite  de  ponts,  de  digues, 
de  viaducs  et  de  tunnels  (6). 

Lûtzelbourg  (*Jespère;  bonne  bière  près  de  la  station),  vil- 
lage du  département  de  la  Meurthe ,  le  premier  sur  le  terri- 
toire de  la  Lorraine,  la  seule  station  de  ce  trajet.  C'est  un  en- 
droit charmant  et  une  promenade  favorite  des  habitants  de  Saverne, 
de  Sarrebourg  et  de  Phalsbourg,  qui  est  tout  près  de  là.  Sur  la 
droite  de  la  Zom  se  trouve  le  château  de  Lûtzelbourg  ou  de 
Lutzelstein ,  encore  fortifié  au  commencement  du  siècle  dernier; 
il  est  bâti  sur  un  rocher  en  saillie,  que  traverse  maintenant  un 
tunnel  du  chemin  de  fer  d'une  longueur  de  245  mètres.  Non 
loin  de  là,  le  chemin  de  fer  quitte  la  vallée  de  la  Zorn.  On  passe 
sur  un  beau  pont  à  deux  arches ,  l'une  au-dessus  de  la  rivière 
venant  de  la  vallée  qui  s'ouvre  sur  la  g.  (p.  24),  et  l'autre  au- 
dessus  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  qui  tourne  dans  la  vallée 
à  droite.  On  entre  ensuite  dans  le  grand  et  remarquable  *tunnel 
d'Archwiller  (2678  mètres),  allem.  Ertzweiler,  que  le  convoi  met 
4  min.  à  traverser.  Le  canal  passe  aussi  par  ce  même  tunnel,  au 
delà  duquel  ressent  les  montagnes  et  apparaissent  les  plaines 
étendues  et  fertiles  de  la  Lorraine.  A  l'entrée  orientale  du  tunnel 
la  voie  passe  juste  au-dessous  du  canal  ;  au  débouché,  elle  court 
immédiatemeut  à  côté  de  Lui. 

Sarrebourg  (* Sauvage) ,  sur  la  r.  dr.  de  la  Sarre,  qui  com- 
mence ici  à  être  navigable.  Cette  petite  ville ,  entourée  de  mu- 
railles et  de  portes,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  homo- 
nyme de  la  Prusse  rhénane,  s'appelle  Pons  Saravi  dans  l'itinéraire 
d'Antonin.  L'ancienne  citadelle  fut  détruite  en  1552  par  le  mar- 
grave Albert  de  Brandebourg.  La  position  de  la  ville,  au  principal 
débouché  des  Vosges,  l'ayant  fait  considérer  comme  propre  à 
servir  d'entrepôt  de  subsistances  militaires  en  cas  de  guerre  sur 
le  Rhin ,  on  y  a  construit  des  boulangeries  et  des  magasins  im- 
menses. C'est  de  ce  côté  la  dernière  ville  où  l'on  parle  l'allemand, 
surtout  dans  la  ville  basse.  La  plupart  des  enseignes  sont  alle- 
mandes. Rien  de  remarquable  à  voir.  (De  Sarrebourg  à  Paris, 
10  heures  de  chemin  de  fer.) 
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Belle  excursion  pédestre  (avec  un  guide;  nous  recommandons 
comme  tel  Paul  Zuber  de  Saverne,  3  fr.),  de  Saveme  en  3/4  h. 
au  château  de  Hoh-Barr  (p.  22);  puis  descendre  à  Hager  (V4  û-) 
et  à  Edberacker  (V4  h.) ,  où  l'on  trouve  des  rafraîchissements  dans 
la  maison  du  garde-forestier.  Le  château  d' Ochsenstein ,  dont  les 
ruines  s'élèvent  tout  près  sur  une  montagne,  fut  jusqu'en  1789 
la  propriété  du  landgrave  de  Hesse-Darmstadt. 

A  partir  de  là,  on  passe  presque  toujours  au  milieu  de  bois 
et  souvent  par  des  sentiers  difficiles  à  reconnaître;  au  bout  d'1  h. 
on  rencontre  quelques  maisons  isolées  dites  An  der  Haardt;  V2  n- 
chapelle  Auf  der  Hueb  ;  après  avoir  descendu  une  pente  assez 
vive  pendant  i/2  h  ,  on  arrive  dans  une  vallée  resserrée;  monter 
alors  (V4  h.)  jusqu'à  la  croix;  de  là,  à  g.,  en  montant,  au  châ- 
teau de  Dàbo  ,  ail.  Dachsbourg  (20  min.).  Il  ne  reste  sur  ce  rocher 
isolé,  dont  la  vue  est  magnifique,  que  fort  peu  de  traces  de  cet 
ancien  castel,  détruit  en  1675  par  les  Français.  La  chapelle  seule 
subsiste  encore.  Les  bois  d'alentour  renferment  des  restes  de  for- 
tifications romaines,  et  des  fouilles  plus  activement  poursuivies 
donneraient  sans  doute  une  abondante  récolte  d'antiquités  romaines. 
A  la  base  de  la  montagne  se  trouve  le  village  de  JDabo  (20  min.). 
Les  deux  petites  auberges  de  Wendelin  et  de  Schott  sont  très- 
simples.  Au  besoin,  l'on  pourra  réclamer  l'hospitalité  du  curé. 

Le  chemin  de  Lùtzelbourg  (3  h.)  passe  par  Schœfershof  (1  1). 
Près  du  moulin  de  Neumùhl  (^/g  1),  ^  aboutit  à  la  charmante  vallée 
de  la  Zom,  bordée  de  collines  boisées.  Après  i/i  û-  ^e  marche 
on  rencontre  au  milieu  de  la  vallée  plusieurs  moulins  appelés 
Sparsbrod,  dont  l'un,  à  l'enseigne  de  la  croix,  offre  un  meilleur  gîte 
que  les  auberges  de  Dabo.  A  20  minutes  de  là,  on  arrive 
au  pont  du  chemin  de  fer  (p.  23),  à  3/4  L  de  la  station  de 
Lùtzelbourg. 

Cette  excursion  prend  une  bonne  journée  de  marche.  C'est  à 
ses  points  extrêmes  ,  au  château  de  Hoh-Barr  et  dans  la  vallée  de 
la  Zorn  (de  Neumuhl  à  Lùtzelbourg),  que  sont  les  plus  jolis  sites. 

6.    De  Strasbourg  à  Mayence. 

Voir  les  cartes  de  la  Route  26. 
C-hemin  de  fer.    Train  express  en  53/4  h.,  train  ord.  en  6V2  à  8  h. 
Prix  jusqu'à  Wissembourg  ,   6  fr.  55,  4  fr.  5,  2  fr.  65  c.  ;  de  Wissembourg 
à  Mayence  6  florins  27kreuzer,  3  fl.  51  kr. ,  2  £L  33  kr.    Trains  express, 
passe-port,  douane  et  billets  de  retour,  voy.  p.  6. 

Jusqu'à  Wendenheim  (p.  22)  le  chemin  de  fer  est  le  même 
que  celui  de  Paris  ;  de  là  il  se  dirige  vers  le  NE. ,  et  franchit  la 
Zorn  près  de  la  station  de  Hardt.  Pays  plat;  à  TE.,  au  loin, 
les  montagnes  de  la  Forêt-Noire ,  depuis  la  Hoimisgrinde  (R.  24  a) 
jusqu'en  aval  de  Bade.  Station  de  Bischwiller ,  village  industrieux, 
composé  de  maisonnettes  bâties  pour  les  nombreux  ouvriers  qu'oc- 
cupe la  fabrication  des  draps.    Grandes  cultures  de  houblon. 

La  station   suivante  est   Marienthal,   couvent  de  religieuses 
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supprimé  en  1789;  puis  vient  Haguenau  (Poste;  Fleur;  Sau- 
vage) (11,000  hab.,  2000  prot.,  3000  juifs),  ancienne  ville  libre 
impériale ,  dont  il  reste  encore  quelques  fortifications.  Les  murailles 
ont  été  élevées  en  1164  par  l'empereur  Frédéric  1er.  L'église 
élancée  de  St-George  date  en  partie  du  13e  siècle.  Le  grand 
bâtiment  au  N.  est  une  prison. 

Au  delà  d'Haguenau  la  voie  traverse  la  grande  foret  d'Ra- 
guenau,  dont  l'aréal  est  estimé  à  15,000  hectares.  Suivent  les 
stations  de  Walbourg ,  village  avec  une  église  fort  ancienne, 
Soultz- sous- forets ,  Hoffen ,  Hunsbach,  Wissembourg  (Hôtel  de 
l'Ange),  ville  de  6000  hab.  Ici  on  change  de  convoi  dans  les 
trains  ordinaires;  nous  avons  atteint  le  chemin  de  fer  bavarois. 
Yisite  douanière  pour  les  personnes  voyageant  dans  la  direction 
de  Strasbourg 

Près  de  Wissembourg  la  voie  coupe  les  anciennes  lignes  de 
Wissembourg ,  retranchements  qui  longeaient  la  rive  droite  de  la 
Lauter  jusqu'à  Lauterbourg  sur  le  Rhin,  construits  en  1705  pen- 
dant la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  par  le  maréchal  de 
Villars  et  actuellement  en  ruines.  Bientôt  le  convoi  franchit  la 
Lauter  et  la  frontière  de  Bavière. 

Stations:  Schaidt,  siège  de  la  douane  bavaroise  (le  passe-port 
n'a  pas  été  demandé  en  1863);  Winden,  station  desservant  la 
petite  ville  de  Bergzabern,  située  à  l1^  J-  O.  (p.  128);  Rohrbach, 
puis  (à  20  m.  de  la  station)  Landau  (*Pfœlzer  Hof  ;  Schwan  ou 
Poste).  Forteresse  de  la  confédération  germanique,  ville  de  7000 
hab.  (pour  la  moitié  prot.),  avec  4500  h.  de  garnison  bavaroise, 
fortifiée  de  bonne  heure,  assiégée  et  prise  sept  fois  pendant  la 
guerre  de  trente  ans,  détachée  en  1680  de  l'empire  germanique 
par  Louis  XIV,  et  fortifiée  en  1686  sous  forme  d'un  octogone 
régulier  par  Vauban,  Landau  passa  de  1702  à  1713  sous  la  domination 
de  divers  maîtres,  puis  sous  celle  de  la  France  depuis  la  paix  de 
Rastadt  jusqu'en  1814.  L'unique  église  de  la  ville  renferme  un 
monument  consacré  à  la  mémoire  de  „Jos.  de  Ponts,  liber  baro 
de  Montclar ,  Alsatiae  prorex,  qui  posteaquam  parva  cum  manu 
Saxonum  ducem  ad  Huninguas  trepidum  expulisset  ducatumque 
Wirtembergiae  et  finitimas  terras  Régi  Irïbutarias  fecisset  etc.  obiit 
1690."  (Jos.  de  Ponts  baron  de  Montclar,  gouverneur  de  l'Alsace, 
qui,  après  avoir,  avec  une  poignée  d'hommes ,  chassé  à  Huningue 
le  duc  de  Saxe  et  rendu  tributaires  au  roi  le  duché  de  Wurtem- 
berg et  les  pays  circonvoisins ,  etc.  mourut  en  1690.)  Le  baron 
de  Montclar  était  un  des  chefs  militaires  dans  les  guerres  de  la  réu- 
nion; c'est  lui  qui  détruisit  le  château  de  Madenbourg  (p.  126). 
Le  „duché  de  Wurtemberg"  dont  il  est  question  dans  l'inscription 
ci-dessus,  est  le  duché  de  Montbéliard,  qui  appartenait  au  duc 
de  Wurtemberg.  Au-dessus  des  deux  portes  de  la  ville ,  on  voit 
un  soleil  avec  la  devise  de  Louis  XIV:  née  pluribus  impar.  La 
tourelle  orientale  de  Varsenal  (ancienne  église)  a  été  coiffée  en 
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1793  d'un  bonnet  rouge  en  fer  blanc  (cp.  p.  11),  que  l'on  voit 
encore  de  nos  jours  à  la  même  place.  Omnibus  de  la  station  à 
Oleisweiler  en  1  h.  (v.  p.  126),  et  2  fois  par  jour  à  Annweiler 
(p  127)  pour  24  kr. 

Le  convoi  franchit  la  Queîch,  jadis  frontière  de  l'Alsace 
et  du  Palatinat,  limite  des  Vosges  et  de  la  Haardt.  Pendant  les 
guerres  du  17e  et  du  18e  siècle,  les  Français  fortifièrent  le  cours  de 
cette  rivière  par  des  retranchements  appelés  les  ^lignes  deLandauu. 

Suivent  les  stations  de  Knœringen,  Edesheim  et  Edenkoben 
(*Schaf,  très-bon,  ch.  et  déj.  1  flor.),  jolie  petite  ville  avec  une 
source  d'eau  sulfureuse  (on  y  fait  aussi  la  cure  aux  raisins)  ; 
dans  le  fond,  à  g. ,  on  aperçoit  la  villa  royale  de  Ludwigshœhe 
(p.  126).  Sur  une  éminence  au  pied  du  mont  Kalmit  (682  m.), 
se  montrent  les  ruines  de  la  Kropsbourg,  jadis  propriété*  de  la  fa- 
mille Dalberg ,  aujourd'hui  habitées  par  des  pauvres. 

La  station  qui  suit  est  Maikammer.  A  g. ,  sur  une  montagne 
de  plus  de  300  m.  de  haut,  se  présente  le  nouveau  château  de 
*Maxbourg,  construit  par  l'architecte  Voit  de  Munich  sur  l'em- 
placement de  la  Kestenbowg  ou  Kastanienbourg  (château  des  châ- 
taigniers), ou  château  de  Hambach,  propriété  du  roi  de  Bavière 
Maximilien  II.  On  y  voit  encore  par-ci  par-là  de  grandes  mu- 
railles romaines,  de  sorte  qu'il  y  a  lieu  de  supposer  ici  l'exis- 
tence d'un  de  ces  castra  stativa  qui  dominaient  la  Germanie 
supérieure.  L'ancienne  Kestenbourg  fut,  dit-on,  construite  par 
l'empereur  Henri  II;  elle  passa  toutefois  dès  1100  entre  les  mains 
des  évêques  de  Spire.  Pendant  la  guerre  des  paysans ,  en  1525, 
elle  fut  totalement  détruite,  mais  rebâtie  quelques  années  plus 
tard  aux  frais  des  paysans.  Le  margrave  Albert  de  Brandebourg 
l'incendia  en  1552,  et  elle  fut  détruite  de  fond  en  comble  par 
les  soldats  de  Louis  XIV  en  1688.  La  légende  raconte,  qu'en 
1077  l'empereur  Henri  IV  partit  nu-pieds  de  ce  château  pour 
aller  s'humilier  à  Canossa  devant  le  pape  Grégoire  VII. 

Neustadt  (*Lœwe,  près  de  la  gare,  ch.  48,  déj.  24  kr. ,  d.  48, 
s.  18  kr.  ;  *Schiff;  *Krone  ou  Poste)  est  la  ville  la  plus  impor- 
tante de  la  Haardt.  Sa  belle  église  gothique,  fondée  au  14e 
siècle ,  renferme  les  tombeaux  de  plusieurs  comtes  palatins.  Le 
chœur  était  autrefois  consacré  au  culte  catholique ,  la  nef  à  celui 
des  protestants.  La  nouvelle  église  cath. ,  construite  par  l'archi- 
tecte Statz  de  Cologne,  a  été  inaugurée  en  1862.  Le  beau  Col- 
lège, actuellement  maison-de-ville,  a  été  construit  en  1743  par 
les  Jésuites.  La  *maison  de  tir  (bon  vin,  on  peut  y  loger),  à 
5  min.  de  la  station,  présente  une  fort  belle  vue  sur  la  ville  et 
les  montagnes  en  face.  Excursion  en  20  min.  au  château  de 
Winzingen  (ou  „Haardter  Schlœsschen") ,  détruit  en  1688,  pro- 
priété d'un  particulier.  Jolie  vue.  De  là  en  i/2  h.  aux  ruines 
de  la  *  Wolfsbourg  (jolie  vue) ,  d'où  l'on  redescend  en  V4  n-  à 
Neustadt.    Excursion  d'une  demi-journée  en  voiture  (à  1  cheval, 
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4  fl.)  à  Mittelhambach ,  de  là  à  pied  à  la  Maxbourg  et  retour, 
puis  à  la  Villa  Ludwigshœhe  près  de  Rhodt  (p.  126),  et  de  là 
retourner  à  Neustadt. 

Neustadt  est  le  point  de  croisement  des  chemins  de  fer  de 
Strasbourg,  de  Mayence  (Mannheim)  et  de  Sarrebrûck  (p.  128). 
Ou  y  rencontre  tout  autant  de  ressources  pour  la  cure  aux  rai- 
sins qu'à  Dûrkheim  (p.  123),  qui  est  encombré  en  automne 

Notre  ligne  tourne  ici  à  l'E.  et  entre  dans  la  grande  et  fer- 
tile plaine  qu'arrose  le  Rhin.  Sur  une  longue  étendue  on  n'aper- 
çoit que  vignobles  et  champs  de  blé  ou  de  tabac.  Les  stations 
sont:  Hassloch,  Bœhl,  Schiffer  stadt,  d'où  se  détache  un  petit  em- 
branchement pour  Spire  (p.  29  ;  parcours  en  15m.)  ;  enfin  Mutterstadt. 

Ludwigshafen  (*Deutsches  Haus,  ch.  36  kr.,  déj.  24,  d.  a.  v. 
1  fl.  ;  Hôtel  Wolf;  * Restaurant  de  la  gare.  —  Brasserie  de  Pschorr, 
bière  excellente),  l'ancien  Rheinschanze  (bastion  du  Rhin) ,  était 
autrefois  la  tête  de  pont  de  l'ancienne  forteresse  de  Mannheim, 
et  fut  à  plusieurs  reprises  le  théâtre  de  combats  sanglants  pen- 
dant les  guerres  de  la  révolution.  C'est  là  que,  dans  la  nuit  du 
jour  de  l'an  1814,  les  alliés  (un  détachement  russe  commandé 
par  le  général  Sacken)  forcèrent  le  passage  du  Rhin.  En  1849, 
le  15  juin  et  les  jours  suivants,  Ludwigshafen  fut  vivement  bom- 
bardé par  les  insurgés  badois  postés  sur  la  rive  dr.  du  fleuve; 
plusieurs  maisons  en  furent  incendiées. 

Cette  ville  toute  nouvelle  doit  son  existence  (1843)  au  roi 
Louis  de  Bavière  (d'où  son  nom  de  „port  Louis").  Comme  ville 
de  commerce,  Ludwigshafen  devient  de  jour  en  jour  plus  impor- 
tant. Le  quai,  bâti  en  1850,  est  un  des  plus  beaux  du  Rhin. 
On  y  a  construit  toute  une  rangée  de  magasins  et  un  imposant 
entrepôt  achevé  en  1852  et  relié  par  des  rails  à  la  station  du 
chemin  de  fer.  On  remarquera  les  deux  nouvelles  églises,  dont 
l'une  en  style  roman,  l'autre  en  style  gothique.  La  ville  commu- 
nique avec  Mannheim  (p.  34)  par  un  pont  de  bateaux.  Fiacres 
v.  p.  35.  Plusieurs  omnibus  par  jour  pour  Dûrkheim  (p.  123)  ; 
voiture  à  un  cheval  pour  cette  ville  3  fl.  ;  pour  plusieurs  jours, 
on  paie  3i/2  à  4  fl.  par  jour. 

La  station  suivante  est  Oggersheim,  avec  sa  belle  église  de 
Notre-Dame  de  Lorette.  Puis  vient  Frankenthal  (Hôtel  Otto), 
petite  ville  régulièrement  tracée  et  très-commerçante.  Elle  fut 
fondée  par  des  calvinistes  des  Pays-Bas ,  expulsés  de  leur  pays 
par  les  Espagnols  en  1554  et  émigrés  de  Francfort  en  1562  par 
suite  de  différends  religieux.  U  église  abbatiale  (de  1119).  derrière 
l'église  catholique ,  a  un  portail  qui  n'est  pas  sans  intérêt  artis- 
tique; Yhôpital,  combiné  avec  un  hospice  d'aliénés,  mérite  de 
fixer  l'attention  des  médecins.  La  ville  est  située  à  1  1.  0.  du 
Rhin,  avec  lequel  elle  communique  par  un  canal  large  de  16  m. 
commencé  en  1777.  Omnibus  en  2V2  h.  pour  Dûrkheim  (p.  123). 

Bobenheim  est  la  station  suivante.    Avant  d'arriver  à  Worms 
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(p.  37)  on  franchit  la  frontière  de  Bavière  et  de  Hesse.  La  cathé- 
drale et  l'église  de  Notre-Dame  apparaissent  au-dessus  des  mai- 
sons de  Worms.  La  voie  effleure  presque  le  cimetière  de  la  ville, 
où  l'on  remarque  un  monument  érigé  en  1848  et  appelé  la  „ pierre 
des  vétérans"  ;  c'est  un  de  ces  monuments  élevés  en  l'honneur 
d'anciens  soldats  de  l'armée  de  Napoléon,  tels  qu'on  en  rencontre 
dans  plusieurs  cimetières  des  villes  de  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Sur  la  g.  on  aperçoit  dans  le  lointain  le  village  de  Hernsheim,  avec  le 
château  de  la  famille  de  Dalberg,  jadis  une  de  plus  considérées  de  l'empire 
germanique.  Parmi  les  derniers  membres  de  cette  maison  (ils  sont  enterrés 
dans  la  jolie  église  romane  de  Hernsheim)  nous  citons  le  prince  Charles 
de  Dalberg  (f  1817),  ancien  prince-primat  et  grand-duc  de  Francfort,  et 
Emmeric  Joseph  de  Dalberg  (f  1833) ,  ancien  ministre  de  Bade  à  Paris, 
que  Napoléon  créa  duc  en  récompense  de  ses  négociations  relatives  au 
mariage  de  l'empereur  avec  Marie-Louise. 

Stations  :  Osthofen,  Mettenheim,  Alsheim. 

G-untersblum  (Krone),  petite  ville  appartenant  au  comte 
de  Leiningen,  avec  une  ancienne  église.  Le  grand  bâtiment  est 
la  maison- de-ville.    Au  N.,  le  château  du  comte  et  le  parc. 

Près  d'Oppenheim  (auberge  de  W.  Eitter),  la  voie  commence 
à  longer  des  coteaux  plantés  de  vignes.  Sur  la  hauteur,  la  belle 
église  Ste-Catherine,  avec  ses  murs  rouges.  On  voit  le  jour  per- 
cer à  travers  les  fenêtres  en  ruines  du  château  de  Landskron 
(v.  pl.  bas).  La  ville  est  appelée  Bonconica  dans  les  itinéraires 
romains.  C'est  une  ancienne  ville  de  l'empire,  qui  faisait  partie  de 
l'association  des  villes  du  Rhin  depuis  le  12e  siècle.  Elle  doit 
son  importance  à  la  protection  des  empereurs  du  moyen-âge,  sur- 
tout de  Henri  IV.  En  1689,  elle  fut  entièrement  détruite  par 
les  Français ,  à  l'exception  d'une  seule  maison.  Le  côté  0.  de 
l'église  (prot.)  de  *Ste- Catherine  (1262  à  1317),  sur  une  hauteur, 
fut  réduit  en  cendres;  le  côté  E.,  au  contraire,  échappa  à  la 
ruine;  c'est  un  des  plus  beaux  monuments  de  l'ancienne  archi- 
tecture gothique:  il  a  été  restauré  de  1838  à  1843.  Sur  les  vitraux 
peints  et  les  pierres  tumulaires  du  15e  siècle  qui  se  trouvent  à 
l'intérieur,  on  voit  les  armoiries  de  plusieurs  familles  puissantes 
du  pays,  telles  que  les  Dalberg,  les  Sickingen,  les  Gemmingen, 
les  Greiffenclau,  les  Andlaw.  TJn  ossuaire,  sur  le  côté  N.  du  ci- 
metière, renferme  un  grand  nombre  d'ossements  et  de  crânes  que 
la  tradition  attribue  aux  Suédois  et  aux  Espagnols  tués  pendant 
la  guerre  de  trente  ans;  sur  quelques  crânes  on  voit  encore  les 
trous  des  balles.  Le  sacristain  (12  kr.)  demeure  à  g.  de  l'esca- 
lier de  la  principale  entrée  du  côté  S. 

Au-dessus  de  la  ville,  et  réunies  à  elle  par  un  mur,  s'élèvent 
sur  une  hauteur  les  ruines  du  château  impérial  de  Landskron, 
construit  sous  l'empereur  Lothaire,  et  restauré  sous  l'empereur 
Rupert,  qui  mourut  ici  le  18  mai  1410.  Les  souterrains  s'étendent 
depuis  le  château  jusqu'au-dessous  de  la  ville.  La  vue  y  em- 
brasse toute  la  plaine;  au  NE.  on  aperçoit  le  Taunus,  au  SE.  le 
Mélibocus  et  les  montagnes  de  la  Bergstrasse. 
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Deux  tours  modernes,  dont  l'une  renferme  l'horloge,  con- 
trastent singulièrement  avec  ces  vieilles  constructions. 

Nierstein  (*Anker)  est  célèbre  par  son  vin.  Ses  verdoyants 
vignobles,  sur  un  terrain  rougeâtre,  produisent  un  effet  pitto- 
resque. Le  vin  de  Nierstein  compte  déjà  parmi  les  vins  du  Rhin, 
tandis  que  celui  d'Oppenheim  fait  encore  partie  de  ceux  du 
Palatinat.  La  chapelle  de  la  famille  de  Herding  est  ornée  de  six 
grandes  fresques  par  Gœtzenberger  de  Mannheim.  Sur  la  hau- 
teur à  g.  s'élève  une  ancienne  tour  de  guet. 

A  g.,  à  quelque  distance  du  Rhin,  adossés  à  de  petites  col- 
lines couvertes  de  vignobles,  et  touchant  à  la  voie  ferrée,  se 
trouvent  les  villages  de  Nackenheim ,  Bodenheim  et  Lauhenheim, 
tous  renommés  pour  leurs  vins  ;  enfin,  avant  d'arriver  à  Mayence, 
le  grand  village  de  Weissenau.  Le  camp  de  Weissenau  fait  partie 
des  fortifications  de  Mayence.  Le  convoi  passe  à  côté  de  la 
Neue  Anlage  et  sous  le  pont  du  chemin  de  fer,  et  entre  dans  la 
gare  de  Mayence,  dans  la  partie  supérieure  de  la  ville  (v.  R.  32). 

7.  Spire. 

Depuis  l'achèvement  des  décorations  intérieures  de  la  cathé- 
drale, la  ville  de  Spire,  comme  les  églises  de  Munich,  est  de- 
venue le  rendez-vous  des  amis  des  arts.  Les  fresques  de  Schrau- 
dolph  ont  fait  de  la  cathédrale  de  Spire  le  temple  le  plus  splen- 
dide  de  l'Allemagne. 

Spire,  att.Speier  (100  m.)  (*  Wittelsbacher  Hof  ou  Poste  ;  Rheinischer 
Hof;  bonne  restauration  chez  Bregenzer,  près  de  la  cathédrale),  est 
la  capitale  du  Palatinat  bavarois,  et  le  siège  du  gouvernement  pro- 
vincial et  de  l'évêque  (11000  hab.  dont  3/5  prot.).  De  plus,  c'est  le 
lieu  de  sépulture  des  empereurs  d'Allemagne.  Les  Romains  l'appe- 
laient Noviom.agus,  Nemetae  ou  Augusta  Nemetum;  au  moyen  âge 
elle  fut  fréquemment  la  résidence  des  rois  d'Allemagne,  depuis 
que  le  traité  de  Verdun  (843)  l'eut  adjugée  à  l'Allemagne  ainsi 
que  Worms  et  Mayence.  La  ville  gagna  surtout  sous  les  rois  de 
la  maison  Salique,  qui  résidaient  dans  leur  château  de  Limbourg 
près  de  Dûrkheim  (p.  123),  à  6  1.  de  Spire. 

La  **Cathédrale  (fermée  de  11  à  2  h.,  et  le  soir  à  partir  de 
6  h.)  fut  fondée  par  l'empereur  Conrad  II  en  1030,  comme  lieu 
de  sépulture  pour  lui  et  ses  successeurs.  Son  fils  Henri  III  eX 
son  petit-fils  Henri  IV  achevèrent  l'édifice  (1061).  Ils  y  furent 
tous  ensevelis.  Le  corps  de  Henri  IV,  frappé  d'anathème  par 
Grégoire  VII,  resta  sans  sépulture  pendant  cinq  ans  dans  la  cha- 
pelle de  Ste-Afra,  côté  N.  de  la  cathédrale.  Son  fils  Henri  V,  le 
dernier  souverain  de  la  maison  Salique,  emporta  dans  la  tombe 
la  malédiction  de  son  père.  Puis  vinrent  Philippe  de  Souabe, 
Rodolphe  de  Habsbourg,  Adolphe  de  Nassau  et  Albert  d'Autriche, 
par  la  main  duquel  Adolphe  de  Nassau  succomba  près  de  Gœll- 
heim  (p  123).  L'empereur  Henri  VII  fit  déposer  le  même  jour  dans 
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le  caveau  impérial  les  deux 
adversaires,  après  l'assassinat 
d'Albert  en  1308.  L'église 
renferme  en  outre  les  cer- 
cueils de  la  pieuse  Gisèle, 
épouse  de  Conrad  II ,  de 
Berthe,  épouse  de  Henri  IYT 
de  Béatrice,  épouse  de  Barbe- 
rousse,  et  de  sa  fille  Agnès. 
St-Bernard  de  Clairvaux  y 
prêcha  (1146)  la  seconde 
croisade  avec  tant  de  feu, 
qu'il  détermina  Conrad  III. 
à  prendre  la  croix.  Le  fou- 
gueux prédicateur  entra  dans 
l'église  en  chantant  l'hymne 
à  la  Vierge  (salve  reginaj  ; 
il  y  ajouta  dans  son  saint 
enthousiasme  les  mots:  o  dé- 
mens, o  pia,  o  dulcis  virgo 
Maria,  qui  depuis  sont  res- 
tés dans  cette  hymne,  et  qui 
jadis  étaient  gravés  en  bronze 
sur  le  pavé.  Actuellement 
ces  mots  sont  inscrits  sur  le 
grand  arc  qui  précède  le 
chœur  principal. 

Après  le  grand  incendie 
de  1450,  1* église  fut  bien- 
tôt reconstruite.  Le  31  mai 
1689  ,  les  troupes  françaises 
l'incendièrent  de  nouveau. 
Une  soldatesque  furieuse  dé- 
pouilla et  détruisit  les  tom- 
beaux des  empereurs,  fit  sau- 
ter les  plus  belles  tours  de 
la  ville,  chassa  les  habitants 
Des  cruautés  inouies  turent 


et  brûla  leurs  maisons  (v.  p.  37) 
commises  par  les  ordres  impitoyables  des  mercenaires  du  roi  très- 
chrétien,  les  Louvois.  les  Montclar  (p.  25),  les  Mélac.  La  des- 
truction des  tombeaux  des  empereurs  se  renouvela  le  12  octobre 
1693  par  ordre  de  l'intendant  français  Hentz.  Par  une  coïncidence 
providentielle,  c'est  à  la  même  date,  à  un  siècle  d'intervalle,  et 
sous  la  conduite  d'un  représentant  du  peuple  également  appelé 
Hentz.  que  se  fit  à  St-Denis  la  destruction  des  tombeaux  des 
rois  de  France,  et  que  les  cendres  du  dévastateur  du  Palatinat 
furent  les  premières  jetée?  au  vent. 
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Du  10  au  20  janvier  1794  la  cathédrale  subit  une  nouvelle 
dévastation.  Tous  les  objets  combustibles,  croix,  autels,  livres, 
furent  amoncelés  devant  l'église  et  livrés  aux  flammes,  aux  accla- 
mations d'une  foule  fanatisée.  L'édifice  servit  ensuite  de  magasin 
et  faillit  être  mis  en  vente  publique,  sur  une  mise  à  prix  de 
8000  francs.  Napoléon  l'affecta  de  nouveau  au  culte  en  1806, 
mais  les  ressources  pour  le  remettre  en  état  faisant  défaut,  il 
continua  de  servir  de  magasin.  Ce  n'est  qu'en  1822  que,  restauré 
par  le  roi  de  Bavière,  il  fut  rendu  à  sa  véritable  destination. 

La  crypte,  qui  se  trouve  sous  le  transept  et  le  chœur,  est,  dans 
toutes  ses  parties,  un  reste  de  l'édifice  primitif  consacré  en  1039; 
le  chœur  et  les  deux  tours  E.  (80  m.)  appartiennent  selon  toute 
apparence  à  un  remaniement  de  1068;  quelques  parties  supérieures, 
à  ce  qu'il  semble,  ont  seules  été  restaurées  après  l'incendie  de 
1159.  Le  style  roman  de  l'édifice  porte  dans  son  ensemble  le  ca- 
ractère d'une  imposante  simplicité. 

La  façade  antérieure  a  été  construite  de  1854  à  1858  sur 
les  plans  de  Mr  Hûbsch  de  Carlsruhe  (p.  76),  notamment  les  tours 
de  l'O.  (72  m.),  la  coupole  aux  cloches  et  la  galerie  des  empereurs. 
Sur  la  façade,  en  haut  la  grande  rosace;  au  milieu,  sur  fond  d'or, 
une  tête  de  Christ  couronnée  d'épines;  aux  quatre  angles  les 
figures  symboliques  des  évangélistes  :  un  ange  (St-Mathieu),  un 
lion  ailé  (St-Marc),  un  bœuf  (St-Luc)  et  un  aigle  (St-Jean).  La 
porte  principale  est  surmontée  de  l'aigle  impériale  à  deux  têtes,  les 
portes  latérales  du  lion  palatin.  Dans  le  portique  (galerie  des 
empereur.^)  ou  Kaiserhalle,  sous  les  tours  O.,  se  trouvent  de- 
puis 1858,  dans  des  niches  en  mosaïque  d'or,  les  statues  des 
empereurs  qui  ont  été  enterrés  dans  le  chœur:  à  dr.  Conrad  II, 
Rodolphe  de  Habsbourg,  Adolphe  de  Nassau,  Albert  d'Autriche, 
à  g.  les  trois  Henri  et  Philippe  de  Souabe.  Sauf  celle  de  Conrad, 
qui  est  T œuvre  de  Dieirich,  ces  statues  ont  toutes  été  sculptées  en 
grès  blanc  par  A.  1).  Fernkorn  de  Vienne;  les  quatre  bas-reliefs 
sont  de  Pilz.  Ils  représentent:  Conrad  jetant  les  fondements  de 
l'église  ;  Rodolphe  de  Habsbourg  rencontrant  le  prêtre  portant  le 
Viatique;  le  même  recevant  la  nouvelle  de  son  élection  au  trône 
impérial;  le  même  saisissant,  lors  de  son  couronnement  à  Aix-la- 
Chapelle,  la  croix  de  l'autel.  Au-dessus  du  portail  intérieur,  une 
fresque  représentant  la  consécration  de  l'église  à  la  Ste-Vierge, 
à  g.  St-Bernard  et  St-Etienne,  à  dr.  St-Jean-Baptiste  et  le  peintre 
Schraudolph. 

La  cathédrale  a  153  m.  de  long,  la  nef  41  m.  de  large,  le  tran- 
sept 61  m.  de  large,  la  nef  centrale  32  m.  de  haut,  les  bas-côtés  16  m. 
Au  dehors,  la  longueur  du  bâtiment  est  exactement  de  200 
pas;  largeur  de  la  façade  0.,  58  pas;  à  l'intérieur,  la  mesure  est 
de  90  pas  depuis  l'entrée  jusqu'au  Kœnigschor  (chœur  royal); 
ce  dernier  en  a  30,  le  chœur  principal  56  ;  largeur  de  la  nef  60, 
largeur  du  chœur  principal  87  pas.    Tout  l'édifice  couvre  une 
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superficie  de  45,615  pieds  carres.  Deux  inscriptions  allemandes 
placées  dans  l'église  même,  au-dessus  des  portes  latérales  occi- 
dentales ,  donnent  quelques  détails  sur  l'histoire  de  la  restaura- 
tion du  temple  à  partir  de  l'incendie  de  1689. 

Dans  le  Kœnigschor  se  dressent,  sur  de  larges  piédestaux, 
deux  ^statues  de  grandeur  plus  que  naturelle,  à  dr.  Rodolphe  de 
Habsbourg,  en  marbre,  par  Schwanthaler ,  à  g.  Adolphe  de  Nassau, 
en  grès,  par  Ohmacht ,  sculpteur  de  Strasbourg.  La  première 
représente  l'empereur  assis,  l'épée  à  la  main,  le  casque  à  ses 
pieds.  La  figure  est  incontestablement  ressemblante ,  car  elle  a 
été  sculptée  d'après  un  portrait  sculpté  sur  une  ancienne  pierre 
tumulaire  que  renfermait  le  caveau  (la  crypte)  avec  d'autres  an- 
ciennes images  d'empereurs  en  bas-reliefs.  L'inscription  du  mo- 
nument porte:  Dem  Rbmischen  Kbnig  Rudolph  von  Habsburg, 
dem  Voter  einer  seiner  Ahnfrauen,  errichtete  im  Jahre  1843  dièses 
Denkmal  Ludwig  I. ,  Kbnig  von  Baiern,  Pfalzgraf  bei  Rhein. 
(Ce  monument  a  été  érigé  en  1843  par  Louis  Ier,  roi  de  Bavière, 
comte  palatin  du  Rhin,  à  Rodolphe  de  Habsbourg,  roi  romain,  père 
d'une  de  ses  aïeules).  La  statue  de  gauche  représente  l'empereur 
Adolphe  à  genoux.  Le  piédestal  en  marbre  noir  repose  sur  quatre 
lions  ailés.  L'inscription  porte  :  „Adolphus  de  Nassau  Rom. 
Rex  ob.  a.  1298  regni  sui  VII  die  11  Juli.  Atavo  Aug.  in  loco 
quo  sepultus  est  monum.  hoc  restituit  Wilhelmus  Dux  Nassoviae 
1624."  (Adolphe  de  Nassau,  roi  romain,  mourut  le  11  juillet 
1298,  la  7e  année  de  son  règne.  Ce  monument  a  été  restauré 
en  l'honneur  de  son  auguste  a'ie7il  à  l'endroit  où  il  est  enterré 
par  Guillaume,  duc  de  Nassau,  en  1824.)  (cp.  p.  123.) 

A  dr.  et  à  g.  de  l'entrée  du  chœur  principal  se  trouvent  deux 
bas-reliefs,  placés  autrefois  dans  la  crypte  et  restaurés  en  1853. 
Chacun  d'eux  représente  quatre  figures  d'empereurs  en  pied ,  en 
partie  dorées.  Sur  celui  de  g.  on  lit:  „Conrado  I  qui  hanc  deo 
sacram  fundavit  aedem  ac  sibi  suisque  successoribus  cis  Alpes  re- 
liquit  sepulturam ,  salus.  Conradus  II  pater ,  Henricus  III  filius. 
Henricus  IVnepos,  Henricus  V  pronepos.u  (A  Conrad  Ier  qui 
a  bâti  ce  temple  au  Seigneur  et  qui  a  établi  ce  lieu  de  sépulture 
pour  lui  et  ses  successeurs  en  deçà  des  Alpes ,  salut  !  Conrad  II 
père,  Henri  III  fils,  Henri  IV  petit-fils,  Henri  V  arrière-petit- 
fils);  sur  celui  de  dr.  :  „D.  O.  M.  virginem  ac  matrem  supplex 
veneror,  memineris  velim  hune  locum  1030.  Philippus  Imp.,  Ru- 
dolphus  I  Habsburgi,  Adolphus  Nassoviae,  Albertus  I  Austriacus 
in  hac  basilica  sepulti."  (J'adore  et  j'implore  Dieu  le  Tout-puissant 
et  la  Vierge-Mère;  veuille  te  souvenir  de  ce  lieu,  1030.  Philippe 
Emp.  etc  enterrés  dans  cette  basilique.) 

Dans  le  chœur  principal  on  lit  encore  les  deux  inscriptions 
suivantes.  A  droite:  „ Kaiser  Conrad  II  legte  den  Grundstein  zu 
diesem  Dome  1030,  Kaiser  Heinrich  IV  vollendete  den  Bau  1061." 
(L'empereur  Conrad  II  posa  les  fondements  de  cette  église  en 
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1030,  l'empereur  Henri  IV  acheva  de  la  bâtir  en  1061.)  A  g.: 
„Ludwig  7,  Konig  von  Baiern,  Pfalzgraf  bei  Rhein,  liess  die  Chore 
mit  Gemàlden  ausschmiicken,  welche  von  Johann  Schraudolph  1845 
begonnen,  1850  vollendet  wurden."  (Louis  Ier,  roi  de  Bavière, 
comte  palatin  du  Rhin ,  fit  orner  les  chœurs  de  peintures ,  les- 
quelles ,  commencées  en  1845  par  Jean  Schraudolph  furent 
achevées  par  lui  en  1850.)  Depuis  lors  les  fresques  de  la  nef  ont 
également  été  terminées  (v.  ci-dessous).  Ces  peintures,  32  grandes 
compositions  (les  8  grands  tableaux  des  côtés  S.  et  N.  ont  6V2  rnètres 
de  large  sur  7  m.  de  haut)  et  de  nombreuses  figures  isolées,  sont 
généralement  comptées  parmi  les  plus  belles  productions  de  l'art 
moderne  en  Allemagne. 

**Fresques,  exécutées  depuis  1845  par  Jean  Schraudolph,  avec  Taide  des 
peiutres  Claude  Schraudolph,  Jos.  Mœsel,  J.  C.  Koch,  Sûssmair  et  Max  Bentele  ; 
les  ornements  par  Jos.  Schwarzrnann.  Nef,  mur  du  N.:  1.  Adam  et  Eve. 
2.  Promesse  faite  à  Abraham.  3.  Vision  du  roi  David.  4.  Naissance  de  la 
Vierge.  5.  Son  mariage.  6.  Visitation.  7.  Adoration  des  Mages.  8.  Cir- 
concision. 9.  Jésus  trouvé  dans  le  temple  par  sa  mère.  10.  Mort  de  Joseph. 
11.  Jésus  docteur.  12.  Le  Saiiveur  ressuscité.  Mur  du  S.  :  1.  Le  sacrifice 
de  Noë.  2.  Le  buisson  ardent.  3.  Prophétie  d'Isaïe.  4.  L'offrande  de  Marie. 
5.  La  salutation  angélique.  6.  Nativité  de  J.-C.  7.  La  prophétie  de  Siméon. 
8.  La  fuite  en  Egypte.  9.  Jésus  à  Nazareth.  10.  Les  noces  de  Cana. 
11.  Crucifiement.  12.  Effusion  du  Saint-Esprit.  —  Voûte  de  la  coupole: 
FAgneau,  Abel,  Abraham,  Melchisédech,  la  manne  du  désert,  Isaïe,  Jérémie, 
Ezéchiel,  Daniel,  St-Mathieu,  St-Marc,  St-Luc ,  St-Jean  (sur  fond  d'or). 
Choeur  latéral  S.:  Lapidation  de  St-Etienne  (niche  d'autel  sur  fond  d'or), 
en  haut,  à  g.  la  consécration  des  diacres,  à  dr.  St-Etienne  devant  le  grand 
conseil,  en  bas,  décapitation  de  St-Etienne,  pape  et  martyr  (côté  postérieur: 
prière  de  ce  saint).  —  Choeur  latéral  N.:  Vision  de  St-Bernard  (niche 
d'autel  sur  fond  d'or),  au-dessus,  arrivée  de  St-Bernard  à  Spire,  à  g.  prière 
à  l'autel;  au-dessous:  présentation  de  la  croix  (côté  postérieur:  guérison 
d'un  enfant,  départ  du  Saint).  Choeur  collégial  (Stiftschor)  :  la  Vierge 
et  St-Jean;  mort,  enterrement,  assomption  et  couronnement  de  la  Vierge 
(niche  du  chœur).  En  outre,  plusieurs  Saints  placés  dans  les  interstices, 
les  voûtes  et  les  chapelles.  —  Les  esquisses  en  couleur  et  les  cartons  de  ces 
fresques  sont  exposés  dans  une  salle  au-dessus  de  la  chapelle  baptismale, 
entrée  (12  kr.)  dans  le  chœur  latéral  du  sud. 

Une  galerie,  dépourvue  de  balustrade  et  reposant  sur  des  co- 
lonnes, court  tout  autour  de  l'édifice.  On  y  jouit  d'une  belle  vue, 
surtout  à  l'E.  dans  la  direction  d'Heidelberg  ;  on  peut  également 
y  examiner  les  fresques  d'en  haut  à  travers  les  fenêtres  qui  donnent 
sur  la  nef  et  le  chœur.  Le  sacristain  (30  kr.)  y  accompagne  les 
visiteurs.  —  La  crypte  sous  le  chœur,  restaurée  en  1857, 
est  remarquable  à  cause  de  son  architecture  (cp.  p.  31). 

L'ancien  cimetière  de  la  cathédrale  a  été  transformé  en  un 
jardin  planté  d'arbres.  Au  S.  est  le  jardin  des  oliviers,  singulier 
amas  de  pierres  avec  des  sculptures  en  grès  rouge  (scènes  de  la  pas- 
sion), entouré  de  cinq  colonnes  isolées.  Ce  sont  les  restes  d'une  cha- 
pelle qui  représentait  le  jardin  Géthsémané  et  la  prise  de  Jésus- 
Christ,  érigée  en  1411  au  milieu  du  cloître  (v.  au  sujet  de  la  cathé- 
drale de  Mayence,  R.  32)  disparu  depuis  sans  traces.  —  Non  loin  de 
là,  sous  les  arbres,  se  trouve  le  „Domnapf:e  (jatte  de  la  cathédrale), 
en  grès,  jadis  placé  devant  la  cathédrale  et  indiquant  la  frontière  du 
territoire  de  l'évêque  et  de  celui  de  la  ville.  Immédiatement  après 
Bœdeker,  le  Rhin.    6e  édit.  3 
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leur  élection  et  après  avoir  promis  de  respecter  les  droits  de  la  ville, 
les  évêques  le  faisaient  remplir  de  vin,  que  les  bourgeois  buvaient 
à  leur  santé.  —  A  l'E.,  au  milieu  d'arbres,  le  Heidenthûrmchen 
(tour  des  païens),  dont  la  partie  inférieure  pourrait  bien  remonter 
aux  temps  des  Romains.  Selon  toute  apparence,  la  tour  faisait 
partie  du  mur  de  la  ville,  élevé  en  1080  par  l'évêque  Rudger; 
elle  contient  quelques  ossements  d'animaux  antédiluviens,  et  des 
antiquités  du  moyen  âge.  —  Au  NE.,  dans  une  balle  fermée  par 
une  grille  ( Antiken -Halle) ,  sont  exposées  quelques  antiquités 
romaines  et  autres,  découvertes  dans  le  Palatinat  rbénan,  comme 
l'annonce  l'inscription:  „monumenta  antiquitatis  Romanae".  — 
Une  plaque,  sur  un  des  arcs-boutants  NE.  du  cbœur,  porte: 
„Auf  diesem  Platze  stand  die  kaiserliche  Pfalz,  um  1100  von  Kaiser 
Heinrich  IV.  dem  Bischof  Johann  I.  iibergeben,  seit  dieser  Zeit 
bisch'ôfliche  Residenz,  zerstôrt  1689."  (Ici  se  trouvait  le  palais 
impérial,  livré  en  1100  par  l'empereur  Henri  IV  à  l'évêque 
Jean  I,  depuis  lors  résidence  épiscopale,  détruit  1689.) 

La  large  rue  Maximilien  aboutit  à  l'E.  à  la  cathédrale,  à  PO. 
à  une  vieille  tour  appelée  Altpœrtel,  le  seul  édifice  qui  rappelle 
encore  l'ancienne  ville  libre  de  l'empire. 

Les  ravages  de  la  guerre  n'ont  laissé  subsister  que  quelques 
débris  d'architecture  antique.  Un  vieux  mur  sans  apparence, 
près  de  l'église  protestante,  voilà  tout  ce  qui  est  resté  de  l'ancien 
palais  impérial,  le  Ketscher.  Vingt-neuf  diètes  de  l'empire 
germanique  ont  siégé  dans  ce  palais,  entre  autres  celle  de  1529 
sous  Charles-Quint,  où,  le  19  avril,  les  protestants  formulèrent  la 
protestation  qui  leur  a  donné  leur  nom.  Les  évêques,  auxquels, 
comme  à  ceux  de  Cologne,  il  était  défendu  de  demeurer  dans  la 
ville,  habitèrent  jusqu'au  17e  siècle  le  château  de  Madenbourg 
(p.  126)  et  plus  tard  la  ville  de  Bruchsal  (p.  74). 

En  nacelle  à  Eetsch  (aub.)  en  3/4  h.  (48  kr.  ou  plus  ,  selon  le  nombre 
des  voyageurs),  et  de  là  par  une  bonne  route,  à  travers  des  forêts  de  sa- 
pins, en  1/2  h.  à  Schwetzingen  (p.  36). 

8.  Mannheim  et  Schwetzingen. 

Hôtels.  Sur  le  Rhin,  près  du  débarcadère  des  bateaux:  *Hôtel  de 
TEurope  (ch.  1  fl.,  b.  18,  déj.  30,  serv.  24  kr.).  Enville:  *Pfœlz  er  Ho  f, 
(ch.  1  fl.,  déj.  24,  s.  18  kr.).  *D  eut  s  cher  Hof,  très-fréquenté  par  les 
voyageurs  de  commerce.  —  *Kœnig  von  Portugal,  Schwarzer 
Lœwe,  pour  des  voyageurs  sans  prétentions.  Zeehringer  Hof. 
Weisses  Lamm,  auberge  et  estaminet,  propre  et  bon  marché.  Gol- 
dene  Gans,  de  même. 

Restaurants.  Stern,  près  du  théâtre;  Café  Français;  Mohren- 
kopf;  Rosenstock,  cartes  bien  fournies,  prix  modérés. 

Débits  de  bière.  Drei  Glocken,  chez  Langloth,  près  du  Strohmarkt 
(marché  à  la  paille),  bière  de  Bavière,  vin,  on  y  mange  à  bon  compte. 
On  peut  également  y  loger.  Rothes  Schaf,  Ma'ierhof,  Alte  Sonne, 
Lœwen-Keller,  dans  la  rue  qui  conduit  du  théâtre  au  Rhin;  Boek- 
keller,  près  de  la  porte  d'Heideluerg. 

Chemins  de  fer.  Pour  Darmsiadt  et  Francfort  (p.  58)  et  pour  Heidel- 
berg  (p.  66)  etc.  la  gare  est  à  Mannheim;  pour  Spire,  Neustadt  etc. 
(p.  125)  et  pour  Mayance  (p.  27),  la  gare  est  de  Tamtre  côté  du  Rhin,  à 
Ludwigehafen. 
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Bateau  à  vapeur.  Le  débarcadère  est  à  15  min.  de  la  gare  de  Lud- 
wigshafen,  à  30  min.  de  celle  de  Mannheim.  On  y  arrive  de  cette  der- 
nière en  marchant  toujours  tout  droit  (on  passe  devant  le  théâtre  et 
Féglise  des  Jésuites)  jusqu'à  l'Observatoire  \  là  on  traverse  le  parc  en  se 
tenant  toujours  à  gauche. 

Voitures.  Omnibus  de  la  station  du  chemin  de  fer  de  Mannheim 
à  celle  de  Ludwigshafen  (20  min.  de  voiture),  sans  bagage  22  kr.,  chaque 
malle  6  kr.  Fiacre  d'une  gare  à  l'autre,  1  ou  2  pers.  45  kr. ,  3  pers. 
51  kr.,  4  pers.  1  fl.  8  kr.  En  ville,  la  course  pour  1  pers.  12  kr.,  2  pers.  24, 
3  pers.  27,  4  pers.  36  kr. 

Portefaix  de  la  station  ou  du  bateau  à  la  voiture,  3  kr.  par  colis. 

Bureaux  du  télégraphe,  à  la  gare  et  en  ville  à  la  poste. 

Mannheim  (84  m.),  ville  située  au  confluent  du  Neckar  et 
du  Rhin,  siège  de  la  noblesse  palatine ,  ne  date  que  de  l'année 
1606  où  elle  fut  fondée  par  Frédéric  IV,  électeur  palatin.  Il  y 
bâtit  un  château  qui  fut  détruit  avec  les  commencements  de  la 
ville  dans  la  guerre  de  trente  ans,  et  de  nouveau  démoli  par  les 
Français  en  1689.  Mannheim  doit  la  splendeur  dont  elle  a  joui 
plus  tard  à  l'électeur  Charles-Philippe,  qui,  par  suite  de  démêlés 
religieux,  quitta  Heidelberg  pour  s'y  fixer  en  1721  ;  mais  déjà  son 
successeur,  Charles-Théodore,  transféra  sa  résidence  à  Munich  en 
1778.  Le  siège  français  de  1795  endommagea  beaucoup  la  ville, 
cependant  ses  fortifications  ne  furent  rasées  qu'en  1799. 

Mannheim  compte  26,914  hab.  (dont  la  moitié  cath.);  c'est 
la  ville  la  plus  régulière  de  l'Allemagne,  car  les  rues  y  sont 
composées  de  carrés  de  maisons  qui  rappellent  les  cases  d'un 
échiquier.  Les  rues  n'ont  pas  de  noms,  mais  elles  sont  dé- 
signées d'après  les  carrés  (carré  A,  B.  etc.),  à  l'exception  des 
Planken,  rue  plantée  d'arbres  qui  s'étend  de  la  barrière  d'Heidel- 
berg  jusqu'à  celle  du  Rhin.  Le  commerce  d'expédition  et  de  pro- 
duction (tabac,  garance,  épeautre,  fruits)  qui  se  fait  à  Mannheim, 
a  transformé  cette  ville  en  une  des  premières  places  marchandes  du 
Haut-Rhin.  Le  port  du  Rhin  communique  avec  celui  du  Neckar 
et  avec  la  gare  badoise  par  une  route  qui  fait  le  tour  de  la  ville. 

Le  vaste  château  a  été  construit  de  1720  à  1729,  et  détruit 
partiellement  en  1795  par  les  Français  (la  façade  a  552  m.  de 
long;  entrée  par  la  porte-cochère  à  l'E.).  La  grande-duchesse 
Stéphanie  (f  1860),  veuve  du  grand-duc  Charles  (y  1818),  fille 
du  comte  François  Beauharnais ,  adoptée  par  l'empereur  Napo- 
léon Ier,  en  habitait  une  aile.  En  y  entrant,  on  voit  sous  la 
porte  même,  à  g.,  un  corridor  fermé  par  une  grille,  et  renfermant 
des  monuments  romains,  des  statues  et  des  inscriptions,  de  petits 
sarcophages  étrusques,  des  statuettes,  etc.  ;  au  premier  étage  de 
la  même  aile  (montée  à  dr.) ,  une  galerie  de  tableaux  (quelques 
tableaux  de  l'école  néerlandaise  sont  seuls  dignes  d'attention), 
une  collection  d'estampes  très-remarquable,  une  autre  de  plâtres 
et  un  petit  cabinet  d'histoire  naturelle. 

Galerie  de  tableaux,  ouverte  de  8  h.  à  midi  et  de  2  h.  jusqu'au 
soir  (pourboire  30  kr.)*,  le  mercredi  de  11  à  4  h.  gratis.  Antichambre: 
bustes  antiques  en  plâtre.  —  Salon  I.  Tableaux  de  peintres  badois  mo- 
dernes.   Salon  II.  L.  Cranach,  34.  Mort  de  la  vierge,  35.  Nativité}  21.  C. 
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Kuntz,  vaches  au  repos-,  24.  Holbein,  portrait  d'un  grec:  25.  Roos,  un  sénateur 
de  Francfort;  ïfâ^llamiïton,  gibier  mort.  Salon  III.  60.  HondeJcœter,  oiseaux. 
Salon  IV.  119.  Rubens,  portrait  de  sa  seconde  femme;  97.  Peters,  tempête 
sur  mer;  104.  Rubens,  esquisse  d'une  mise  au  tombeau;  88.  Ruysdœl,  paysage. 
Salon  V.  Rembrandt,  123.1e  Christ  devant  Pilate ,  122.  deux  prêtres^  126. 
esquisse;  127.  Porter,  bestiaux;  141.  Ruysch,  fruits  ;  163.  Weenix,  gibier  mort; 
Terburg,  183.1a  leçon  de  chant,  182.1a  faiseuse  de  dentelle;  190.  Wouver- 
mann,  bataille.  Salon  VI.  Teniers,  201.  noce  de  paysans,  205.  paysans 
jouant  aux  cartes,  195.  scène  de  cabaret,  196.  repas;  212.  Helmont ,  alchi- 
miste; Teniers,  219.  émouleur,  222.  concert  de  paysans;  223.  Everdingen, 
paysage;  235./.  Vernet,  mer  calme;  Ryçkœrt,  221.  savetier ,  224.  scène  de 
cabaret,  esquisse,  231.  le  médecin  ;  253.  Lebrun,  portrait  d'un  conseiller. 
S  al  on  VII.  259.  CignaniA  Joseph  et  Putiphar.  Salon  VIII.  Statues  et 
groupes  antiques  en  plâtre.  Grand  Salon  (ancienne  bibliothèque).  Sta- 
tuettes de  marbre  de  Pompéi. 

Le  théâtre,  restauré  à  l'intérieur  et  au  dehors  en  1854,  est 
un  des  meilleurs  de  l'Allemagne.  Les  premières  pièces  de  Schiller 
y  furent  représentées  sous  la  direction  de  ce  poète,  dont  la  statue 
a  été  érigée  le  10  nov.  1862  sur  la  place  voisine  (place  Schiller). 

Parmi  les  édifices  de  Mannheim  nous  ferons  encore  remarquer  ; 
l'église  des  Jésuites  (1733),  richement  décorée  d'or  et  de  marbre; 
Y  observatoire,  Y  arsenal,  V  entrepôt,  tous  bâtis  au  milieu  du  siècle 
dernier,  puis  les  bâtiments  grandioses  du  nouveau  port-franc  du 
Rhin  (1840)  par  Hùbsch,  etc.  Tous  ces  édifices  modernes  sont 
du  meilleur  goût.  La  nouvelle  synagogue  est  construite  en  style 
byzantin  et  richement  ornée  de  dorures  et  d'arabesques.  Devant 
l'entrepôt  (Kaufhaus),  on  voit  un  vaste  bassin  de  fontaine  en 
bronze,  du  commencement  du  18e  siècle. 

Le  monument  du  marché  a  été  érigé  par  les  citoyens  de  Mann- 
heim en  l'honneur  de  l'électeur  Charles-Théodore  (f  1799).  Un  peu 
plus  au  N. ,  se  trouve  le  grand  pont  suspendu  du  Neckar  (1845). 

Mannheim  offre  peu  d'agrément  à  l'étranger;  il  vaudra  mieux 
se  rendre  au  plus  tôt  à  Heidelberg  (par  le  chemin  de  fer  en 
30  min.),  bien  autrement  intéressant  par  ses  admirables  environs 
(v.  p.  66),  ou  d'aller  voir  les  jardins  de  Schwetzingen,  ou  de  vi- 
siter (par  le  chemin  de  fer  en  45  min.)  la  cathédrale  de  Spire 
avec  ses  fresques  superbes  et  ses  monuments  historiques  (v.  p.  29). 

Pour  se  rendre  à  Schwetzingen,  on  prend  le  chemin  de  fer  jusqu'à 
Friedrichsfeld  (fondé  en  1682  par  des  calvinistes  français)  où  Ton  arrive  en 
15  minutes.  De  cette  station  (entre  Heidelberg  et  Mannheim),  on  va  en 
fiacre  (aller  et  retour  1  fl.  45  kr.)  ou  en  omnibus  (en  été  4  fois  par  jour)  en 
45  min.  à  Schwetzmgen  (Erbprinz;  Mrsch),  dont  l'électeur  Charles-Théodore 
fit  tracer  les  *jardins  au  milieu  du  18e  siècle.  Ils  embrassent  un  terrain 
de  186  arpents.  L"art  du  jardinier  moderne  a  orné  de  parties  anglaises  les 
magnifiques  allées  de  l'ancien  jardin  tracées  dans  le  style  de  Le  Xôtre. 
On  met  à  l'aide  du  plan  ci-joint  deux  heures  pour  tout  voir.  Les  objets 
les  plus  dignes  d"être  remarqués  sont,  dans  l'ordre  de  leur  situation:  le 
temple  de  Minerve,  la  mosquée  (belle  vue  du  haut  des  minarets  ,  hauteur 
45  m.,  pourboire  12  kr.) ,  le  temple  de  Mercure ,  la  vue  près  du  grand 
bassin  (près  des  figures  colossales  du  Rhin  et  du  Danube)  à  travers  une 
éclaircie  qui  donne  sur  les  montagnes  de  la  Haardt,  les  oiseaux  qui  lan- 
cent de  l'eau,  le  temple  d'Apollon,  les  bains  (pourb.  12  kr.) ,  l'aqueduc 
romain,  la  grande  orangerie. 

Le  château,  construit  vers  le  milieu  du  17e  siècle  par  l'électeur  Charles- 
Louis ,  n'offre  rien  de  remarquable.  Le  cimetière  renferme  le  monument, 
érigé  en  1859,  du  poète  J.  P.  Hebel,  mort  à  Schwetzingen  en  1826. 
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9.  Worms. 

La  cathédrale  de  Worms,  surtout  les  sculptures  de  la  chapelle 
baptismale,  méritent  bien  de  la  part  du  touriste  un  séjour  de 
quelques  heures  dans  cette  antique  cité  impériale.  "Worms 
(*Alter  Kaiser ,  près  la  cathédrale,  ch.  42,  s.  18  kr.  ;  Bheinischer 
Hof,  près  du  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur,  à  V4  1-  E.  de 
la  ville;  Restaurant  de  la  gare,  médiocre)  est  une  des  villes  les 
plus  anciennes  de  l'Allemagne;  elle  est  aujourd'hui  située  à 
15  min.  du  Rhin,  qui  autrefois  baignait  ses  murs.  Elle  fut  sou- 
vent la  résidence  de  Charlemagne  et  de  ses  successeurs.  Dès 
1255,  elle  faisait  partie  de  la  confédération  des  villes  du  Rhin 
et  comptait  70,000  hab.  du  temps  de  Frédéric-Barberousse.  Au 
commencement  de  la  guerre  de  trente  ans  elle  en  avait  encore 
près  de  40,000,  réduits  aujourd'hui  à  10,726  (6422  prot.,  3423 
cath.,  881  juifs).  Le  colonel  suédois  Haubold  fit  démolir  en 
1632  tous  les  faubourgs.  Mais  ce  furent  Mélac  et  le  jeune  duc 
de  Créqui  qui  lui  donnèrent  le  dernier  coup.  On  avait  proclamé 
qu'à  un  jour  fixé  toute  la  ville,  à  l'exception  de  la  cathédrale, 
serait  incendiée.  Les  habitants  s'empressèrent  de  sauver  leurs  ob- 
jets les  plus  précieux  dans  l'église  ;  ce  qui  fit  que  l'ennemi  n'eut 
pas  grande  peine  à  s'en  emparer  d'un  seul  coup.  Le  31  mai 
1689,  à  4  heures  du  soir,  un  coup  de  canon  donna  aux  grenadiers 
le  signal  du  pillage.  De  tous  côtés  des  monceaux  de  paille  furent 
allumés,  les  brandons  distribués  dans  toutes  les  directions,  et  dès 
le  lendemain  matin  la  grande  ville  ne  présentait  plus  qu'un  amas 
de  décombres.  Les  murs  de  la  cathédrale  et  de  la  synagogue 
furent  seuls  préservés,  grâce  à  leur  solidité.  On  voit  encore  des 
traces  de  l'incendie  sur  les  pierres  de  la  première. 

La  *cathédrale  (église  cath.)  fut  inaugurée  en  1016  en  pré- 
sence de  l'empereur  Henri  II,  et  subit  plusieurs  changements 
dans  sa  construction  vers  la  fin  du  12e  siècle.  Tout  l'édifice, 
avec  ses  quatre  tours  élancées  et  ses  deux  chœurs ,  est  un  des 
plus  beaux  monuments  construits  dans  le  style  du  plein-cintre 
(byzantin),  lequel  prédomine  sur  les  bords  du  Rhin.  L'effet  général 
est  des  plus  heureux,  surtout  depuis  que,  lors  de  la  dernière 
restauration  en  1860 ,  le  toit  baroque  de  la  coupole  orientale  a 
été  remplacé  par  un  toit  en  pavillon  couvert  en  ardoises  rou- 
geâtres.  Sur  le  haut  des  tours,  on  voit  des  monstres,  des  masques 
et  autres  productions  fantastiques  de  l'imagination  des  artistes 
tailleurs  de  pierre  de  l'époque.  L'ancienne  tour  s'étant  écroulée, 
l'évêque  Reinhard  fit  construire  en  1472  celle  qui  se  trouve  au 
NO.  Le  *portail  du  S.,  à  ogives,  et  richement  orné  de  statues, 
date  de  la  même  époque.  Le  tympan  du  fronton  est  orné  d'une 
femme  portant  une  couronne  murale  et  chevauchant  sur  un  ani- 
mal dont  les  quatre  têtes  et  les  quatre  jambes  différentes  (bœuf, 
lion,  ange  et  aigle)  répondent  aux  attributs  des  quatre  évangé- 
listes  (p.  31).   Ce  relief  semble  destiné  à  symboliser  le  triomphe 
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de  l'église,  et  non  pas,  comme  on  l'a  cru,  le  supplice  de  l'ambi- 
tieuse Brunehaut,  femme  du  roi  d'Austrasie  Sigebert,  qui  fut  écarte- 
lée  à  Worms  en  613. 

^intérieur  du  temple,  long  de  115  m.  sur  28  de  large  (tran- 
sept 37  m  ),  est  en  voie  de  restauration.  Le  chœur  E.  est  re- 
levé d'or  et  de  marbre;  il  fut  achevé  au  18e  siècle.  Dans  la 
première  chapelle  méridionale,  à  dr.  (S.),  en  haut  un  relief  très- 
ancien,  adapté  au  mur,  et  représentant  Daniel  dans  la  fosse  aux 
lions.  Nous  signalons  aussi  la  pierre  tumulaire  des  trois  filles  de 
rois  Francs,  Sainte-Embède,  Sainte-Barbède  et  Sainte -Wellebède, 
œuvre  du  13e  siècle,  placée  jadis  dans  le  couvent  de  Notre-Dame, 
maintenant  scellée  dans  le  mur  de  la  nef  latérale  N. 

Dans  la  chapelle  baptismale,  à  g.  du  portail  S.,  on  voit  de 
grandes  ^sculptures  en  pierre  d'un  fini  remarquable  et  parfaite- 
ment conservées.  Elles  ont  été  transférées  ici  des  cloîtres  (cp. 
R.  32)  construits  au  15e  siècle,  et  démolis  en  1813.  Ces  sculp- 
tures ,  fondations  de  familles  nobles ,  représentent  des  sujets 
bibliques  (annonciation ,  sépulture,  résurrection,  nativité,  généa- 
logie du  Christ).  Les  figures  sont  de  grandeur  naturelle  et 
travaillées  en  ronde  bosse.  La  même  chapelle  renferme  en  outre 
le  tombeau  du  chevalier  Everard  de  Heppenheim ,  dit  de  Sallder 
(f  1559),  très-belle  statue  revêtue  d'une  armure  et  agenouillée 
devant  un  crucifix  ;  enfin  des  armoiries  et  des  clefs  de  voûte  pro- 
venant du  cloître.  Les  fonts  baptismaux  sont  ceux  de  l'ancienne 
chapelle  de  St-Jean,  démolie  en  1807.  Les  retables  des  deux 
patrons  de  la  cathédrale,  St-Pierre  et  St-Paul  (sur  les  revers,  des 
saints),  dans  le  plus  ancien  style  byzantin,  sont  les  seuls  qui 
n'aient  point  péri  lors  de  la  guerre  sous  Louis  XIV.  Tout  ce 
que  contient  cette  chapelle  est  plein  d'intérêt;  il  faut  la  faire 
ouvrir  par  le  sacristain  (pourb.  18  kr.),  qui  demeure  à  quelques 
centaines  de  pas  dans  la  direction  S.,  sur  la  grande  place. 

Au  N.  de  la  cathédrale  on  voit  encore  les  fondations  (en  grès 
rouge)  de  l'ancienne  Cour  de  Véveque  (Bischofshof),  restaurée  en 
1727  après  avoir  été  détruite  d'abord  par  les  Français  en  1689, 
et  de  nouveau  en  1794  par  l'armée  de  la  république  française. 
Ce  fut  dans  la  Cour  de  l'évêque  que  se  tint,  au  mois  d'avril  de 
l'année  1521 ,  la  diète  de  l'empire  qui  avait  cité  Luther  à  sa 
barre  ;  ce  fut  là  qu'il  défendit  courageusement  sa  doctrine  devant 
Charles-Quint,  six  électeurs  et  une  nombreuse  et  brillante  assem- 
blée de  princes  de  l'empire.  Aux  termes  d'une  tradition  dénuée 
de  fondement,  cet  événement  aurait  eu  lieu  à  l'ancien  hôtel-de- 
ville,  qui  se  trouvait  alors  sur  le  marché,  à  l'endroit  où  s'élève  main- 
tenant V église  de  la  Trinité,  bâtie  en  1725.  Cette  église  renferme 
une  peinture  murale,  pâlie  et  sans  valeur,  peinte  par  Seekatz, 
représentant  Luther  devant  la  diète.  C'est  devant  cette  église 
que  Ton  va  ériger  le  grand  monument  de  la  réformation;  le 
piédestal  à  escaliers,  dont  les  3  faces  seront  reliées  par  un  mur 


Notre-Dame. 


WORMS. 


9.  Route.  39 


crénelé,  supportera  les  statues  de  Luther  et  de  Melanchthon. 
L'exécution  en  était  confiée  au  célèbre  Rietschel ,  sculpteur  de 
Dresde  (f  1861). 

La  synagogue,  près  de  la  porte  de  Mayence,  est  d'une  curieuse 
construction,  datant  du  11e  siècle;  elle  n'a  rien  de  frappant  à 
l'extérieur  et  n'a  d'intérêt  que  pour  l'antiquaire.  On  y  a  adossé 
le  siège  de  Rascha  (Raschastuhl),  petite  école  en  forme  de  chapelle. 
La  communauté  juive  de  Worms  est  une  des  plus  anciennes  de 
l'Allemagne  ;  on  la  fait  remonter  (?)  au  temps  de  la  première 
destruction  du  Temple  par  les  Babyloniens,  en  558  avant  J.-Ohr. 
Le  cimetière  des  juifs,  à  3  min.  de  la  cathédrale,  à  l'O.  de  la  ville, 
est  d'un  curieux  aspect  et  parsemé  de  monuments  d'une  haute 
antiquité.  —  L'amateur  de  fleurs  ira  visiter  les  serres  du  jardin 
de  M.  Heil. 

Dans  le  faubourg  de  Mayence,  détruit  par  les  Suédois  et  les 
Français  (p.  37),  il  n'est  resté  debout  que  l'église  de  *Notre- 
Dame ,  à  15  min.  de  la  cathédrale.  A  100  pas  de  la  porte  de 
Mayence,  un  chemin  large  y  conduit  à  dr.  de  la  grand'route,  en 
passant  devant  le  cimetière;  celui-ci  est  très-ancien  et  limité  au  S. 
par  les  ruines  de  divers  édifices  religieux.  (C'est  ici  que  de- 
meure le  sacristain.)  L'église  fut  construite  à  la  fin  du  15e  siècle 
par  le  conseil  et  la  bourgeoisie  de  Worms;  c'est  pourquoi  les 
clefs  de  voûte  de  l'édifice  sont  ornées  des  armoiries  des  différents 
métiers.  A  l'intérieur,  une  très-ancienne  sculpture  représen- 
tant en  haut  la  sépulture  du  Christ  avec  des  figures  de  grandeur 
naturelle ,  en  bas  les  gardiens  endormis ,  en  relief.  La  galerie 
ouverte  qui  entoure  l'autel  a  quelque  chose  d'original.  Le  portail 
est  orné  de  plusieurs  bonnes  sculptures ,  telles  que  les  vierges 
sages  et  les  vierges  folles,  la  mort  de  la  Ste- Vierge  et  son  cou- 
ronnement par  le  Sauveur.  On  ne  se  sert  plus  de  l'église  pour 
le  culte  que  parfois  le  samedi  et  les  jours  consacrés  à  la  Yierge. 
La  colline  où  elle  est  construite  produit  un  vin  célèbre ,  le  lait 
de  Notre-Dame  (Liebfrauenmilch) ,  qui  cependant  doit  sa  répu- 
tation plutôt  à  son  nom  qu'à  ses  qualités.  Celui  que  l'on  récolte 
dans  les  vignobles  situés  au  S.  de  la  ville,  près  de  l'ancienne  tour 
dite  Luginsland  et  au  Catetloch,  ne  lui  est  nullement  inférieur. 

Worms  est  le  théâtre  de  plusieurs  scènes  de  la  célèbre  épopée 
des  Nïbelungen. 

10.  Francfort. 

Hôtels.  Hors  de  la  ville  (O.),  fort  commodément  situé  entre  les  sta- 
tions des  chemins  de  fer  du  Taunus  et  de  Mein  etWéser:  * W  es  te  n  dh  ail, 
ch.  à  partir  de  1  fl.,  b.  18,  déj.  36  kr.,  d.  sans  vin  1  fl.  12  kr.,  s.  24  kr.,  en 
même  temps  Café-restaurant.  —  En  ville:  *Hôtel  de  Russie  et  *Rœ- 
mischer  Kaiser,  Zeil;  *Hôtel  d'Angleterre,  Rossmarkt,  tous  trois 
de  premier  rang,  ch.  1V2  fl.,  b.  24  kr.,  déj.  42  kr.,  d.  U/2  s-  30  kr-  — 
*Schwan,  ch.  1  fl.,  b.  18,  déj.  36,  s.  24  kr.,  excellente  table  d'hôte  à  1  h., 
av.  vin  1  fl.  30  kr. /\et  Hôtel  de  TUnion  (ancien  Weidenbusch),  mêmes 
prix,  près  du  monument  de  Gœthe.  —  *Cour  de  Hollande,  place 
Gœthe,  ch.  1  fl.  20  kr. ,  b.  18,  déj.  36,  s.  24  kr.  (en  même  temps  Café- 
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restaurant);  *Landsberg,  Liebfrauenberg ,  ch.  i  fl. ,  b.  18  kr. ,  bonne 
table  d'hôte  à  1  h.  av.  vin  1  fl.  30  kr.,  déj.  36,  s.  18  kr.  ;  Rheinischer 
Hof,  Buchgasse,  ch.48kr.,  b.  18,  déj.  36,  s.  24  kr.  ;  Hôtel  de  Paris 
Paradeplatz,  ch.  48,  b.  18,  déj.  30,  s.  24  kr.;  Hôtel  de  Bruxelles,7 
grosse  Gallengasse;  Grùner  Baum,  grosse  Fischergasse,  ch.  36,  déj.  18, 
d.  av.  vin  54  kr.,  bonne  maison-,  de  même  la  Ville  de  Darmstadt, 
grosse  Fischergasse  n°  12,  ch.  et  déj.  48,  dîn.  42  kr.  (on  ne  compte  ni 
service  ni  bougie).  —  Hôtel  de  l'Europe,  de  Wurtemberg,  Hôtel 
Drexel,  tous  trois  de  3e  rang;  prix  peu  inférieurs  à  ceux  du  Landsberg. 

Restaurants.  Jouy,  Gallengasse,  bon,  prix  élevés. —  *Jacoby,  der- 
rière la  Schlimmmauer  (Stiftsstrasse),  près  de  la  Zeil,  bons  vins.  —  West- 
endhall,  près  de  la  station  du  Taunus  (v.  p.  39);  Ostendhall,  près 
de  la  station  du  chemin  de  fer  de  Bavière.  Bcehm,  Welb,  tous  deux  sur 
le  Kornmarkt.  Le  Café  de  Hollande  (ci-dessous)  compte  également  parmi 
les  bons  restaurants,  ne  faisant  pas  payer  trop  cher.  Il  en  est  de  même  de 
la  restauration  du  Jardin  zoologique  (p.  50). 

Cafés.  Milani,  à  côté  du  théâtre  :  Café  de  Hollande,  place  Gœthe; 
CaféParrot,  Zeil,  à  côté  de  la  poste;  Café  neuf,  place  Schiller;  Café 
de  la  B  our  s  e  ,  place  St-Paul,  vis-à-vis  de  la  Bourse,  CaféMùller,  Zeil. 

Pâtissiers- confiseurs.  Rœder,  vis-à-vis  du  monument  de  Gœthe;  on 
n'y  débite  que  des  glaces,  à  12  kr.  le  verre.  Bùtschli,  kleiner  Hirsch- 
graben  8.  Knecht,  à  côté  de  St-Paul,  pâtés.  Chocolatier:  di  Giorgi, 
im  Braunfels. 

Débits  de  bière  (on  y  sert  partout  des  mets  froids).  *Eysser,  à  côté 
de  la  gare  de  la  ligne  de  Mein  et  Wéser  (on  y  sert  aussi  chaud).  En  ville: 
*Zum  Guttenberg,  Gallengasse,  non  loin  des  stations  de  l'O.,  jardin; 
Schwager,  à  la  porte  de  Bockenheim;  Stift,  Fischergasse;  B  avaria 
(bière  d'Erlangen),  place  Schiller;  Bauer  „au  Taunus"  (bière  de  Bavière), 
Bockenheimer  Gasse.  — Felsenkeller  (caves  à  bière  établies  dans  le  rocher) 
hors  de  la  ville:  Schwager,  sur  le  Rœderberg,  près  de  la  station  du 
chemin  de  fer  de  Bavière,  belle  vue  sur  la  vallée  du  Mein  et  vers  Offen- 
bach.  Restauration,  sur  la  montagne  de  Sachsenhausen ,  galerie 
vitrée,  vue  sur  Francfort  et  le  Taunus. 

Journaux.    Cabinet  de  lecture  du  Bùrgerverein  (p.  48). 

Chemins  de  fer.  Taunus  (p.  50),  Mein-Neckar  (p.  55),  Eonibourg  (p.  55) 
Eesse  et  Mein -Wéser;  ces  gares  se  touchent,  sur  le  côté  O.  de  la  ville,  hors 
les  portes  de  Gallen  et  du  Taunus.  Sur  le  côté  E.,  devant  la  porte  d'Aller- 
heiligen,  l'embarcadère  de  la  ligne  de  Bavière.  Celui  du  chemin  HCOffen- 
bach  est  à  Sachsenhausen  (rive  gauche  du  Mein). 

Omnibus  du  chemin  de  fer  en  ville,  12  kr.  par  pers.,  6  kr.  pour  chaque 
malle.  De  la  ville  au  chemin  de  fer,  6  kr.  par  pers.  sans  bagages,  avec 
bagages  ordinaires  12  kr.,  chaque  malle  6  kr.  Service  régulier  par  toute  la 
ville  en  différentes  lignes,  en  ville  3  kr.,  jusqu'à  Bockenheim  6  kr. 

Fiacres  du  chemin  de  fer  en  ville ,  1  ou  2  pers.  avec  bagages  ordi- 
naires' 24  kr.,  3  pers.  30  kr.,  4  pers.  36  kr. ,  chaque  malle  6  kr.  Il  existe 
en  outre  un  tarif  pour  les  fiacres  de  la  ville;  on  le  trouve  affiché  dans 
chaque  voiture:  un  fiacre  à  un  cheval,  pour  1  ou  2  pers.  12  kr.,  pour  3  à 
4  pers.  18  kr.  par  quart  d'heure  ;  un  fiacre  à  deux  chevaux  18  ou  24  kr. 
Pour  de  plus  longues  courses,  un  peu  moins  chers;  une  seule  course  dans 
l'intérieur  de  la  ville  est  comptée  pour  1/4  h.,  chaque  Vf  û-  commencé 
pour  révolu.  Pour  les  courses  à  l'heure,  le  cocher  doit  tirer  sa  montre. 
îsB.  Les  voitures  non  numérotées  qui  stationnent  devant  les  embarcadères 
n'ont  pas  de  prix  fixes. 

Bureaux  du  télégraphe.  Télégraphe  de  l'Etat,  dans  la  Bourse,  au  rez= 
de-chaussée;  dans  la  même  maison  aussi  le  bureau  prussien  ;  celui  de 
Bavière,  place  St-Paul  n°  12.  Le  bureau  de  la  gare  du  Taunus  ne  prend 
de  dépêches  que  dans  la  direction  de  cette  ligne. 

Commissionnaires,  1  fl.  45  kr.  à  2  fl.  par  jour.. 

Bains.  Bains  chauds  à  la  porte  St-Léonard  et  sur  l'île,  48  kr.  Bains 
froids,  Unter-Mainthor,  sur  l'île,  12  kr.  ;  au  même  endroit  deux  écoles  de 
natation,  12  kr.,  avec  linge  16  kr. 

Magasins.  Les  plus  riches  sont  sur  la  Zeil.  Bcehler,  Zeil  54,  à 
côte  de  la  poste,  dépôt  d'objets  en  corne  de  cerf.    Ihlée,  Zeil  63,  près 
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de  l'église  Ste- Catherine,  objets  en  bronze  (Ariane).    Antonio  Van  ni, 
Kruggasse  8,  statuettes  en  plâtre.    Fruits  du  midi  chez  Jos.  Mil  an  i, 
Bleidenstrasse  6 }  chez  Sartorio,  grosser  Kornmarkt.  Jouets  d'enfants,  chez 
Albert,  Zeil  36,  à  côté  de  l'Empereur  Romain. 
Théâtre  (pl.  34),  chaque  jour. 

Musique  militaire,  tous  les  jours  à  midi  devant  le  corps  de  garde,  à 
extrémité  0.  de  la  Zeil.  Le  mercredi  de  midi  à  1  h.,  musique  prussienne 
sur  la  place  Gœthe.  La  garnison  se  compose  de  troupes  autrichiennes, 
prussiennes  ,  bavaroises  et  francfortoises. 

Curiosités. 

*Ariadneum  (p.  47)  ou  Musée  Bethmann,  tous  les  jours  de  10  à  1  h.,  pourb. 
18  à  24  kr. 

Bibliothèque  de  la  ville  (p.  46),  lundi,  mercredi,  vendredi  de  2  à  4  heures, 

mardi  et  jeudi  de  10  h.  à  midi. 
Bourse  (p.  44),  de  midi  à  2V2  n- 

Cabinet  d'histoire  naturelle  de  Senckenberg  (p.  48) ,  mercredi  de  2  à  4  h. ,  et 
vendredi  de  11  à  1  h.  gratis }  à  d'autres  heures  et  jours  (8 — 1,  3 — 6  h.) 
moyennant  un  pourboire  (24  kr.). 

*Diorama  au  Gallusfeld,  près  de  la  station  de  Mein  et  Wéser  (NO.)}  grandes 
vues  (45  m.  sur  14)  avec  illumination  variée  (Etna,  St-Marc  de  Venise), 
toute  la  journée,  entrée  Ie  pl.  1  fl.,  2e  pl.  36  kr.  On  voit  aussi  bien 
de  la  2e  pl.  que  de  la  lre. 

Exposition  permanente  (pl.  23)  de  la  Société  des  Arts  (Kunstverein),  Junghof- 
strasse  ,  vis-à-vis  du  monument  de  Gutenberg.  Entrée  (9 — 6  h.)  30 
kr.  \  le  billet  d'entrée  donne  droit  au  tirage  d'une  loterie  de  tableaux 
et  d'autres  objets  d'art  qui  a  lieu  annuellement  en  décembre. 

*Jardin  zoologique  (p.  50)  ,  toute  la  journée ,  entrée  30  kr.  (on  ne  peut 
entrer  avec  une  canne  ou  un  parapluie).  Musique  le  mercredi,  samedi 
et  dimanche. 

*Kaisersaal  au  Rœmer  (p.  43,  portraits  des  empereurs),  du  1  mai  à  la  fin 
de  septembre,  lundi,  mercredi,  vendredi  de  11  à  1  h.,  d'octobre  à  avril, 
lundi  et  mercredi  seulement-,  moyennant  un  pourboire  toute  la  journée 
(12  kr.  un  seul,  24  kr.  une  société).  La  portière  se  tient  d'habitude 
dans  la  salle;  on  n'a  qu'à  frapper,  ou,  si  l'on  n'obtient  pas  de  réponse, 
à  tirer  la  sonnette  qui  se  trouve  tout  près. 
*Musée  Stœdel  (p.  48),  tous  les  jours  de  11  à  1  h.,  gratis  \  à  d'autres  heures  30  kr. 

Curiosités  principales:  Le  musée  Stsedel  (p.  48),  le  Kaisersaal 
portraits  des  empereurs  (p.  43),  la  cathédrale  (p.  44),  l'Ariane  de  Dannecker 
(p.  47),  les  monuments  de  Gutenberg  (p.  42),  de  Gœthe  (p.  43),  de  Schiller 
(p.  46),  des  Hessois  (p.  47),  le  jardin  zoologique  (p.  50).  Promenade  sur 
la  Zeil,  sur  le  pont,  et  sur  les  quais. 

Francfort  (74  m.  )  (82,000  hab. ,  dont  11,000  cath.  et  4500 
juifs;  garnison  4500  h.),  cette  ville  célèbre  où  furent  élus  et 
couronnes  les  empereurs  d'Allemagne,  s'étend  au  bord  du  Mein 
dans  une  vaste  plaine  bornée  dans  le  lointain  par  des  montagnes. 
D'anciens  beffrois  indiquent  encore  les  bornes  de  sa  banlieue  pri- 
mitive. Jadis  ville  libre  de  l'empire,  elle  est  à  présent  une  des 
quatre  villes  libres  de  la  Confédération  germanique  et  le  siège  de  la 
diète.  Son  commerce ,  surtout  lors  des  deux  grandes  foires  an- 
nuelles, à  Pâques  et  à  la  St-Michel,  la  rend  très-importante  pour 
l'Allemagne  et  pour  les  pays  limitrophes.  C'est  en  même  temps 
une  des  villes  les  plus  gaies,  ornée,  dans  le  nouveau  quartier,  de 
belles  maisons  que  l'on  pourrait  hardiment  appeler  des  palais,  sur- 
tout le  long  de  la  Zeil ,  de  la  Neue-Mainzerstrasse  et  de  la  rue 
du  Taunus,  et  sur  les  quais  du  Mein.  Les  nouvelles  maisons  au 
delà  des  promenades  qui  entourent  la  ville  sont  de  bon  goût  et 
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font  preuve  de  l'aisance  de  leurs  propriétaires.  En  gênerai,  toute 
la  ville  a  l'air  d'être  habitée  par  une  bourgeoisie  industrieuse, 
active  et  aisée.  Aucune  ville  du  Rhin,  ni  même  de  l'Allemagne, 
n'est  aussi  bien  située  sur  le  passage  et  au  centre  du  grand 
mouvement  des  étrangers,  que  Francfort. 

Son  origine  remonte  à  l'époque  de  Charlemagne.  Par  la  bulle  d'or 
de  Charles  IV  (p.  43) ,  Francfort  fat,  en  1356,  déclaré  ville  électorale  per- 
pétuelle de  Tempire  germanique,  et ,  à  peu  d'exceptions  près  ,  tous  les  em- 
pereurs y  ont  été  élus  jusqu'au  dernier,  François  II',  en  1792.  Après  la 
dissolution  de  l'empire  germanique  en  1806,  Napoléon,  formant  de  Franc- 
fort et  des  villes  et  territoires  environnants  un  grand-duché,  désigna  Franc- 
fort comme  capitale  du  nouvel  état,  et  nomma  Charles  de  Dalberg,  l'ancien 
archevêque  de  Mayence,  grand-duc  et  prince-primat  de  la  confédération  du 
Rhin.    Au  congrès  de  Vienne,  Francfort  fut  reconnu  ville  libre. 

A  l'entrée  de  la  ville,  en  venant  des  chemins  de  fer  du  côté 
0.,  l'attention  se  porte  d'abord  sur  le  *monument  de  Gutenberg 
(pl.  11),  place  du  Rossmarkt,  érigé,  comme  le  dit  l'inscription  alle- 
mande, „en  l'honneur  de  l'invention  de  la  typographie,  a  l'occasion 
du  4e  jubilé  séculaire,  le  24  juin  1840".  Il  a  été  érigé  en  1858. 
C'est  un  groupe  surmontant  une  fontaine,  la  base  en  grès,  les 
figures  en  métal  galvanoplastique  ;  le  tout  produit  un  excellent 
effet  et  fait  honneur  à  l'artiste,  M.  Ed.  von  der  Launitz.  Le  haut 
se  compose  de  trois  statues  de  grandeur  plus  que  naturelle,  re- 
présentant Gutenberg,  tenant  dans  la  main  gauche  une  lettre 
moulée;  à  sa  g.  Schœffer,  à  sa  dr.  Fust.  La  frise  renferme,  dans 
13  médaillons,  les  têtes  de  typographes  célèbres:  L.  Coster,  Men- 
teliny  Caxton,  les  deux  Manuce,  Eggenolph,  Feyerabend  et  Andreae 
(les  trois  derniers,  de  Francfort),  K.  Tauchnitz,  Bodoni.  Firmin 
Didot,  enfin  Kœnig  et  Bauer,  les  inventeurs  de  la  presse  mécanique. 
Le  pilier  de  l'angle  qui  fait  face  à  la  Gallengasse,  est  orné  du 
portrait  du  sculpteur  lui-même.  Les  quatre  niches  au-dessous  de 
la  frise  portent  les  armoiries  des  quatre  villes  qui  ont  le  plus 
contribué  au  développement  de  l'art  typographique:  Mayence, 
Francfort,  Venise  et  Strasbourg.  Sur  des  piédestaux  isolés  sont 
assises  les  figures  symboliques  de  la  théologie,  de  la  poésie,  des 
sciences  naturelles  et  de  l'industrie.  Les  têtes  des  quatre  animaux 
d'où  jaillit  l'eau  de  la  fontaine,  rappellent  la  propagation  de  l'art 
de  Gutenberg  dans  les  diverses  parties  du  monde;  le  taureau 
figure  l'Europe,  l'éléphant  l'Asie,  le  lion  l'Afrique,  le  lama  l'Amé- 
rique. —  Non  loin  de  là,  dans  le  Junghof,  se  trouve  Y* exposition 
permanente  des  beaux-arts  (p.  41). 

La  petite  place  contiguë  au  N.,  Yr/Allée",  renferme  un  autre 
monument,  consacré  à  un  autre  puissant  génie.  C'est  la  *statue 
de  Goethe  (pl.  10),  exécutée  en  bronze  par  Schwanthaler,  érigée 
en  1844  par  des  habitants  de  Francfort.  Le  poète  est  représenté 
vêtu  selon  la  mode  du  temps  et  tenant  dans  la  main  gauche 
une  couronne  de  laurier.  Les  bas-reliefs  du  piédestal  retracent 
l'activité  littéraire  de  Gœthe.  Sur  le  devant  (côté  S.),  les  sciences 
naturelles,  la  poésie  dramatique  et  la  poésie  lyrique;  côté  E. 
Oreste  et  Thoas  (personnages  d'Iphigénie).  Faust  et  Méphisto- 
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phélès;  côté  N.,  à  dr.,  Gœtz  de  Berlichingen,  Egmont  et  le  Tasse; 
à  g.  la  fiancée  de  Corinthe  soulevant  le  couvercle  du  cercueil, 
le  Dieu  et  la  Bayadère,  Prométhée,  et  le  roi  des  Aulnes,  l'enfant 
dans  ses  bras;  côté  0.,  à  dr.  Mignon,  avec  Wilhelm  Meister  et 
le  joueur  de  harpe,  à  g.  Hermann  et  Dorothée. 

La  maison  natale  de  Goethe  se  trouve  au  Grosse  Hirsch- 
graben,  près  du  Rossmarkt.  Elle  a  été  ornée  en  1845  d'une 
tablette  de  marbre  portant  l'inscription:  Hier  ward  Johann  Wolf- 
gang  Gœthe  am  28.  August  1749  geboren  (ici  naquit,  le  28  août 
1749,  Jean  Wolfgang  Gœthe).  L'intérieur  de  la  maison,  va  être 
remis  dans  l'état  où  il  était  du  vivant  de  Gœthe.    Entrée  libre. 

Parmi  les  édifices  historiquement  remarquables,  il  faut  nommer 
en  première  ligne  le  *Rœmer  (pl.  28;  entrée  v.  p.  41).  La 
ville  acheta  cet  édifice  en  1405  et  le  destina  à  servir  d'hôtel-de- 
ville.  Pendant  la  foire,  les  galeries  inférieures  servent  de  magasins. 
Au  1er  étage  se  trouve  la  *  Salle  des  empereurs,  dans  laquelle 
l'empereur  nouvellement  élu  dînait  avec  les  électeurs,  pour  se 
rnontreT  ensuite  au  balcon  donnant  sur  la  place  où  le  peuple 
était  réuni;  elle  a  été  restaurée  en  1840.  Les  mauvaises  peintures 
d'autrefois  ont  fait  place  à  52  portraits  à  l'huile  de  grandeur 
naturelle ,  représentant  tous  les  empereurs  d'Allemagne  depuis 
Charlemagne  (768)  jusqu'à  François  II  (élu  en  1792),  et  même 
jusqu'à  l'archiduc  Jean,  Reichs -Verweser  (vicaire  de  l'empire)  en 
1848.  Ces  portraits  ont  été  commandés  pour  la  salle  aux  artistes 
les  plus  distingués  de  l'Allemagne  par  des  princes,  des  sociétés 
artistiques,  des  particuliers  etc.  Les  empreintes  des  sceaux  dont 
faisait  usage  chaque  empereur,  se  trouvent  au-dessous  des  portraits. 

De  la  salle  des  empereurs  on  passe  dans  la  chambre  électorale, 
où  se  faisait  l'élection  des  empereurs;  elle  est  tendue  de  rouge 
et  ornée  du  portrait  de  l'empereur  Léopold  II.  Cette  chambre 
a  entièrement  conservé  son  ancien  aspect.  Le  sénat  y  tient  ses 
séances.  Les  allégories  (Amours  jouant  à  cache-cache  avec  les 
emblèmes  de  l'empire)  qui  décorent  le  plafond  et  les  dessus  des 
portes,  sont  de  1740.  L'original  de  la  célèbre  bulle  d'or,  de  l'an 
1356,  qui  organisa  tous  les  rapports  des  électeurs  et  de  l'empe- 
reur et  tout  ce  qui  concernait  l'élection  de  celui-ci,  est  également 
conservé  au  Rœmer  (aux  archives). 

La  place  à  l'E.  (Rœmerberg)  était  le  théâtre  des  fêtes  publiques 
qui  suivaient  le  couronnement,  et  dont  Gœthe  nous  fait  une  des- 
cription si  animée  dans  ses  Mémoires.  (Encore  à  la  fin  du 
siècle  dernier  il  était  défendu  aux  Juifs  d'y  mettre  le  pied.)  On 
y  rôtissait  un  grand  bœuf,  et  l'écuyer  tranchant  en  coupait  un 
morceau  pour  l'empereur;  l'échanson  impérial  remplissait  le  gobelet 
à  la  fontaine  artificielle  qui,  d'un  côté,  faisait  couler  du  vin  rouge, 
et  de  l'autre  du  vin  blanc;  le  grand-maréchal  recueillait  de  l'avoine 
amassée  à  cet  effet  dans  un  boisseau  d'argent;  le  trésorier  enfin 
jetait  au  peuple  des  monnaies  d'argent  et  d'or.    Puis  le  tout  était 
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abandonné  à  la  foule,  y  compris  le  tapis  d'écarlate  sur  lequel 
l'empereur  avait  posé  les  pieds  pour  entrer  dans  la  cathédrale. 

Sur  la  place  au  N.  est  l'église  de  St-Paul  (pl.  22),  édifice 
circulaire  (1833),  style  néo-romain.  Elle  est  devenue  célèbre 
pendant  les  années  1848  et  1849,  comme  siège  de  ,,1'assemblée 
constituante"  de  la  nation  allemande.  Depuis  1852  elle  est  rendue 
au  culte;  la  place  de  l'autel  était  occupée  en  1848  par  la  tribune 
des  orateurs.  Le  concierge  (12  kr.)  est  habituellement  dans  l'église 
et  fait  connaître,  d'après  un  plan,  les  places  où  siégeaient  les 
membres  les  plus  distingués  de  ce  parlement. 

En  face  de  l'église  se  trouve  la  *bourse  (pl.  3),  style  byzantin 
(1844),  construite  par  Stûler  en  pierres  grises  dans  lesquelles  sont 
intercalées  des  couches  de  grès  rouge.  Sur  la  façade  E.,  l'Espérance 
par  Wendelstaedt,  la  Prudence  par  Zwerger,  statues  en  grès.  Les 
statues  de  la  façade  0.,  par  Launitz,  symbolisent  à  dr.  et  à  g. 
le  commerce  sur  terre  et  sur  mer;  au  milieu,  l'Océanie,  l'Amérique, 
l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique,  statues  de  Launitz  et  de  Zwerger. 
La  salle  est  construite  dans  l'ancien  style  indien.  Huit  colonnes 
de  marbre  noir  s'élargissent  en  haut  en  des  espèces  de  dais  en 
éventail,  qui  sont  peints  en  blanc,  ornés  de  bas-reliefs  et  se  ter- 
minent au  sommet  des  arceaux  en  de  grandes  rosaces  dorées. 
L'heure  de  bourse  est  de  midi  à  2  h. 

Au  S.  du  Rœmerberg  s'élève  la  petite  église  St-Nicolas  (pl.  21), 
joli  édifice  du  13e  siècle  (restauré  en  1847).  La  pointe  de  la 
tour  est  en  fonte.  Le  retable  (Résurrection,  moderne)  est  de  Rethel. 

En  faisant  du  Rœmerberg  quelques  pas  au  S.,  on  arrive  au 
Saalhof  (pl.  29),  bâtiment  sombre  sur  le  Mein,  élevé  en  1717,. 
et  dont  la  vieille  chapelle,  nouvellement  restaurée,  est  encore, 
dit-on,  un  reste  du  palais  des  Carlovingiens  qui  se  trouvait  un 
peu  plus  bas,  à  l'endroit  où  s'élevait  dès  1200  une  chapelle  de 
la  Yierge.  Cette  chapelle  a  fait  place  en  1219  à  l'église  catho- 
lique de  St-Léonard  (pl.  32),  dont  le  chœur  de  1434  a  été 
restauré  en  1808.  La  chapelle  à  dr.  du  chœur  est  ornée  d'un 
tableau  d'autel,  la  délivrance  de  St-Léonard,  peint  en  1813  par 
Stieler  de  Munich  et  offert  à  l'église  par  Charles  de  Dalberg 
(p.  42,  „Sancto  Leonardo  Carolusu^). 

En  rebroussant  chemin  vers  le  Rœmerberg,  et  en  tournant 
à  l'E.,  on  se  trouve  bientôt  devant  la  Cathédrale  (pl.  8),  église 
catholique  consacrée  à  St-Barthélemy,  fondée  en  1238;  le  chœur 
fut  bâti  de  1315  à  1318,  les  travaux  de  la  tour  (inachevée) 
cessèrent  en  1512.  L'édifice  a  été  restauré  en  1855  ;  les  ornements 
ont  été  repeints  et  richement  pourvus  de  dorures. 

A  dr.,  contre  le  mur,  on  voit  les  tombeaux  des  familles  de  Holzhausen 
et  de  Sachsenhausen,  du  14e  et  15e  siècle,  figures  de  chevaliers  avec  leurs 
blasons.  Dans  la  chapelle  à  g.  du  chœur,  la  mort  de  la  Vierge,  sculpture 
du  14e  siècle ,  restaurée  en  1856  et  surmontée  d'un  baldaquin  gothique. 
—  Le  couronnement  des  empereurs,  parle  ministère  de  rélecteur  de  Mayence, 
se  faisait  devant  le  maître-autel.  A  dr. ,  à  rentrée  de  la  petite  chapelle 
électorale,  où  les  électeurs  se  réunissaient  une  dernière  fois  en  conseil 
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(on  y  voit  encore  une  grande  couronne  impériale  qui  servait  de  dais  lors 
du  couronnement,  ainsi  que  le  trône),  se  trouve  le  beau  tombeau  du  comte 
Giinther  de  Schwarzbourg,  roi  d'Allemagne  (mort  à  Francfort  en  1349).  Les 
18  armoiries  sont  celles  des  familles  qui  ont  fait  ériger  le  monument.  Les 
fresques  de  1427,  retouchées  en  1856,  représentent  des  scènes  de  la  vie  de 
St-Barthélemy  et  n'ont  d'intérêt  que  pour  l'histoire  de  l'art.  Le  tableau 
du  maître-autel ,  le  couronnement  de  la  Vierge ,  a  été  peint  en  1851  par 
Veit.  La  sacristie,  à  g.  du  maître-autel,  renferme  une  petite  Mise  au  tom- 
beau, attribuée  à  Durer,  et  une  Sainte-Famille  attribuée  à  Rubens.  —  La 
chapelle  à  dr.  du  chœur  renferme  une  ancienne  sculpture  du  13e  siècle 
représentant  le  tombeau  du  Christ  avec  les  gardiens  endormis  ;  à  côté,  un 
St-Barthélemy,  tableau  d'autel  d'un  maître  inconnu;  puis  l'adoration  des 
Mages,  petit  tableau  de  Roose.  Contre  le  mur  S.  est  le  tombeau  d'un 
seigneur  de  Frankenstein,  évêque  de  Worms  pendant  les  dévastations  du 
Palatinat  (p.  37).  L'église  est  ouverte  jusqu'à  midi,  mais  il  est  défendu 
d'y  circuler  pendant  les  offices.  Si  la  porte  est  fermée,  il  faut  sonner  au 
portail  N.  (on  paie  9  kr.  quand  on  est  seul,  une  société  24  kr.). 

La  construction  de  la  tour  inachevée  (Pfarrthurm ,  80  m.  de  h.)  fut 
commencée  en  1415,  et  continuée  pendant  un  siècle.  La  vue  mérite  bien 
qu'on  en  fasse  l'ascension;  entrée  du  côté  S.,  pourb.  au  concierge  3  à  6  kr. 

En  face  du  côté  E.  de  la  cathédrale,  on  voit  sur  la  maison 
du  coin  un  ancien  médaillon  du  docteur  Luther,  récemment  peint 
en  diverses  couleurs.  L'inscription  porte:  in  silentio  et  spe  erit 
fortitudo  vestra  (votre  force  sera  dans  le  silence  et  l'espérance). 
Selon  la  tradition,  Luther  y  aurait  harangué  le  peuple  lors  de 
son  voyage  à  Worms  (p.  38). 

Les  autres  églises:  Catharinenkirche  (pl.  19),  reconstruite  en 
1680  (quelques  vieux  tombeaux,  notamment  de  la  familie  Frosch, 
les  premiers  constructeurs  de  l'église);  Liebfrauenkirche  (catholique, 
pl.  20),  fondée  en  1322  (3  tombeaux  du  14e  et  du  15e  siècle),  etc._, 
n'offrent  rien  de  remarquable.  La  fontaine  devant  la  dernière, 
renouvelée  en  1770,  attend  une  nouvelle  restauration. 

Au  SE.  de  la  cathédrale  est  le  beau  *pont  du  Mein,  en  grès 
rouge,  construit  en  1340,  long  de  374  pas  et  large  de  12.  Le 
chemin  de  fer  de  jonction  entre  les  embarcadères  de  l'E.  et  de 
l'O.  passe  au-dessous  de  la  première  arche  N.  du  pont.  Au  milieu 
du  pont,  la  statue  de  Charlemagne  (pl.  9)  en  grès  rouge,  sculptée 
par  Wendelstsedt  et  Zwerger  (1844).  Le  coq  qui  se  trouve  à 
côté,  au-dessus  d'un  ornement  en  fer  battu,  rappelle  une  légende, 
rapportant  que  l'architecte  avait  promis  de  vouer  au  diable  le 
premier  être  vivant  qui  passerait  le  pont,  et  que  le  premier  pas- 
sant fut  un  coq.  Le  peuple  de  Francfort,  satirique  de  sa  nature, 
prétend  que  ce  coq  chante  toutes  les  fois  qu'il  voit  passer  un  juif. 
La  destination  véritable  de  cette  image  de  l'oiseau  matinal  est, 
selon  toute  probabilité,  de  désigner  aux  bateliers  l'arche  du  pont 
à  travers  laquelle  ils  doivent  guider  leurs  bateaux. 

De  l'autre  côté  du  pont  se  trouve  Sachsenhausen ,  faubourg 
S.  de  Francfort,  habité  en  grande  partie  par  des  jardiniers  et  des 
vignerons.  Charlemagne  fat  le  fondateur  de  cet  endroit,  en  y 
transplantant  les  plus  indomptables  des  Saxons  qu'il  venait  de 
soumettre  à  son  sceptre;  aujourd'hui  encore  les  habitants  ont  con- 
servé quelque  chose  de  la  mâle  fierté  de  leurs  ancêtres.    A  g., 
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près  du  pont,  le  Palais  de  l'Ordre  Teutonique  (Deutsch-Ordens- 
haus,  pl.  14),  construit  en  1709,  appartenant,  ainsi  que  l'église, 
à  l'archiduc  Maximilien,  en  sa  qualité  de  grand-maître  de  l'ordre. 
Ce  bâtiment  sert  aujourd'hui  de  caserne  à  la  garnison  bavaroise. 

Sur  la  r.  dr.  du  Mein,  en  amont  du  pont,  s'étend  une  rangée 
de  hautes  maisons ,  la  plupart  bâties  dans  le  style  des  casernes  ; 
la  rue  s'appelle  Schœne  Aussicht  (belle  vue).  A  son  extrémité 
E.  se  trouve  la  bibliothèque  (pl.  2,  entrée  v.  p.  41),  construite 
en  1825,  et  portant  l'inscription:  Studîis  libertati  reddita  civitas 
(aux  études,  la  ville  rendue  à  la  liberté).  Dans  le  vestibule,  la 
*statue  de  Gœthe ,  en  marbre  ,  par  P.  Marchesi  de  Milan  (1838). 
offerte  à  l'établissement  par  trois  notables  de  Francfort.  Le  poëte, 
en  grandeur  naturelle,  est  représenté  assis.  Puis  quelques  anti- 
quités. Au  rez-de-chaussée,  à  g.,  la  galerie  Prehn  (Prehnsche  Ge- 
mœldecabinet),  collection  de  855  tableaux,  tous  de  petite  dimen- 
sion, et  dont  beaucoup  sont  des  copies  (ouvert  le  mardi  et  jeudi 
de  10  h.  à  midi).  La  bibliothèque  elle  même  (à  l'étage  supérieur. 
72,000  vol.)  contient  des  curiosités  littéraires  assez  rares  et  quelques 
antiquités  et  médailles  égyptiennes,  grecques,  romaines  et  allemandes. 

En  remontant  la  Lange  Strasse,  on  rencontre  à  dr.  le  Fremden- 
Hospital  (pl.  15),  hôpital  pour  les  domestiques  et  ouvriers;  tout 
près  est  l'ancien  cimetière  et  l'hôpital  des  Israélites  (pl.  18),  fondé 
en  1830  par  la  famille  Rothschild,  à  l'entrée  de  la  vieille  et  sale 
rue  des  Juifs,  à  l'extrémité  N.  de  laquelle  se  trouve  une  belle 
synagogue  (pl.  33)  construite  en  1855  en  style  oriental. 

Dès  le  12e  siècle  un  grand  nombre  de  juifs  vinrent  s'établir  à  Franc- 
fort. Leurs  habitations  furent  livrées  aux  flammes  par  les  Flagellants  en 
1339.  En  1462  ils  commencèrent  à  bâtir  la  rue  dont  nous  parlons ,  mais 
en  1711  elle  fut  totalement  réduite  en  cendres.  Un  nouvel  incendie,  lors 
du  bombardement  de  1796,  sous  Kléber,  en  détruisit  140  maisons.  Jusqu'au 
règne  du  prince-primat  (p.  42),  la  rue  des  Juifs  était  fermée  tous  les  soirs 
ainsi  que  les  dimanches  et  jours  de  fête,  et  aucun  juif  ne  pouvait,  sans 
s'exposer  à  de  fortes  punitions,  circuler  dans  la  ville. 

C'est  sous  une  oppression  pareille  que,  dans  une  de  ces  malpropres 
habitations  du  quartier  des  juifs ,  au  n°  148,  se  développa  une  puissance 
devenue  proverbiale  depuis  :  celle  des  Rothschild.  Leurs  comptoirs  sont 
situés  dans  la  maison  du  coin  entre  la  Zeil  et  la  rue  de  Juifs ,  non  loin 
de  la  synagogue  mentionnée  ci-dessus. 

En  se  dirigeant  de  cette  synagogue  au  NE. ,  on  arrive  à  la 
*Zeil,  la  plus  belle  rue  de  Francfort.  Large  et  grandiose,  n'offrant 
à  la  vue  que  de  magnifiques  magasins,  elle  est  terminée  à  l'O. 
par  la  Hauptwache  (corps  de  garde,  pl.  17),  à  l'E.  par  la  maison 
de  sûreté  dite  Constablerwache  (pl.  7).  Derrière  le  corps  de  garde,, 
la  place  Schiller,  avec  la  statue  de  Schiller,  coulée  en  bronze  sur 
un  modèle  de  Dielmann,  érigée  en  mai  1864. 

En  face  de  la  Constablerwache,  au  NO.,  à  côté  de  l'Empereur 
Romain,  débouche  la  rue  Schaefergasse.  En  la  suivant,  on  passe 
devant  un  ancien  cimetière  (à  g.),  converti  depuis  1853  en  une 
espèce  de  parc  et  entouré  d'une  grille  (fermé  de  midi  à  2  h.), 
où  l'on  trouve  les  tombeaux  de  maint  personnage  distingué.  Lais- 
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sant  l'église  St-Pierre  sur  la  g.,  et  continuant  tout  droit,  on  arrive 
à  la  porte  de  Friedberg.  En  dehors  de  cette  porte  se  trouve  le 
*monument  des  Hessois  (pl.  12),  que  Frédéric- Guillaume  II,  roi 
de  Prusse,  fit  élever  aux  soldats  du  corps  de  la  Hesse-Electorale 
à  l'endroit  où  ils  succombèrent  le  2  déc.  1792.  Ce  monument 
est  composé  de  blocs  de  rocher  pittoresquement  juxtaposés,  et 
au-dessus  desquels  s'élève  un  cube  de  pierre.  Aux  côtés,  sur 
des  tables  d'airain,  on  lit  les  noms  des  morts.  Une  cuirasse,  une 
épée  et  une  tête  de  bélier,  rappelant  l'assaut  qui  fut  dirigé  par 
les  Hessois  contre  Francfort  lorsque  cette  ville  était  occupée  par 
les  Français  sous  Custine,  sont  placées  au-dessus.  Outre  l'in- 
scription allemande,  on  en  lit  une  seconde  en  ces  termes  :  La- 
borum  sociis  e  Cattorum  legionibus,  Trajecto  ad  Moenum  IIII  Non. 
Decembr.  recepto,  décora  morte  occumbentibus  poni  jussit  virtutis 
constantiae  testis  mirator  Friedr.  Guil.  Boruss.  Rex,  1793  (A  ses 
compagnons  des  légions  hessoises,  morts  glorieusement  lors  de  la 
prise  de  Francfort,  Frédéric-Guillaume,  roi  de  Prusse,  témoin  et 
admirateur  de  leur  bravoure,  a  érigé  ce  monument  en  1793). 

En  face,  à  côté  du  pavillon  du  baron  Maurice  de  Bethmann, 
se  trouve  l'*Ariadneum  (pl.  1 ,  entrée  v.  p.  41),  ou  Musée  Beth- 
mann, construit  en  1855,  rotonde  éclairée  d'en  haut,  et  renfer- 
mant différents  objets  d'art. 

La  pièce  capitale  de  ce  petit  musée  est  exposée  dans  un  local  séparé, 
garni  de  rideaux  verts  et  éclairé  en  rouge  par  en  Haut.  C'est  la  célèbre 
* Ariane  de  Dannecker ,  le  chef-d'œuvre  du  grand  sculpteur  de  Stuttgart 
(1841),  acheté  au  prix  de  20000  florins.  La  fiancée  de  Bacchus  est  couchée 
sur  une  panthère  dans  une  attitude  hardie ,  la  tête  fièrement  levée.  Les 
plâtres  qui  se  trouvent  exposés  dans  rAriadneum,  Achille,  Silène  et  le 
jeune  Bacchus,  Germanicus,  le  Gladiateur,  Laocoon,  l'Apollon  du  Belvédère, 
la  Venus  de  Médicis,  la  Diane  de  Versailles,  sont  tous  moulés  sur  les 
originaux  antiques.  En  haut  on  voit  quelques  bustes,  sur  la  frise  le 
fameux  triomphe  d'Alexandre  par  Thorwaldsen  (dont  l'original  décore  la 
Villa  Carlotta  sur  le  lac  de  Corne).  Le  masque  du  prince  Lichnowsky, 
assassiné  le  18  septembre  1848  près  du  bâtiment,  s'y  trouve  également,  ainsi 
que  celui  de  l'empereur  Nicolas  de  Russie. 

Le  chemin  à  g.  du  monument  des  Hessois  (les  pyramides 
tronquées  à  dr.  et  à  g.  font  partie  de  l'aqueduc  de  la  ville)  con- 
duit au  bout  de  20  min.  au  cimetière.  On  y  entre  par  un  por- 
tique d'ordre  dorique ,  surmonté  d'une  croix  dorée.  A  g.  se 
trouve  la  Morgue  (Leichenhaus)  admirablement  organisée.  Le 
cimetière  abonde  en  beaux  monuments,  la  plupart  de  Launitz  ou 
de  Zwerger.  Le  mur  E.  est  bordé  d'arcades  avec  les  caveaux 
des  principales  familles  de  la  ville.  Celui  qui  se  trouve  à  l'ex- 
trémité de  g.  appartient  à  la  famille  Bethmann;  on  y  admire  de 
remarquables  *bas-reliefs  de  Thorwaldsen,  qui  ont  coûté  34000  fl. 
et  qui  rappellent  un  membre  de  cette  famille  qui  mourut  après 
avoir  sauvé  un  enfant  qui  se  noyait  dans  l'Arno  à  Florence.  Le 
caveau  étant  fermé,  il  faut  s'adresser  au  gardien  (30  kr.),  qui 
demeure  sous  le  portail  d'entrée  à  dr.  et  qui  fait  voir  aussi  la 
Morgue.    A  côté,  le  tombeau  d'une  dame  de  Bethmann-Hollweg, 
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orné  d'un  excellent  bas-relief  en  marbre,  l'ange  annonçant  aux 
femmes  la  résurrection  du  Seigneur. 

En  1845  on  a  ajouté*  au  cimetière,  dans  toute  sa  longueur  du 
côté  du  N. ,  une  nouvelle  bande  de  terrain.  C'est  au  milieu  de 
ce  terrain  que  s'élève  le  monument  des  victimes  de  la  fatale 
journée  du  18  septembre  1848,  composé  de  rochers  surmontés 
d'un  cube  de  basalte  noir,  avec  quatre  tablettes  en  marbre  blanc 
portant  les  noms  des  victimes  (le  prince  Félix  Marie  de  Lich- 
nowsky,  Hans  d'Auerswald,  membres  du  parlement,  et  une  dou- 
zaine de  militaires  de  tous  grades).  La  colonne  gothique  avec  les 
deux  portraits-médaillons  a  été  érigée  en  1857.  A  l'extrémité  0. 
du  même  champ  reposent  une  trentaine  de  ceux  qui  périrent 
sur  les  barricades;  leurs  tombeaux  sont  pourvus  de  croix  et 
d'inscriptions.  Tout  près  est  un  temple  fermé,  bâti  d'après  les 
dessins  de  Hessemer  et  consacré  par  l'électeur  de  Hesse  Guillaume  II 
(f  1847)  à  sa  femme,  la  comtesse  Reichenbach  (f  1843).  Au 
SE.  le  cimetière  touche  à  celui  des  Juifs,  ouvert  dans  l'après- 
midi  le  mardi  et  jeudi. 

Nous  revenons  à  la  ville.  Arrivés  à  la  promenade,  nous  pre- 
nons à  dr.,  en  nous  dirigeant  vers  la  porte  dJEschenheim,  la  seule 
qui  ait  encore  conservé  son  architecture  primitive.  Tout  contre 
la  porte  s'étendent  les  bâtiments  qui  renferment  les  collections 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Senckenberg  (pl.  30, 
entrée  v.  p.  41).  Ce  vaste  institut  se  compose  d'un  hôpital, 
d'une  grande  collection  d'objets  d'histoire  naturelle  (enrichie  par  les 
curiosités  rapportées  de  l'Egypte,  da  la  Nubie,  de  la  mer  Rouge, 
de  l'Abyssinie,  et  données  à  l'institut  par  M.  Rueppel),  d'un  jardin 
botanique  et  d'un  amphithéâtre  dJanatomie. 

La  grande  maison  à  côté  (elle  était  habitée  en  1848  et  1849 
par  le  vicaire  de  l'Empire,  l'archiduc  Jean)  est  depuis  1853  la 
propriété  du  Burgerverein  (société  bourgeoise,  pl.  4).  Ce  club 
est  parfaitement  organisé  et  renferme  une  salle  de  lecture  riche- 
ment fournie  (l'entrée  n'est  permise  qu'aux  personnes  présentées 
par  un  membre  de  cette  société). 

Dans  la  même  rue  se  trouve  le  palais  de  Tour  et  Taxis  (pl.  36), 
où  la  diète  germanique  (Bundestag)  tient  ses  séances. 

Reste  à  mentionner  un  institut  dont  la  possession  donne  à  la 
ville  de  Francfort  une  grande  importance  au  point  de  vue  de  l'art. 
C'est  le  *musée  Stœdel  (pl.  31  ,  entrée  v.  p.  41)  dans  la  Neue 
Mainzerstrasse ,  près  des  stations  de  l'O.  Un  citoyen  de  Franc- 
fort, Jean  Frédéric  Stœdel  (f  1816),  légua  à  la  ville  ses  maisons, 
sa  collection  de  tableaux  et  de  gravures ,  et  en  outre  un  capital 
de  plus  de  2,500,000  fr.  pour  la  fondation  d'une  académie  et 
d'une  école  des  beaux  arts,  qui,  dirigée  d'abord  par  Veit,  puis 
par  Passavant  (f  1861)  et  actuellement  par  Steinle,  compte  au 
delà  de  200  élèves.  Les  collections  consistent  en  tableaux ,  gra- 
vures (300u0)  et  dessins,  et  en  un  choix  d'excellents  plâtres.  En 
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1850  la  valeur  du  tout  fut  estimée  à  480,000  florins.  Le  Musée 
ne  renferme  qu'un  petit  nombre  de  tableaux  anciens  d'une 
haute  valeur,  par  contre  les  toiles  modernes  sont  de  la  plus 
grande  importance,  et  elles  rangent  cette  collection  au-dessus  des 
meilleures  du  Rhin.  Des  catalogues  sont  à  la  disposition  du  pu- 
blic dans  toutes  les  salles;  dans  l'enumération  qui  suit,  les  let- 
tres n.,  o.,  s.,  e.  indiquent  les  murs  Nord,  Ouest,  Sud  et  Est. 

A  l'entrée,  les  bustes  de  Raphaël  et  de  Durer.  Salon  d'entrée:  des 
gravures  coloriées  des  peintures  de  Raphaël  qui  décorent  les  loges  et  les 
stances  du  Vatican  à  Rome  -,  petite  esquisse  originale  du  jugement  dernier 
de  Cornélius,  fresque  de  près  de  30  m.  de  hauteur  qui  se  trouve  dans 
Téglise  St-Louis  à  Munich.  Bouclier  d'Achille  par  Schwanthaler .  —  S  al  on  I. 
Ecole  italienne  (à  dr.):  (n.)  29.  P.  Véronèse,  Mars  et  Vénus,  (o.)  22.  Séb. 
del  Piombo ,  portrait  d'une  princesse  de  Médicis.  (o.)  *25.  Moretto,  quatre 
pères  de  l'Eglise,  acheté  en  1847  pour  35000  florins  ;  21.  Giorgione,  portrait 
du  peintre,  sous  l'apparence  de  St-Maurice.  (s.)  36.  le  Pérugin ,  la  Vierge 
et  T enfant  $  17.  Bellini,  la  Vierge,  St-Jean-Baptiste  et  Ste-Élisabeth  ;  5.  Ma- 
crino  d'Alba,  tableau  en  détrempe,  divisé  en  trois  parties,  Marie,  à  g.  Joachim 
et  Anne,  à  dr.  Joachim  instruit  par  un  ange,  (e.)  24.  Moretto ,  la  Vierge 
avec  l'enfant,  St-Sébastien  et  St- Antoine  ;  *28.  le  Tintoret,  portrait  du  doge 
Marc  Antoine  Memmo.  (n.)  42.  Inn.  da  Imola,  la  Vierge  avec  St-Jean- 
Baptiste  et  St-Sébastien.  —  Salon  II,  contenant  principalement  de  ma- 
gnifiques tableaux  modernes.  Le  plafond  est  orné  de  médaillons  avec  les 
portraits  de  célèbres  artistes  allemands,  (n.)  *332.  Lessing ,  Eccelin  au 
cachot,  après  la  bataille  de  Cassano  en  1259 ,  vainement  exhorté  par  des 
moines^  *242.  Funk,  les  Alpes  au  soleil  couchant,  (o.)  329.  Schwind,  danse 
des  Elfes  dans  le  bois  des  aulnes ;  321.  Kobell,  troupeau  ;  351.  Leys,  cavaliers 
huvant  devant  une  auberge-,  327.  Schnorr,  Samaritain ;  59.  Manière  de  Claude 
Lorrain,  port  de  mer  au  soleil  couchant  ;  *326.  Steinle,  la  Sibylle  de  Tibur  ; 
352.  Calame,  Alpes  suisses-,  350.  Gallàit ,  abdication  de  Charles -Quint,  es- 
quisse finie  du  tableau  original  qui  se  trouve  à  Bruxelles  ;  l'empereur  est 
appuyé  sur  Guillaume  d'Orange  ;  Philippe  II,  son  fils  ,  agenouillé  devant 
lui}  à  sa  dr.  Marie  de  Hongrie,  sa  sœur,  assise  dans  un  fauteuil}  à  sa  g., 
le  cardinal  Granvelle.  (s.)  61.  Assomption,  école  espagnole  du  17e  siècle  ; 
340.  Pose ,  château  d'Eltz  ;  *336.  Rethel ,  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions ; 
*341.  Pose,  paysage  du  Chiemsee.  (e.)  *334.  Lessing,  paysage,  sur  la  mon- 
tagne une  maison  détruite  par  l'incendie;  345.  Zimmermann ,  paysage  près 
du  Tauren  en  Tirol;  **331.  Lessing,  Huss  à  Constance,  en  conférence  avec 
des  cardinaux,  évêques  etc.,  dans  le  fond  le  comte  Chlum,  ami  de  Huss  ; 
grand  tableau  qui  occupe  presque  tout  le  mur  E.  *333.  Lessing,  forêt; 
*349.  Verboeckhoven ,  bergerie;  344.  Morgenstern ,  lever  de  la  lune  près  de 
Venise;  *339.  Andr.  Achenbach,  tempête  sur  la  côte  de  Norwége.  '  (n.)  337. 
J.  Becker,  berger  frappé  par  la  foudre;  *347.  Saal,  vue  prise  des  montagnes 
sur  le  Hardangerfjord  en  Norwége  (au-dessus  de  la  porte  N.).  —  Salon  III, 
avec  le  buste  de  Stsedel ,  fondateur  de  la  galerie.  *Le  célèbre  tableau 
d'Overbeck,  le  triomphe  de  la  religion  dans  les  arts,  occupe  tout  le  mur  E. 
Sans  les  explications  données  par  le  catalogue  (que  l'on  trouve  dans  ce 
salon  même),  le  tableau  ne  peut  guère  être  compris.  Parmi  les  anciennes 
toiles  on  remarquera:  (n.)  67.  Trois  tableaux  représentant  des  scènes  de  la 
vie  de  St-Jean-Baptiste,  par  un  élève  de  Roger  de  Bruges.  (0.)  76.  Q.  Massys, 
portrait  d'homme;  62.  63.  Douze  petits  tableaux  en  deux  cadres,  le  martyre 
des  douze  apôtres,  par  Maître  Ste'phan  (Etienne  LoetJiener)  de  Constance; 
102.  Holbein  le  j.,  un  homme  avec  son  enfant  malade,  (s.)  102.  Durer,  por- 
trait de  son  père;  105.  Diirer,  portrait  d'une  jeune  fille;  68.  Memling,  portrait 
d'homme;  64.  J.  v.  Eyck,  Madone. (nta  vergine  di  Lucca"),  tous  deux  ancien- 
nement à  la  Haye,  (n.)  Ecole  de  Cologne,  commencement  du  16e  siècle, 
tableau  d'autel  à  volets.  —  Salle  des  fresques:  (n.)  357.  Veit,  intro- 
duction des  arts  en  Allemagne  par  le  christianisme;  des  deux  côtés,  l'Italie 
et  la  Germanie.  Plâtres  de  sculptures  du  moyen  âge,  entre  autres,  à  l'E., 
les  portes  de  bronze  du  baptistère  de  Florence  par  A.  Pisano  et  L.  Ghiberti,  etc. 
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343.  Funk,  ruine  près  d'un  lac.  —  Salon  IV,  pour  la  plupart  des  tableaux 
flamands  sans  valeur  remarquable,  (e.)  122.  Rubens ,  enfant  assis  sur  une 
petite  chaise,  (n.)  218.  Everdingen,  paysage  avec  un  moulin;  146.  Rembrandt, 
portrait  de  femme,  (s.)  124.  Van  Dyck ,  portrait  d'homme,  (o.)  145.  Rem- 
brandt, portrait  de  femme. —  Chambre  J,  dans  l'aile  du  bâtiment,  pour 
la  plupart  des  tableaux  d'anciens  peintres  de  Francfort  et  quelques  néer- 
landais. Chambre  II.  330.  Schadow,  les  vierges  sages  et  les  vierges  folles  v 
328.  Schwind,  la  lutte  des  troubadours  à  la  Wartbourg;  335.  Hiïbner,  Job  et 
ses  amis.  Cartons  du  sermon  de  la  montagne,  par  Steinle ,  peints  pour  la 
chapelle  du  château  de  Rheineck  (v.  R.  46).  Schnorr ,  scènes  tirées  du 
Dante,  de  l'Arioste,  etc.  —  Dans  les  salles  des  antiques  à  g.  de  rentrée 
principale,  des  plâtres  d'antiques  célèbres. 

Le  *jardin  zoologique  (pl.  38,  entrée  v.  p.  41)  est  situé  à 
5  min.  de  la  ville,  en  dehors  de  la  porte  de  Bockenheiin,  sur  la 
chaussée  de  Bockenheim. 

On  prend  d'abord  à  dr. ,  où  l'on  voit  dans  de  vieilles  murailles  des 
hiboux,  etc.;  tout  près,  une  grande  volière  habitée  par  des  oiseaux  de 
proie,  des  aigles,  des  vautours,  etc.  $  devant  la  restauration,  un  enclos  avec 
des  chameaux,  des  cerfs,  etc.,  et  derrière  le  bâtiment,  un  bassin  destiné 
aux  oiseaux  aquatiques;  à  dr.  du  bassin,  la  singerie.  Plus  loin,  des  oiseaux 
rares,  des  antilopes,  des  kanguroos ,  l'éléphant,  etc.',  tout  au  fond,  la 
fosse  aux  ours  (de  la  plate-forme ,  belle  vue  sur  le  Taunus).  Dans  la 
partie  O.,  une  riche  collection  d'oiseaux  domestiques  (poules,  pigeons,  etc.  ; 
on  peut  en  acheter).  Non  loin  de  là,  les  marmottes,  les  lamas,  les  zèbres, 
les  phoques,  etc.  Le  jardin  est  fort  joli.  Concert  le  dimanche,  mercredi 
et  samedi. 

11.  De  Francfort  à  Mayence  et  Wiesbaden. 

Excursion  au  Taunus. 

Chemin  de  fer  du  Taunus.  De  Francfort  à  Castel  1  h.,  à  Wiesbaden 
ll/é  h.  Prix:  Castel  1  fl.  48,  1  fl.  9,  42  kr. ,  Wiesbaden  2  fl.  15,  1  fl.  24, 
51  kr.  Pour  la  vue,  prendre  sa  place  à  droite.   Omnibus  et  fiacres,  v.  p.  40. 

Le  chemin  de  fer  hessois  (Ludwigsbahn),  inauguré  en  1862,  con- 
duit en  1  h.  de  Francfort  à  Mayence  en  ligne  directe  (1  fl.  54,  1  fl.  12, 
ou  45  kr.),  par  Niederrad,  Forsthaus,  promenade  favorite  des  habitants 
de  Francfort  ,  avec  une  belle  forêt,  Schwanheim ,  Keltersbach,  Raunheim, 
Russelsheim  et  Bischofsheim ,  où  l'on  rejoint  la  ligne  de  Darmstadt  à- 
Mayence,  v.  p.  58. 

Le  chemin  de  fer  du  Taunus  est  un  des  premiers  qui  aient 
été  construits  en  Allemagne  (1838);  les  actions  donnent  d'ex- 
cellents bénéfices,  grâce  à  l'élévation  des  tarifs.  A  peine  le  con- 
voi a-t-il  quitté  la  station ,  qu'on  remarque  à  g.,  au  milieu  des 
arbres,  un  des  beffrois  (p.  41)  qui  entourent  la  ville,  la  Gallen- 
warte;  plus  en  arrière,  le  village  de  Bockenheim,  appartenant  à 
la  Hesse-Electorale.  Le  chemin  de  fer  de  Hombourg  (p.  55)  se 
détache  du  nôtre  à  droite.  Un  pont  solide,  jeté  sur  la  Nidda, 
rivière  connue  dans  l'histoire  des  guerres  de  la  révolution  fran- 
çaise, conduit  à  Hœchst,  petite  ville  industrielle  du  duché  de 
Nassau ,  où  l'on  remarque  la  belle  église  de  St-Justin ,  basilique 
à  colonnes,  constr.  vers  l'an  1090  (chœur  goth.  de  1443),  et  le 
petit  château  (1775)  d'un  fabricant  de  tabac,  Mr.  Bolongaro,  ainsi 
que  sa  fabrique.  L'ancien  palais  de  l'électeur  de  Mayence  a  été 
détruit  en  1635  par  les  Francfortois,  et  il  n'en  subsiste  plus  que 
la  tour.  L'embranchement  pour  Soden  (p.  54)  est  de  nouveau  en 
exploitation  depuis  1863,  trajet  en  12  min.  pour  30,  18  ou  12  kr. 
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Suit  la  station  de  Hattersheim  (p.  52).  Au  fond  de  la  cam- 
pagne, au  N.,  les  sommets  de  la  chaîne  du  Taunus  (celtique  Dun7 
latinisé  en  Taunus)-.  YAltkœnig ,  derrière  lui  à  dr.  le  grand  Feld- 
berg, à  g.  le  petit  Feldberg  (v.  p.  53).  Pendant  longtemps  on 
voit  sur  un  des  versants  de  la  montagne  qui  s'abaissent  vers  le 
Mein ,  la  chapelle  de  Hofheim  (  237  m.),  qui  attire  de  nombreux 
pèlerins,  située  à  1  1.  NO.  de  Hattersheim. 

Aux  abords  de  Flœrsheim ,  à  dr.,  on  voit  près  d'un  taillis 
les  bâtiments  des  bains  de  Weilbach  (V2  1.  de  la  station  de  Flœrs- 
heim). La  source  sulfureuse,  exploitée  depuis  1738,  n'est  fré- 
quentée que  depuis  les  derniers  temps;  les  bâtiments  ont  été  con- 
struits en  1838.  De  la  Kanzel  (chaire),  nom  donné  à  une  col- 
line surmontée  de  4  arbres,  à  10  min.  au-dessus  de  Diedenbergen 
et  à  1  1.  N.  de  Weilbach,  on  a  un  beau  panorama,  embrassant 
le  grand  et  le  petit  Feldberg  et  l'Altkœnig,  au  S.  le  Mélibocus, 
au  SE.  la  longue  crête  du  Mont-Tonnerre,  puis  une  petite 
partie  du  Rhingau  et  les  villes  de  Francfort,  Worms,  Oppenheim, 
Mayence,  au  NO.  le  Johannisberg  et  les  clochers  de  Geisenheim; 
la  vue  est  plus  étendue  et  plus  libre  que  celle  de  la  chapelle 
de  Hofheim. 

Le  chemin  de  fer  passe  au  pied  des  vignes  de  Ho chheimf 'S chw an). 
En  cet  endroit,  la  construction  de  la  voie  a  coûté  le  plus,  à  rai- 
son de  l'énorme  valeur  du  terrain.  Dans  les  meilleurs  sites,  la 
compagnie  a  payé  12  frs.  pour  chaque  pied  de  vigne.  Car  c'est 
sur  ces  hauteurs  et  le  long  de  ces  côtes  que  l'on  cultive  un  des 
vins  les  plus  généreux,  surtout  dans  les  parties  qui  entourent 
l'ancien  décanat  de  la  cathédrale,  à  présent  maison  de  chasse  du 
duc  de  Nassau.  A  l'endroit  où  commencent  les  vignes,  tout  à  côté 
de  la  voie,  on  remarque  (à  dr.)  un  monument  portant  une  inscrip- 
tion en  lettres  dorées:  „Kœnigin  Victoria- Ber g"  (montagne  de  la 
reine  Victoria),  avec  les  armes  d'Angleterre  en  argent.  Un  né- 
gociant en  vins  de  Mayence,  bon  spéculateur,  ayant  obtenu  de  la 
souveraine  d'Angleterre  l'autorisation  de  donner  ce  nom  à  sont 
vignoble,  a  fait  ériger  ce  monument  (1854)  pour  en  donner  avis 
à  tous  les  Anglais  que  transporte  le  convoi.  C'est  une  manière 
de  se  recommander  comme  un  autre. 

Avant  d'arriver  à  la  station  de  Castel  (tout  près  du  pont  du 
Rhin),  le  convoi  traverse  les  fortifications.  Omnibus  pour 
Mayence  18  kr.  avec  bagage  ordinaire;  Fiacre,  1  pers.  30  kr., 
2  pers.  36,  3  pers.  42,  4  pers.  50  kr.  ;  une  malle  6  kr.  ;  le  péage 
du  pont  est  compris  dans  ces  prix.  Un  bateau  à  vapeur  (4  et 
2  kr.)  fait  le  trajet  après  l'arrivée  de  chaque  convoi.  On  s'em- 
barque au-dessus  du  pont  et  débarque  au  Fischthor,  près  de  la 
cathédrale,  en  aval  de  la  gare  de  Mayence  (le  retour  à  Castel 
se  fait  15  min.  avant  le  départ  de  chaque  convoi;  les  billets 
pour  le  chemin  du  Taunus  se  délivrent  au  débarcadère  à  Mayence). 
Portefaix  de  la  station  au  bateau  à  vapeur  et  vice-versa,  malle 
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6  kr.,  sac  de  nuit  3  kr.  ;  de  la  station  à  la  Toiture  pour  chaque 
objet  3  kr.,  à  moins  que  la  voiture  ou  l'omnibus  ne  soit  de  Castel; 
dans  ce  cas,  l'on  ne  paie  rien  pour  charger  le  bagage.  Portefaix 
de  Castel  à  Mayence,  une  malle  10  kr.,  un  sac  de  nuit  6  kr.,  petits 
objets  reunis  10  kr.,  péage  du  pont  (à  part)  2  kr.   Comp.  R.  32. 

Après  un  court  arrêt  à  la  station  de  Castel,  le  convoi,  conti- 
nuant sa  route,  traverse  les  murs,  les  fossés  et  les  remparts  des 
fortifications  X.  de  Castel ,  passe  tout  près  du  fort  Montebellc, 
s'arrête  aux  environs  de  Biebrich  (v.  R.  35),  relié  à  la  ligne  prin- 
cipale par  un  chemin  de  fer  américain,  et  continue  ensuite,  à 
travers  une  campagne  accidentée,  jusqu'à  Wiesbaden  (v.  R.  33). 
Le  débarcadère  est  situé  à  l'extrémité  sud  de  la  Wilhelmsstrasse, 
rae  longue  de  10  min.,  bordée  à  g.  de  magnifiques  maisons,  à  dr. 
d'une  allée,  et  qui  aboutit  au  N.  au  Cursaal.  Sur  le  côté  dr. 
de  l'allée  s'étendent  jusqu'au  Cursaal  les  nouvelles  plantations, 
avec  un  étang  et  des  jets  d'eau. 

Excursion  au  Taunus. 

On  peut  visiter  à  pied  en  deux  jours  les  plus  belles  parties  de  cette 
contrée  fertile  et  montagneuse.  Il  faut  pour  cela  quitter  le  convoi  a  Hat- 
tersheim,  gagner  à  pied  Hofheim.  3  i  d"heure,  y  monter  à  la  chapelle  1/2  h., 
aller  ensuite  à  Eppstein  13  4  h.,  y  voir  le  château \  de  là  se  diriger  vers 
Keenigstein  13  4  h. ,  pour  aller  encore  le  même  soir  au  château  de  Kœnig- 
stein  et  à  celui  de  Falkenstein  (on  peut  aussi,  en  compagnie  d'un  guide, 
aller  d"Eppstein  sur  le  Rossert  et  à  Keenigstein,  21  2  h.).  —  Le  lendemain 
de  bonne  heure,  gravir  d'abord  le  Petit- Feldberg  et  le  Ghnajid--Feldberg  II/4 h.  ; 
pousser  ensuite  jusqu'à  VAHtœmg  11  4  h. ,  et  retourner  à  Keenigstein 
II/4  h.,  pour  y  dîner:  l"après-midi  en  i  h.  à  Soden,  et  de  là  eu  chemin  de 
fer  en  12  min!  à  Hœchst  et  en  20  min.  à  Francfort.  Celui  qui  peut  disposer 
d'une  3e  journée,  ira  de  Soden  par  Cronthal,  Cronberg  et  Ober-Ursel  à 
Homboura  (p.  55)  en  3V2  h.  de  là  par  le  chemin  de  fer  à  Francfort  en 
3  4  h.  —  I7ne  excursion  rapide  peut  même  se  faire  en  une  demi-jour- 
née: en  chemin  de  fer  à  Soden,  y  visiter  le  Curhaus  et  la  promenade, 
aller  à  pied  ou  à  âne  à  Cronberg  (1  h.),  monter  au  *château  (I/4  h.),  con- 
tinuer sa  route  jusqu'à  Falkenstein  (3  4  h.:  il  faut  se  munir  de  la  clef  dans 
le  village  au  pied  de  la  montagne)  et  à  Keenigstein  (I/4  h.) ,  de  là  à 
pied  (1  h.)  ou  en  omnibus  à  Soden  ;  de  là  en  chemin  de  fer  à  Hœchst 
et  Francfort. 

Le  chemin  de  Hattersheim  (*Xassauer  Hof),  station  de  la 
ligne  du  Taunus,  à  Hofheim  (Krone)  est  dépourvu  d'ombre.  La 
vue  dont  on  jouit  à  la  chapelle  de  Hofheim  (p.  51)  est  en  partie 
masquée,  mais  elle  vaut  cependant  bien  la  peine  d'y  monter. 

La  vallée  de  Lorsbach  est  tapissée  de  prairies  luxuriantes  et 
fleuries  jusqu'à  Eppstein,  et  traversée  par  le  Schwarzbach,  petit 
ruisseau  limpide;  les  coteaux  qui  bordent  la  vallée  sont  partout 
couverts  de  taillis.  Au  bout  de  la  vallée,  sur  un  rocher  pitto- 
resque, le  château  d'Eppstein  (204  m.)  domine  le  petit  village 
du  même  nom.  Après  une  existence  de  huit  siècles ,  il  a  été 
vendu  pour  la  valeur  des  pierres  au  commencement  de  ce  siècle 
par  le  gouvernement  de  Nassau.  Il  est  actuellement  la  propriété 
de  Mr.  l'archiviste  Habel  de  Schierstein.  Hôtel  de  VOelmuhle  (moulin 
à  huile),  à  l'entrée  du  village  ;  prix  analogues  à  ceux  de  Francfort. 
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Du  *Rossert  (508  m.),  montagne  à  1  1.  NE.  (difficile  à  gravir  du  côté 
de  Fischbach),  on  a  une  très-belle  vue  sur  les  vallées  du  Mein  et  du  Rhin. 
—  La  vue  du  Staufen  (457  m.),  3A  1.  E.  d'Eppstein,  est  moins  belle,  étant 
masquée  par  des  buissons. 

La  route  d'Eppstein  à  Kœnigstein  passe  jusqu'à  Fischbach 
(V2  à  travers  une  charmante  vallée  resserrée  ;  ensuite  elle  ne 
quitte  plus  le  plateau  jusqu'à  Schneidhain  (3/4  1.) ,  où  elle  com- 
mence à  monter  jusqu'à  Kœnigstein  (V2  !•)  (*Lœwe  ou  Poste, 
prix  de  Francfort:  Stadt  Amsterdam).  Le  village  est  dominé  par 
la  forteresse  de  Kœnigstein  (429  m),  démolie  en  1796  par  les 
Français.  On  y  voit  encore  de  nombreuses  casemates  et  des  cor- 
ridors voûtés.  Au-dessus  de  la  porte,  on  remarque  le  blason  des 
électeurs  de  Mayence,  qui,  depuis  1581,  avaient  été  les  proprié- 
taires de  la  place.  La  forteresse  fut  pendant  deux  ans  la  prison 
des  principaux  clubistes  de  Mayence,  arrêtés  après  la  reprise  de 
cette  ville  en  17.92  (R.  32).  De  la  plate-forme,  *vue  analogue 
à  celle  du  Falkenstein  (v.  ci-dessous).  Près  de  la  ruine,  une 
belle  villa  du  duc  de  Nassau.  Etablissement  hydropathique.  Om- 
nibus pour  Soden,  v.  p.  54. 

Dans  la  direction  opposée  (i/2  1.  E.),  s'élève  une  hauteur  boi- 
sée que  couronnent  les  ruines  du  château  de  Falkenstein  (492  m.), 
construit  au  commencement  du  13e  siècle;  *vue  magnifique. 

Un  guide  de  Kœnigstein  au  Feldberg  coûte  40  kr.  ;  un  âne 
avec  conducteur  1  fl.  12  kr.  (en  passant  par  le  château  de  Fal- 
kenstein 1  fl.  24  kr.),  voiture  pour  3  pers.  5  fl. ,  pour  4  à  5 
pers.  à  3  chevaux  8  fl.  Le  chemin ,  du  reste ,  est  commode  et 
facile  à  trouver  sans  l'assistance  d'un  guide.  A  30  min.  de  Kœ- 
nigstein il  quitte  la  grand'route  de  Francfort  à  Limbourg ,  tourne 
à  droite  et  conduit,  par  le  petit  Feldberg  (1  h.)  (828  m.),  au  grand 
Feldberg  (V4  h.).  Mais  celui  qui  prend  un  guide  devra,  aussitôt 
arrivé  derrière  l'église  de  Kœnigstein,  quitter  la  grand'route  et, 
si  le  temps  est  sec,  prendre  à  travers  la  prairie  à  dr.*  puis,  après 
V4  h.  de  marche,  entrer  dans  la  forêt.  Mieux  vaut  encore  reve- 
nir par  ce  chemin,  qui  est  plus  court,  mais  aussi  plus  escarpé,, 
et  monter  en  même  temps  sur  le  château  de  Falkenstein.  qui 
est  situé  près  du  chemin. 

La  vue  dont  on  jouit  du  *Grand  Feldberg  (855  m.)  (le  som- 
met se  compose  de  quarz ,  les  versants  de  schiste  argileux  et 
talcomicacé)  embrasse  les  cours  du  Rhin  et  du  Mein  ;  à  l'E.  l'In- 
selsberg,  le  Rhœn  et  le  Spessart;  au  S.  le  Mélibocus,  le  Kœnig- 
stuhi,  le  Mercure  (près  de  Bade)  et  les  Vosges  5  à  l'O.  le  Mont- 
Tonnerre,  le  Hunsrûck  et  les  montagnes  de  la  Moselle;  au  N.  les 
Sept-Montagnes  et  les  hauteurs  de  la  Westphalie.  On  débite  des 
rafraîchissements  à  l'auberge  du  ,;Feldberghaus".  établi  en  1858 
(on  peut  y  loger  au  besoin).  Le  grand  bloc  de  quarz  (4  m.  de  h.) 
qui  se  trouve  au  sommet,  est  déjà  mentionné  dans  un  document 
de  812  sous  le  nom  de  Brunhildenstein  (pierre  de  Brunehaut). 
Une  pierre  triangulaire  marque  la  frontière  de  Nassau,  de  Franc- 
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fort  et  de  Hesse-Hombourg.  Sur  le  versant  N.  du  Taunus,  on 
voit  les  ruines  du  château  à'Ober-Reiffenberg.  (Du  Feldberg  à 
Hombourg  ,  avec  guide,  3  h.  de  marche.) 

Au  S.,  l'Altkœnig  (789  m.)  masque  un  peu  la  vue.  Cette 
montagne  est  difficile  à  gravir  (il  faut  IV4  h-  à  partir  du  Grand 
Feldberg) ,  mais  intéressante  pour  l'antiquaire ,  qui  trouvera  le 
sommet  entouré  d'un  double  mur  gigantesque,  formé  d'amas  de 
pierres.  On  ne  sait  rien  sur  l'origine  de  cette  construction  que 
l'on  a  erronément  attribuée  à  l'époque  romaine.  Probablement  des 
tribus  germaniques  l'ont  érigée  comme  refuge  pour  leurs  familles 
en  temps  de  guerre.  Le  mur  supérieur  est  bien  conservé,  mais 
on  a  quelque  peine  à  grimper  sur  ces  masses  de  pierres  entassées 
les  unes  sur  les  autres. 

SUne  bonne  route  mène,  au  S.,  en  l1^  h.  de  Kœnigstein  à 
Soden  (*Hôtel  Franz,  près  du  Curhaus;  *Europœischer  Hof,  en 
même  temps  établissement  de  bains  ;  *  Frankfurter  Hof ,  tranquille  ; 
Hollœndischer  Hof,  petit;  Hôlel  garni  du  Stolzenfels) ,  ville  de 
bains  en  plein  développement  (annuellement  près  de  3000  bai- 
gneurs) ,  possédant  un  grand  Curhaus  avec  un  parc  ingénieusement 
tracé.  Les  maisons  de  campagne  élégantes  et  pour  la  plupart 
bâties  en  forme  de  chalets  suisses ,  appartiennent  à  des  habitants 
de  Francfort.  Les  sources  (22°)  sont  moins  abondantes  et  moins 
chaudes  que  celles  de  Nauheim  (R.  55).  De  Kœnigstein  à  Soden 
il  n'y  a  qu'un  seul  départ  d'omnibus,  qui  se  fait  le  matin;  de 
Soden  à  Kœnigstein  et  vice-versa  3  fois  par  jour  en  35  min., 
pour  18  kr.;  de  Hœchst  à  Kœnigstein  3  fois,  pour  35  kr.  Chem. 
de  fer  de  Soden  à  Hœchst.  v.  p.  50. 

En  se  dirigeant  de  Kœnigstein  à  l'E. ,  on  arrive  en  3/4  h.  à 
Cronberg  (*Schùtzenhof) ,  renommé  par  son  excellente  culture 
d'arbres  fruitiers.  Le  château  en  ruines  qui  domine  cette  petite 
ville  du  Nassau  (il  est  habité  par  le  maître  d'école  et  un  pay- 
san) ,  se  voit  à  une  grande  distance  à  la  ronde.  Il  offre,  surtout 
du  haut  de  la  tour  (132  marches,  de  là  une  petite  échelle  con- 
duit jusqu'à  la  cloche),  une  *vue  magnifique  sur  les  montagnes 
et  sur  la  plaine,  plus  belle  que  celle  tant  vantée  de  la  Platte 
près  de  Wiesbaden.  (Omnibus  pour  Weiskirchen,  stat.  de  la  ligne 
de  Hombourg,  3  fois  par  jour).  Kœnigstein  et  Cronberg,  situés  tous 
deux  au  centre  des  versants  du  Taunus,  se  qualifient  le  mieux  pour 
servir  de  quartier  général  aux  touristes  qui  désirent  consacrer  quel- 
ques journées  à  la  visite  de  cette  délicieuse  contrée.  Les  sources 
minérales  de  Cronthal  (à  25  min.  S.,  sur  le  chemin  de  Soden, 
qui  est  à  1.  des  sources)  étaient  plus  fréquentées  autrefois 
qu'aujourd'hui.  La  maison  de  bains  est  gracieusement  située 
dans  un  massif  de  marronniers;  l'air  excellent  qu'on  y  respire 
dispose  à  s'y  reposer  quelque  temps.  Chambres  à  partir  de  5  fl. 
par  semaine,  table  d'hôte  42  kr. 

A  l'E.,  à  3V2  lieues  de  Kœnigstein  ou  de  Soden,  est  situé 
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Hombourg  (  Vier  Jahreszeiten  ;  Russischer  Hof ;  EnglischerHof;  Kaiser- 
licher  Hof;  Hessischer  Hof).  C'est  la  capitale  du  landgraviat  de  Hesse- 
Hombourg  et  un  des  bains  les  plus  en  vogue  de  l'Allemagne  mé- 
ridionale (8000  étrangers  par  an,  pour  les  jeux  v.  p.  83).  La  ville 
est  bâtie  sur  une  des  collines  avancées  qui  se  détachent  du  Grand 
Feldberg  ;  du  reste  insignifiante ,  sauf  les  nouvelles  constructions 
dans  la  rue  principale ,  où  se  trouve  aussi  le  Curhaus.  Des  ave- 
nues conduisent  en  15  min.  aux  sources  ferrugineuses  et  salines 
qui  font  la  richesse  de  la  ville. 

Le  château  du  landgrave  n'a  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est 
une  petite  collection  d'antiquités  romaines  trouvées  à  la  Saalbourg 
(v.  pl.  b.).  Les  salles  renferment  des  portraits  de  famille,  sur- 
tout un  grand  nombre  de  portraits  anglais.  La  tour  circulaire 
qui  s'élève  au  milieu  de  la  cour,  offre  une  vue  assez  étendue. 

L'archéologue  ne  négligera  pas  de  se  rendre  d'ici  à  la  Saalbourg,  restes 
d'un  castel  romain,  situés  à  1.  N.  de  Hombourg,  à  424  m.  au-dessus 
de  la  mer,  à  100  pas  à  g.  de  la  route  d'TJsingen.  La  Saalbourg  faisait  par- 
tie des  retranchements  connus  sous  le  nom  de  Limes  imperii  romani  et  des- 
tinés à  protéger  les  conquêtes  romaines  contre  les  Germains.  C'est  sans 
doute  le  castel  que  Germanicus  fit  élever  en  Tan  15  apr.  J.-Chr.  à  la  place 
de  celui  qu'avait  construit  Drusus  en  l'an  9,  et  qui  fut  détruit  après  la 
défaite  de  Varus  (voy.  Tacite,  Ann.  I.  56).  Ptolémée  le  désigne  sous  le 
nom  (TArctaunon  (citadelle  du  Taunus).  Il  forme  un  carré  à  coins  arron- 
dis (long.  229  m.,  larg.  152  m.)  entouré  de  deux  profonds  fossés.  Au  mi- 
lieu se  trouve  le  prétoire  (long.  49  m.,  larg.  43  m.)  avec  les  fondations  en 
grès  d'un  portique,  et  deux  blocs  de  pierre  équarris,  piédestal  d'une  statue 
colossale  en  bronze,  dont  on  a  retrouvé  des  fragments.  Les  fouilles  se  font 
depuis  1852  sous  la  direction  de  Mr.  l'archiviste  Habel  (p.  52J. 

Chemin  de  fer  de  Hombourg  à  Francfort  en  3/4  h.  (1  tl., 
36  kr. ,  21  kr.),  stat.  :  Ober-Ursel,  Weiskirchen  ,  Rœdelheim,  Franc- 
fort (p.  39). 

12.    De  Francfort  à  Heidelberg  (ou  Mannheim). 

Chemin  de  fer  de  Mein  et  Neckar.  L'embarcadère  est  à  côté  de 
celui  du  Taunus  (p.  40).  Durée  du  trajet  jusqu'à  Darmstadt  1/2  h.,  à  Hei- 
delberg ou  Mannheim  2  h.  Prix  des  places:  Darmstadt  1  fl.  6  kr.,  42  et 
30  kr.,  Heidelberg  ou  Mannheim  3  fl.  33  kr. ,  2  fl.  21  kr.  et  1  fl.  33  kr. 
Les  convois  de  vitesse  sont  un  peu  plus  chers.  Omnibus  et  fiacres,  v.  p.  40. 
—  Les  places  de  g.  (côté  E.)  sont  préférables  pour  la  vue;  le  paysage  à 
l'O.  est  plat. 

Dès  que  le  convoi  a  passé  le  beau  pont  du  Mein  en  grès 
rouge,  un  embranchement  se  détache  à  g.  vers  Offenbach.  Puis 
on  passe  devant  une  ferme  de  M.  de  Bethmann,  bâtie  en  forme 
de  château.  La  plaine  que  traverse  le  convoi  en  ligne  droite, 
depuis  Francfort  jusqu'à  Darmstadt,  est  sablonneuse  et  aride;  le 
sol  n'y  produit  que  des  sapins.  Sur  les  hauteurs  à  g.,  on  voit 
le  beffroi  (p.  41)  appelé  la  Sachsenhœuser  Warte.  Les  stations, 
toutes  dépourvues  d'intérêt,  sont  :  Isenbourg,  Langen  et  Arheiligen. 
Avant  d'arriver  à  Darmstadt,  le  chemin  de  fer  de  Mayence  à 
Aschaffenbourg  passe  sous  celui  de  Mein  et  Neckar. 

Darmstadt  (*Traube,  ch.  et  s.  1  fl.  6  kr. ,  déj.  36  kr.  ;  Darm- 
stœdter  Hof;  Hôtel  Kœhler ,  tout  près  de  la  gare,  ch.  48  kr., 
déj.  24  kr.  ;  *Alte  Post,  en  face  du  château,  dîn.  av.  vin  1  fl. 
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4kr.;  *  Café-restaurant  StengeL  en  face  de  la  station  du  chemin 
de  fer;  Biihler,  à  côté  de  la  Traube,  bonne  bière)  est  la  capitale 
du  grand  duché  de  Hesse  et  la  résidence  de  la  cour.  Elle  compte 
32,000  habitants  (2500  cath.).  La  ville  était  de  peu  d'importance 
jusqu'à  la  fin  du  18e  siècle.  Le  grand-duc  Louis  1er  (f  1830) 
fonda  la  Neustadt  (ville  neuve)  avec  ses  rues  larges,  bien  aérées 
et  ses  jolies  maisons.  C'est  à  ce  prince  que  Darmstadt  est  rede- 
vable de  sa  prospérité  actuelle.  Aussi  „la  reconnaissance  de  son 
peuple"  lui  a-t-elle  érigé  en  1844  une  statue,  que  l'on  voit  s'élever 
au-dessus  de  toutes  les  maisons  de  la  ville.  Elle  a  pour  piédestal 
une  colonne  en  grès  rouge  de  42  m.  de  h. ,  dans  l'intérieur  de 
laquelle  un  escalier  en  limaçon,  de  172  marches,  conduit  jus- 
qu'au pied  de  la  statue.  Celle-ci  a  7  m.  de  haut,  et  a  été  cou- 
lée en  bronze  sur  un  modèle  de  Schwanthaler.  La  vue  dont  on 
jouit  du  haut  de  ce  monument,  et  qui  embrasse  le  Taunus ,  la 
Bergstrasse  et  le  Mont-Tonnerre,  compense  la  peine  de  l'avoir 
gravi;  quant  à  la  statue,  on  n'en  voit  pas  plus  lorsqu'on  est  à 
ses  pieds  que  dans  la  rue.  Le  gardien  de  la  colonne  est  un  vieux 
soldat;  on  lui  donne  18  kr. 

Le  château,  situé  au  bout  de  la  longue  rue  du  Rhin  (10  min.) 
qui  conduit  du  débarcadère  à  la  ville ,  ne  date  en  grande  par- 
tie que  du  milieu  du  siècle  dernier.  L'horloge  de  la  tour  est 
pourvue  d"un  carillon  qui  joue  à  chaque  heure.  Les  collections 
du  château  (bibliothèque  de  200,000  vol. ,  renfermant  plusieurs 
manuscrits  très-curieux,  ainsi  que  des  raretés  typographiques,  ga- 
lerie de  tableaux,  cabinet  d'antiquités  et  de  médailles)  sont  ouvertes 
gratuitement  au  public ,  la  bibliothèque  tous  les  jours  de  9  h.  à 
midi  et  de  2  à  4  h.  ;  les  autres  collections,  le  mardi,  jeudi  et 
dimanche  de  10  h.  à  midi  (en  hiver  de  11  h.  à  midi).  En  dehors 
de  ces  jours  et  heures  on  paie  1  fl.  de  pourboire. 

La  *Galerie  de  tableaux,  environ  700  toiles,  parmi  lesquelles  beaucoup 
de  précieuses,  est  exposée  à  Tétage  supérieur  du  château  (n.,  s.,  e.,  o., 
signifient  paroi  nord,  sud,  est,  ouest).  Salle  I.  Tableaux  modernes,  du 
milieu  du  siècle  passé  jusqu'à  nos  jours,  de  Schmidt.  Seekatz,  Fiedle)\ 
Schiitz.  Kobell,  Morgenstern,  appartenant  pour  la  plupart  au  siècle  passé  et 
montrant  le  contraste  remarquable  entre  la  peinture  de  ce  temps-là  et  celle 
de  notre  époque.  Puis,  des  tableaux  des  dernières  années  :  à  g.  de  rentrée. 
lre  paroi  transversale:  68.  Schilbach  (-  1851),  paysage  romain.  2e  paroi 
transversale:  *79.  Schirmer,  château  de  Heidelberg;  77.  78.  80.  81.  Achen- 
bach,  petits  pavsages  de  la  Hollande.  Paroi  principale:  (o.)  **666.  Lessing, 
coucher  de  soleil:  98.  Seekatz ,  le  jour  des  Rois,  (n.)  120.  Radl  (f  1852)> 
Cronberg  (p.  54),  et  422.  Radl,  Falkenstein  (p.  53),  deux  paysages  du  Tau- 
nus.  —  Salle  II.  (e.)  667.  Seger,  grand  paysage  éclairé  par  le  soleil  cou- 
chant ;  *93.  Steinbruck,  Ste-Geneviève ;  sans  numéro:  Seger,  tempête  dans 
la  Forêt  Xoire,  et  un  petit  paysage,  (o.)  134.  Lucas,  le  Mélibocus  (p.  58),. 
vue  de  l'Odenwald;  sans  numéro  :  scène  de  moisson  italienne,  par  le  même  ; 
Schœn,  cloître:  *Chr.  Morgensteni ,  grand  paysage;  *C.  H.  Hoffmann,  la  tra- 
hison de  Judas.  —  Salle  III.  Ancienne  école  allemande:  lre  paroi  transver- 
sale :  *136.  Schoreel,  Ste-Vierge  mourante;  183.  Lucas  Cranach,  Madone. 
Paroi  principale:  (n.)  201.  Holbein,  portrait,  (e.)  670.  Madone  sur  le  trône, 
par  un  maître  inconnu;  179.  Maître  Wilhelm  de  Cologne  (v.  R.  53),  présen- 
tation au  temple,  peinte  en  1445;  *672.  MenUing,  Madone  sur  le  trône.  La 
plupart  des  tableaux  anciens  de  cette  salle  sont  de  maîtres  inconnus.  — 
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Salle  IV.  Ecole  flamande  et  hollandaise.  lre  paroi  transversale:  680.  Quentin 
Massys,  portrait  d'homme  avec  un  enfant;  *678.  Van  Dyck,  portrait  du  peintre 
Erasme  Quellyn  ;  248.  Berghem,  petit  paysage.  2e  paroi  transversale:  *419. 
Rembrandt,  le  Christ  au  pilier;  266.  Potter ,  intérieur  d'une  étable.  Paroi 
principale:  (n.)  299.  Erasme  Quellyn,  Alexandre  et  Diogène;  (o.)  *284.  Ru- 
bens  (grand  tableau),  les  nymphes  de  Diane  revenant  de  la  chasse;  celle 
en  rouge  est  la  première  femme  du  peintre  et  celle  qui  porte  un  lièvre 
sa  seconde  femme;  686.  Van  Dyck,  portrait  de  femme.  —  Salle  V.  Paroi 
transversale:  691.  692.  Van  Dyck,  portraits  d'homme  et  de  femme  (petits). 
Paroi  principale:  (s.)  383.  Ph.  de  Champaigne ,  le  Christ  au  jardin  des  Oli- 
viers; 488.  Rubens,  portrait  d'un  ecclésiastique,  (n.)  364.  Teniers,  vieillard; 
*366.  Rembrandt,  portrait  de  sa  seconde  femme.  —  Salle  VI.  lre  paroi 
transversale:  402.  Van  der  Helst ,  portrait  d'un  vieillard.  Paroi  principales 
(s.)  452.  Schalken,  Guillaume  III  d'Angleterre,  éclairé  par  des  flambeaux; 
475.  Eeckhout,  les  disciples  à  Emmaùs.  (n.)  *420.  Van  der  Helst,  portrait 
d'une  femme  assise;  *271.  Rembrandt,  une  femme  qui  peigne  un  enfant. 
Près  de  la  fenêtre:  415.  Van  Dyck,  Madone.  —  Salle  VIL  Ecole  française „ 
peu  de  toiles  de  prix:  (e.)  500.  et  492.  Van  Loo ,  portraits  de  Louis  XV  et 
de  son  épouse,  Maria  Lescinska;  509.  Schœffer,  portrait  de  Péthion,  maire 
de  Paris.  Près  de  la  fenêtre:  503.  Rigaud,  portrait  du  cardinal  Maza- 
rin.  —  Salle  VIII.  Espagnols  et  Italiens:  (e.)  534.  Velasquez ,  enfant,  (n.) 
558.  *le  Titien,  Vénus  endormie;  694.  G.  Poussin,  paysage.  —  Salle  IX- 
lre  paroi  transversale:  594.  le  Titien,  Chartreux;  595.  Perino  del  Vaga^ 
Sainte-Famille;  698.  le  Guide,  Madeleine  repentante  ;  572.  Raphaël ,  Saint- 
Michel;  573.  le  Dominiquin  ,  St-Pierre  reniant  le  Seigneur.  2e  paroi  trans- 
versale: 585.  Velasquez,  portrait;  580.  le  Titien,  portrait  d'un  vieillard.  Pa- 
roi principale  :  (e.)  le  Guerchin,  692.  Madeleine  repentante  ;  *592.  St-François; 
628.  Paul  Véronèse,  esquisse  des  Noces  de  Cana  (au  Louvre  à  Paris);  "627. 
le  Dominiquin,  David  et  Nathan,  (n.)  606.  Valentin ,  société  faisant  de  1?. 
musique;  *604.  Raphaël,  St-Jean  ;  616.  Fetti,  St-Paul. — Les  chambres  con- 
tiguës  renferment  le  cabinet  d'histoire  naturelle  et  une  riche  Col- 
lection de  pétrifications,  animaux  antédiluviens  trouvés  à  Eppels- 
heim,  dans  la  Hesse-Rhénane;  puis  le  squelette  d'un  mastodonte,  éléphant 
antédiluvien  (haut  de  4  m.)  (acheté  en  1857  à  Londres). 

Premier  étage.  Salle  I.  Antiquités  romaines,  surtout  une  très- 
grande  *mosaïque  (12  pas  de  long,  8  de  large)  provenant  d'un  bain  romain, 
très-bien  conservée,  découverte  en  1849  près  de  Vilbel,  à  6  1.  N.  de  Franc- 
fort; puis  des  squelettes  humains  ethnologiquement  remarquables.  — 
Salle  IL  Imitation  en  liège  des  plus  célèbres  monuments  romains, 
Colisée ,  Panthéon  etc.,  et  de  quelques  ruines  de  vieux  châteaux  sur  le 
Rhin  ;  ouvrages  en  or,  en  argent,  en  *ivoire  ciselé  et  en  albâtre,  peintures- 
sur  émail  et  sur  verre,  médailles.  Salle  III.  Armes  et  armures.  — 
S  ail  e  IV.  Modèle  du  château,  costumes  et  ustensiles  de  peuples  étran- 
gers etc.  —  Salle  V.  Estampes  et  dessins,  anciens  et  modernes. 
Parmi  les  dessins  nous  signalons  les  esquisses  de  Rottmann,  qui  ont  servi 
pour  les  beaux  paysages  italiens  qui  décorent  les  arcades  à  Munich. 

Le  château  est  borné  au  N.  par  le  Herrengarten  (jardin  sei- 
gneurial) avec  des  parterres  et  des  promenades.  A  dr.  de  l'en- 
trée, le  Théâtre,  avec  un  portique  d'ordre  corinthien  (pendant  les 
mois  de  mai,  de  juin,  de  juillet  et  d'août  il  n'y  a  point  de  re- 
présentations), à  g.  la  maison  d'exercice,  à  toit  suspendu ,  servant 
de  remise  au  train  d'artillerie.  Entre  ces  deux  édifices ,  on  a 
élevé  en  1853  deux  statues  en  grès,  exécutées  par  Scholl;  l'une 
représente  le  landgrave  Philippe  le  Magnanime  (f  1567),  l'autre, 
son  fils  George  Ier  (f  1590),  fondateurs  de  la  famille  grand-ducale. 

Si  l'on  a  le  temps,  on  visitera  Yéglise  catholique,  rotonde  bâtie 
par  Moller  en  1827  dans  le  genre  du  Panthéon  de  Rome.  Au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée  se  trouve  l'inscription  laconique  :  Deo 
(à  Dieu).    L'intérieur  repose  sur  28  colonnes  et  est  éclairé  par 
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une  seule  grande  fenêtre  ménagée  dans  la  coupole.  L'église  n'a 
pas  d'objets  d'art. 

A  l'E.  de  Darmstadt ,  de  belles  forêts  s'étendent  à  une  distance  de 
plusieurs  lieues.  Promenades:  NE.  Rranichstein ,  château  de  chasse  avec 
parc  (1  l.)î  SE.  *Ludwigseiche  (chêne  de  Louis)  (l/2  un  des  plus  beaux 
points  de  vue  entre  le  Rhin,  le  Mein  et  le  Neckar"i  S.  la  *Ludwigshœhe  et 
la  Marienhœhe  (3/4  1),  et  le  *Frankenstein  (2V2  1.). 

De  Darmstadt  à  Mayence,  chemin  de  fer  direct  en  3/4  à  5/é  b., 
prix  1  fl.  42,  1  fl.4  36  kr.  Pays  plat  et  sablonneux,  stations:  Weiterstadt, 
Grossgerau,  Nauheim,  Eischofsheim,  Gustavsbourg .  Le  pont  du  chemin  de  fer, 
inauguré  le  22  décembre  1862,  traverse  obliquement  le  Rhin,  passe  au- 
dessus  de  la  ligne  de  Mayence  à  Ludwigshafen  près  de  Weissenau  (p.  29), 
puis  s'abaisse  en  décrivant  une  courbe  à  travers  la  Nouvelle  Promenade, 
jusqu'à  la  gare  (R.  32). 

Les  belles  ruines  que  l'on  aperçoit  sur  les  hauteurs  près  de 
la  station  d'Eberstadt  à  g.,  sont  celles  du  château  de  Frankenstein. 
Puis  on  voit,  au  delà  de  Bkkenbach  (p.  61),  la  tour  crénelée 
du  château  dJAlsbach. 

La  station  de  Zwingenberg  (*Lœwe,  ch.  30  à  36  kr.,  déj. 
18  kr.),  où  nous  arrivons  maintenant,  est  située  au  commencement 
de  la  Bergstrasse  (route  des  montagnes),  aboutissant  de  l'autre 
côté  à  Heidelberg. 

La  *Bergstrasse  côtoie  sans  cesse ,  à  travers  des  vergers  et  de  riants 
villages,  des  montagnes  et  des  collines  couvertes  de  forêts  et  de  vignes  et 
surmontées  de  temps  en  temps  des  ruines  de  quelque  château  féodal.  A 
1*0.  s'étend,  jusqu'au  Rhin,  sur  un  espace  de  plusieurs  lieues,  une  plaine 
fertile,  mais  qui  devient  sablonneuse  aux  abords  du  fleuve.  Pour  compléter 
les  agréments  du  paysage,  il  faudrait  quelque  rivière.  Le  voyageur  qui 
a  gardé  un  souvenir  bien  vif  des  bords  du  Rhin  ou  des  environs  d'Heidel- 
berg  ou  de  Bade ,  appréciera  moins  les  charmes  tant  vantés  de  la  Berg- 
strasse, dont  les  beautés  véritables  ne  se  révèlent  qu'à  celui  qui  gravit 
les  hauteurs  et  qui  visite  les  vallées  latérales.  En  ce  cas,  il  se  dira  que 
la  Bergstrasse  est  une  des  plus  belles  contrées  de  l'Allemagne.  Celui  qui 
ne  fait  que  la  traverser  en  wagon  ne  peut  guère  en  juger. 

La  Bergstrasse  est  le  versant  occidental  de  VOdenwald  61).  Une  des 
sommités  les  plus  élevées  qui  la  bordent  est  le  *Mélibocus  ou  Malchen 
(530  m.),  au  pied  duquel  est  située  la  petite  ville  de  Zwingenberg,  On  gravit 
sans  peine  cette  montagne  (1  h.),  même  sans  guide  (qui  coûte  d'ailleurs 
24  kr.,  pour  toute  la  journée  1  fl.).  Mais  comme  on  ne  trouve  rien  au  sommet, 
pas  même  de  l'eau,  on  fera  bien  de  se  munir  de  rafraîchissements.  Le 
chemin  qui  offre  le  plus  d'agréments  est,  en  montant,  celui  qui  a  pour 
point  de  départ  Zwingenberg;  en  descendant,  celui  qui  se  dirige  sur  Auer- 
bach  et  son  château.  On  peut  aussi ,  du  château  d'Auerbach ,  prendre  le 
chemin  décrit  p.  59,  par  le  Fiïrstenlager  et  Schœnberg  à  Bensheim.  Le 
premier  demande  3  h.,  en  ne  s'arrêtant  pas  trop  longtemps  sur  le  Mélibocus  ; 
le  second,  à  partir  d'Auerbach,  demande  environ  21/2  h.  On  peut  aussi  se 
rendre  en  voiture  sur  le  Mélibocus  (voiture  à  4  pi,  4  fl.)  et  plus  loin 
encore  sur  le  Felsberg  (p.  62);  de  là  descendre  au  village  de  Reichenbach 
(p.  63)  pour  revenir  à  Zwingenberg  (voiture  pour  toute  la  route  6  fl.). 

Il  est  toutefois  préférable  de  faire  la  route  à  pied.  En  voici  l'itiné- 
raire: en  partant  de  l'hôtel  du  Lion  à  Zwingenberg,  on  monte  la  colline 
dans  la  direction  E.;  après  8  min.  on  suit  à  dr.  les  tuyaux  de  conduite, 
et  traverse  par  un  sentier  très-commode  un  petit  bois  de  sapins  qui  couvre 
le  Luzieberg ;  après  25  min.  on  rejoint  la  route  à  voitures,  sur  laquelle  se 
trouvent  des  poteaux  qui  renseignent  suffisamment  sur  la  direction  à  prendre. 
A  l'endroit  où  cesse  la  forêt,  un  sentier  étroit  conduit  à  g.,  entre  la  haute 
futaie  que  l'on  quitte  et  un  jeune  bois  de  hêtres,  en  5  min.  à  la  tour 
(26  m.  de  h.),  érigée  en  1777  par  Louis  IX,  landgrave  de  Hesse  (f  1790). 

Le  Mélibocus  est  entièrement  composé  de  granit.  La  vue  y  embrasse 
la  vallée  du  Rhin  depuis  Spire  jusqu'au-dessous  de  Mayence,  les  Vosges, 


A'emjbtk 


s  Ut  I  instad  (  îhrndiel 


 TldftH^rtnÉ)/^  Z*> 0  //<• 


17- 


Bicteem 


A't'iuii, 


tViarnai'l 


BcilsIkmth 


foi**  "  :B^'hÈa^il 
Afiôfimhaelt 


férM  r  ù*}^'^  m-f^s 


.4" 


alrahLtnbumj 


.  JteiligenB 


'  \  P6 


liokrtmti 


2    •  .7 
teriUnaïuui  l:;i.f 0,000  dvr  naiiirl .  Lamfe 


a  HeideWerg. 


MÉLIBOCUS. 


12.  Route.  59 


le  Mont-Tonnerre,  puis,  au  delà  du  Mein,  le  Taunus  et  le  Vogelsberg.  Le 
point  de  vue  le  plus  beau  se  trouve  à  environ  7  mètres  plus  bas  que  la 
tour,  d'où  Ton  découvre  toute  la  contrée  entre  Mannheim  et  Darmstadt. 
Les  hauteurs  boisées  de  TOdenwald  ne  se  voient  que  du  haut  de  la  tour, 
dont  la  clef  est  confiée  au  garde-forestier  Heyl  de  Zwingenberg  -,  il  se 
trouve  toujours  dans  le  voisinage  et  il  ne  faut  que  rappeler  ;  si  le  temps 
est  brumeux,  ou  bien  le  matin  de  très-bonne  heure  et  le  soir  un  peu  tard, 
il  est  bon  de  demander  après  lui  dans  sa  demeure.  Une  personne  paie 
6  à  9  kr.  pour  l'entrée  de  la  tour,  une  société  24  à  30  kr.  Au  besoin,  le 
garde  peut  servir  de  guide.  —  Du  Mélibocus  au  château  d1  Auerbach,  che- 
min direct,  en  3/4  h. 

La  station  suivante  du  chemin  de  fer  est  Auerbach  (*Krone, 
ch.  48,  déj.  20,  dîn.  48  kr. ;  en  louant  par  semaine:  ch.  30, 
dîn.  36  kr.  ;  bonne  maison,  très-propre  à  un  séjour  prolongé; 
auberge  de  Nack,  dans  le  moulin,  au  milieu  du  village;  le  con- 
cierge du  Fùrstenlager  [v.  ci-dessous]  débite  du  café  et  du  lait).  Ce 
charmant  village  possède  une  source  minérale  et  un  petit  château 
appartenant  au  grand-duc.  Une  foule  d'étrangers  viennent  y  passer 
leurs  vacances.    On  y  récolte  un  vin  généreux,  surtout  le  Rottwein. 

Le  *château  dJ Auerbach  (333  mètres ,  auberge)  est  situé 
à  3/4  lé  S.  du  Mélibocus  ;  un  chemin  à  voitures  y  conduit  ;  on 
trouve  des  poteaux  indiquant  la  direction  à  suivre  tout  le  long 
de  la  route;  du  village  d' Auerbach  au  château,  même  distance. 
On  attribue  la  construction  de  ce  château  à  Charlemagne.  En 
1674  (il  faisait  alors  partie  du  territoire  de  Mayence)  Turenne  le 
prit  d'assaut  et  le  fit  sauter.  Des  deux  tours  qui  restèrent  debout, 
l'une,  écroulée  en  1806,  a  été  rebâtie  en  1853.  En  1840,  de 
vieux  soldats  hessois  célébrèrent  dans  la  cour  du  château  une 
fête  commémorative  des  guerres  qu'ils  avaient  faites  depuis  1792 
jusqu'en  1815,  la  plupart  sous  la  conduite  du  prince  Emile  de 
Hesse.  Une  table  scellée  au  mur  rappelle  cette  fête.  Le  tableau 
peint  au-dessus  de  l'entrée  de  la  cour  intérieure  est  l'œuvre  de 
deux  peintres  de  Francfort  et  le  souvenir  d'une  fête  artistique 
de  1852.  De  ce  point,  la  vue,  moins  étendue  que  celle  du 
Mélibocus,  est  plus  pittoresque.  Le  gardien  qui  vous  ouvre  la 
tour  reçoit  le  même  pourboire  que  celui  du  Mélibocus;  en  été 
il  est  presque  toujours  sur  les  lieux. 

Un  large  chemin  à  voitures  ,  à  travers  un  bois  de  hêtres  ,  conduit  du 
château  d1  Auerbach  à  la  source  de  la  Vallée  cT Hochstœtten  ;  de  là  par  les 
Neun  Aussichten  (les  neuf  vues) ,  le  Champignon ,  le  Fiirstenlager  (camp  des 
princes,  II/4  L),  à  Schœriberg  (l/2  1.;  vue  admirable  du  jardin  [p.  63]  et  de 
Téglise).  De  là  par  la  vallée  de  Schœnberg  à  Bensheim  il  y  a  1/2  h.  démarche. 

Bensheim  (Sonne;  Poste),  ville  assez  animée  et  pittoresquement 
située,  faisait  partie  jusqu'en  1802  de  l'électorat  de  Mayence.  Elle 
possède  une  nouvelle  église,  bâtie  par  Moller  en  style  byzantin. 

Ail.  SO.  de  là,  dans  la  plaine,  est  situé  le  bourg  de  Lorsch,  avec  les 
restes  d'une  abbaye  fondée  par  Charlemagne.  L'église  date  de  1090.  Une 
petite  église  secondaire  renferme  le  tombeau  de  Louis-le-Germanique  ,  le 
fondateur  de  l'empire  germanique. 

Heppenheim  (*Halbmond,  tenu  par  Frank)  possède  une  église 
fondée  par  Charlemagne,  comme  l'atteste  une  pierre  commémo- 
rative de  805  qui  s'y  trouve.    Le  village  est  dominé  par  le  château 
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(Y2  1-)  de  Starkenbourg  (284  m.),  qui  fut  vainement  assiégé  par 
Turenne  en  1645  et  en  1674,  et  abandonné  dans  les  derniers 
temps  seulement.  Au-dessus  des  basses  murailles  d'un  coteau 
couvert  de  vignobles,  s'élève,  visible  de  très-loin,  une  haute  tour 
carrée;  beau  point  de  vue. 

Aussitôt  après  avoir  quitté  Heppenheim,  on  entre  dans  le  grand- 
duché  de  Bade.  La  station  qui  suit  est  Hemsbach,  où  Ton  remarque 
une  maison  de  campagne  appartenant  à  Mr  de  Rothschild. 

Weinheim  (*Pfœlzer  Hof,  ch.  48,  déj.  24  kr.,  à  5  m.  de  la  sta- 
tion ;  Carlsberg,  sur  le  marché)  où  le  chem.  de  fer  franchit  la  Wesch- 
nitz,  possède  une  église  nouvelle  d'un  aspect  imposant;  c'est  la  ville 
la  plus  importante  et  en  même  temps  la  plus  joliment  située  de 
toute  la  Bergstrasse.  Des  tours  et  des  fossés  attestent  son  ancienne 
importance  ;  on  y  voit  encore  la  maison  des  Templiers  et  celle 
de  l'Ordre  Teutonique  ;.  fabrique  de  cuir  vernis  de  MM.  Heintze 
et  Freudenberg;  pensionnat  de  garçons,  et  établissement  hydro- 
pathique,  Tun  et  l'autre  dirigés  par  Mr  Bender;  refuge  d'enfants 
abandonnés,  fondé  en  1851.  —  Le  vin  appelé  Hubberger ,  le 
meilleur  de  la  Bergstrasse,  mais  cher,  se  récolte  près  de  Wein- 
heim. A  l'E.,  au  sommet  d'une  montagne,  les  ruines  du  château 
de  Windeck  (200  m.).  La  vallée  de  Gorxheim,  et  encore  plus 
celle  de  Birkenau  (p.  64) ,  offrent  des  promenades  délicieuses. 
A  l'entrée  du  village  de  Gorxheim,  à  g.  du  chemin,  à  1  1.  de  Wein- 
heim, une  simple  pierre  rappelle  le  souvenir  des  paysans  de  l'Oden- 
wald  qui  y  furent  tués  le  20  avril  1799  en  repoussant  les  Français. 

A  Gross-Sachsen  le  chemin  de  fer  s'écarte  de  la  Bergstrasse  et 
se  dirige  au  SO.  sur  Ladenbourg  (Adler).  Cette  ville,  le  Lupodu- 
num  des  Romains,  frappe  la  vue  par  sa  remarquable  église  gothique 
de  St-Gall,  ses  murs  et  ses  tours.  Le  chemin  de  fer  passe  le  Neckar 
à  Ladenbourg  sur  un  pont  en  grès  rouge,  qui  fut,  le  15  juin  1849, 
l'objet  de  combats  acharnés  entre  un  faible  détachement  de  troupes 
de  la  confédération  et  les  insurgés  badois.  On  voit  encore  des  bou- 
lets de  canon  dans  le  mur  S.  du  bâtiment  de  la  station. 

Suit  Friedrichsfeld  (non  loin  de  Schwetzingen,  p.  36),  station 
de  la  ligne  de  Mannheim  à  Heidelberg  (les  voyageurs  pour  Mann- 
heim  changent  de  convoi)  et  la  dernière  avant  d'entrer  dans  la 
gare  d'Heidelberg  (p.  66). 

C'est  entre  Weinheim  et  Heidelberg  que  la  Bergstrasse  déploie 
ses  plus  séduisantes  beautés,  et  le  voyageur  qui  se  décide  à  faire 
à  pied  (ou  en  voiture  découverte)  la  distance  de  4  1.  qui  sépare  ces 
deux  villes,  y  trouvera  bien  sa  récompense.  Il  n'a  qu'à  suivre  la 
* grand route.  Elle  conduit  par  Gross-Sachsen  (1  1.,  bon  vin  rouge) 
au  village  de  Schriesheim  (1  1.),  au-dessus  duquel  s'élève  sur  une 
colline  de  porphyre  le  château  de  Strahlenbourg  (219  m.).  La 
colonne  que  l'on  aperçoit  à  droite,  dans  la  plaine,  est  placée 
à  l'endroit  même  où  l'on  découvrit  en  1766  un  édifice  romain 
(une  villa)  de  27  m.  de  long  et .  19  de  large.    Puis  l'on  arrive 
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à  Handschuchsheim  (l1/^!-)?  ou  ^r  Uhde  possède  une  curieuse 
collection  d'antiquités  mexicaines ,  comprenant  des  statues ,  des 
ustensiles,  etc. 

A  peine  le  voyageur  a-t-il  atteint  (V2  !•)  ^es  dernières  maisons 
du  village  de  Neuenheim  (*Waldhorn)  et  les  bords  du  Neckar, 
qu'il  voit  devant  lui  Heidelberg  (V4  !•)  étendu  au  pied  de  la 
montagne  et  domine  par  les  ruines  de  son  antique  château.  A  g. 
s'élèvent  les  flancs  escarpés  de  Y Heïligeriberg  (p.  73).  Pont  du 
Neckar,  voy.  p.  73. 

13,  L'Odenwald. 

Voir  la  carte  p.  58. 

Une  journée  de  marche:  de  Bickenbach  au  Felsberg  2  heures-,  delà 
à  Lindenfels  33/4  h.,  et  en  voiture  par  la  vaVée  delà  Weschnitz  à  Birkenau 
et  à  Weinheim,  21/2  û-  (5  1.  de  Lindenfels)  ;  si. on  peut  le  faire,  mieux  vaut 
aller  à  pied  de  Birkenau  à  Weinheim  par  le  Wagenberg  (II/2  h.). 

Trois  journées  de  marche:  lre  journée  jusqu'à  Lindenfels ,  voy. 
ci-dessus }  2e  journée  par  la  Dromm  à  Waldmichelbach  31/2,  de  là»  Par  Ober- 
Schœnmattenwag  et  Unter  -  Schœnmattenwag  à  Hirschhorn"  31/2  h.  (ou  par 
JSchœnau  à  Neckar  steinach  5  h.)  \  3e  journée,  de  Hirschhorn  à  Neckar  steinach 
2  h.,  et  de  là  à  Heidelberg  21/2  h- 

Quatre  journées  de  marche:  lre journée  jusqu'à  Lindenfels,  voy. 
ci-dessus;  2e journée  par  Gumpen  et  Reichelsheim  li/2  h.,  de  là  en  voi- 
ture en  3  h.  par  Gersprenz  et  Michelstadt ,  ou  à  pied  en  31/2  h.  par  Ostern 
et  Mossau  à  Erbach;  3e  journée  par  Beerfelden  2ï/2  h.  (jusqu'ici  la  voiture 
est  préférable),  à  travers  la  m/Z^e  de  Gammelsbach  à  Eberbach;  4e journée, 
par  Hirschhorn  2  h.  et  NecTcarsteinach  2  h.  à  Heidelberg  2V2  h. 

Odenwald  est  le  nom  de  la  chaîne  de  montagnes  qui,  longue 
de  12  à  14  L  et  large  de  8  à  10,  s'étend  à  l'E.  du  Rhin  entre 
Darmstadt  et  Heidelberg,  sur  le  territoire  des  grands-duchés  de 
Hesse  et  de  Bade.  Maigre  la  beauté  de  plusieurs  de  ses  vallons, 
et  quelque  grandioses  que  soient  les  points  de  vue  de  certaines 
de  ses  sommités,  l'Odenwald,  sous  le  rapport  pittoresque,  est  loin 
d'atteindre  les  charmes  de  la  Forêt-Noire.  Les  auberges  y  sont 
également  moins  bonnes. 

La  montagne  la  plus  renommée  de  l'Odenwald  est  le  Méli- 
bocus  (530  m.);  on  l'aperçoit  de  toute  la  vallée  du  Rhin  entre 
le  Mein  et  le  Neckar,  de  toutes  les  hauteurs  du  Taunus,  du 
Mont-Tonnerre  et  de  la  Haardt.  On  en  fait  ordinairement  l'as- 
cension de  la  station  de  Zwingenberg  (v.  p.  5^). 

Le  point  de  départ  le  plus  convenable  pour  visiter  l'Odenwald 
est  la  station  de  Bickenbach  (p.  58),  qui  précède  celle  de  Zwingen- 
berg en  venant  de  Darmstadt.  De  là,  en  suivant  la  direction  E. 
(omnibus  3  fois  par  jour,  14  kr.),  on  arrive  en  ^2  n-  *  Jugenheim 
(aub.  *Rindfuss),  joli  village  situé  au  pied  de  la  montagne,  et  à 
l'entrée  duquel  on  remarque  la  belle  habitation  de  Mr  Van  der  Hoop 

Au  milieu  du  village,  on  passe  par  une  porte  grillée  à  dr., 
et  monte  par  des  avenues  très-bien  entretenues  qui  conduisent, 
en  laissant  sur  la  droite  et  à  quelques  pas  du  chemin  les  ruines 
d'un  couvent  (15  m.;  on  y  voit  des  pierres  tumulaires  de  1480), 
à  la  maison  de  plaisance  du  prince  Alexandre  de  Hesse,  général 
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autrichien  (7  min.).  Belle  vue  de  la  terrasse.  Ici  on  prend 
à  dr.,  en  montant  toujours  dans  le  parc;  arrivé  à  un  poteau  qui 
indique  le  „Wilhélmînen-Weg",  chemin  conduisant  au  Felsberg* 
on  tourne  à  g.  la  montagne  et  jouit  d'un  charmant  coup  d'œil 
sur  le  château  et  la  vallée  du  Rhin.  Près  d'un  nouveau  poteau 
qu'on  atteint  au  bout  de  15  min.,  on  continue  à  suivre  le  large 
chemin  de  g.  ;  ici  la  route  "boisée  vient  à  cesser.  Au  bout  de 
15  min.  il  ne  faut  pas  descendre  à  dr.,  mais  monter  à  g.;  après 
30  min.  on  rencontre  un  nouveau  poteau.  A  300  pas  au-delà 
de  ce  poteau,  à  dr.  de  la  large  route,  on  se  dirige,  en  passant 
devant  une  petite  sapinière,  vers  la  maison  du  garde-forestier  du 
*Felsberg  (513  m.),  que  l'on  atteint  en  20  min.  (distance  totale 
depuis  Bickenbach,  2  h.).  La  maison  du  garde  sert  de  restaura- 
tion; elle  est  pourvue  de  quelques  lits  au  service  des  voyageurs 
qui  voudraient  passer  la  nuit  sur  le  Felsberg.  A  l'E.  la  vue 
donne  sur  l'Odenwald  jusqu'au  Spessart  et  Ascharrenbourg  ;  elle 
est  beaucoup  plus  libre  que  celle  du  Mélibocus  (p.  58).  La  vue 
au  N.  et  à  PO.  embrasse  les  plaines  du  Rhin  et  du  Mein  vers  le 
Mont-Tonnerre  et  le  Taunus,  mais  elle  est  en  partie  masquée 
par  le  Frankenstein  et  le  Mélibocus.  De  la  tour  du  Mélibocus 
à  la  maison  du  garde  sur  le  Felsberg,  on  met  près  de  l1^  h- 
La  route  est  facile  à  trouver;  elle  s'étend  dans  la  vallée  qui 
sépare  les  deux  sommets,  le  long  du  versant  NO.  du  Felsberg. 
Le  château  d'Auerbach  (p.  59)  n'est  qu'à  l1/^  1.  SO.  du  Felsberg. 
On  y  arrive  facilement  par  un  beau  chemin  appelé  les  neun 
Krùmme  (d'abord  des  bois,  puis  des  champs  de  culture  sur  la 
hauteur,  par  Balkerihansen,  de  là  à  g.  par  un  bois,  longtemps  sur 
la  lisière  de  la  forêt  avec  de  jolies  échappées,  enfin  de  nouveau 
à  travers  bois). 

A  5  min.  de  la  maison  du  garde  se  trouve  VAltarstein  (pierre 
d'autel),  nom  donné  à  un  bloc  de  syénite  grossièrement  taillé  en 
cube,  d'une  circonférence  de  près  de  6  mètres.  Plusieurs  savants,, 
supposant  ici  l'existence  d'une  carrière  exploitée  par  les  Romains, 
expliquent  ce  bloc  comme  destiné  à  former  la  base  de  la  Riesen- 
sàule  (colonne  des  géants),  qui  se  trouve  couchée  au  bord  du 
chemin,  à  5  min.  de  là,  dans  une  petite  fondrière  à  laquelle  on 
arrive  en  descendant  par  un  chemin  escarpé  sur  la  droite.  Cette 
colonne  a  10  m.  de  long  ;  son  diamètre  est  en  bas  de  près  d'lV2  m-r 
en  haut  d'un  peu  plus  d'1  m.  ;  au  milieu  se  trouve  une  entaille 
d'une  profondeur  de  2  pouces.  Elle  est  également  en  syénite, 
qui  est  la  roche  dominante  du  Felsberg,  et  a  été  sans  doute  taillée  ' 
sur  les  lieux  mêmes.  Toutefois  on  n'en  connaît  ni  l'origine  ni 
le  but;  le  projet  d'en  faire  un  monument  pour  le  champ  de 
bataille  de  Leipzig  a  été  abandonné,  vu*  les  difficultés  du  trans- 
port. Le  Felsenmeer  (mer  de  rochers),  appelé  aussi  la  Teufels- 
mùhle  (moulin  du  diable),  sur  le  chemin  qui  descend  vers  Reichen-  i 
bach,  à  5  min.  de  la  colonne  des  géants,  se  compose  d'un  assemblage 
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désordonné  de  blocs  de  syénite  répandus  sur  un  plan  incliné 
d'environ  500  pas  de  long  et  de  200  de  large.  C'est  une  île  de 
rochers,  environnée  d'un  bois  de  haute  futaie,  et  se  continuant 
légèrement  jusqu'au  fond  de  la  vallée.  Quand  on  est  descendu 
à  5  min.  plus  bas  et  qu'on  se  retourne,  l'aspect  de  ces  blocs  a 
quelque  chose  de  plus  grandiose  encore.  De  semblables  „mers 
de  rochers"  se  rencontrent  fréquemment  dans  les  gisements  de 
granit  et  de  syénite,  et  s'expliquent  par  une  cause  agissant  sans 
violence  aucune:  elles  sont  tout  bonnement  l'effet  de  l'influence 
de  l'air  et  de  l'eau  sur  la  cohésion  de  la  pierre.  Les  parties 
plus  solides  restent  à  l'état  de  blocs,  les  masses  plus  décomposées 
sont  lavées  par  les  pluies. 

On  arrive,  en  descendant  toujours  une  pente  assez  rapide,  à 
Reichenbach  (*Traube,  chez  Lampert),  village  situé  sur  le  Lauter- 
bachj  à  IV2  1-  NE.  de  la  station  de  Bensheim  (p.  59).  (Celui 
qui  d'ici  veut  regagner  la  Bergstrasse,  aura  soin  de  faire  attention 
au  beau  coup  d'oeil  qui  se  présente  près  de  l'église  de  Schœn- 
berg  (1  h.),  et  aux  plantations  qui  entourent  le  château  du  comte 
d'Erbach-Schœnberg.) 

A  Reichenbach  nous  franchissons  le  ruisseau  et  suivons  d'abord, 
en  la  remontant,  la  vallée  du  Lauterbach  par  la  route  de  Linden- 
fels.  Après  15  min.  nous  quittons  cette  route  pour  tourner  à 
dr.  et  monter,  en  passant  devant  une  mine  de  cuivre,  vers  le 
Hohenstein  (15  min.),  groupe  de  rocs  de  quarz,  long  de  50  m., 
haut  de  16  m.  Cette  tour  de  rochers,  isolée  et  dépassant  les  cimes 
des  arbres  environnants ,  offre  une  très-jolie  vue  sur  la  vallée 
et  la  montagne.  D'ici,  après  5  min.,  on  monte  à  g.  ;  en  25  m. 
on  arrive  à  quelques  maisons  isolées  d'Unter-Reidelbach;  15  m. 
plus  loin,  près  de  Gadernheim,  on  rejoint,  pour  ne  plus  la  quit- 
ter, la  chaussée  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Le  Hohenstein 
est  le  seul  point  qui  récompense  le  voyageur  d'avoir  préféré  le 
chemin  plus  pénible  et  plus  court  de  la  montagne  à  la  chaussée. 
Cette  dernière  offre,  dans  la  vallée,  à  partir  de  Reichenbach,  une 
suite  de  jolis  sites,  un  peu  monotones  cependant. 

A  Kolmbach,  chétif  village  situé  à  25  min.  de  l'endroit  où  l'on 
rejoint  la  chaussée,  on  peut  se  faire  servir  à  l'auberge  du  bourg- 
mestre un  bon  verre  de  vin.  Sur  la  route,  à  15  min.  plus  loin, 
on  arrive  à  un  endroit  désigné  par  des  bancs  et  des  arbres,  d'où 
l'on  jouit  d'une  vue  délicieuse  sur  une  vaste  étendue  de  pays 
très-fertile  et  parsemée  de  forêts.  Au  premier-plan  on  voit  la 
ville  pittoresque  de  Lindenfels  avec  les  ruines  considérables  d'un 
château;  au-delà,  le  regard  embrasse  la  vallée  de  la  Weschnitz 
et  ses  nombreux  villages;  le  fond  se  compose  d'un  cercle  de 
montagnes  que  domine  1er  Kœnigstuhl  (p.  72)  près  d'Heidelberg. 

Après  une  marche  d'une  heure  à  travers  une  belle  forêt  de 
hêtres  parsemée  de  blocs  de  granit,  nous  arrivons  à  la  petite 
ville  de  Lindenfels  (*Harfe;  Hessisches  Haus),  gracieusement 
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assise  sur  une  hauteur  et  dominée  par  les  ruines  d'un  château 
palatin  détruit  en  1674  par  Turenne.  Les  environs  possèdent 
des  mines  de  graphite. 

La  belle  montagne  boisée  à  l'E.,  à  30  min.  de  Lindenfels,  est 
surmontée  d'un  petit  temple  circulaire  en  bois,  appelé  la  *Lud- 
wigshœhe  (hauteur  de  Louis),  dont  la  vue  est  magnifique,  sur- 
tout le  soir  au  soleil  couchant.  En  montant  */4  h-»  vue  dégagée 
sur  le  Spessart. 

De  Lindenfels  à  Heppenheim  (p.  59)  il  faut,  pour  le  piéton, 
Abonnes  heures.  Se  faisant  d'abord  conduire  par  un  guide  (18  kr.) ,  pour 
trouver  les  chemins  de  traverse,  on  passe  par  les  villages  à^Éutebach, 
<T Erlenbach,  de  Mittershausen  et  de  Kirschhausen,  d'où  Ton  suit  la  grande- 
route  de  Furth. 

De  Lindenfels  à  Weinheim,  en  voiture  (4fl.),  par  la  vallée 
de  la  Weschnitz,  en  21/2  b.  Les  piétons  descendent  dans  la  direction  du  sud  ; 
«n  10  min.  on  entre  dans  la  forêt  du  côté  gauche  (pas  à  droite!)}  après 
25  min.  on  se  trouve  sur  un  petite  éminence  couverte  de  sapins,  d'où  il 
y  a  encore  10  min.  jusqu'à  Fûrth  (Lœwe,  chez  Bauer  ;  vis-à-vis,  chez  Hess, 
de  la  bonne  bière).  Cette  petite  ville,  située  sur  la  Weschnitz,  communique 
avec  Weinheim  (4  1.)  par  une  bonne  chaussée  suivant  toujours  la  large 
vallée  de  la  Weschnitz.  Les  piétons  raccourcissent  la  distance  en  prenant 
par  Fahrbach  et  Rimbach  (1  1.;  *aub.  de  Nie.  Geist)  ;  ici  ils  rejoignent  la 
■chaussée,  passent  par  (1  1.)  Mœrlenbach  (Grimer  Baum),  3/4  1.  Reissen,  3/4  1. 
Birkenau,  enfin  3/4  1.  Weinheim  (p.  60). 

A  partir  de  Birkenau  (Birkenauer  Hof,  tenu  par  Reinig)  la 
route  serpente  le  long  de  la  vallée  étroite  et  pittoresque  de  la 
Weschnitz  jusqu'à  Weinheim  (3/4  1.).  Toutefois,  nous  préférons 
le  chemin  (en  partie  nouveau)  qui  conduit  par  le  *Wagenberq. 
A  peu  près  à  l'extrémité  0.  de  Birkenau,  en  face  de  la  pompe, 
sur  la  r.  g.  de  la  Weschnitz,  on  commence  à  monter;  après  25  min., 
à  un  angle,  on  s'engage  dans  la  forêt  et  prend  aussitôt  à  g.  ; 
après  10  min.,  quitter  le  large  chemin  qui  mène  à  la  vallée  de 
Gorxheim  (p.  60),  et  suivre  la  rapide  montée  à  dr.  ;  après  3  min., 
de  nouveau  à  dr.,  et  pendant  V2  û-<  de  niveau  dans  la  forêt,  tourner 
le  versant  NE.  du  Wagenberg  et  se  diriger  sur  la  Windeck  (p.  60); 
on  descendra  de  là  en  15  min.  dans  la  vallée  à  Weinheim.  Ce 
chemin  a  l'avantage  de  -  présenter  une  succession  de  points  de 
vue  délicieux,  d'abord  sur  le  cours  de  la  Weschnitz  jusqu'à  Lin- 
denfels, et  dans  le  fond  sur  les  cônes  basaltiques  de  YOtzberg, 
avec  les  ruines  d'un  château*  puis,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
tourne  la  montagne,  la  vue  s'étend  sur  la  large  plaine  du  Rhin 
(au  premier-plan  Weinheim  avec  la  Windeck,  et  Mannheim),  sur 
une  grande  partie  du  Palatinat  jusqu'au  Mont-Tonnerre  et  les 
montagnes  de  la  Haardt.  Les  plus  belles  parties  de  cette  ex- 
«  ursion  sont  au  commencement  (Mélibocus  et  Felsberg)  et  à  la 
fin  (Wagenberg). 

Celui  qui  peut  consacrer  plusieurs  journées  à  l'Odenwald,  restera 
la  première  journée  à  Lindenfels  (monter  à  la  Ludwigshœhe,  v.  ci- 
dessus)  et  se  rendra  le  lendemain  à  pied  à  Fûrth  (1  1.).  Le  sentier 
de  Fûrth  à  la  Dromm  est  aisé  à  trouver;  cependant  il  peut  être 
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utile  de  se  le  faire  montrer  jusqu'à  la  forêt  (}/2  h.).  Il  tourne 
après  20  min.  à  dr.  (pas  à  gauche!);  à  5  min.  de  là,  prendre 
l'étroit  sentier  à  dr.  ;  longer  un  peu  le  bois  et  traverser  le  ruisseau, 
puis  entrer  dans  le  bois  et  monter.  Après  25  min.  on  arrive 
à  une  grande  clairière,  visible  au  loin  de  Lindenfels  et  de  Fùrth  : 
à  10  min.  de  là  ne  pas  monter  à  droite,  mais  continuer  tout  droit, 
en  longeant  la  prairie;  15  min.  plus  loin  on  est  sur  la  Dromm 
ou  Tromm  (578  m.),  une  des  principales  hauteurs  de  l'Odenwald, 
offrant  une  belle  vue  sur  la  vallée  de  la  Weschnitz  et  dans  le 
lointain  sur  le  Rhin.  De  là,  à  dr. ,  passer  la  maison  et  suivre 
pendant  longtemps  la  crête  de  la  montagne  (à  10  min.  à  peu  près 
de  la  dite  maison  on  rencontre  sur  la  dr.,  dans  un  massif,  à  4  pas 
du  chemin,  quelques  rochers,  d'où  se  déroule  devant  le  regard 
le  magnifique  panorama  de  la  vallée  du  Rhin).  Puis  on  descend 
insensiblement  par  des  chemins  dépourvus  d'ombre,  pour  arriver, 
IV2  h-  après  avoir  quitté  la  Dromm,  à  la  petite  ville  de  Wald- 
michelbach  (*Gaertner,  près  de  l'église  protestante).  De  Wald- 
michelbach  une  chaussée  conduit  à  Ober-Schœnmattenwag  ;  ici  on 
la  quitte,  pour  suivre  la  vallée  de  la  Lax  et  arriver,  par  Unter- 
Schœnmattenwag ,  Corsika  et  Langenthal  à  Hirschhom  (3*/2  !•)•  Le 
chemin  est  facile  à  trouver.  Un  autre  chemin  conduit  de  Wald- 
michelbach  par  Siedelsbrunn  et  Heiligkreuzsteinach  à  Schœnau  (Lœwe) 
(4  h.),  ancienne  petite  ville,  bâtie  au  milieu  des  ruines  de  l'abbaye 
de  Schœnau.  Cette  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux,  célèbre  par 
sa  richesse  et  son  importance,  avait  été  fondée  en  1136,  et  fut  aban- 
donnée en  1560  par  l'électeur  Frédéric  III  à  des  émigrés  français 
qui  fondèrent  la  ville.  De  Schœnau  on  arrive  à  Neckarsteinaeh 
en  1  h  ,  en  suivant  la  pittoresque  vallée  de  la  Steinach. 

*Hirschhorn  (*Berthold;  Langbein),  vil]  e  pittoresquement  assise 
au  pied  de  l'imposant  château  des  anciens  seigneurs  de  Hirschhorn. 
C'est  à  la  piété  de  ces  seigneurs  que  l'on  doit  la  fondation  (1406) 
du  couvent  de  Carmélites  dont  il  reste  encore  la  chapelle,  avec  des 
tours  à  flèche  et  de  nombreux  tombeaux.  En  continuant  son 
chemin  dans  la  direction  de  Neckarsteinaeh,  on  jettera  un  coup 
d'œil  en  arrière  sur  le  site  charmant  de  la  ville  et  du  château. 

^Neckarsteinaeh  (p.  74)  (*Harfe),  sur  le  Neckar.  L'un  des 
quatre  châteaux  qui  dominent  cette  localité,  la  Mittelbourg,  a  été 
restauré  à  l'antique.  Le  plus  élevé,  celui  de  Schadeck,  nommé 
par  le  peuple  le  nid  d'hirondelle,  est  bâti  sur  le  bord  extrême 
d'une  carrière  et  offre  un  charmant  coup  d'œil  sur  la  vallée  du 
Neckar.  De  Neckarsteinaeh  par  Neckargemund  et  Schlierbach 
au  Wolfsbrunnen  et  au  château  d'Heidelberg,  v.  p.  73. 

Le  touriste  qui  désire  pousser  plus  avant  encore  dans  l'Oden- 
wald, visiter  Erbach  et  gravir  le  Katzenbuckel,  se  rendra  le  2e  jour 
de  Lindenfels  à  Reichelsheim  (l1/?  1-)?  si$è  gracieux,  avec  le 
château  de  Reichenberg. 
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Près  de  Reichelsheim ,  à  1/2  1-  N.  >  au  milieu  de  forêts  sauvages  et  de 
montagnes  désertes  ,  s'élèvent  les  ruines  du  château  de  Eodenstein.  C'est 
ici  que  vient  siéger  avec  sa  troupe ,  quand  la  guerre  est  imminente,  le 
„chasseur  sauvage"  des  légendes  populaires ,  dont  la  résidence  habituelle 
est  le  château  de  Schnellerts,  à  II/2  1.  E.  de  Eodenstein. 

De  Reichelsheim  on  se  fera  conduire  en  voiture  par  Gersprenz 
et  Michelstadt  (établissement  hydrothérapique  ;  pension  18  à  30  fl. 
par  semaine,  y  compris  les  honoraires  du  médecin)  à  Erbach  (3  h.). 
Le  piéton  s'y  rendra  par  Ostern  et  Ober-Mossau,  et  y  arrivera  en 
3V2  û-  La  petite  ville  d'Erbach.  (Burg  Wildenstein  ;  Krone). 
domaine  des  comtes  d'Erbach,  qui  relevaient  autrefois  de  l'Empire? 
est  situé  à  environ  4  1.  de  Lindenfels,  dans  la  vallée  de  Mùm- 
lingj  le  château  des  comtes  renferme  des  *collections  importantes 
d'armures  historiques,  d'anciennes  armes  à  feu,  de  peintures  sur 
verre,  de  plâtres  antiques,  de  vases,  etc.  Dans  la  chapelle,  on 
voit  un  cercueil  en  pierre  où  reposaient  jadis  les  restes  d'Eginhard, 
gendre  de  Charlemagne ,  ainsi  que  ceux  d'Emma  son  épouse ,  et 
de  Gisèle,  sœur  de  cette  dernière.  Ce  cercueil  a  été  transféré 
ici  en  1810  de  l'église  de  Seligenstadt.  La  maison  d'Erbach  fait 
remonter  son  origine  à  la  fille  de  Charlemagne  et  à  Eginhard. 
Parmi  les  armures,  on  remarque  celle  de  Philippe -le -Bon  de 
Bourgogne,  de  l'empereur  Maximilien  I,  de  Gustave  Adolphe,  de 
Wallenstein  etc. ,  ainsi  qu'un  casque  déterré  sur  le  champ  de 
bataille  de  Cannes  (pourboire  24  kr.). 

Pour  aller  d'Erbach  à  Eberbach  sur  le  Neckar,  on  fait  mieux, 
vu  la  monotonie  du  chemin,  de  prendre  une  voiture  au  moins 
jusqu'à  Beerfelden  (*Breimer)  qui  est  à  peu  près  à  mi-chemin 
(2 !.)•  De  là  à  Eberbach  on  descend  la  vallée  du  Gammelsbach 
jusqu'au  Neckar.  WEberbach  (*Krone),  jolie  petite  ville,  on  fait 
en  2  heures  (un  guide  n'est  pas  indispensable)  l'ascension  du 
Katzenbuckel  (681  m.),  la  plus  haute  sommité  de  l'Odenwaldr 
composée  de  grès  rouge  traversé  de  dolérite  au  sommet.  La  tour, 
dont  il  faut  chercher  la  clef  chez  le  garde-forestier  de  Katzen- 
bach,  offre  une  belle  vue  sur  le  Neckar  et  sur  le  territoire  de 
Bade  et  de  Wurtemberg  jusqu'à  l'Alb  et  la  Forêt-Noire. 

D'Eberbach  à  Hirschhorn  (2  1.)  la  contrée  est  d'un  aspect 
sauvage;  la  vallée  est  étroite,  à  dr.  et  à  g.  des  montagnes  escarpées 
et  boisées.  De  Hirschhorn  à  Neckarsteinach  et  Heidelberg,  v.  p.  65. 

14.  Heidelberg. 

Hôtels.  Près  de  la  station:  *Hôtel  Schrieder  (Kiihne),  convenant 
surtout  aux  familles,  ch.  1  fl.  et  pins,  b.  15,  déj.  36,  d.  1  fl.  30,  s.  24  kr. 
Prix  moindres  en  cas  de  séjour  prolongé.  Victoria  Hôtel,  v.  p.  67. — 
En  ville,  à  20  minutes  du  chemin  de  fer:  *Prinz  Cari,  sur  le  Kornmarkt 
(beaucoup  d'Anglais) }  *Adler,  vis-à-vis i  *Russischer  Hof  (en  même 
temps  hôtel  garni),  pension  4  à  6  fr.  par  jour j^Europeeis cher  Hof 
(  Schrieder),  sur  la  promenade  ;  *BadischerHof{  Hauptstrasse  ;  *H  0 1 1  se  n  - 
discherHof,  près  du  pont.  Les  prix  sont  partout  à  peu  près  les  mêmes, 
ch.  1  fl.,  b.  12  kr.,  déj.  30  kr.,  d.  s.  v.  1  fl.  12  kr.,  s.  24  kr.  —  De  deuxième 
classe:  Bayrischer  Hof,  ch.  36  à  48  kr.,  d.  a.  v.  1  fl.,  déj.  30  kr. ,  en 
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même  temps  restaurant,  bonne  bière;  *Darmstœdter  Hof,  tous  deux 
près  du  chemin  de  fer.  —  En  ville:  Rit  ter  (p.  68);  Prinz  Max.  — 
„Mùller's  Victoria  Hôtel"  (hôtel  garni,  sur  la  promenade,  ch.  et  b. 
1  fl.  12  kr.,  déj.  30,  s.  24  kr.). 

Cafés.  Deuchler,  Thiele,  sur  le  marché;  Krall,  au  coin  de  la 
Hauptstrasse  et  de  laFriedrichsstr.  ;  bonne  bière  auBremeneck,  Burgweg. 

Pâtissiers  -  Confiseurs ,  avec  des  salons  particuliers  pour  les  dames. 
S  chieferdecker ,  place  Louis;  Wettstein,  sur  la  promenade. 

Journaux.  Le  plus  grand  choix  se  trouve  au  Musée  (place  Louis, 
vis-à-vis  de  l'université),  club  dont  l'accès  est  facile  aux  étrangers. 

Théâtre,  en  hiver,  le  dimanche,  mercredi  et  vendredi. 

Ecoles  de  natation,  dans  le  Keckar,  hors  de  la  porte  de  Mannheim  (O.) 
et  du  Carlsthor  (E.);  le  bain  coûte  12  kr.  Bains  à  Tonde  près  du  moulin 
à  huile  de  Werle. 

Omnibus  pour  le  chemin  de  fer  ou  pour  les  bateaux  à  vapeur  du 
Neckar,  sans  bagages  6  kr.,  avec  bagages  12  kr. 

Fiacres.  Ils  stationnent  à  côté  de  l'Université  et  sur  le  Kornmarkt. 
Tarif:  de  la  station  en  ville  ou  vice-versa,  1  à  2  pers.  12  kr.  par  personne, 
3  à  4  pers.  9  kr.  par  pers.,  gros  bagages  6  kr.  le  colis.    A  Vheure:  1/4  h.7 

1  à  2  pers.  18  kr.  ,  3  à  4  pers.  24  kr.  ;  1  h. ,  1  fl.  ou  1  fl.  12  kr.  — 
Course  au  château,  2  fl. ,  au  Woïfsbrunnen  en  levenant  par  la  grand'route, 

2  fl.  ;  Woïfsbrunnen  et  château,  3  fl.  ;  château  et  Molkencur ,  3V2  Ai  château  y 
Molkencur  et  Woïfsbrunnen,  41/2  A-  '•>  château,  Molkencur,  Kœnigsstuhl  et  Woïfs- 
brunnen pour  2  pers.  8V2  A-,  pour  plus  de  2  pers.  11  fl.;  Schwetzingen^ 
journée  entière  51/2,  demi-journée  31/2  A- '■>  Neckarsteinach,  journée  entière  6, 
demi-journée  4  fl. 

Anes.  Au  château  24  kr. ,  retour  12  kr.  ;  à  la  Molkencur  'par  le  château, 
et  retour,  1  fl.  12  kr.  ;  Woïfsbrunnen,  1  fl.,  aller  et  retour  1  fl.  12  kr.;  Kœ- 
nigsstuhl, 1  fl.  30  kr.,  aller  et  retour  1  fl.  45  kr.  ;  au  Kœnigsstuhl  et  revenir 
par  le  Woïfsbrunnen  2  fl.  24  kr.  ;  chaque  heure  d'arrêt  se  paie  en  outre 
30  kr.  Les  ânes  stationnent  sur  le  sentier  qui  conduit  du  Kornmarkt  au: 
château  (p.  70). 

Commissionnaires  (inutiles),  au  château  48  kr.  ;  château  et  Molkencur 
1  fl.  20  kr.  ;  Kœnigsstuhl  ou  Heiligenberg,  demi-journée,  1  fl.  45  kr. 

Chemins  de  fer.  Pour  Bruchsal,  Duriach,  Carlsruhe,  etc.  (p.  74)  et  pour 
Mannheim  (p.  34)  on  s'embarque  à  la  garebadoise;  pour  Darmstadt  et 
Francfort,  a  la  gare  de  Mein-et-Neckar;  ces  deux  gares,  contiguës- 
Tune  à  l'autre,  sont  à  l'extrémité  SO.  de  la  ville.  Le  chemin  pour  Wurz- 
bourg  passe  entre  la  montagne  et  la  ville ,  traverse  le  mont  du  château  par- 
un  tunnel,  remonte  le  long  du  Xeckar  jusqu'à  Schlierbach  et  Neckarge- 
mùnd  (p.  74),  et  aboutit  provisoirement  à  Mosbach  (trajet  de  21/2  h.),  en 
passant  par  Bammenthal,  Mauer,  Meckesheim.  Neidenstein,  Waibstadt,  Helm- 
stadt,  Aglasterhausen,  Asbach  et  Neckarelz. 

Bateau  à  vapeur,  jusqu'à  Heilbronn ,  en  montant,  12  h.,  en  descen- 
dant, 6  à  8  h. 

Télégraphe.    A  la  gare  badoise  et  place  Louis  n°  10. 

Le  voyageur  pressé  fera  bien  de  se  diriger  aussitôt  du  débarcadère 
vers  le  Riesenstein,  la  Molkencur  et  le  château,  en  suivant  l'itinéraire  sui- 
vant: En  face  de  l'hôtel  Schrieder,  faire  240  pas  dans  les  ^romenades'^ 
(Aniagen);  puis  monter  à  dr.,  en  passant  par  la  ^Wolfsschluchf-  (gorge  aux 
loups)  jusqu'au  Rondel  (I/2  h.);  ici  suivre  a  g.  la  nouvelle  route,  qui  mène 
en  5  min.  à  la  Kanzel  (chaire,  belle  vue  sur  la  ville  et  le  château);  passer 
devant  les  carrières;  après  7  min.  ne  pas  prendre  à  g.  (ce  chemin  conduit 
en  ville),  mais  continuer  tout  droit,  pour  arriver  en  20  min.  à  la  Molken- 
cur; puis  de  là  au  château  (20min.)  et  à  la  grande  terras  s  e  (5  min.). 
Du  château  on  descend  en  ville  par  le  „Burgweg"  (chemin  du  château)  aui 
Kornmarkt,  traverse  la  ville  en  passant  devant  le  théâtre,  et  suit  les  Pro- 
menades pour  revenir  à  la  station  du  chemin  de  fer  (V2  h-)-,  La  courte 
rue  au  N.  de  la  grande  église  qui  se  trouve  sur  le  marché,  mène  au  pont 
du  Neckar  (p.  73),  d'où  la  vue  est  également  charmante. 

Il  n'y  a  peut-être  pas  une  ville  en  Allemagne  qui  égale  Hei- 
delberg,  tant  sous  le  rapport  de  la  beauté  et  des  charmes  de  ses 

5* 


68    Route  14. 


HEIDELBERG.  7 


Université. 


environs ,  que  sous  celui  des  souvenirs  historiques  qui  s'y  rat- 
tachent. Le  comte  palatin  Othon  l'Illustre,  de  la  maison  de  Wit- 
telsbach  (1228 — 1253),  y  transfera  sa  résidence  qui  était  pré- 
cédemment à  Stahleck  (R.  40)  près  de  Bacharach.  Heidelberg 
devint  ainsi  la  capitale  du  Palatinat  rhénan  et  resta  pendant  près 
de  cinq  siècles  la  résidence  des  électeurs  palatins ,  jusqu'au  mo- 
ment où  Charles-Philippe  alla  établir  sa  résidence  à  Mannheim 
en  1721  (p.  35)  par  suite  de  différends  religieux  qui  s'étaient 
élevés  entre  lui  et  les  habitants  d'Heidelberg.  Depuis  1802  la 
ville  fait  partie  au  grand-duché  de  Bade,  et,  grâce  à  la  foule 
d'étrangers  qu'y  attire  la  beauté  de  son  site  depuis  l'achèvement 
des  chemins  de  fer,  sa  prospérité  s'accroît  d'année  en  année. 

Heidelberg  est  pour  ainsi  dire  le  gardien  de  la  vallée  du 
Neckar,  qui  débouche  ici  dans  la  vaste  plaine  du  Rhin.  Le  mont 
du  château,  qui  est  une  dépendance  du  Kœnigsstuhl,  laisse  à 
peine  l'espace  nécessaire  aux  1200  maisons  dont  se  compose  la 
ville.  Celle-ci  (16,288  hab.,  dont  V3  cath.)  n'a  pour  ainsi  dire 
qu'une  seule  rue ,  qui ,  sur  une  longueur  de  2760  pas  1.)» 
s'étend  de  l'O.  à  l'E. ,  depuis  la  porte  de  Mannheim  jusqu'au 
Carlsthor.  Au  N.  la  ville  est  bornée  par  le  Neckar,  au  S.  par 
les  promenades  (Anlagen),  qui  s'étendent  au  pied  de  la  montagne 
depuis  la  station  du  chemin  de  fer  jusqu'au  delà  de  la  moitié  de 
la  ville,  et  le  long  desquelles  on  a  construit  dans  les  derniers 
temps  toute  une  rangée  de  belles  habitations  particulières.  Dans 
ces  promenades,  non  loin  du  chemin  de  fer,  on  remarque  deux 
monuments  consacrés  aux  fondateurs  de  ces  plantations.  A  côté 
se  trouve  l'ancien  cimetière  de  Ste-Anne  (aujourd'hui  réuni  à  la  pro- 
menade) ,  où  repose  mainte  célébrité  de  la  science  germanique. 
A  peu  près  au  centre  de  la  promenade,  sur  la  place  du  laboratoire 
chimique  (construit  en  1852),  le  roi  de  Bavière  Louis  Ier  (père  du 
roi  régnant)  a  fait  ériger  en  1860  par  Brugger  une  statue  en  bronze 
en  l'honneur  du  feldmaréchal  bavarois  prince  Charles  Wrede  (né 
à  Heidelberg  en  1767,  mort  à  Ellingen  en  1838). 

Presque  à  l'extrémité  E.  de  la  promenade,  à  g.,  s'élève  l'église 
(prot.)  de  St-Pierre,  contre  laquelle  Jérôme  de  Prague,  le  com- 
pagnon de  Huss ,  afficha  en  1406  ses  thèses ,  pour  les  expliquer 
au  peuple  assemblé.  Un  peu  plus  loin  se  trouve  l'église  (cath.) 
des  Jésuites,  puis,  sur  le  marché,  l'église  du  St-Esprit,  édifice 
du  15e  siècle,  construit  sous  le  comte  palatin  Rupert;  la  nef 
sert  aux  protestants ,  le  chœur  aux  catholiques.  Ce  dernier  ren- 
ferme le  tombeau  du  roi  Rupert  (v.  p.  69)  et  de  son  épouse 
Elisabeth ,  sœur  du  premier  électeur  de  Brandebourg.  Vis-à-vis. 
Vhôtel  du  chevalier  de  St-George  (Ritter),  bâti  en  1592,  et  qui  a 
conservé  son  architecture  primitive.  C'est  presque  la  seule  mai- 
son restée  intacte  lors  de  la  dévastation  de  1693  (p.  69). 

L'Université  (785  étudiants),  la  plus  ancienne  de  l'Allemagne 
après  celle  de  Prague,  fondée  en  1386  par  l'électeur  Rupert.  est 
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redevable  de  sa  réorganisation  à  Charles-Frédéric,  qui  y  appela 
en  1802  des  professeurs  de  renom  et  la  dota  de  diverses  col- 
lections et  institutions  scientifiques.  Les  cours  se  font  en  majeure 
partie  dans  le  palais  de  V  Université  (construit  en  1693)  sur  le  Lud- 
wigsplatz  (place  Louis).  La  bibliothèque,  établie  dans  un  bâti- 
ment séparé  au  SE.,  et  contenant  200,000  volumes  et  1800  ma- 
nuscrits, est  ouverte  tous  les  jours  de  10  h.  à  midi,  le  mercredi 
et  le  samedi  de  2  à  4  h.  De  même  que  les  autres  collections, 
telles  que  le  musée  zoologique ,  la  collection  de  minéraux  de 
l'université,  qui  est  fort  remarquable,  les  collections  minéralogiques 
des  professeurs  Leonhard  et  Blum,  le  jardin  botanique  et  agricole  (à  la 
porte  de  Mannheim),  Vinstitut  de  physique,  Yinstitut  physiologique, 
elle  n'a  d'intérêt  que  pour  les  hommes  spéciaux. 

L'intérieur  de  la  ville  ne  saura  guère  captiver  l'attention  de 
l'étranger,  qui  consacrera  plutôt  tous  ses  loisirs  à  ses  charmants 
environs.  On  visitera  avant  tout  le  **château  et  ses  dépendances. 
Il  est  situé  (ait.  222  m.  au-dessus  de  la  mer,  102  m.  au-dessus 
du  Neckar)  sur  un  prolongement  boisé  du  Kœnigsstuhl,  et  a  été 
selon  toute  probabilité  fondé  vers  la  fin  du  13e  siècle.  Le  comte 
palatin  et  électeur  Rupert  III ,  que  les  électeurs  réunis  près  de 
Rhense  (v.  R.  41)  nommèrent  empereur  en  1400 ,  en  con- 
struisit la  plus  ancienne  partie,  dont  la  ruine  est  encore  appelée 
Ruprechtsbau.  Cette  circonstance  est  indiquée  par  l'aigle  impériale 
qui  se  trouve  en  cet  endroit  au-dessus  du  blason  palatin.  L'élec- 
teur Frédéric  Ier  le  Victorieux  agrandit  le  château.  De  magni- 
fiques constructions  y  furent  ajoutées  par  les  électeurs  du  16e  et 
du  17e  siècle,  par  Othon- Henri  (1555  —  59),  Frédéric  IV 
(1583—1610),  Frédéric  V  (1610—21),  le  malhereux  roi  de  Bo- 
hême, époux  d'Elisabeth  fille  de  Jacques  Ier  d'Angleterre  et  petite- 
fille  de  Marie  Stuart.  La  guerre  de  trente  ans  exerça  ses  ravages 
sur  le  château,  mais  Charles-Louis  le  Sage  (1650 — 1680)  le  remit 
en  état.  Ce  fut  lui  qui,  en  1673,  lors  de  la  dévastation  du  Pa- 
latinat,  écrivit  à  Turenne  la  lettre  suivante:  „I1  est  impossible 
que  le  roi  très-chrétien  vous  ait  ordonné  de  sévir  comme  vous  le 
faites  contre  mon  pays  ;  je  dois  donc  attribuer  ces  traitements 
barbares  à  une  rancune  personnelle.  Mais  il  est  injuste  que  mes 
pauvres  sujets  expient  ce  que  vous  pouvez  avoir  sur  le  cœur 
contre  moi;  c'est  pourquoi  je  vous  propose  de  terminer  notre 
différend  en  m'inqliquant  l'heure  ,  le  lieu  et  les  armes  que  vous 
préférez/'  Pendant  la  guerre  du  Palatinat,  en  1689,  le  général 
Mélar ,  contrairement  à  la  convention  conclue  à  cet  égard ,  fit 
sauter  le  château;  en  1693,  la  dévastation  fut  renouvelée  et  les 
atrocités  commises  alors  par  les  Français  dépassent  toute  descrip- 
tion. Louis  XIV  fit  frapper  à  cette  occasion  une  médaille  com- 
mémorative  portant  pour  légende:  Heidelberga  deleta.  L'électeur 
Charles-Théodore  se  proposait  de  faire  restaurer  le  château, 
quand  (1764)  la  foudre  vint  frapper  l'édifice  attenant  à  l'aile 
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d' 0 thon-Henri ,  et  incendier  tout  ce  qui  restait  encore  debout 
du  château. 

Depuis  cette  époque ,  le  château  est  en  ruines  ,  mais ,  pour 
rétendue  et  la  situation,  c'est  la  ruine  la  plus  grandiose  et  la 
plus  belle  de  toute  l'Allemagne.  Aucun  château  moderne  de  ce 
pays  n'offre  peut-être  une  richesse  égale  d'architecture.  Avec  ses 
créneaux,  ses  tours,  ses  balcons,  ses  bastions,  ses  statues,  ses 
cours  et  ses  fontaines,  et  enfin  ses  bosquets  et  ses  groupes  d'ar- 
bres, c'est  VAlhambra  des  Allemands,  non-seulement  par  le  luxe 
de  sa  construction  et  par  son  site  pittoresque,  mais  encore  par 
les  souvenirs  historiques  sans  nombre  qui  se  rattachent  à  ces 
tours  antiques  couvertes  d'un  lierre  séculaire. 

Pour  les  piétons,  plusieurs  chemins  conduisent  de  la  ville  au 
château1);  le  moins  long  est  „le  Burgweg",  qui  part  du  Korn- 
markt  et  conduit  en  12  min.  au  balcon;  d'abord  un  peu  escarpé, 
il  se  termine  sous  de  hautes  galeries  voûtées.  Celui  des  voitures 
(p.  67)  part  du  Klingelthor  (de  la  gare  jusqu'au  Klingelthor,  il 
faut  15  min.;  du  Klingelthor,  à  l'extrémité  E.  de  la  Promenade 
(p.  68),  jusqu'au  château,  il  y  a  également  15  min.).  En  pre- 
nant ce  dernier  chemin,  on  arrive  d'abord  au  jardin,  puis  à  g., 
par  la  porte  Elisabeth  (arc  de  triomphe  érigé  en  l'honneur  de 
l'épouse  de  Frédéric  V,  v.  p.  69),  au  jardin  appelé  Stûckgarten, 
qui  est  le  point  extrême  à  l'O.,  et  qui  offre  une  vue  étendue  et 
magnifique,  bornée  au  loin  par  les  montagnes  de  la  Haardt.  En 
1689,  les  Français  détruisirent  la  grosse  tour  du  coin,  renfermant 
la  salle  de  festins  de  Frédéric  V,  dont  la  statue,  ainsi  que  celle 
de  son  frère  Louis  Y,  entourées  de  lierre,  en  ornent  les  niches. 

Dans  la  *cour  intérieure  du  château,  à  dr.  de  l'entrée,  on  voit 
un  puits  dont  les  colonnes  de  granit  ornaient  jadis ,  dit-on ,  le 
palais  de  Charlemagne  à  Ingelheim  (R.  54).  Sur  la  g.,  le  Ruprechts- 
bau,  orné  de  l'aigle  impériale  (p.  69),  et,  au-dessus  de  l'entrée, 
d'une  couronne  de  cinq  roses  portée  par  deux  anges,  symbole  qui 
reste  encore  à  expliquer.  La  petite  galerie  renferme  quelques 
objets  trouvés  sous  les  décombres,  tels  que  boulets,  armures,  usten- 
siles etc.  Le  corps  de  logis  dit  Alte  Bau  (ou  Bandhaus,  pl.  4) 
touche  au  Ruprechtsbau  ;  il  a  été  restauré  et  sert  encore  pour  des 
fêtes.  Celui  qui  voudra  se  former  une  idée  da  la  construction  inté- 
rieure du  château,  dont  les  parties  les  plus  modernes  sont  du  milieu 

1)  Celui  qui  désire  visiter  le  château  en  partant  de  la  ville,  et  non  du 
chemin  de  fer,  fera  le  mieux  de  choisir  le  chemin  suivant,  qui  nous  semble 
le  plus  beau.  De  l'hôtel  du  prince  Charles  ou  de  l'Aigle,  suivre  la  Haupt- 
strasse  en  passant  devant  le  Karlsplatz  (bel  aspect  du  château) ,  monter 
la  3e  rue  latérale  à  dr.,  derrière  la  dernière  maison  à  g.,  puis  suivre  des 
détours  ombragés,  pour  arriver  à  l'angle  NO.  de  la  grande  terrasse  (pl.  11), 
qui  est  le  point  de  vue  le  plus  renommé,  en  face  du  château.  Puis  longer 
la  terrasse,  passer  la  restauration,  la  tour  fendue  et  le  pont,  entrer  par  la 
porte  Elisabeth  dans  le  Stuckgarten,  revenir  au  pont,  entrer  dans  la  cour, 
passer  sur  le  balcon  (Altan)  et  descendre  le  Burgweg.  Pour  les  détails, 
voy.  la  description  qui  suit. 
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du  18e  siècle  (la  chapelle),  pourra  se  faire  conduire  par  les  vastes 
galeries,  en  partie  souterraines,  à  la  grosse  tour  {dicke  Thurm, 
pl.  2),  puis  à  la  chapelle  et  à  la  cave.  (La  taxe  pour  voir  toutes 
les  curiosités  du  château,  y  compris  le  grand  tonneau,  est  pour 
1  pers.  24,  pour  2  pers.  36,  pour  3  pers.  et  plus,  12  kr.  par  pers.) 

Le  corps  de  bâtiment  appelé  *Otto-Heinrichsbau  (E.)  (1556) 
mérite  une  attention  particulière.  La  façade  du  Bittersaal  (salle 
des  chevaliers),  qui  donne  sur  la  cour,  est  très-remarquable  par 
ses  ornements,  exécutés  dans  le  meilleur  style  italien  et  dans  les 
proportions  les  plus  nobles,  et  dessinés,  dit-on,  par  Michel-Ange. 
Le  buste  de  l'électeur  ainsi  que  ses  armoiries  en  surmontent 
la  porte.  L'inscription  allemande  signifie:  „Othon-Henri ,  par 
la  grâce  de  Dieu  comte  palatin  du  Rhin,  archi-écuyer-tranchant  et 
électeur  du  saint-empire  romain,  duc  en  Haute-  et  en  Basse-Bavière. u 
Les  statues  disposées  dans  les  12  niches  d'en  haut  représentent  des 
personnages  mythologiques  ;  les  fenêtres  sont  surmontées  de  médail- 
lons figurant  les  têtes  de  quelques  empereurs  romains  ;  les  4  niches 
inférieures  renferment  les  statues  de  Josué,  Samson,  Hercule  et  Mars. 

Le  corps  de  bâtiment  dit  Friedrichsbau  (N.)  (1601)  n'est  pas 
sans  mérite  ;  toutefois  il  pèche  par  l'exubérance  de  l'ornementation, 
et  dénote  l'intention  de  l'architecte  de  surpasser  par  un  luxe  ar- 
chitectonique  effréné  tout  ce  qui  existait  déjà.  Les  statues  de 
la  façade  représentent  les  ancêtres  des  électeurs  palatins ,  depuis 
Othon  de  Wittelsbach  (1183)  jusqu'à  Frédéric  IV  (1607);  la 
première  du  haut ,  à  g. ,  est  celle  de  Charlemagne  ;  plusieurs  ont  été 
endommagées  par  la  canonnade  de  1693.  A  g.,  dans  le  coin,  se 
trouve  l'entrée  de  la  cave  (1  pers.  paie  6  kr. ,  2  ou  3  pers.  9 ,  4 
et  plus  3  kr.  par  pers.).  C'est  là  que  se  trouve  le  fameux  tonneau 
monstre  (13  pas  de  long  sur  12  de  large)  confectionné  en  1751. 
Sa  contenance  est  de  236  foudres,  soit  236,000  bouteilles.  La 
statuette  en  bois  de  Perkeo ,  le  bouffon  de  l'électeur  Charles  Phi- 
lippe ,  qui  se  trouve  placée  vis-à-vis ,  prépare  le  visiteur  à  une 
plaisanterie  innocente.  Un  second  tonneau,  de  dimensions  un  peu 
moindres,  porte  des  inscription  plus  ou  moins  burlesques. 

La  *Galerie  du  comte  de  Graimberg ,  établie  dans  une  suite 
de  salons  du  corps  de  logis  dont  nous  parlons  (entrée  12  kr., 
une  société  de  6  pers.  9  kr.  par  pers.),  contient  un  grand  nombre 
de  portraits  princiers ,  la  plupart  de  la  maison  palatine  ;  des  do- 
cuments,  des  médailles;  d'anciens  plateaux  en  bois  peint;  une 
grande  représentation  en  liège  de  la  ruine  du  château;  divers 
objets  trouvés  en  1844  dans  le  caveau  de  l'empereur  Rupert  (p.  69), 
à  l'église  du  St-Esprit  à  Heidelberg  ;  des  parures ,  des  antiquités 
d'église  et  des  tableaux ,  de  vieilles  armures  trouvées  pour  la 
plupart  dans  les  environs  du  château  ;  des  tableaux  représentant 
ce  dernier  à  différentes  époques.  C'est  une  collection  bigarrée 
de  toutes  sortes  de  choses,  mais  qui  a  sa  valeur  toute  particu- 
lière par  la  relation  qui  la  rattache  à  l'histoire  du  château.  On 
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y  trouve  aussi  le  masque  du  fameux  poëte  dramatique  Kotzebue, 
tue  par  Sand  en  1819. 

Une  voûte  conduit  à  travers  cette  aile  au  *grand  balcon  (allem. 
Altan)  (1610)  flanqué  de  deux  tourelles;  on  y  jouit  au  N.  de  la 
plus  charmante  vue  sur  le  Neckar.  Puis  en  descendant  l'escalier 
à  travers  une  longue  galerie  voûtée ,  on  arrive  au  sentier  (Burg- 
weg)  qui  conduit  vers  la  ville  (p.  70). 

La  tour  fendue  (gesprengte  Thurm)  ,  au  S.  du  château,  dans 
le  fossé  à  l'E.  de  l'entrée  principale,  est  d'une  construction  si 
solide,  qu'en  1689  les  Français  n'ont  pas  réussi  à  la  faire  sauter. 
Elle  ne  résista  pas,  il  est  vrai,  à  la  puissance  de  la  poudre,  mais 
au  lieu  de  tomber  en  ruine ,  un  fragment  considérable  en  fut  dé- 
taché et  lancé  dans  le  fossé  où  il  est  encore  couché  comme  un 
grand  bloc  de  rocher.  Cette  tour  mesurait  27  m.  de  diamètre 
et  ses  murs  avaient  une  épaisseur  de  plus  de  6  m.  De  longues 
galeries  casematées  s'étendent  au-dessous  et  à  côté. 

Le  jardin  du  château ,  dont  la  disposition  actuelle  date  de 
1804,  offre  d'admirables  promenades.  Des  points  de  vue  nou- 
veaux se  découvrent  à  chaque  pas;  un  des  plus  beaux  est  celui 
de  la  ^terrasse,  qui  offre  en  même  temps  une  vue  complète  de 
l'ensemble  du  château.  Tout  près  se  trouve  un  restaurant,  devant 
Jequel  un  orchestre  se  fait  entendre  en  été  presque  tous  les  soirs. 

Pour  arriver  à  la  Molkencur  (20  min:),  il  faut  d'abord  monter 
l'escalier  en  face  de  la  tour  fendue,  puis  à  dr.,  par  des  escaliers 
pratiqués  dans  de  vieilles  murailles  couvertes  de  lierre,  se  diriger 
vers  la  route  à  voitures.  Arrivé  au  rond-point,  on  tourne  à  dr. 
pour  déboucher  au  chemin  dit  Friesenweg;  ici,  à  mi-chemin  entre 
le  nouveau  château  et  la  Molkencur ,  on  voit  gravée  dans  le  ro- 
cher une  inscription  allemande  portant:  „h  Ernest  Fries ,  les  ha- 
bitants de  Heidelberg  et  ses  amis  1841u  (Ernest  Fries  était  un 
paysagiste  distingué).  Il  ne  reste  plus  que  quelques  débris  du 
vieux  château  du  Geisberg,  détruit  en  1537  par  l'effet  d'une  ex- 
plosion de  poudre.  Il  était  situé  sur  une  hauteur  appelée  le 
Jettenbùhl.  C'est  sur  son  emplacement  (ait.  293  m.,  94  au-dessus 
du  château)  qu'on  a  établi  en  1851  un  Café-restaurant,  fort  recom- 
mandable  comme  tel,  mais  ne  répondant  pas  trop  à  son  en- 
seigne, qui  est  *Molkencur,  ce  qui  signifie  „ cure  au  petit-lait". 
La  vue  dont  on  y  jouit  est  plus  étendue  encore  que  celle  du 
nouveau  château. 

A  277  m.  plus  haut  (569  m.  au-dessus  de  la  mer)  s'élève  le 
*Kœnigsstuhl  (siège  royal),  nommé  aussi  Kaiserstuhl  (siège  im- 
périal) en  souvenir  de  la  visite  qu'y  fit  l'empereur  d'Autriche 
François  Ier  en  1815.  On  y  arrive  de  la  Molkencur  en  Vg  h- 
par  un  chemin  en  escaliers  très-escarpé  et  fort  désagréable  à  la 
descente;  par  la  route  à  voitures,  on  y  va  en  3  4  h.  Du  haut  de 
la  tour  (29  m.  de  h.),  construite  en  1833,  on  a  la  vue  la  plus 
étendue  sur  les  vallées  du  Neckar  et  du  Rhin,   l'Odenwald,  les 
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montagnes  de  la  Haardt,  le  Taunus  et  la  Forêt-Noire,  jusqu'au 
mont  Mercure  près  de  Bade  et  même  jusqu'à  la  cathédrale  de 
Strasbourg  (?). 

A  peu  près  à  la  même  hauteur  que  la  Molkencur ,  une  large 
route  conduit  de  celle-ci ,  à  l'O. ,  en  tournant  le  Riesenstein  (pierre 
des  géants)  et  en  passant  devant  des  carrières  de  grès ,  vers  une 
saillie  appelée  la  *Kanzel  (chaire),  à  20  min.  de  la  Molkencur  ; 
et  de  là  à  dr.  en  ô  min.  au  *Rondel,  sorte  de  temple  ouvert 
dont  la  vue  est  supérieure  encore  à  celle  de  la  Kanzel.  Du  Rondely 
un  chemin  descendant  à  dr.  passe  par  la  Wolfsschlucht  (p.  07) 
et  mène  en  15  min.  à  la  station  du  chemin  de  fer.  Sur  la  hau- 
teur même,  on  peut  encore,  sans  monter  plus  haut,  poursuivre 
sa  promenade  pendant  25  min. ,  en  allant  jusqu'au  Neuhof  (^res- 
taurant), toutefois  le  panorama  ne  change  pas.  Dans  ce  cas,  le 
retour  se  fera ,  toujours  en  descendant  par  les  bois ,  par  le  ci- 
metière (20  min.  du  Neuhof) ,  établi  en  1844  sur  la  pente  de 
la  montagne  (les  monuments  sont  insignifiants;  devant  la  cha- 
pelle la  vue  est  fort  belle);  de  là  il  y  a  encore  15  min.  jusqu'à 
la  station. 

A  l'E.  du  château,  un  chemin  conduit  au  Wolfsbrunnen  (fon- 
taine aux  loups)  (1  1.) ,  jadis  résidence  favorite  de  Frédéric  Y. 
et  de  son  épouse  (v.  p.  69).  Suivant  la  tradition,  Jetta,  la  belle 
magicienne,  y  aurait  été  déchirée  par  un  loup,  de  là  le  nom. 
Des  truites  énormes  peuplent  les  cinq  étangs  qui  s'y  trouvent  ;  on 
peut  en  manger  (assez  chères)  à  l'auberge.  Le  Wolfsbrunnen  ne 
soutient  pas  la  comparaison  avec  les  autres  environs  d'Heidelberg. 

L'imposant  *pont  du  Neckar,  d'une  longueur  de  290  pas  sur 
30  de  large  (les  „  étrangers",  prétend-t-on ,  ont  à  payer  1  kr.  pour 
]e  passage,  une  voiture  à  2  chev.  4  kr.) ,  a  été  construit  dans 
la  dernière  moitié  du  siècle  passé  par  Charles-Théodore,  électeur 
palatin ,  et  orné  de  sa  statue  ainsi  que  de  celle  de  Minerve.  Une 
inscription  porte  :  Palatinorum  patri  Carolo  Theodoro  hoc  pietatis 
monumentum  posuit  senatus  populusque  Heidelb.  1788.  (A  Charles- 
Théodore,  le  père  des  Palatins,  le  sénat  et  le  peuple  d'Heidel- 
berg érigèrent  ce  témoignage  de  leur  dévouement.)  L'inscription 
placée  sous  la  statue  de  Minerve,  érigée  en  1790,  qualifie  ce 
même  prince  de  „pietatis  justitiaeque  patronum,  agriculturae  et 
commercii  fautorem,  musarum  amicum"  (patron  de  la  piété  et 
de  la  justice ,  protecteur  de  l'agriculture  et  du  commerce,  ami  des 
Muses).  Le  16  oct.  1799  le  pont  fut  défendu  avec  suecès  par 
les  Autrichiens  contre  l'assaut  sept  fois  répété  des  Français. 

Sur  la  r.  dr.  du  Neckar,  à  mi-hauteur  du  Heiligeriberg  (p.  61), 
s'étend,  presque  toujours  le  long  de  vignobles,  une  délicieuse 
promenade  d'une  heure  environ,  que  l'on  appelle  le  *Philosophen- 
weg  (chemin  des  philosophes).  Elle  offre  de  charmants  points 
de  vue  sur  la  ville  et  le  château,  sur  la  plaine  et  les  montagnes. 
Pour  y  arriver,  il  faut  remonter  le  fleuve  pendant  15  min. ,  puis 
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s'engager  dans  le  premier  ravin  et  traverser  la  fameuse  Hirschgasse, 
où  (dans  la  salle  de  la  taverne)  se  terminent  à  la  pointe  de  l'épée, 
ou  plutôt  à  coups  de  rapière  (Schlaeger)  ,  les  querelles  des  étu- 
diants. Le  chemin  des  philosophes  aboutit  au  village  de  Neuen- 
heim  (p.  61).  On  peut  aussi  raccourcir  cette  promenade  en 
descendant  déjà  à  hauteur  du  pont  à  travers  les  vignobles ,  mais 
ce  chemin  est  fermé  en  septembre  et  en  octobre.  A  Neuenheim 
on  trouve  toujours  des  barques  prêtes  à  vous  passer  sur  l'autre 
rive  (4  kr.) ,  près  de  l'école  de  natation  (p.  67) ,  à  proximité  de 
la  station. 

Excursions  moins  rapprochées  (fiacres  et  chem.  de  fer  v.  p.  67):  Neckar- 
gemùnd  (Pfalz),  à  2  1.  en  amont,  sur  la  r.  g.  du  Xeckar  qui  reçoit  ici 
YElsenz.  Plus. loin  à  dr.  le  château  de  Dilsberg,  vainement  assiégé  par  Tilly 
pendant  la  guerre  de  30  ans,  utilisé  encore  au  commencement  de  ce  siècle 
comme  prison  pour  condamnés  politiques.  Puis  vient  Neckarsteinach,  dont 
il  a  été  parlé  à  la  p.  65  (IV2  h.  de  Heidelberg,  en  voiture).  Dans  le  Stein- 
bach,  ruisseau  qui  se  jette  ici  dans  le  Neckar,  on  trouve  des  huîtres  à 
perles  renfermant  parfois  de  grandes  et  belles  perles. 

Excursions  à  Spire,  Mannheim  et  Schwetzingen  v.  pp.  29,  34  et  36. 

15.    D'Heidelberg  à  Carlsruhe. 

Chemin  de  fer  badois.    Durée  du  trajet,  train  express  IV2  b._,  train 
ordinaire,  2  h.    Prix  des  places,  train-express  2  fl.  42  kr.  et  1  fl.  51  kr.} 
train  ord.  2  fl.  12  kr.,  1  fl.  30  kr.,  1  fl.    Les  wagons  de  3e  cl.  sont  ouverts 
sur  les  côtés. 

Les  stations  de  la  ligne  badoise,  ainsi  que  les  maisonnettes  des  can- 
tonniers, presque  toutes  construites  par  Eisenlohr  (7  1854),  se  distinguent 
par  la  variété,  le  goût  et  l'élégance  de  leur  architecture,  surtout  en  ce  qui 
concerne  la  boiserie. 

Lors  du  tracé  de  la  ligne  badoise  (90lieues),  on  s'est  attaché  à  la  faire 
passer  par  les  localités  les  plus  populeuses  du  pays ,  ce  qui  fait  que  plus 
de  480  localités ,  renfermant  une  population  de  600,000  âmes  (près  de  la 
moitié  de  celle  de  tout  le  pays),  se  trouvent  placées  aux  abords  du 
chemin  de  fer. 

La  voie  parcourt  une  vaste  et  fertile  plaine,  que  limite  à  l'E. 
une  suite  de  montagnes  peu  élevées.  De  riches  villages  appa- 
raissent entre  d'innombrables  bosquets  d'arbres  fruitiers,  puis  des 
champs,  des  prairies,  de  petites  forêts,  offrent  une  variété  conti- 
nuelle. A  peine  le  convoi  a-t-il  quitté  le  débarcadère  d'Hei- 
delberg ,  que  l'on  voit  à  g. ,  sur  la  pente  de  la  montagne ,  la 
nouvelle  chapelle  du  cimetière  (p.  73),  et  au  fond  la  tour  élan- 
cée du  Kœnigsstuhl  (p.  72).  La  première  station  est  St-Ilgen, 
puis  Wiesloch  (cet  endroit  est  assez  éloigné  de  la  station).  Avant 
d'arriver  à  la  station  de  Langenbriïcken  (Ochs  ;  Sonne),  village  connu 
depuis  quelque  temps  par  ses  sources  sulfureuses  ,  le  convoi  passe 
devant  le  château  de  Kislau  (à  dr.),  servant  actuellement  de  pri- 
son pour  femmes.  En  face ,  à  quelque  distance ,  on  voit  Mingols- 
heim  où,  en  1622,  le  comte  Ernest  de  Mansfeld,  partisan  de 
l'électeur  palatin  Frédéric  Y,  remporta  une  victoire  sur  les  Ba- 
varois sous  Tilly.  Ce  fut  près  d'ici,  à  Waghœusel  et  à  Wiesen- 
thal ,  que  se  décida  le  sort  de  l'insurrection  badoise  en  1849. 

Bruchsal  (*Badischer  Hof  ou  Poste,  ch.  48,  déj.  24,  s.  18  kr.; 
Zœhringer  Hof.  ch.  36,  déj.  18,  d.  s.  v.  48  kr.)  était  jadis  la 
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résidence  des  princes-évêques  de  Spire.  Le  château  est  main- 
tenant occupé  par  la  cour  d'appel.  Le  caveau  des  derniers  évêques 
se  trouve  dans  Véglise  St-Pierre.  Un  monument  orné  d'un  buste 
et  érigé  en  1856  rappelle  la  mémoire  de  l'ancien  ministre  Beck 
(f  1855).  La  maison  de  force,  construite  en  1845  par  Hûbscb. 
d'après  le  système  cellulaire  pensylvanien  (408  cellules),  consiste 
en  un  bâtiment  à  pavillons,  en  forme  de  croix;  la  tour  du  milieu 
relie  entre  eux  les  divers  corps  de  logis  de  l'édifice. 

Bruchsal  est  le  point  de  raccordement  de  la  ligne  ouest  du 
royaume  de  Wurtemberg  avec  la  ligne  badoise  ;  le  trajet  de  Bruchsal 
à  Stuttgart  se  fait  en  2  à  3  h.   Voy.  V Allemagne  par  Bœdeker. 

Près  d'Unter-Grombach  on  voit,  sur  la  montagne,  la  chapelle 
St- Michel;  près  de  Weingarten,  sur  une  colline,  la  tour  du  châ- 
teau (en  ruine)  de  Schmalenstein. 

Durlach  (^Carlsburg,  ch.  et  déj.  54  kr.),  l'ancienne  capitale  du 
pays  de  Bade-Durlach,  fut  réduit  en  cendres  par  les  Français 
en  1688;  le  feu  n'épargna  que  cinq  maisons.  Sur  la  montagne 
(Thurmberg)  se  trouve  un  vieux  donjon  d'origine  romaine  (?) 
que  l'on  a  transformé  en  belvédère  et  qui  offre  une  vue  magni- 
fique jusqu'à  Strasbourg. 

Ici  se  détache  à  l'E.  le  chemin  de  fer  de  Pforzheim  (parcours 
en  1  h. ,  prix  1  fl.  6  kr  ,  44  kr.,  30  kr.),  dont  la  continuation 
va  rejoindre  à  Mùhlacker  la  ligne  de  Bruchsal  à  Stuttgart,  v.  Y  Alle- 
magne par  Bœdeker. 

Le  convoi,  longeant  une  longue  allée  de  peupliers  (la  grande 
route),  passe  rapidement  devant  Oottsau  (à  dr.),  ancien  couvent 
de  Bénédictins,  aujourd'hui  caserne  d'artillerie,  et  s'arrête  ensuite 
au  débarcadère  de  Carlsruhe.  Ce  dernier,  construit  en  1842  par 
Eisenlohr  (p.  74),  est  d'une  architecture  digne  de  fixer  l'attention 
des  connaisseurs.  A  l'O.,  la  *statue  du  ministre  Winter  (pl.  75), 
érigée  en  1855  d'après  le  modèle  de  Reich.  Le  ministre  (f  1838Ï 
est  représenté  dans  l'attitude  de  l'orateur,  en  costume  moderne  et 
sans  manteau. 

16.  Carlsruhe. 

Hôtels.  *Erbprinz,  Langestrasse,  hôte  très-attentif,  ch.  1  fl.,  b.  18, 
déj.  24,  s.  24  kr.  ;  *Englischer  Hof;  *Hôtel  Grosse,  (Zœhringer 
Hof),  tous  deux  sur  le  marché,  mêmes  prix.  —  *Goldner  Adler,  non 
loin  de  la  porte  d'Ettlingen,  le  premier  hôtel  à  g.  en  entrant  en  ville  (prix 
modérés).  Grùner  Hof,  à  TE.  de  la  gare,  commodément  situé  pour  les 
voyageurs  qui  ne  font  que  passer  la  nuit. 

Café-Restaurant.  *Hœckzum  Grunen  Hof,  v.  ci-dessus.  Beck,  Carl- 
Eriedrichsstrasse  ,  avec  jardins.  Bière  chez  Kappler,  chez  Neff,  au 
cercle,  etc. 

Fiacres  à  1  cheval,  pour  1  ou  2  pers.,  12  kr.  par  1/4  h.  ;  avant  6  h.  du 
matin,  on  demande  1  fl.  pour  une  course  à  la  gare. 
Télégraphe,  à  la  gare,  et  Kreuzstrasse  14. 

Théâtre  (pl.  6),  représentations  le  dimanche,  mardi,  jeudi  et  samedi \ 
vacances  du  1er  juillet  au  16  août. 

Musique  militaire,  sur  la  place  du  château,  tous  les  jours  de  midi  à 
1  h.,  à  la  relevée  de  la  garde;  tous  les  dimanches  il  y  a  parade  militaire. 


76    Route  16. 


CARLSRUHE. 


Château. 


Carlsruhe  (127  m.),  capitale  du  grand-duché  de  Bade  (27,000 
hab.j  10,000  cath.,  1000  juifs),  résidence  du  grand-duc,  est  situe 
sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Hard,  à  1  1.  du  Rhin.  Elle  doit 
son  origine  au  démêlé  survenu  entre  le  margrave  Charles-Guillaume 
et  les  habitants  de  Durlach,  où  ce  prince  résidait  antérieurement. 
Ce  fut  en  1715  que  ce  prince  commença  l'établissement  de  la  nou- 
velle ville  autour  de  son  château  de  chasse,  qui  bientôt  fit  place 
au  palais  actuel.  Les  rues  sont  disposées  en  forme  d'éventail 
dont  le  bouton  est  formé  par  le  château.  C'est  une  jolie  ville 
de  grandeur  moyenne,  peu  animée,  et  dont  l'aspect  révèle  l'origine 
récente.  On  y  distingue  facilement  trois  périodes  d'architecture: 
la  première  date  du  commencement  du  siècle  dernier,  constructions 
dans  l'ancien  style  français  5  la  seconde  comprend  les  trente  années 
de  l'architecte  Weinbrenner,  style  gréco-romain;  enfin  les  belles 
constructions  (style  du  plein-cintre)  de  l'école  architecturale  re- 
présentée par  ïïûbsch. 

La  porte  d'Ettlingen  (pl.  45),  près  de  la  station,  construite  en 
1803  et  dont  le  fronton  est  orné  de  bas-reliefs  symbolisant  la 
réunion  d'une  partie  du  Palatinat  au  pays  de  Bade,  constitue  l'ex- 
trémité S.  de  la  ville  et  fait  face  au  château,  qui  en  est  l'extrémité  N. 
Ces  deux  points  sont  reliés  par  la  rue  appelée  Carl-Friedrichs- 
strasse  (larg.  18  m.,  long.  15  min.),  où  se  trouvent  concentrées  les 
principales  curiosités  de  Carlsruhe.  En  voici  l'énumération  dans 
l'ordre  où  elles  se  présentent  en  avançant  vers  le  château.  Obé- 
lisque avec  les  griffons  badois  et  le  buste  du  grand-duc  Charles 
(1811  à  1818),  qu'accompagne  l'inscription:  Dem  Grûnder  der 
Verfassung  die  dankbare  Stadt  Carlsruhe  (au  fondateur  de  la  con- 
stitution, la  vil'e  de  Carlsruhe  reconnaissante)  5  à  côté,  le  palais 
du  margrave  Guillaume;  sur  la  place  du  marché  (long.  180  pas, 
larg.  70  pas),  à  g.  V hôtel- de-ville  (pl.  41),  bâti  en  1821,  à  dr. 
Véglise  protestante  (pl.  49),  bâtie  en  1817,  avec  12  colonnes  co- 
rinthiennes qui  lui  donnent  l'aspect  d'un  temple  grec  ;  statue  du 
grand-duc  Louis  (1818  à  1830),  exécutée  en  grès  par  Raufer; 
pyramide  recouvrant  la  sépulture  de  Charles-Guillaume  (f  1738), 
fondateur  de  la  ville;  enfin,  devant  le  château,  la  *statue  du 
grand-duc  Charles-Frédéric  (f  1811),  en  bronze,  par  Schwan- 
thaler;  elle  fut  érigée  en  1844,  et  porte  l'inscription:  Grossherzog 
Leopold  seinem  Voter  dem  Gesegneten  (le  grand-duc  Léopold  à 
son  père  le  Béni);  les  coins  du  piédestal  sont  ornés  de  quatre 
figures  de  femmes  représentant,  sous  des  formes  allégoriques,  les 
quatre  cercles  du  pays. 

Le  château  (pl.  1),  construit  vers  1750,  s'étend  en  un  grand 
demi-cercle  dominé  par  la  Tour  de  plomb  (Bleithurm,  45  m.  de  h., 
ouverte  le  vendredi  de  4  à  6  h.),  qui  offre  une  vue  étendue  sur 
Carlsruhe  et  la  forêt  de  Hard.  Les  appartements  du  château, 
salle  à  manger,  salle  de  danse,  salle  du  trône  etc.  sont  magni- 
fiquement décorés.    L'aile  E.  renferme  la  bibliothèque  de  la  cour 
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(70,000  vol.)  (pl.  3)  et  un  cabinet  d'histoire  naturelle  (mercredi 
et  samedi  de  10  h.  à  midi  et  de  3  à  5  h.),  à  l'étage  inférieur  des 
minéraux  et  des  pétrifications  (beaucoup  d'animaux  fossiles) ,  en 
haut  quelques  animaux  et  une  riche  collection  conchyliographique. 
Du  même  côté  sont  les  écuries. 

Sur  le  côté  Ouest  du  château,  dans  le  rond-point,  se  trouve  le 
^théâtre  (pl.  6),  reconstruit  après  le  grand  incendie  de  1847  et 
achevé  en  1853.  (Pour  les  représentations,  v.  p.  75).  L'édifice 
«st  orné  d'un  grand  nombre  de  bas-reliefs  sculptés  par  Reich  : 
à  dr.,  dans  le  fronton,  Gœthe,  Schiller,  Lessing;  à  g.  Mozart,  Beet- 
hoven et  Gluck,  figures  de  grandeur  naturelle;  au  milieu  la 
poésie  dramatique.  Sur  le  haut,  tout  autour  du  bâtiment,  des 
Teliefs  en  argile  cuite,  représentant  les  caractères  dramatiques  les 
plus  renommés. 

Une  arcade  de  l'aile  O.  du  château  donne  accès  au  jardin  du 
château,  dont  les  massifs  s'étendent  jusque  dans  la  forêt  de  Hard. 
A  environ  300  pas  NO.  de  la  tour  de  plomb,  au  milieu  d'une 
petite  allée,  le  monument  en  bronze  doré  (pl.  81)  érigé  en  1835 
au  poëte  Hebel  par  ses  amis.  A  g.  de  l'entrée  du  jardin,  on  voit 
s'élever  une  longue  galerie  vitrée,  construite  sur  les  plans  de 
Hûbsch:  c'est  le  *Wintergarten  (jardin  d'hiver,  130  m.  de  long, 
13  m.  de  large),  avec  un  pavillon  haut  de  26  m  ,  un  abri  pour 
les  palmiers,  un  bassin  pour  la  Victoria  Regia,  une  orangerie,  des 
serres  diverses,  etc.  Le  jardin  botanique  (pl.  9),  qui  y  touche, 
est  ouvert  du  matin  jusqu'à  midi  et  de  2  h.  jusqu'au  soir,  excepté 
le  samedi  et  le  dimanche.  La  visite  des  serres  n'est  permise  que 
le  lundi  et  le  vendredi  de  9  à  11  et  de  3  à  5  h.  ;  en  dehors  de 
ces  heures  et  de  ces  jours  il  faut  s'adresser  à  la  direction. 

A  côté  du  jardin  botanique  s'élève  la  *Kunsthalle  (palais  des 
beaux-arts,  pl.  8),  bâtie  (1836 — 1845)  par  Hubsch  dans  le  style 
4.u  plein-cintre.  Les  statues  à  l'entrée,  représentant  la  peinture 
et  la  sculpture,  en  bas  Raphaël  et  Michel-Ange,  Durer,  Holbein 
et  P.  Vischer,  sont  l'œuvre  de  Reich.  Les  collections  (tableaux, 
plâtres,  antiquités)  sont  ouvertes  gratuitement  le  mercredi  et  le 
dimanche  de  11  h.  à  midi,  et  de  2  à  4  h.,  les  autres  jours  moyen- 
nant un  pourboire  (30  kr.)  que  l'on  ne  paie  qu'en  sortant.  Le 
catalogue  (42  kr.)  donne  tous  les  renseignements  désirables.  Lessing, 
le  célèbre  peintre  (précédemment  à  Dûsseldorf),  est  le  directeur 
de  la  galerie. 

Rez-de-chaussée,  à  g.  dans  le  corridor,  des  plâtres  moulés  sur 
des  sculptures  antiques  et  modernes.  Salle  I.  Enfant  en  prière,  disco- 
bole, Apollon  tueur  de  lézards,  caryatide  de  la  villa  Albani,  joueuse  aux 
■  osselets,  lutteur,  Vénus  de  Milo.  —  Salle  II.  Torse  d'Hercule,  groupe  de 
I  Laocoon,  Silène  et  Bacchus ,  Castor  et  Pollux.  —  Salle  III.  Antinous, 
*  Diane  de  Versailles,  Apollon  du  Belvédère,  Vénus  de  Médicis.  —  S  a  1 1  e  IV. 
Plâtres  de  sculptures  plus  modernes  :  les  portes  du  baptistère  de  Florence, 
par  Ghiberti;  Friedrich,  Erwin  de  Steinbach  (p.  88)-,  Canocct,  Hébé  ;  Tene- 
rani,  Psyché;  Rauch,  Victoire;  Canova,  buste  de  Napoléon  ;  Dure/,  danseur 
napolitain-,  Schwanthaler ,  Nymphe-,  Jean  de  Bologne,  Mercure;  Pt/j'-f.  Milon. 
Enfin  des  antiquités  germaniques  et  romaines. 
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Cage  de  l'escalier.  *Fresques  par  Schwind;  sur  le  mur  du  fond7 
la  consécration  de  la  cathédrale  de  Fribourg  par  le  duc  Conrad  de  Zœh- 
ringen  (p.  93).  L'artiste  y  a  placé  les  portraits  de  divers  personnages 
contemporains,  entre  autres  le  sien. 

Premier  étage,  corridor  à  g.:  des  cartons  de  Hess,  Veit,  Schnorr, 
Overbeck  ;  le  sermon  de  St-Boniface  ,  peinture  encaustique  de  D.  Fohr.  — 
Salle  I  („IVW),  à  g.  (collection  particulière  du  grand-duc):  37.  Cranach, 
mort  de  Luther;  42.  Hans  Baïdung  nGru?iu,  le  margrave  Christophe  ;  48. 
Helmsdorf ,  vue  de  Rome  ;  57.  et  64.  G.  Kuntz ,  animaux;  73.  Rimer,  une 
femme  près  d'un  berceau  avec  une  tortue;  77.  un  soldat  suisse  raconte  les 
journées  de  la  révolution  à  Paris  ;  78.  Dietz,  le  régiment  badois  des  grenadiers 
de  la  garde  à  la  bataille  de  Paris  -,  80.  Rustige,  le  repas  interrompu  ;  88.  Kir 
ner,  distribution  des  prix  de  la  société  agricole  de  la  Forêt-Noire;  90.  Dietz, 
le  régiment  blanc  à  la  bataille  de  Wimpfen;  91.  93.  Rottmann ,  paysages 
grecs;  104.  Dietz,  les  troupes  badoises  à  la  bataille  de  la  Bérézina;  109.  Bey- 
decker,  camp  des  Philhellènes  devant  Athènes;  111.  Winterhalter ,  portrait 
du  grand-duc  Léopold.  —  Salle  II  („VIM):  253.  C.  Achenbach,  paysage  noi- 
wégien;  267.  Frommel,  cascade  près  de  Tryberg;  270.  Bayer,  Jeanne  de 
France  au  couvent  de  Bourges  ;  273.  Frommel,  rochers  près  de  Langenbrand 
dans  la  vallée  de  la  Murg;  275.  283.  Helmsdorf,  St-Pierre  et  le  colisée  de 
Rome  ;  276.  A.  Achenbach,  la  perte  d'un  bateau  à  vapeur  au  milieu  des  glaces  ; 
281.  Verboekhoven,  bergerie;  289.  Schirmer ,  Via  Mala;  303.  Rimer,  émeute 
italienne  en  1848  ;  305.  Frommel,  Heidelberg. — IV.  Cabinet.  Copies  d'après  l'é- 
cole d'Athènes  de  Raphaël;  327.  Deurer,  copie  de  la  mise  au  tombeau  du  Christ 
de  Raphaël,  V.  Cabinet.  334.  Steinle,  -Visitation  de  la  Vierge  ;  340.  Schicind, 
voyage  du  chevalier  Kurt  à  la  recherche  d'une  femme,  d'après  le  poëme 
de  Gœthe,  grande  et  joyeuse  composition  exécutée  dans  la  manière  et  le 
style  de  l'ancienne  école  allemande.  C'est  toute  une  comédie  peinte  sur 
la  toile,  avec  le  mot  de  Gœthe  pour  épigraphe  :  Widersacher,  Weiber,  Schnl- 
den,  ach,  kein  Ritter  wird  sie  los  (des  adversaires,  des  femmes  et  des  dettes,, 
hélas,  il  n'y  a  pas  de  preux  qui  puisse  s'en  délivrer).  —  VI.  Cabinet. 
345.  Murillo,  Ste-Ursule;  348.  Michel- Ange,  Sainte-Famille;  351.  Lorenzo  di 
Credi ,  la  Vierge  et  St-Jean  devant  l'enfant  Jésus.  —  VII.  Cabinet.  Ita- 
liens.—  VIII.  Cabinet.  Ancienne  école  allemande.  362.  Durer,  chevalier, 
mort  et  diable;  366.  Pens,  portrait  d'homme.  —  Salle  VII.  417.  Backhuizen. 
mer  légèrement  agitée;  419.  Massys,  l'entremetteuse;  441.  A.  van  der  WerT\ 
Adam  et  Eve;  Ab2.  Roos,  grand  tableau  d'animaux;  482.  Jean  Steen,  déjeu- 
ner; 480.  Crayer,  portraits  du  peintre,  de  sa  femme  et  de  son  fils  ;  489.  -Mu- 
rillo, chanteur  ambulant.  —  Salle  VIII  539.  Teniers,  le  médecin  urinoscope  : 
548 — 550.  G.  Dow,  faiseuse  de  dentelles,  jeune  fille  à  la  fenêtre  ,  portrait  du 
peintre;  559.  Slingeland,  scène  de  famille;  561.  Le  Duc ,  corps  de  garde; 
563.  Netscher ,  Cléopâtre;  557.  Mierevelt,  portrait  du  peintre  ;  587.  Van  der 
BJelst ,  fiancés;  591.  Ph.  de  Champaigne ,  Colbert;  592.  Rembrandt,  portrait 
du  peintre,  615.  portrait  d'homme  ;  635.  Vischer,  bataille  de  Pavie  ;  636.  Kaiser, 
victoire  remportée  sur  les  Turcs  à  Szalankemen,  le  19  août  1691,  par  le  prince 
Louis  de  Bade;  639.  Dietz,  destruction  d'Heidelberg  par  Mélac  (p.  69),  très- 
grande  toile.  —  Dans  le  corridor,  le  carton  du  tableau  „le  triomphe  de 
la  religion"  (p.  49);  Fohr,  forêt  de  chênes  de  l'antique  Germanie,  tableau 
encaustique,  antiquités. 

L'école  polytechnique  (pl.  62)  (800  élèves,  laboratoire  re- 
marquable) jouit  d'une  grande  renommée.  Le  bâtiment  (près  de 
la  porte  de  Durlach,  à  l'extrémité  E.  de  la  Langestrasse ,  rue 
longue  de  près  d'72  1.)  est  également  l'œuvre  de  l'architecte  Hûbsch. 
Il  date  de  1836.  Au-dessus  de  l'entrée  on  remarque  deux  statues 
en  grès  par  Raufer.  La  première  représente  Keppler,  le  mathé- 
maticien, la  seconde  Erwin  de  Steinbach,  l'architecte.  —  Varsenal 
(pl.  65),  tout  près  de  la  porte  de  Durlach,  fat  vigoureusement 
défendu  par  la  bourgeoisie  contre  les  insurgés,  le  13  mai  1849. — 
Le  ministère  +  des  finances  (pl.  29),  au  coin  E.  de  la  place  du 
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château,  a  été  également  bâti  par  Hiïbsch  (1829 — 1833);  de  même 
le  Landesgestùt  (haras  de  l'état) ,  situé  à  l'E.  de  la  station 
(pl.  73).  Ce  dernier  établissement  mérite  d'être  visité  par  les 
amateurs  de  chevaux. 

Carlsruhe  possède  un  très-beau  *cimetière  (pl.  68)  à  l'extrémité  SE.  de 
la  ville,  à  8  min.  de  la  station.  Les  anges  de  la  paix,  en  bronze,  qui  cou- 
ronnent les  piliers  de  la  grille  d'entrée  (à  l'extrémité  SO.  de  la  Waldhorn- 
strasse) ,  ont  été  modelés  par  Reich.  Le  cimetière  est  entretenu  avec  le 
plus  grand  soin;  il  est  fermé  de  midi  à  2  h.,  et  le  soir  après  le  coucher 
du  soleil.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de  monuments  ;  les  plus 
dignes  d'attention  sont  dans  la  partie  orientale.  Le  plus  grand  et  le  plus- 
beau  est  le  *monument  des  Prussiens,  élevé  en  1851  à  la  mémoire  des  sol- 
dats prussiens  qui  ont  trouvé  la  mort  en  combattant  contre  les  insurgés 
badois  en  1849 ;  il  est  construit  en  grès  rouge  et  a  la  forme  d'un  temple 
ouvert,  haut  de  16  m.,  surmonté  d'une  statue  en  zinc  bronzé  de  4  m.  de 
haut  et  figurant  l'archange  St- Michel  tuant  le  dragon  }  les  pilastres  cor- 
niers  portent  chacun  un  petit  aigle;  l'intérieur  renferme  une  croix  en 
marbre  blanc  avec  une  tête  de  Christ  couronnée  d'épines.  Sur  le  bas  du 
monument,  les  noms  des  soldats  tués,  au  nombre  de  136. 

Un  chemin  de  fer  de  Carlsruhe  au  Rhin  est  en  exploitation 
depuis  1863  ;  il  conduit  par  Miïhlbourg  à  Maxau  (sur  le  Rhin) 
en  V2  heure  pour  80,  18  ou  12  kr. 

17.    De  Carlsruhe  à  Bade. 

Chemin  de  fer  badois.  Durée  du  trajet  1,  II/2  ou  2  h.}  prix  des 
places  1  fl.  42  kr.,  1  fl.  9  kr.  ou  39  kr.  Les  places  de  gauche  (côté  E.) 
offrent  une  vue  grandiose  sur  la  Forêt-Noire,  à  partir  des  environs  de  Ra- 
stadt}  le  côté  0.  est  plat. 

En  quittant  la  gare  de  Carlsruhe,  on  aperçoit  sur  la  dr.  la 
statue  du  ministre  Winter  (p.  75)  par  derrière.  Puis  le  convoi 
passe  à  dr.  devant  la  grande  fabrique  de  machines  de  Kessler. 
Plus  loin  se  présente  la  belle  église  de  Bulach  à  deux  tours,  con- 
struite par  Hubsch  et  ornée  à  l'intérieur  de  huit  belles  fresques  par 
Dietrich  de  Stuttgart.  A  g.,  à  quelque  distance,  on  voit  Ettlingen 
(Hirsch;  Krone),  petite  ville  très-industrielle  (fabriques  de  papier, 
d'étoffes  de  coton  etc.).  Suivent  les  stations  de  Malsch  et  de  Muggen- 
sturm.  Omnibus  et  diligence  2  fois  par  jour  pour  36  kr.  de  Muggen- 
sturm  à  Gernsbach  (p.  86)  dans  la  vallée  de  la  Murg.  L'horizon 
de  g.  est  limité  par  les  hauteurs  de  la  vallée  de  la  Murg.  La 
Forêt-Noire  se  rapproche  de  plus  en  plus  ;  sur  le  sommet  le  plus 
haut  s'élève  la  tour  du  mont  Mercure  (p.  87),  et  sur  une  saillie  de 
rochers  on  remarque,  à  une  moindre  distance,  les  ruines  du  châ- 
teau d'Ebersteinbourg  (p.  86).  Près  de  Rastadt  on  voit  se  dessiner, 
au-dessus  des  remparts  de  la  forteresse,  le  Jupiter  doré  qui  cou- 
ronne le  château. 

Rastadt  {Poste;  Kreuz;  *Lœwe;  *Laterne ,  les  2  derniers 
de  2e  rang),  sur  la  Murg,  n'était  d'abord  qu'un  petit  bourg;  après 
sa  destruction  par  les  Français,  en  1689,  il  fut  reconstruit  dans 
sa  forme  régulière  actuelle  par  le  célèbre  général  de  l'empire 
margrave  Louis  de  Bade  (f  1707,  v.  p.  fcO)  et  demeura  jusqu'à 
l'extinction  de  la  famille  de  Bade-Bade  (1771)  la  résidence  des 
margraves. 
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En  1840,  Rastadt  (6000  hab.)  fut  déclaré  foiteresse  de  la 
Confédération.  La  garnison  se  compose  de  troupes  badoises 
prussiennes  et  autrichiennes.  La  construction  de  la  forteresse  a 
été  dirigée  par  des  officiers  autrichiens.  Le  beau  château,  achevé 
par  la  margrave  Sibylle-Augusta  (p.  87)  (il  sert  aujourd'hui  de 
-caserne,  et  le.  jardin  de  place  d'exercices),  est  situé  sur  une  colline 
et  surmonté  d'une  statue  dorée  de  Jupiter.  Il  renferme  plusieurs 
trophées  pris  aux  Turcs  par  le  margrave  Louis,  époux  de  Sibylle- 
Augusta:  armes,  selles,  chabraques,  tougs ,  drapeaux,  tapis,  etc., 
en  outre  des  portraits  de  famille,  des  gobelins,  etc.  La  salle 
des  chevaliers  est  ornée  de  caryatides  représentant  des  Turcs  en- 
chaînés. La  tour  du  château,  que  couronne  la  statue  de  Jupiter, 
offre  une  vue  assez  étendue.  (Pourboire  au  concierge  pour  la 
visite  du  château,  24  kr.)  C'est  dans  une  des  salles  du  château 
que,  le  6  mai  1714,  le  prince  Eugène  de  Savoie  et  le  maréchal 
Yillars  signèrent  les  articles  qui  formèrent  la  base  du  traité  de 
paix  conclu  peu  après  à  Bade  en  Suisse  entre  l'Autriche  et  la 
France,  et  qui  mit  un  terme  à  la  guerre  de  la  succession  d'Es- 
pagne. De  1797  à  1799  un  autre  congrès  se  réunit  à  Rastadt. 
Il  fut  sans  résultat.  C'est  en  quittant  ce  congrès  que,  dans  la 
forêt  voisine,  devant  la  porte  de  Rheinau,  Roberjot  et  Bonnier, 
deux  ambassadeurs  français ,  furent  assassinés ,  probablement  par 
des  hussards  hongrois.  On  ne  connaît  encore  ni  les  motifs  ni 
les  auteurs  de  cet  attentat. 

Pendant  la  révolution  de  Bade,  en  1849,  Rastadt  servit  de 
dernier  refuge  aux  insurgés  au  nombre  de  6000  h.  Ils  se  ren- 
dirent enfin  aux  Prussiens,  après  avoir  résisté  pendant  trois  se- 
maines, le  23  juillet  1849. 

Le  convoi  franchit  un  long  pont  jeté  sur  la  Mur  g.  Peu  après 
on  a  sur  sa  dr.  le  village  de  Niederbuhl ,  bombardé  par  les  in- 
surgés le  8  juillet  1849.  Au  point  où  la  voie  croise  la  route 
de  Kuppenheim,  sur  la  g.?  une  petite  pyrami  de  rappelle  la  mort 
de  huit  soldats  prussiens,  victimes  des  insurgés.  Entre  Rastadt 
et  Oos,  on  entrevoit  au  milieu  des  arbres  un  château  de  chasse, 
appelé  la  Favorite  (p.  K7).  De  la  station  d'Oos,  un  embranchement 
conduit  à  Bade  en  10  min.  L'avenue  de  peupliers  que  l'on  voit 
à  dr.,  à  mi-chemin,  aboutit  au  „Jagdhaus",  endroit  très-fréquente 
par  les  étrangers  de  Bade. 

18.    Bade  et  ses  environs. 

Hôtels.  *Hôtel  Victoria,  magnifique  établissement  sur  la  place 
Léopold-^Hôtel  de  Bade  (Badischer  Hof)  (avec  des  bains),  à  rentrée  de 
la  ville,  fréquenté  surtout  par  les  Anglais  ,  plus  tranquille  que  les  autres 
hôtels  (ne  pas  confondre  avec  la  *Ville  de  Bade,  petit  hôtel  fort  bien 
tenu,  près  de  la  station).  *Hôtel  d'Angleterre,  près  du  pont  de  la 
promenade;  *Hôtel  de  l'Europe,  vis-à-vis  de  la  Trinkhalle.  Les  prix 
dans  ces  quatre  principaux  hôtels  sont  :  ch.  à  partir  de  l1  o  A-  •>  b.  84, 
déj.  4'2,  dîner  a,  v.  à  5  h.  1  fl.  48  kr. ,  s.  24  kr.  —  Hôtel  de  Russie, 
de  *Zsehringen  (avec  des  bains),  de  France,  Hôtel  Royal,  Hôtel 
du  Cerf  (avec  des  bains),  du  Rhin,  de  Hollande  (avec  Café),  de 
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^Darmstadt  (avec  des  bains);  les  prix  de  ces  hôtels  sont  assez  uniformes, 
savoir:  ch.  à  partir  de  1  fl.,  b.  18,  déj,  36,  d.  s.  v.  à  1  h.  1  fl.,  à  5  h.  1  fl.  36  kr. 
*Stadt  Baden  (ville  de  Bade) ,  bien  tenu,  à  la  sortie  de  la  station,  très- 
commode  pour  les  voyageurs  qui  ne  s'arrêtent  pas  longtemps:  ch.  de  48  kr. 
à  1  fl.  12  kr.,  b.  18,  déj.  28  kr. ,  d.  à  1  h.  1  fl.  12  kr.,  à  5  h.  1  fl.  36  kr., 
s.  18  kr.  —  Ritter,  Sonne  (avec  des  bains),  Stern,  *8tadt  Strass- 
burg,  Café-restaurant,  situé  un  peu  à  l'écart,  au  bout  de  la  nouvelle 
promenade,  ch.  1  fl.,  déj.  24  kr.,  d.  s.  v.  à  1  h.  1  fl.,  à  6  h.  1  fl.  24  kr.  — 
En  gel,  à  la  porte  de  Gernsbach,  prix  moins  élevés,  pour  piétons.  Bser, 
à  Lichtenthal  (p.  83),  à  1/2  1.  SE.  de  la  maison  de  conversation,  ch.  36, 
déj.  18  kr. ,  très-simple.  —  Les  meilleurs  vins  du  pays  sont  ceux  d'Affen- 
thal  (rouge),  de  Klingenberg  et  le  Markgrsefler  (blanc). 

Cafés.  Café-restaurant  dans  la  maison  de  conversation  ;  Café-restaurant 
a  la  Fleur,  près  de  l'hôtel  de  Russie }  Café  de  Hollande,  sur  la  nou- 
velle promenade. 

Débits  de  Bière.    Haug  et  Gœrger,  près  de  la  station.    Im  Geist, 
<on  peut  y  loger  au  besoin),  près  de  la  porte  de  Gernsbach.  Krone. 
Cigares,  chez  Au  g.  Gaus,  à  côté  de  la  maison  de  conversation. 
Télégraphe,  à  la  station. 

Théâtre  français  en  été;  au  printemps  et  en  automne,  représentations 
<les  acteurs  de  Carlsruhe. 

Fiacres  (pourboire  compris)  de  Bade  à  Ebersteinschloss  5  fl. ,  à  Eber- 
steinschloss et  retour  par  Gernsbach  51/21  à  Ebersteinbourg  4,  au  Fremersberg  3, 
au  Fremersberg  par  la  maison  de  chasse  4,  à  la  maison  de  chasse  3, 
Seelach  3,  Oeroldsau  jusqu'à  la  cascade  3,  Favorite  31/2,  Gernsbach  41/2, 
Eothenfels  41/2»  Ybourg  5  fl. ,  au  Vieux-Château  sans  s'y  arrêter  21/2  n->  en 
s'y  arrêtant  4Tfl.  (si  la  course  et  la  halte  dépassent  6  h.,  les  prix  sont 
à  peu  près  de  moitié  plus  chers).  Ebersteinschloss,  Gernsbach,  Eothenfels, 
Kuppenheim,  Favorite,  7  fl. ,  Forbach  9  fl.  ,  par  la  vallée  de  la  Murg  10  fl.  ; 
Wildbad  18,  Eippoldsau  20  fl.  —  Prix  par  heure:  1/4  d'h.  1  à  2  pers.  24  kr., 
3  à  4  pers.  30  kr.  ;  l/2  h.  36  ou  45  kr.,  3/4  d'h.  48  kr.  ou  1  fl.,  1  h.  1  fl.  ou  1  fl. 
15  kr.,  2  h.  1  fl.  48  kr.  ou  2  fl.  12  kr.,  3  h.  2  fl.  12  kr.  ou  3  fl.,  4  h.  2  fl.  36  kr. 
ou  3  fl.  24  kr.  —  Anes:  l/2  jour  1  fl.  12  kr.  ;  un  jour  entier  2  fl.  Des  fiacres 
et  des  ânes  stationnent  vis-à-vis  de  l'hôtel  d'Angleterre ,  au  bout  de  l'allée 
qui  conduit  à  la  maison  de  conversation ,  à  côté  de  l'allée  du  théâtre, 
vis-a-vis  de  l'hôtel  de  Bade  et  à  la  place  Léopold.  —  Omnibus  de  la  station 
en  ville,  12  kr.,  bagage  compris. 

Bade  a  la  réputation  d'être  un  séjour  fort  coûteux,  mais  à  la  vérité 
chacun  peut  y  vivre  dans  les  limites  de  ses  moyens.  Un  étranger  des 
classes  moyennes,  tout  en  se  mêlant  à  la  grande  société,  peut  y  séjourner 
un  mois  entier  pour  100  à  120  fl.  On  a  un  bon  logement  pour  6  à  10  fl. 
par  semaine;  le  déj.  à  la  maison  coûte  12  à  15  kr.  \  le  dîner  au  restaurant, 
par  exemple  chez  Mme  Zerr,  Leopoldstrasse  154,  très-bon  pour  48  kr.,  entre 
midi  et  le  soir;  Mme  Gœringer ,  nouvelle  promenade,  Buhl,  etc.  Un  bain, 
selon  le  confort  ,  12  à  36  kr.'  L'eau  à  boire  se  débite  gratis  dans  les 
deux  Trinkhallen.  Des  eaux  minérales,  petit  lait,  lait  de  chèvre,  se  vendent 
à  prix  fixes  dans  la  nouvelle  Trinkhalle. 

Le  voyageur  qui  n'a  qu'à  disposer  d'une  seule  journée,  consacrera 
d'abord  quelques  heures  au  Vieux-  Château  ;  puis  il  se  fera  conduire  par 
Hauen-Eberstein  à  la  Favorite,  Kuppenheim  (O^hs),  Eothenfels  (bonne  auberge 
et  maison  de  bains,  maison  de  plaisance  du  margrave  Guillaume),  Gaggenau, 
Ottenau,  Gernsbach  (p.  86),  la  vallée  de  la  Murg,  Ebersteinschloss  (p.  87).  De  là 
retour  à  Bade  par  Lichtenthal.  Cette  excursion  comprend  les  endroits  les 
plus  remarquables  des  environs  de  Bade.  Une  voit,  à  1  ch.  fait  ce  chemin 
pour  6  fl.,  une  voit,  à  2  ch.  pour  8  fl.  Le  trajet  dure  6  h.  Il  reste  assez 
d.e  temps  le  matin,  de  6>à  8  h.  ,  pour  prendre  les  eaux  dans  la  nouvelle 
Trinkhalle,  et  le  soir  de  6  à  7  h.  pour  le  corso  dans  l'allée  de  Lichtenthal, 
et  plus  tard  pour  voir  le  mouvement  de  la  foule  élégante  devant  la  maison 
de  conversation.    On  gagne  plus  d'1  h.  si  l'on  renonce  à  la  Favorite. 

Le  piéton  fait  commodément  en  3  h.  le  chemin  de  Bade  à  Eberstein- 
schloss et  à  Gernsbach.  D'ici  en  omnibus  (30  kr.,  le  matin  et  l'après  midi), 
en  13/4  h.  par  Ottenau,  Gaggenau,  Bischweier  à  Muggensturm  (p.  79),  station 
du  chemin  de  fer.    On  peut  aussi  faire  cette  excursion  en  sens  inverse. 

Bœdeker,  le  Rhin,   6e  édit.  G 
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Bade  (178  ni.)  (ail.  Baden;  pour  le  distinguer  des  localités 
homonymes  près  de  Vienne  et  en  Suisse,  on  rappelle  aussi  Baden- 
Baden)  est  situé  au  pied  des  premiers  versants  de  la  Forêt-Noirer 
au  milieu  de  riantes  collines  boisées,  dans  une  vallée  des  plus 
attrayantes,  sur  le  ruisseau  d'Oos  ou  d'Oel  (Oosbach  ou  OelbachL 
Bade  est,  avec  Fribourg  et  Heidelberg,  un  des  plus  beaux  endroits 
de  la  Haute- Allemagne.  L'air  y  est  doux  et  sain.  Les  Romains 
en  connaissaient  déjà  les  sources  thermales  ;  suivant  un  monument 
trouvé  à  Bade,  ils  appelaient  cette  ville  civitas  Aurélia  aquensis.. 
Pendant  six  siècles  Bade  fut  la  résidence  des  margraves  de  Bader 
parmi  lesquels  Hermann  III  (y  1190,  pendant  la  croisade)  habita 
le  premier  l'ancien  château.  Le  margrave  Christophe  (p.  84)  con- 
struisit en  1479  le  nouveau  château  immédiatement  au-dessus  de 
la  ville.  La  guerre  de  trente  ans  et  plus  encore  celle  du  Palatiiiat 
(en  1689)  dévastèrent  la  ville  et  le  château  au  point  de  déterminer 
la  maison  régnante  à  transférer  sa  résidence  à  Rastadt  (v.  p.  79). 

La  ville  n'est  pas  grande;  elle  compte  à  peu  près  7000  habit. t 
presque  tous  catholiques  ;  mais  elle  grandit  d'année  en  année,  grâce  à 
la  célébrité  croissante  de  ses  eaux.  Bade  et  Wiesbaden  sont  les  bains 
les  plus  fréquentés  d'Allemagne  ;  le  nombre  des  étrangers  de  Bader 
qui  n'était  en  1815  que  de  2460,  s'est  élevé  en  1863  à  plus  de 
42,000.  Aucune  autre  ville  de  bains  ne  peut  rivaliser  avec  Bade 
sous  le  rapport  des  promenades.  Le  ton  français  et  la  langue  fran- 
çaise y  prédominent.  Chaque  belle  journée  d'été,  surtout  le  dimanche,, 
y  amène  une  foule  de  voyageurs  de  Strasbourg  et  de  Carlsruhe. 

UOosbach  sépare  la  ville  (r.  dr.)  des  promenades  (r.  g.).  Le 
mouvement  de  la  population  étrangère  se  concentre  dans  celles-ci,, 
autour  des  deux  bâtiments  appelés  la  Trinkhalle  et  la  Maison  de  con- 
versation. La  *Trinkhalle  (galerie  des  buveurs,  88  m.  de  long)  a  été 
construite  en  1842  d'après  les  plans  de  Hûbsch;  elle  est  ornée 
de  *14  fresques  de  Gœtzenberger  (malheureusement  un  peu  effacées),, 
représentant  des  légendes  de  la  Forêt-Noire.  L'inscription  porte: 
„Leopoldus  Magnus-Dux  Bad.  saluberrimi  fontis  haustus  ut  pota- 
turis  commodius  propinarentur  aquas  montium  jugo  deduci,  porti- 
cum  extrui  jussit  1842"  (Léopold,  grand-duc  de  Bade,  afin  de  faci- 
liter l'usage  des  sources  si  salutaires,  fit  conduire  les  eaux  du  haut 
de  la  montagne  et  construire  ce  portique,  en  1842).  La  Trinkhalle 
est  toujours  ouverte  et  prodigue  gratuitement  ses  eaux  à  tout  le 
monde.    On  y  trouve  à  acheter  des  tableaux  et  des  antiquités. 

A  quelques  pas  plus  loin  s'élève  la  *maison  de  conversation,  con- 
struite en  1824  sur  l'emplacement  d'un  ancien  collège  de  Jésuites, 
d'après  le  plan  de  Weinbrenner;  à  côté  se  trouve  la  Librairie  et  le 
cabinet  de  lecture  de  M.  Marx,  accessible  à  tout  le  monde  (3  kr.  par 
jour  pour  les  étrangers).  La  petite  allée  ombragée  qui  conduit  de  là 
(dir.  Est)  à  l'hôtel  d'Angleterre,  peut  être  considérée  comme  le 
bazar  de  Bade.  Ces  promenades  sont  le  rendez-vous  de  la  so- 
ciété la  plus  brillante,  surtout  dans  l'après-midi,  de  3  à  4  h.,  et 
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le  soir  après  7  h.,  heures  auxquelles  la  musique  s'y  fait  entendre. 
La  maison,  considérablement  agrandie  et  embellie  en  1854,  con- 
tient des  salons  de  société  et  de  concert,  des  salles  à  manger  et 
des  salons  de  jeu,  ces  derniers  ouverts  de  11  h.  du  matin  à  mi- 
nuit. Mr  Bénazet,  le  fermier  actuel,  paie  tous  les  ans  130,000  fl. 
de  fermage,  et  il  a  en  outre  somptueusement  fait  disposer  à  ses 
frais  tous  les  salons  du  bâtiment.  En  songeant  que  le  traitement 
annuel  du  personnel  de  la  banque  s'élève  à  une  somme  considérable, 
et  que,  malgré  ces  énormes  dépenses ,  le  fermier  réalise  de  gros 
bénéfices,  on  peut  se  faire  une  idée  des  sommes  qui  se  perdent 
au  jeu  de  Bade.  Aussi  l'observateur  attentif  s'apercevra-t-il  facile- 
ment, que,  sur  dix  joueurs,  il  n'y  en  a  guère  un  qui  gagne.  II 
est  bon  d'instruire  ceux  qui  malgré  ces  avertissements  voudraient 
tenter  la  fortune,  que  les  chances  pour  le  joueur  sont  beaucoup 
plus  favorables  au  jeu  de  cartes  nommé  rouge  et  noir  (Trente  et 
un,  Trente  et  quarante)  qu'à  la  roulette ,  où ,  du  reste ,  on  voit 
rarement  les  joueurs  de  profession. 

A  l'entrée  de  l'allée  de  Lichtenthal,  à  côté  de  la  maison  de 
conversation,  s'élève  le  nouveau  Théâtre,  construit  en  1861  sur 
les  plans  de  Couteau,  et  magnifiquement  décoré  à  l'intérieur.  Nont 
loin  de  là,  place  Léopold,  la  statue  du  grand-duc  Léopold ,  en 
bronze,  érigée  en  1861  „par  la  ville  de  Bade  reconnaissante". 

Une  belle  allée,  commençant  dans  les  environs  de  la  maison  cîe 
conversation  (c'est  ici  que  fut  commis  le  14  juillet  1861  l'attentat 
contre  le  roi  de  Prusse  ;  il  est  question  d'y  établir  une  chapelle  com- 
mémorative  de  ce  crime),  conduit  (SE.)  au  couvent  de  Lichtenthal 
(V2  h-)  (Bœr;  Ludwigsbad  ;  brasserie  de  Graff),  fondé  en  1245  par 
Irmengarde,  petite-fille  d'Henri-de-Lion,  veuve  d'Hermann  IY  de 
Bade  (-j*1243),  comme  l'atteste  un  tableau  placé  dans  le  chœur  de- 
l'église,  devant  lequel  se  trouve  le  beau  sarcophage  de  la  fondatrice. 
Sur  les  autels  latéraux  on  voit  les  squelettes  richement  costumés  de 
St-Pie  et  de  St-Benoît  le  martyr.  Le  couvent,  épargné  par  les. 
ravages  du  temps  et  des  guerres,  est  encore  habité  par  16  à  18> 
religieuses  soumises  à  une  sévère  discipline  claustrale.  Le  *caveau? 
du  13e  siècle  (il  est  situé  isolément,  et  entr'ouvert  du  côté  de 
l'E.),  était  jadis  l'église  du  couvent;  il  renferme  plusieurs  tom- 
beaux de  margraves  de  l'ancienne  maison  de  Bade-Durlach ,  et 
quelques  bons  tableaux  d'autel  de  Hans  Baldung  Grùn.  —  La 
maison  d'orphelins ,  dans  la  cour  du  couvent ,  est  une  fondation 
du  tailleur  Stulz,  qui,  après  avoir  acquis  une  grande  fortune  à: 
Londres ,  reçut  des  lettres  de  noblesse  du  grand-duc  de  Bade, 
et  s'appelle  depuis  Stulz  d'Ortenberg.  (Le  vallon  de  Gunzenbach, 
le  deuxième  qui  s'ouvre  au  S.  sur  la  route  de  Bade  à  Lichten- 
thal, est  un  lieu  fort  propice  aux  recherches  des  minéralogistes.) 

Parmi  les  églises  de  Bade  il  n'y  a  de  remarquable  que  T*église 
paroissiale  ou  collégiale,  du  15e  siècle,  ,.in  saeculo  VII  exstructa, 
in  ecclesiam  collegiatam  erecta  1453  ,  incendio  vastata  1689,  repa- 
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rata  1753"  (bâtie  au  7e  siècle,  érigée  en  collégiale  en  1453,  in- 
cendiée en  1689,  réparée  en  1753),  selon  les  inscriptions  des 
chapelles  latérales.  Dans  le  chœur  de  cette  église ,  toujours 
ouverte  le  matin  (en  été,  après  la  messe  de  11  h.,  on  y  prêche 
en  français),  se  trouvent  les  ^tombeaux  des  margraves  catholiques 
de  Bade,  depuis  Bernard  I  (f  1431). 

A  gauche:  Jacques  II  (f  1511),  électeur  de  Trêves,  bonne  pietà  en 
relief  par  un  maître  du  Bas-Rhin  ;  le  relief  ainsi  que  les  cendres  de  ré- 
lecteur ont  été  transférés  ici  en  1808  de  l'église  St-Florin  de  Coblenz 
(..Xapoleon  monumentum  et  ossa  patriae  reddidita).  —  Christophe  (f  1527),  grande 
plaque  blasonnée,  en  métal.  —  Ottilie  (f  1468),  épouse  du  margrave  Chri- 
stophe Ier  (p.  82),  née  comtesse  de  Katzenelnbogen  „foecundissima  principum 
genitrix".  Elle  eut  15  enfants,  dont  l'aîné  fut  Jacques  II,  mentionné  ci- 
dessus.  Le  monument  se  compose  d'une  plaque  en  métal.  —  Léopold- 
Guillaume  (+  1671  à  Wrasdin  en  Hongrie),  célèbre  général,  qui  se  battit 
contre  les  Turcs  avec  Stahremberg  et  Montécuculi.  Le  sarcophage  sur 
lequel  est  couché  le  margrave  (à  côté  de  lui,  son  épouse,  en  prière),  est 
supporté  par  deux  Turcs  enchaînés.  — Friedericus  episcopus  Traject.  (évêque 
dXtrecht,  1 1516),  figure  de  chevalier  en  bronze.  —  Bernard  (f  1536),  pierre 
tumulaire  avec  statue.  —  A  droite:  Philippe  (f  1588),  pierre  tumulaire  avec 
statue.  —  George  (f  1771)  ^postremus  lineae  Ber mhardinae* :,  buste.  —  Philippe 
(t  1533),  sarcophage  avec  figure  couchée.  —  Louis-Guillaume  (f  à  Rastadt  en 
1707,  p.  79),  „le  prince  Ludovicuse  comme  l'appelle  une  chanson  populaire 
allemande  bien  connue,  le  meilleur  général  de  son  époque,  jamais  vaincu 
dans  les  26  campagnes  et  autant  de  batailles  auxquelles  il  assista,  le  com- 
pagnon d'armes  du  prince  Eugène  de  Savoie  dans  les  guerres  contre  les 
Turcs.  Ce  monument,  ouvrage  de  Pigalle  (p.  14),  est  surchargé  d'ornements 
sans  goût.  Lïnscription  qualifie  le  margrave  de  jnfideïium  debellator,  im- 
per ii  protector,  Atlas  Germaniae,  hostium  terror'-'  (l'adversaire  des  infidèles, 
le  protecteur  de  l'empire,  l'Atlas  de  l'Allemagne,  la  terreur  des  ennemis).  — 
Honument  de  Marie-  Victoire-Pauline ,  née  duchesse  d'Arenberg  (f  1793), 
veuve  du  dernier  margrave  Auguste-George  (v.  ci-dessus),  érigé  en  1833 
par  le  grand-duc  Léopold.  —  Au-dessus  du  dernier,  le  monument  du  mar- 
grave Philibert  (f  1529)  et  de  son  épouse,  princesse  de  Bavière. 

Dans  la  partie  SE.  de  la  ville,  sur  la  r.  dr.  de  l'Oos,  la  nou- 
velle (1859)  église  protestante,  à  trois  nefs. 

L'*ancien  cimetière,  près  de  la  porte  de  Gernsbach,  est  dé- 
coré d'une  statue  en  grès  rouge  représentant  „le  fossoyeur" ,  placée 
(1852)  sur  un  piédestal  élevé  et  sculptée  par  André  Friedrich 
de  Strasbourg  (p.  ^8).  Parmi  les  monuments  d'hommes  remar- 
quables que  renferme  le  cimetière ,  nous  signalons ,  à  g.  de  l'en- 
trée, près  de  la  chapelle,  ceux  du  général  français  Guilleminot 
(7  1840)  et  du  général  badois  de  Schœffer  (f  1838).  Une  pierre 
placée  contre  la  chapelle  est  consacrée  aux  mânes  „PP.  et  FF. 
Capucînorum  ,  quorum  ossa  ex  cassata  profanataque  eorum  (cum 
coenobio)  ecclesia  1807  hue  translata  fuere"  (des  Capucins  dont 
les  ossements  ont  été  transférés  ici  en  1807  de  leur  ancienne 
église  détruite  et  profanée  de  même  que  leur  couvent).  Le  cou- 
vent dont  il  s'agit  est  aujourd'hui  l'hôtel  de  Bade.  On  remar- 
quera encore  un  Mont  des  Oliviers  fort  original  :  le  Christ  en 
prière,  les  disciples  endormis.  La  porte  du  cimetière  est  sur- 
montée d'une  tête  de  Christ  sur  le  suaire,  relief  de  1482. 

Le  nouveau  cimetière,  plus  grand  que  l'ancien,  est  situé  à  25  m. 
SE.  de  Bade,  sur  la  pente  d'une  montagne:  il  possède  quelques  mo- 
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numents  de  belle  apparence  ;  cependant  on  n'y  rencontre  que  peu 
de  noms  connus,  e.  a.  Alex.  Piccini,  ^compositeur  de  musique11 
(f  1850);  de  Paravicinù  gênerai  hollandais  (f  1846),  etc. 

Les  sources  thermales,  au  nombre  de  13,  jaillissent  du 
rocher  de  la  terrasse  du  château ,  nomme  le  jardin  des  limaçons, 
Schneckengarten),  derrière  l'église  paroissiale.  Elles  ont  37  à 
4°  Réaum.  et  donnent  500,000  litres  d'eau  chaude  dans  les 
24  heures.  La  source  principale,  dite  Vrsprung  (la  source),  est 
couverte  d'une  voûte  de  construction  romaine.  Elle  se  trouve 
près  de  l'église  paroissiale ,  dans  une  niche  au  fond  d'un  grand 
édifice  construit  en  1847  pour  des  bains  russes  a  la  vapeur. 

En  face,  dans  l'ancienne  Trinkhalle,  on  a  établi  en  1846  une 
galerie  d'antiquités  romaines  (12  kr.)  trouvées  à  Bade.  On  y  voit 
une  pierre  milliaire  avec  le  nom  de  Marcus  Aurelius  (Caracalla), 
une  pierre  consacrée  à  Neptune,  d'autres  consacrées  à  Minerve, 
à  Hercule ,  l'original  de  l'autel  de  Mercure  qui  se  trouve  sur  le 
Grand-Stauffen  (p.  87),  des  pierres  sépulcrales  de  soldats  ro- 
mains, etc.  —  Près  de  l'église  abbatiale  on  a  trouvé  en  1847  un 
cabinet  de  bain  romain  (laconicum)  très-bien  conservé. 

Le  nouveau  château,  construit  en  1479  sur  une  hauteur  au  N. 
de  la  ville,  agrandi  en  1519,  détruit  en  1689,  restauré  depuis 
en  partie,  ne  contient,  outre  un  certain  nombre  de  portraits  de 
grandeur  naturelle  de  margraves  de  Bade  jusqu'à  l'extinction  de 
la  ligne  aînée  en  1771,  que  peu  de  choses  remarquables.  Il  faut 
cependant  mentionner  les  voûtes  et  les  chambres  souterraines 
avec  des  portes  en  pierre  et  en  fer,  sur  l'origine  et  l'usage  des- 
quelles nous  n'avons  aucune  donnée  historique  bien  certaine. 
Selon  les  uns  c'étaient  des  bains  romains,  d'autres  veulent  y  voir 
les  cachots  des  tribunaux  criminels  secrets  du  moyen  âge  appelés 
„Yehmgerichte".  On  y  reconnaît  incontestablement  des  traces 
d'anciens  bains,  peut-être  d'origine  romaine  (pourb.  18  kr.). 

A  g.  du  nouveau  château  une  bonne  route  monte  dans  la 
direction  du  N.  vers  le  Vieux-Château  (3/4  h.).  Après  10  min. 
de  marche  on  rencontre  sous  un  chêne  une  colonne  sur  laquelle 
on  lit,  en  langue  allemande:  „Au  marquis  de  Montperris ,  la  re- 
connaissance de  tous  ceux  qui  viennent  se  reposer  sur  ses  bancs 
ombragés  et  se  rafraîchir  h  sa  source,  1808."  Près  d'une  rotonde 
en  chaume  (3  min.),  un  agréable  et  large  chemin  pour  piétons 
et  cavaliers  se  détache  à  droite  et  traverse  un  bois  de  pins  ;  aux 
endroits  douteux,  la  direction  est  indiquée  par  des  poteaux.  A  la 
Sophienruhe  (repos  de  Sophie,  12  min.),  nom  donné  à  une  source 
fraîche,  ce  chemin  vient  croiser  la  route  à  voitures  5  cela  se  ré- 
pète 10  min.  plus  loin;  après  30  à  40  pas,  on  prend  à  dr. 5  la 
pente  devient  plus  rapide,  et  après  5  min.  on  arrive  au  château. 

Depuis  la  dévastation  de  la  guerre  française  de  1689,  il  n'est 
resté  que  des  ruines  des  vastes  constructions  du  *Vieux-Château, 
dont  l'origine  peut  remonter  au  10e  ou  11e  siècle,  et  qui,  avant 
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la  construction  du  nouveau  château  en  1479,  servait  de  résidence 
d'abord  aux  margraves  ,  puis  à  quelques  douairières  de  la  même 
maison.  A  g.  de  l'entrée,  dans  l'ancienne  chapelle  de  St-Ulric, 
se  trouve  un  * Café-restaurant.  La  vue  du  haut  des  murailles 
les  plus  élevées  de  la  ruine,  rendues  facilement  accessibles  au 
moyen  d'escaliers,  est  admirablement  belle.  On  a  devant  soi  la 
large  vallée  du  Rhin  depuis  "Worms  (?)  jusqu'au-dessus  de  Stras- 
bourg (cette  ville  elle-même  reste  cachée),  et  à  ses  pieds  la  char- 
mante vallée  de  Bade  avec  ses  maisons  blanches,  ses^chênes  ver- 
doyants et  ses  sombres  forêts  de  pins. 

Non  loin  du  Vieux-Château  s'élèvent  à  une  hauteur  considé- 
rable d'étranges  masses  de  porphyre,  ressemblant  tantôt  aux  ruines 
d'un  château,  tantôt  à  des  tours  gigantesques ,  tantôt  à  une  mer 
de  rochers.  Un  chemin  large  et  commode  conduit  au  pied  du  roc 
à  la  chaire  du  diable  (v.  plus  bas) ,  un  autre  monte  au  sommet 
du  rocher.    Plusieurs  poteaux  renseignent  le  chemin. 

Sur  une  proéminence  de  rochers,  à  3/4  1.  NE.  du  Yieux- 
Château ,  s'élèvent  les  ruines  du  château  d'Ebersteinbourg  (ou 
Alt-Eberstein),  d'origine  romaine,  jadis  résidence  des  comtes  d'Eber- 
stein.  De  cette  hauteur,  on  voit  la  vallée  du  Rhin  et  les  Yosges,  et 
dans  cette  direction  la  vue  ressemble  assez  à  celle  dont  on  jouit  du 
haut  du  Yieux-Château  ;  mais  le  regard  embrasse  en  outre  la  Forêt- 
Noire,  la  vallée  de  la  Murg  si  bien  cultivée  et  si  riche  en  prairies, 
les  villes  et  les  villages  de  Kuppenheim,  Bischweier,  Rothenfels,  où  le 
margrave  Guillaume  possède  une  belle  campagne,  Gaggenau  et  Ottenau. 

Le  chemin  du  Vieux-Château  h  Gernsbach  (2  h.)  passe  au  S. 
du  château ,  et  conduit  à  TE.  à  travers  la  forêt  et  toujours  à  la 
même  hauteur.  On  passe  devant  la  chaire  du  diable  (  Teufelskanzel) . 
Sur  un  rocher  (20  min.),  on  lit  l'inscription  (allemande)  qui  suit: 
vLes  amis  de  la  grande  nature  paient  leur  tribut  de  reconnaissance 
au  comte  Alex.  Broussel  pour  la  construction  de  ce  chemin  de 
rochers.  1839."  Arrivé  à  un  carrefour  (5  min.),  il  faut  continuer 
tout  droit  jusqu'à  Ebersteindorf;  ici  on  descend  à  dr.  vers  la 
grand'route  (15  min.);  5  min.  plus  loin  ne  pas  prendre  à  g., 
mais  à  dr.  dans  la  forêt;  bientôt  après  on  voit  se  dérouler  la 
vallée  de  la  Murg.  Au-dessous  du  Neuhaus  (maison  isolée, 
25  min.),  descendre  le  chemin  large  et  rapide  qui  mène  à  Stau- 
fenberg  (25  min.)  et  suivre  de  là  la  vallée  jusqu'à  Gernsbach 
(30  min.).  La  route  à  voitures  se  dirige  à  g.  du  Neuhaus.  De  Bade 
à  Gernsbach,  nouvelle  route  par  Lichtenthal  et  Oberbeuern  en  3  h. 

G-ernsbach  (*Stern  ou  Poste ,  ch.  30,  déj.  18  kr.  ;  *Lœwe), 
sur  la  Murg,  est  une  petite  ville  industrielle  dont  les  habitants 
font  surtout  le  commerce  de  bois  (p.  105).  Elle  eut  beaucoup 
à  souffrir  lors  du  combat  qui  eut  lieu  ici  le  29  juin  1849  entre 
les  troupes  fédérales  et  les  insurgés  badois  ;  18  maisons  furent 
incendiées.  Elles  ont  été  remplacées  par  la  nouvelle  file  de 
maisons  qui  s'étend  sur  la  r.  dr.  de  la  Murg,  en  face  du  pont. 
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Ce  dernier  avait  été  détruit  par  les  insurgés.  —  De  Gernsbach 
à  Rothenfels  et  à  la  Favorite,  v.  p.  81,  à  Muggensturm ,  p.  81,  à 
Forbach  dans  la  vallée  de  la  Murg,  p.  106;  à  Bade,  voit,  à 
1  chev.  2,  aller  et  retour  3i/2,  à  2  chev.  3  ft.  Les  bains  de  Wild- 
bad  sont  à  6  1.  E.  de  Gernsbach;  on  s'y  rend  en  5  h. ,  voit,  à  1  chev. 
6,  à  2  chev  10  fl.   Diligence  à  4  h.  du  soir,  pour  2  fl.  6  kr. 

En  remontant  les  bords  de  la  rivière  (vers  le  S.),  et  en  pas- 
sant devant  une  chapelle  appelée  Klingel,  le  chemin  conduit  (en 
3/4  h.)  au  *château  d'Eberstein  (Ebersteinschloss),  connu  déjà  au 
13e  siècle,  puis  détruit,  restauré  en  1798  sous  le  nom  de  Neu- 
Eberstein  par  le  margrave  Frédéric  de  Bade.  Ce  château,  à  3  1.  E. 
de  Bade ,  est  situé  au  milieu  d'un  charmant  pays ,  sur  une  hau- 
teur boisée,  au-dessus  de  la  Murg.  La  magnifique  vue  s'étend 
en  amont  de  la  rivière  jusqu'à  Weissenbach  et  Hilpertsau,  et  en 
aval  jusqu'à  Gernsbach;  on  y  voit  la  vallée  de  la  Murg  (p.  105) 
sur  une  étendue  de  près  de  8  lieues.  Le  château  renferme  des 
objets  antiques,  des  armes,  des  armures,  des  ustensiles  et  quelques 
toiles  du  16e  siècle.  Le  concierge  débite  des  rafraîchissements. 
On  se  rend  généralement  de  Bade  à  Ebersteinschloss  par  la  nouvelle 
Toute  (à  pied  3,  en  voiture  2  h.)  ;  elle  conduit,  passé  Lichtenthal,  à 
travers  la  vallée  de  Beuem  et  à  l'ombre  d'une  forêt.  A  Ober- 
beuern  (à  1  1.  E.  de  Bade)  on  remarque  au-dessus  de  la  porte  de 
l'auberge  du  Cor  de  chasse,  en  guise  d'enseigne,  le  visage  ra- 
dieux de  l'aubergiste  sculpté  en  grès. 

A  mi-chemin  entre  Oos  et  Rastadt  (à  l'E.  du  chemin  de  fer), 
près  de  Kuppenheim  (p.  81),  à  2  1.  NO.  de  Bade,  on  voit  briller 
au  milieu  des  bois  un  château  de  style  rococo  nommé  la  Favo- 
rite, propriété  du  grand-duc.  Construit  en  1725  par  la  mar- 
grave Sibylle- Augusta,  épouse  du  célèbre  général  Louis-Guillaume 
de  Bade  (p.  84) ,  il  a  été  entièrement  conservé  dans  son  état 
primitif.  Le  concierge  fait  voir  le  château  et  ses  curiosités  (24  kr.). 
(Il  demeure  dans  le  parc  et  débite  des  rafraîchissements.)  On  re- 
marque entre  autres  dans  Y  ermitage  divers  souvenirs  de  la  margrave 
Sibylle ,  femme  distinguée  par  son  esprit  et  sa  beauté ,  qui ,  après 
avoir  géré  la  tutelle  de  ses  fils  pendant  19  ans,  se  retira  à  la 
Favorite  pour  s'y  livrer  à  des  exercices  de  dévotion.  Ce  château 
fut  en  1849,  pendant  l'investissement  de  Rastadt  (p.  80),  le 
quartier  général  du  prince  (actuellement  roi)  de  Prusse. 

Au  NE.  de  Bade  s'élèvent  le  grand  et  le  petit  Stauffen.  Le 
premier  (ait.  728  m.)  s'appelle  aussi  mont  Mercure ,  d'une  pierre 
votive  de  Mercure  qu'on  y  trouva  (elle  est  exposée  dans  la  ga- 
lerie d'antiquités  à  Bade,  voir  p.  85;  celle  que  l'on  a  érigée  sur 
la  montagne  même  n'en  est  qu'une  copie).  L'inscription  de  la 
pierre:  IN  H  D  D  DEO  MERCVR  ER  C  PRVSO  (in  honorem 
domus  divinae  Deo  Mercurio  erexit  C.  Pruso),  en  indique  bien  la 
destination.  La  tour  (136  marches)  offre  une  *vue  très-étendue 
(voir  le  panorama  qui  se  vend  ici  pour  24  kr.)  sur  Strasbourg, 
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les  environs  d'Heidelberg ,  ceux  de  Bade,  la  vallée  de  la  Murg,  etc. 
Il  s'y  trouve  une  auberge.  Le  chemin  du  mont  Mercure  (272  1« 
de  Bade)  se  détache  à  dr.  de  la  grand'route  de  Gernsbach  (p.  86), 
près  de  la  Teufelskanzel ,  et  conduit  en  zigzag  jusqu'au  sommet. 
Un  bon  marcheur  préférera,  malgré  l'incommodité  du  chemin,  re- 
venir par  le  Schaafberg  ou  le  Steinbruch  (carrière). 

Dans  la  direction  opposée ,  à  2^2  !•  SO.  de  Bade ,  se  trouvent 
les  ruines  d'un  très-ancien  castel,  appelé  Ybourg,  et  qui  est  pro- 
bablement d'origine  romaine.  Des  contes  étranges  de  lutins  et 
de  revenants  se  rattachent  à  ces  murs  désolés  qui,  situés  au  mi- 
lieu d'une  sombre  forêt  de  sapins ,  offrent  un  magnifique  panorama 
de  la  vaste  plaine  du  Rhin  qui  se  déroule  sous  les  yeux.  On  y 
arrive  par  un  chemin  à  voitures.  La  vue  ressemble  à  celle  du 
Vieux-Château  à  Bade.  Un  sentier  y  conduit  de  Geroldsau  par 
Malschbach  et  par  le  plateau  boisé  de  Ylwerst  en  h-  —  Du 
château  d'Ybourg  à  Steinbach  (v.  ci-dessous),  V2  n* 

*Allerheiligen  [Tous-Saints,  v.  p.  110)  est  une  autre  excur- 
sion tout  aussi  attrayante  que  celles  que  nous  venons  de  nommer. 
On  se  rend  d'abord  par  le  chemin  de  fer  à  Achern  (p.  89) ,  d'où 
l'on  prend  une  voiture  jusqu'à  Allerheiligen.  Une  voiture  (on 
en  trouve  à  la  *Poste  ou  à  l'Aigle)  coûte  ,  pour  aller  et  reve- 
nir, 7  à  8  fl,;  en  ne  prenant  la  voiture  que  jusqu'au  Neuhaus 
(p.  109),  4  fl.  30  kr.  Celui  qui  ne  veut  pas  revenir  par  le  même 
chemin  d' Allerheiligen  à  Achern  (trajet  de  2  h.),  remontera  en 
voiture  au  pied  de  la  montagne  près  de  la  cascade  (p.  110),  et 
se  fera  conduire  au  S.  en  IV4  h.  à  Oppenau  (p.  110),  puis,  en 
descendant  la  vallée  de  la  Rench,  et  en  passant  par  les  villages 
de  Lautenbach  et  à'Oberkirch  (*Adler  ou  Poste ,  bon  vin  de  Klingen- 
berg,  cru  de  l'endroit),  jusqu'à  Appenweier  ou  Renchéri ,  stations 
du  chemin  de  fer  (2  h.)  (p.  89).  Une  voiture  à  2  chev. ,  à  partir 
d'Achern  et  pour  y  retourner,  coûte  7  fl.  Voitures  partant  d' Aller- 
heiligen, voy.  p.  110. 

Mummelsee  et  Hornisgrinde ,  v.  p.  107  et  108. 

19.  De  Bade  à  Strasbourg. 

Voir  la  carte  de  la  Route  17 . 
Chemin  de  fer  badois.  Trajet  de  2  à  31/4  h.,  selon  les  trains }  prix, 
train  de  vitesse  3  fl.  37  et  2  fl.  34  kr.,  train  ord.  3  fl.  14,  2  fL  18,  1  fl.  31  kr. 
(cp.  p.  74).  La  vue  est  généralement  plus  belle  sur  le  côté  gauche. 
Au  débarcadère  d'Oos,  l'embranchement  de  Bade  va  rejoindre 
la  grande  ligne  du  chemin  de  fer  badois.  A  g.  la  Forêt-Noire 
étend  ses  groupes  pittoresques.  Sur  une  éminence  escarpée  s'élève, 
au  milieu  d'un  massif  de  sapins,  la  tour  de  V  Ybourg  (v.  pl.  haut). 
La  station  suivante  est  Sinzheim;  puis  vient  Steinbach.  Près  de 
ce  village,  où  naquit  le  célèbre  architecte  Erwin  de  Steinbach, 
mort  à  Strasbourg  en  1318,  les  loges  maçonniques  on  fait  ériger 
en  1844  à  ce  grand  artiste  une  colonne  en  grès  rouge,  œuvre 
d'Andr.  Friedrich.   Les  environs  de  Steinbach  produisent  le  vin 
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rouge  appelé  Affenthaler,  un  des  meilleurs  crus  du  pays.  Bùhl  (Rabe), 
la  station  suivante,  possède  une  des  plus  anciennes  églises  du  pays. 
Sur  le  flanc  de  la  montagne  on  voit  les  ruines  de  l'ancien  châ- 
teau de  Windeck.  Dans  les  environs  se  trouvent  deux  bains  très- 
fréquentés  par  les  habitants  des  alentours  :  la  source  chaude  à'Hubbad 
(3/4  1.  de  Bùhl)  ,  avec  un  établissement  hydropathique,  et  les  bains 
(VErlenbad  (à  1  1.  E.  d'Achern),  source  saline  (17°  R.). 

Le  train  s'arrête  à  Ottersweier.  La  sommité  qu'on  voit  à  g. 
est  la  Hornisgrinde  (p.  107)  ;  c'est  la  cime  la  plus  élevée  de  la 
Forêt-Noire  septentrionale.  Une  nouvelle  route  y  conduit  d'Er- 
lenbad  en  3  h.-,  par  Sassbachwalden  et  Brigittenschloss. 

C'est  près  de  Sassbach  1-  N.  de  la  station  d'Achern)  que 
fut  tué,  le  27  juillet  1675,  le  maréchal  de  Turenne;  c'était  au 
commencement  de  la  bataille  qu'il  venait  d'engager  contre  Monté- 
cuculi.  Après  sa  mort,  la  bataille  cessa  aussitôt  et  les  Français 
opérèrent  leur  retraite  sur  la  r.  g.  du  Rhin.  Un  boulet  de  canon 
avait  brisé  une  branche  d'un  noyer  qui  existe  encore  ;  en  tombant* 
cette  branche  très-lourde  vint  frapper  le  maréchal  d'un  coup  mortel. 
Une  pierre  élevée  à  cette  époque  portait  l'inscription  :  cecidit  Tu- 
rennius  d,  27.  Juin  a.  1675.  Ici  fut  tué  Turenne.  Hier  ist  Turennius 
vertœdtet  worden.  Plus  tard,  le  cardinal  de  Rohan  (p.  22)  fit 
placer  au  même  endroit  une  colonne  de  mariât  ,  que  le  général 
Moreau  fit  remplacer  par  une  autre.  En  1829  îc  gouvernement 
français  y  fit  ériger  un  obélisque  en  granit  gris  (haut.  12  m.),  avec 
le  médaillon  du  maréchal ,  ses  armoiries  et  les  inscriptions  :  La 
France  à  Turenne,  érigé  en  1829.  Ici  Turenne  fut  tué  le  27 
juillet  1675.  Arras ,  les  Dunes ,  Seinsheim ,  Entzheim ,  Turkheim 
(lieux  célèbres  par  ses  victoires).  Un  invalide  français  est  le 
gardien  du  monument,  près  duquel  il  habite  une  petite  maison. 
Le  monument  se  voit  à  une  grande  distance,  du  chemin  de  fer. 
Le  terrain  sur  lequel  il  s'élève  appartient  à  la  France.  Le  cardinal 
de  Rohan,  en  sa  qualité  d'évêque  de  Strasbourg,  était  proprié- 
taire de  la  seigneurie  d'Oberkirch ,  de  laquelle  dépendait  le  village 
de  Sassbach.  Malgré  les  changements  territoriaux  survenus  depuis- 
ce  coin  de  terre  est  resté  français. 

Sur  le  marché  d'Achern  (*Krone  ou  Poste,  voitures  pour 
Allerheiligen  (p.  110)  7  à  8  fi.  ;  Adler;  brasserie  de  Huber)  on 
a  érigé  en  1855  un  monument  au  grand-duc  Léopold  (f  1852):. 
c'est  une  œuvre  de  Friedrich  (p.  88).  Les  grands  bâtiments  (con- 
struits en  1840)  de  l'hospice  d'aliénés  tflllenau,  établissement  di- 
rigé avec  beaucoup  d'intelligence,  peuvent  loger  400  malades. 
L'horizon  est  borné  à  l'E.  par  la  Hornisgrinde.  Au  delà  de  lien- 
chen  (stat.),  on  découvre  à  l'O. ,  dans  le  lointain,  la  flèche  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg.  De  la  station  d'Appenweier,  il  part  en 
été  tous  les  jours  une  diligence  (2  ri.  48  kr.)  qui  remonte  la  val- 
lée de  la  Rench  jusqu'à  Rippoldsau  (p.  111),  parcours  en  6V2  h« 

A  Appenweier  le  chemin  de  fer  de  Strasbourg  s'embranche 
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à  droite  et  passe  par  Kork  et  Kehl.  Il  parcourt  un  terrain  marécageux 
par  suite  des  fréquents  débordements  de  la  Kinzig,  qui  se  jette  dans 
le  Rhin  à  Kehl.  La  ville  de  Kehl  Poste  ou  Weisses  Lamm  ;  *Reh- 
fuss,  ch.  1  fl.  ;  *Salmen,  près  de  la  station)  n'était  jadis  que  la  tête 
de  pont  de  Strasbourg.    Nouvelle  église  en  grès  rouge. 

La  voie  de  raccordement  entre  les  lignes  française  et  ba- 
doise  de  Kehl  à  Strasbourg,  traverse  le  Rhin  en  aval  du  pont  de 
"bateaux  sur  un  pont  en  fer. 

Ce  pont  repose  sur  4  piliers:  à  chaque  extrémité  se  trouve  un  pont 
tournant  et  un  portail  en  fonte.  Du  côté  allemand  le  pont  est  précédé 
d'une  petite  fortification.  Les  piliers  extrêmes  des  deux  côtés  sont  munis 
d'une  inscription  portant  les  noms  des  souverains,  ministres  et  ingénieurs 
des  deux  pays  qui  ont  pris  part  à  cette  gigantesque  construction. 

Au  lieu  où  elle  est  croisée  par  la  route  ordinaire  de  Stras- 
bourg à  Kehl,  près  du  monument  de  Desaix  (à  g.)  mentionné 
p.  16,  et  du  cimetière  (à  dr.),  la  voie  de  raccordement  a  encore 
une  station  dite  d'Austerlitz,  hors  de  la  porte  SO.  de  Strasbourg 
qui  porte  ce  nom.  Puis  elle  tourne  en  une  forte  courbe  le  côté 
sud  de  la  ville  (à  dr.  on  voit  la  tour  de  la  cathédrale)  et  dé- 
bouche, près  du  petit  village  de  Kœnigshofen ,  dans  la  ligne  de 
Strasbourg  à  Baie,  sur  laquelle  on  entre  dans  la  gare  de  Stras- 
bourg fcp.  p.  10).  Les  formalités  du  passeport  et  de  la  douane  sont 
les  mêmes  à  la  station  d'Austerlitz  qu'à  la  grande  douane;  le 
passeport  n"est  admis  qu"à  la  condition  d"être  muni  du  visa  d'une 
légation  française  (prix  5  fr. ).  En  n'allant  à  Strasbourg  que  pour 
y  passer  1  à  2  jours,  on  peut  toutefois  se  procurer  chez  le  comman- 
dant de  Kehl  un  ,,Laissez  passer"  en  déposant  son  passeport. 

Strasbourg ,  voy.  p.  10. 

20.  De  Bade  (ou  Strasbourg)  à  Fribourg. 

Comp.  aussi  la  carte  de  la  Route  17. 
Chemin  de  fer  badois.  De  Bade,  parcours:  train  de  vitesse  23/4  h., 
train  ord.  P/4  h.  ;  prix  :  train  de  vit.  5  fl.  27,  3  fl.  42  kr.  ;  train  ord.  4  fl.  36, 
3  fl.  6kr.,  2  fl.  — De  Strasbour-g,  parcours:  train  de  vitesse  en  23/4h.,  train 
ord.  41/2  h.:,  prix:  train  de  vit.  5  fl.  42  et  4  fl.  7  kr. ,  train  ord.  5  fl., 
3  fl.  36,  2  fl.  32  kr.  (comp.  p.  74).    La  vue  est  généralement  à  gauche. 

De  Bade  à  Appenweier,  voy.  p.  88  et  89.  De  Strasbourg  à  Appen- 
weier, voy.  ci-dessus. 

La  voie,  à  partir  d* Appenweier,  reste  à  quelque  distance  des 
montagnes.  Sur  une  hauteur  à  g.,  dans  la  première  rangée  des 
montagnes  de  la  Forêt-Noire,  se  présente  dans  le  lointain  le 
château  grand-ducal  de  Staufenberg,  bâti  au  11e  siècle  par  Othon 
de  Hohenstaufen ,  évêque  de  Strasbourg,  et  très-bien  conservé. 
Suit  la  station  de  Windschlœg. 

Ofïenbourg  (*Fortuna.  ch  48  kr.,  déj.  24,  d.  a.  v.  à  midi  1  2  1  A.  ; 
"bon  vin  de  Durbach;  *Schwarzer  Adler  ou  Poste;  Restauration  de 
Pfœhler,  près  de  la  station),  ville  sur  la  Kinzig,  possède  depuis 
1853  une  statue  de  l'amiral  anglais  Drake  (f  1596)  „qui  trans- 
planta la  pomme  de  terre  en  Europe  en  1586";  c'est  une  œuvre  de 
Friedrich  (p.  88).   Une  petite  église  gothique  avec  une  tour  percée 
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Il  jour  y  a  été  récemment  construite  en  grès  rouge.  Offenbourg  était 
anciennement  une  ville  impériale  faisant  partie  du  pays  dit  Ortenau  (ou 
Mordnau),  qui,  dans  les  temps  les  plus  reculés,  appartenait  déjà  au 
duché  d'Allemanie  ou  de  Souabe.  Au  sud  ce  pays  touche  au  Brisgau. 

Le  convoi  franchit  la  Kinzig  sur  un  pont  en  grillage  de  68  m. 
de  long.  On  voit  à  g.  sur  une  colline  le  château  d'Ortenberg, 
v.  p.  114.  Suivent  les  stations  de  Schopfheim,  Friesenheim,  Ding- 
lingen;  cette  dernière  dessert  la  ville  de  Lahr  (Sonne  ou  Poste; 
KroneJ,  située  à  i/2  1.  E.  de  la  voie  ferrée,  dans  la  vallée  de  la 
Schutter ,  un  des  endroits  les  plus  commerçants  et  les  plus  riches 
du  grand-duché,  avec  deux  nouveaux  clochers. 

Sur  le  sommet  d'une  montagne  haute  et  escarpée  surgissent, 
en  se  découpant  sur  l'horizon,  les  vastes  ruines  du  château  de 
Hohengeroldseck,  appartenant  à  l'ancienne  famille  des  comtes  von  der 
Leyen.    Ce  château  fut  détruit  en  1697  par  le  maréchal  de  Créqui. 

Le  village  de  Kippenheim  possède  un  petit  monument  en  fonte 
en  l'honneur  du  tailleur  Stulz,  nommé  p.  83.  A  dr.  le  regard  se 
porte  sur  les  Yosges  et  particulièrement  sur  le  sommet  de  la 
Hoh-Kœnigsbourg  (p.  18). 

Le  château  de  Mahlberg,  situé  sur  une  colline  au  pied  de  la- 
quelle est  assise  la  petite  ville  du  même  nom,  était  jadis  le  siège 
de  l'ancien  bailliage  de  Bade  (Landvogtei). 

Non  loin  de  la  station  dî'Orschweier,  à  l'entrée  de  la  vallée 
dite  Munsterthal,  est  situé  Ettenheim,  avec  une  ancienne  et  grande 
église.  C'est  ici,  sur  territoire  neutre,  que  Napoléon  fit  enlever 
le  duc  d'Enghien,  dans  la  nuit  du  14  au  15  mars  1804,  l'accusant 
d'être  le  chef  du  complot  tramé  contre  sa  vie  par  George  Cadoudal 
et  Pichegru.  Six  jours  après ,  le  duc ,  amené  de  Strasbourg  à 
Yincennes,  fut  fusillé  dans  les  fossés  de  ce  château. 

Suit  la  station  (VHerbolzheim.  Près  de  la  station  de  Kenzin- 
gen  le  chemin  de  fer  passe  deux  fois  YEltz,  rivière  d'une  cer- 
taine importance.  Au-dessus  RHecklingen,  sur  une  petite  éminence, 
on  voit  les  ruines  du  château  de  Lichtenegg. 

Près  de  Riegel  la  Dreisam  se  jette  dans  l'Eltz.  Celle-ci  avait 
pour  ainsi  dire  transformé  toute  la  vallée  en  marais,  jusqu'à  ce 
que  le  nouveau  canal  Léopold  lui  ouvrît  un  écoulement  régulier 
dans  le  Rhin ,  ce  qui  fit  gagner  de  belles  prairies.  La  montagne 
isolée  qui  s'élève  sur  la  droite  est  le  Kaiser stuhl  („ siège  impérial", 
p.  98);  elle  se  compose  de  basalte;  ses  versants,  surtout  ceux 
du  S.  et  de  l'E.,  sont  très-fertiles  et  peuplés. 

Le  chemin  de  fer  passe  entre  le  Kaiserstuhl  et  les  versants 
de  la  Forêt-Noire ,  et  offre  maintenant  une  vue  étendue  sur  les 
montagnes  qui  encaissent  à  l'E.  et  au  S.  le  bassin  dans  le  fond 
duquel  s'étend  la  ville  de  Fribourg.  LeSchauinsland(jp.  97),  le  Belchen 
(p.  104)  et  le  Blauen  (p.  103),  qui  sont  avec  le  Feldberg  (p.  116) 
les  montagnes  les  plus  élevées  de  la  Forêt-Noire,  les  dominent 
dans  le  lointain;  à  côté  on  aperçoit  la  flèche  de  la  cathédrale. 
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Au  delà  de  la  station  d'Emmendingen  (Poste),  où  se  trouve 
une  école  d'agriculture,  sur  le  versant  opposé,  on  voit  surgir 
les  imposantes  ruines  du  château  de  Hochbourg,  démoli  en  1689 
par  ordre  de  Louis  XIY.  Entre  Emmendingen  et  Denzlingen 
(où  l'on  remarque  un  singulier  clocher  à  jour,  à  l'intérieur  du- 
quel un  escalier  tournant  monte  jusqu'au  sommet)  le  convoi 
passe  l'Eltz  canalisée.  Le  coup  d'oeil  sur  la  vallée  de  l'Eltz  (NE.) 
est  charmant;  à  1V2  1-  E. ,  en  amont,  est  située  la  petite  ville 
de  Waldkirch  (p.  113)  avec  un  clocher  blanc  et  pointu,  et  les 
ruines  d'un  château,  au  pied  NO.  du  Hohen-Kandel  (1263  m.). 

En  deçà  de  Fribourg  on  remarque  à  g.  les  ruines  du  château 
de  Zœhrîngen,  siège  d'une  race  célèbre,  éteinte  en  1218  dans  la 
personne  du  comte  Berthold  V  (p  94).  Les  comtes  de  Hochberg, 
ancêtres  du  grand-duc  de  Bade,  descendent  des  ducs  de  Zœhringen. 

21.  Fribourg  et  ses  environs. 

Hôtels,^*Z  se  h  r  in  ger  Hof;  *HôtelFehrenbach,  faubourg  du  sud 
(grandes  et  belles  chambres)  :  Hô  t  el  Huiler-,  *D  eut  s  ch  er  H  of  ;  *Pfau, 
près  de  la  station  du  chemin  de  fer,  confortable,  jardins;  *Wilder 
Mann,  près  du  Schwabenthor.  Les  prix  varient  peu:  ch.  48  à  54  kr., 
déj.  24  kr.,  dîn.  à  midi  1/2  1  A-i  s-  18  kr.  —  *Heiliger  G-eist,  vis-à-vis 
du  portail  O.  de  la  cathédrale,  ch.  36,  déj.  20,  dîn.  à  midi  l/248kr.,  très-fré- 
quentéparles  ecclésiastiques  catholiques. —  *R  œmis  ch  er  Rais  er,  simple. 

Pâtissiers  -  Confiseurs.  Wolfinger,  Kaiserstrasse  ;  Doyen,  Salz- 
gasse  ;  glaces  12  kr. 

Café-estaminet.    Kopf,  à  côté  de  l'hôtel  Engel,  avec  jardin. 

Brasseries.  Gramm,  près  du  mont  du  château;,  Schaich,  au  Grei- 
fenegger  Schlœsschen. 

Journaux.  Au  Musée,  près  de  la  poste;  on  s'y  fait  introduire  par 
un  membre  de  ce  club. 

Ecole  de  natation,  au  pied  du  mont  de  N.-D.  deLorette;  12  kr.  le  bain. 

Fiacres:  1/4  h-  1  pers.  12  kr.,  2  pers.  15,  3  pers.  18,  4  pers.  21  kr.  ^  i/o  h. 
24,  30,  36  ,  42  kr.;  3/4  h.  36,  42,  48,  54  kr.  ;  1  h.  48,  54,  60,  66  kr. 

Télégraphe,  à  la  station  du  chemin  de  fer. 

Hœllenthal,  v.  p.  115.  Diligence,  trois  fois  par  jour.  Voiture  à  2  chev. 
jusqu'au  Hirschensprung  (p.  115)  et  retour,  en  41/2  h.,  7  fl.$  jusqu'à  la 
Hœllensteig  et  retour,  en  6  h.,  9  fl. 

Le  voyageur  pressé  suivra  tout  droit  la  rue  qui  conduit  en  ville 
à  droite  du  débarcadère  (près  de  la  rue  de  l'université,  à  gauche,  le 
monument  de  Berthold  ScJiwarz)  jusqu'à  la  porte  de  Souabe,  puis  gravira  le 
Schlossberg,  ce  qui  peut  se  faire  en  20  min.  En  revenant,  voir  la  cathédrale^ 
extérieur  et  intérieur,  Yentrepôt,  extérieur,  traverser  la  large  Kaiserstrasse 
(fontaine ,  église  protestante) ,  et  retourner  à  la  station  en  passant  devant 
l'hôtel  d'Allemagne  (Deutscher  Hof). 

Fribourg  („m  Brisgau",  17,000  bab.  dont  2000  prot),  à  4  1. 
du  Rhin,  rivalise  pour  la  beauté  de  sa  situation  et  pour  l'effet 
imposant  de  ses  environs  grandioses  avec  les  villes  de  Bade  et 
d'Heidelberg.  Les  hauteurs  de  la  Forêt-Noire,  puis  d'autres  mon- 
tagnes plus  rapprochées  et  formant  une  variété  de  groupes  infinie, 
une  plaine  peuplée,  fertile  et  bornée  par  le  Kaiserstubl  couvert 
de  vignes,  enfin  la  verdoyante  vallée  de  la  Dreisam  lui  com- 
muniquent un  charme  tout  particulier. 

Soumise  pendant  près  de  trois  siècles  aux  empereurs  d'Autriche, 
la  ville  de  Fribourg  eut  beaucoup  à  souffrir  dans  la  guerre  de 


Cathédrale. 


FRIBOURG. 


21.  Route.  93 


trente  ans.  Elle  fut  prise  par  les  Français  et  fortifiée  par  Yauban 
en  1677,  cédée  l'année  suivante  à  Louis  XIY  par  la  paix  de 
Nimègue,  rendue  à  l'Autriche  par  celle  de  Ryswyck  (1697),  prise 
par  Villars  en  1713  après  une  défense  opiniâtre,  rendue  à  l'Autriche 
par  la  paix  de  Rastadt  (1714),  de  nouveau  assiégée  et  prise  par 
les  Français  en  1745,  démantelée  enfin  et  puis  encore  rendue  à 
l'Autriche  par  suite  de  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  en  1748.  En 
vertu  de  la  paix  de  Presbourg,  la  ville  fut  incorporée  au  grand- 
duché  de  Bade  en  1806. 

Excepté  la  cathédrale  et  l'entrepôt,  Fribourg,  malgré  son  ori- 
gine antique,  ne  possède  que  peu  d'anciens  édifices,  car  en  1747 
presque  toute  la  ville  fut  dévastée  par  les  Français  sous  les  ordres 
du  maréchal  de  Coigny. 

L 'archevêque  de  Fribourg  exerce  son  autorité  épiscopale  sur 
tout  le  grand-duché  et  le  pays  de  Hohenzollern. 

L'Université,  fondée  en  1456,  n'est  fréquentée,  à  peu  d'ex- 
ceptions près,  que  par  des  étudiants  du  pays  (300).  Sa  faculté 
de  théologie  catholique  est  une  des  meilleures  de  l'Allemagne. 
Les  cours  se  font  principalement  dans  la  nouvelle  université 
;(rancien  collège  des  Jésuites),  située  dans  la  rue  qui  conduit  du 
débarcadère  à  la  Kaiserstrasse.  Ceux  de  la  faculté  de  médecine 
se  font  presque  exclusivement  à  Y  ancienne  université,  non  loin 
-de  la  nouvelle.  Le  cabinet  zoologique,  assez  important,  est  établi 
au  3e  étage  de  la  nouvelle  université;  le  concierge  (18  kr.)  s'y 
trouve  habituellement,  on  n'a  qu'à  frapper.  On  trouvera  aussi 
grand  intérêt  à  parcourir  le  musée  anatomique,  dans  l'ancienne 
université.  Devant  cette  dernière  se  trouve  une  *statue  de  gran- 
deur plus  que  naturelle,  exécutée  en  grès  jaunâtre  par  KnitteL 
•et  représentant  le  franciscain  Berthold  Schwarz,  qui  inventa  ici 
la  poudre  à  canon  en  1340;  c'est  à  cette  invention  que  se  rap- 
portent les  bas-reliefs  du  monument,  qui,  selon  l'inscription,  a  été 
placé  en  1853  ,7en  commémoration  du  cinquième  jubilé  de  l'inven- 
tion de  la  poudre".  En  face  se  trouve  V église  des  Franciscains 
avec  un  beau  cloître.  Le  piédestal  surmonté  d'un  buste  est  le 
.monument  rétabli  (1862)  de  l'historien  C.  de  Rotteck  (f  1840). 

La  *cathédrale  [Munster,  104  m.  de  long  sur  30  de  large  et 
28  de  haut)  est  presque  la  seule  grande  construction  gothique 
de  l'Allemagne  qui  soit  entièrement  achevée.  On  l'admire  pour 
l'harmonieux  et  délicat  ensemble  de  ses  proportions  aussi  bien 
qu'en  raison  du  bon  goût  de  ses  ornements.  Elle  est  bâtie  en 
grès  rouge  bruni  par  le  temps.  Conrad  de  Zaehringen  la  com- 
.mença  à  ce  qu'il  paraît  en  1122.  Le  transept  et  les  étages 
inférieurs  des  tours  latérales,  en  style  roman,  appartiennent  selon 
toute  probabilité  à  la  construction  primitive.  La  nef,  le  côté  de 
ii'O.  et  la  tour  (hauteur  119  m.),  qui  en  constitue  la  plus  belle 
partie,  furent  construits  en  1236,  le  chœur  en  1513.  Carrée  en 
.bas ,  la  tour  prend  ensuite  la  forme  d'un  octogone  et  se  termine 
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par  une  pyramide  hardie,  construite  en  pierres  travaillées  à  jour. 
Au-dessous,  au  milieu  d'an  portail  magnifiquement  sculpte,  se 
trouve  l'entrée  de  l'église.  Les  côtés  de  ce  portail  figurent  à  dr. 
les  sept  vierges  endormies,  les  sept  arts  libéraux,  Ste-Marguerite 
et  Ste-Catherine ,  à  g.  les  sept  vierges  vigilantes  et  des  saints. 
Devant  le  portail  s'élèvent  trois  hautes  colonnes  avec  les  statuer 
(sans  valeur)  de  la  Vierge,  de  St- Alexandre  et  de  St-Lanibert. 
qui  sont  les  patrons  de  la  cathédrale. 

Le  côté  N.  de  la  cathédrale  est  moins  orné  que  celui  du  midi, 
Des  niches,  qui  entourent  tout  l'édifice,  contiennent  de  nom- 
breuses statues  de  saints,  de  patriarches,  de  prophètes,  ainsi  que 
des  figures  allégoriques.  Le  portail  S.  est  défiguré  par  un  portique 
ajouté  vers  le  milieu  du  17e  siècle.  Le  cadran  solaire  qu'on  y 
remarque  est  fort  malencontreusement  placé. 

L'intérieur  produit  un  merveilleux  effet,  grâce  à  de  magni- 
fiques vitraux  peints  dont  les  uns  sont  de  confection  ancienne, 
les  autres  plus  récents.  L'heure  la  plus  favorable  pour  le  visiter 
est  le  matin  de  8  à  9  h.,  et  de  11  h.  jusqu'au  soir  à  7  h.  On 
fera  bien  de  se  faire  accompagner  par  le  sacristain,  qui  ouvre 
les  volets  de  plusieurs  tableaux.  Les  objets  les  plus  remarquables 
de  l'église,  en  commençant  à  dr.  de  l'entrée  principale,  sont: 

Nef  du  Sud.  Quelques  bonnes  peintures  sur  verre  du  15e  siècles 
les  quatre  évangélistes  (d'après  Durer),  peints  sur  verre  par  Helmle  en 
1822;  la  statue  en  relief  de  Berthold  V  de  Zsehringen ,  le  dernier  de  sa 
race  (f  1218) ,  inhumé  dans  l'église:  c'est  une  ancienne  pierre  tumulaire 
horizontale  qui  a  été  plus  tard  adaptée  au  mur  en  sens  vertical.  —  Dans, 
la  chapelle  du  St-Sépulcre,  le  Christ  étendu  sur  un  sarcophage,  ayant  sur  la 
poitrine  une  petite  porte  que  Ton  ouvre  pendant  la  semaine  sainte  pour 
y  déposer  l'hostie.  Au-dessous,  Ton  voit  les  gardiens  endormis,  en  relief. 
Les  nuit  petites  ^peintures  sur  verre,  représentant  la  Passion,  exécutées  en 
1826  par  Helmle  d'après  des  dessins  de  Diirer,  se  distinguent  par  l'habileté 
de  la  composition  autant  que  par  la  vivacité  et  la  richesse  des  couleurs. 

—  A  dr.  et  à  g.,  dans  le  transept,  se  trouvent  d'assez  mauvaises  construc- 
tions, ajoutées  au  17e  siècle  à  l'édifice  primitif.  Les  autels  latéraux  sont 
ornés  d'anciennes  figures  sculptées  en  bois;  celles  à  g.,  de  1505,  repré- 
sentant l'adoration  des  Mages,  sont  fort  remarquables. 

Chapelles  du  chœur.  La  corniche  qui  se  trouve  à  l'entrée  des 
chapelles  présente  une  série  de  figures  étranges:  des  sirènes,  des  griffons, 
des  moines  et  des  femmes.  Ce  sont  des  satyres  dirigées  contre  le  clergé,, 
telles  qu'on  en  trouve  fréquemment  dans  les  cathédrales  du  moyen  âge. 
Les  peintures  sur  verre  des  chapelles  du  chœur  (15e  siècle)  ont  beaucoup 
souffert.  —  Tableaux  d'autel.  lre  chapelle  :  *retable,  St-Augustin,  St- Antoine, 
St-Eoch  sur  le  panneau  principal ,  St-Sébastien  et  St-Christophe  sur  les 
volets,  par  un  ancien  maître  inconnu.  —  2e  chapelle  (chap.  de  l'université): 
la  Naissance  du  Christ  et  l'Adoration  des  Rois  ;  en  bas ,  la  famille  du 
donateur  de  ce  tableau  (Oberriedt) ,  retable  d'Holbein  le  jeune.  A  côté  ,  le 
portrait  remarquable  d'un  ecclésiastique  ,  dans  la  manière  d'Holbein.  Le 
sacristain  ouvre  les  volets  et  le  portrait.  Tombeaux  d'anciens  professeurs. 

—  Derrière  le  maître-autel  :  un  *retable  de  Jean  Baldung  dit  Griin ,  peint 
en  1516;  il  représente  le  Crucifiement,  à  g.  St-Jérôme  et  St-Jean-Baptiste. 
à  dr.  St-George  et  St-Laurent ,  en  bas  la  Vierge  et  quatre  portraits  de 
citoyens  de  Fribourg  qui  ont  coopéré  à  la  construction  de  la  cathédrale. 

—  Dans  la  chapelle  à  g.,  derrière  le  maître-autel,  un  vieux  crucifix  (doré> 
en  style  byzantin,  du  temps  des  croisades  ;  la  tête  du  Christ  est  en  argent 
doré.  —  Dans  une  autre  chapelle  à  g.,  une  *Adoration  de  la  Vierge,  excellente 
sculpture  en  bois  du  15e  siècle,  avec  de  grands  ornements  gothiques. 


Cathédrale. 


FRIBOURG. 


21.  Route.  95 


Chœur.  Près  des  portes,  à  dr.  et  à  g.,  de  bonnes  statues  en  relief, 
exécutées  en  1805  par  Hauser,  et  représentant  les  ducs  Berthold  III  et  IV, 
Conrad  III  et  Rodolphe  de  Zœhringen.  Contre  le  mur,  le  monument  du 
général  de  Rodt  (f  1743),  style  rococo.  —  ^Tableau  du  maître-autel  par  Griln,. 
de  1516:  au  milieu  le  Couronnement  de  la  Vierge,  sur  les  côtés  les  douze 
apôtres,  ceux-ci  meilleurs  et  plus  vigoureusement  exécutés  que  le  reste 
du  tableau;  sur  les  côtés  extérieurs,  l'Annonciation,  la  Visitation,  la  Nati- 
vité et  la  Fuite  en  Egypte.  Le  surtout  en  bois  sculpté  a  été  confectionné 
en  1838  par  le  menuisier  Grlsenz  -,  la  riche  sculpture  du  siège  épiscopal, 
en  1848  par  le  sculpteur  François  Glsenz  ;  les  figures  sont  de  Knittel. 

Nef  du  Nord.  Dans  la  chapelle  de  la  Montagne  des  oliviers:  la  Cène 
avec  des  figures  de  grandeur  naturelle,  exécutées  (1805)  en  grès  par  Hauser. 
Quatre  petites  *peintures  sur  verre  par  les  frères  Helmle,  représentant  des 
scènes  de  la  Passion,  d'après  des  dessins  de  Durer;  au-dessus,  le  blason 
du  baron  de  Reinach-Werth  ,  donateur  de  ces  vitraux.  —  Statue  de  l'arche- 
vêque Boll  (f  1836),  en  grès,  bonne  sculpture  de  Friedrich.  —  Monument 
de  Tarchevêque  Demeter  (f  1842).  A  côté,  sous  un  sarcophage,  les  ossements1 
des  premiers  comtes  de  Zsehringen,  transportés  ici  de  l'abbaye  de  Thennen- 
bach  en  1829  (v.  pl.  bas).  —  Dans  la  chapelle  (fermée)  de  St- Alexandre,  sur 
l'autel  et  sous  une  vitrine,  le  squelette  du  saint,  richement  vêtu  de  brocart 
d'or  et  d'argent  décoré  de  pierreries  ;  c'est  un  don  du  pape  Innocent  X  (1650). 

Sur  le  mur  O. ,  à  dr. ,  d'anciennes,  à  g.  quelques  nouvelles  rosaces 
peintes  sur  verre.  La  chaire,  sculptée  en  1561  par  Kempf,  est  un  monolithe: 
la  figure  de  l'artiste  se  trouve  en  bas.  —  Les  douze  apôtres,  sur  les  pilier?, 
sont  assez  grossièrement  exécutés. 

L'entrée  de  la  tour  est  dans  l'église,  à  dr.  du  portail.  On  obtient 
pour  6  kr.  une  carte  d'admission  et  l'on  donne  en  haut  12  kr.  de  pourboire 
au  gardien.  Celui-ci  fait  également  voir  le  mécanisme  de  l'horloge ,  faite 
en  1852  par  Schwilgué  (p.  12).  Quant  à  la  vue,  elle  est  la  même  que  celle 
du  Schlossberg  (p.  96),  qui  a  la  même  élévation.  Toutefois,  l'ascension 
n'en  vaut  pas  moins  le  peine  d'être  faite,  car  elle  permet  de  mieux  con- 
templer l'admirable  construction  de  la  tour.  La  plateforme,  qui  se  trouve 
là  où  la  flèche  commence  à  être  percée  à  jour,  a  16  pas  de  diamètre  et 
50  pas  de  circonférence. 

Vis-à-vis  du  portail  S.  de  la  cathédrale  s'élève  le  *Kaufhaus 
(entrepôt),  édifice  du  15e  siècle,  dont  la  devanture  repose  sur 
cinq  colonnes  formant  arcade  à  plein  cintre.  Le  balcon  est  flanqué 
de  deux  tourelles  couvertes  en  tuiles  bigarrées  et  ornées  de  blasons 
peints  en  relief.  Le  mur  extérieur  est  orné  de  4  petites  sta- 
tues: Maximilien  Ier,  son  fils  Philippe  Ier,  et  ses  petits-fils  Charles- 
Quint  et  Ferdinand.  La  salle,  où  se  donnent  des  bals,  des  con- 
certs et  d'autres  fêtes,  est  ornée  de  blasons  et  de  diverses  allégories. 

A  l'extrémité  N.  de  la  Kaiser strasse ,  s'élève  l'église  pro- 
testante, construite  dans  le  style  du  plein  cintre.  Les  matériaux 
qui  ont  servi  à  sa  construction  sont  ceux  de  l'église  de  l'abbaye 
de  Thennenbach  près  d'Emmendingen.  Tombée  en  ruine  et  dé- 
molie, cette  dernière  a  été  réédifiée  en  1839  à  Fribourg  dans  sa 
forme  primitive  sous  la  direction  de  l'architecte  Hûbsch.  La 
nouvelle  construction  ne  diffère  de  l'ancienne  que  par  l'espèce  de 
casque  qui  surmonte  le  clocher,  et  quelques  ciselures  en  pierre. 
L'intérieur,  d'une  noble  simplicité,  n'offre  aucun  ornement  d'art. 
Presque  vis-à-vis  est  la  caserne,  bâtie  en  1776  sous  le  gouver- 
nement autrichien  ;  à  l'E.  de  celle-ci,  la  salle  des  concerts  et  des 
arts  (Kunst-  und  Tonhalle),  imposant  édifice  de  1846.  L'in- 
stitut des  aveugles,  dans  la  même  rue,  est  cité  comme  un 
établissement  modèle. 
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Le  cimetière,  à  5  min.  NE.  de  l'église  protestante,  renferme 
un  grand  nombre  de  monuments  de  la  noblesse  de  Fribourg,  mais 
tous  peu  remarquables.  A  dr.  de  l'entrée  se  trouve  la  sépulture 
de  l'historien  C.  de  Rotteck  (comp.  p.  93). 

Au  milieu  de  la  Kaiserstrasse  s'élève  une  ancienne  *fontaine 
en  style  gothique ,  avec  des  statues  anciennes  et  modernes  de 
saints,  de  chevaliers  et  d'évêques  dans  des  niches.  —  Une  autre 
fontaine,  dans  la  même  rue,  avec  la  statue  de  Berthold  III  de 
Zsehringen ,  ne  mérite  d'être  examinée  que  pour  ses  inscriptions 
rappelant  Berthold  III.  le  fondateur  et  le  législateur  de  Fribourg 
(1120) j  son  frère  Conrad,  fondateur  de  la  cathédrale  (il'23), 
l'archiduc  Albert  YI  d'Autriche,  à  qui  l'université  doit  sa  fondation 
(1456),  enfin  Charles-Frédéric  de  Bade  „le  Nestor  des  Princes",  en 
l'honneur  duquel  la  ville  reconnaissante  érigea  ce  monument  en  1807. 

La  porte  St-Martin  est  décorée  d'une  peinture  représentant 
St-Martin  qui  partage  son  manteau  avec  un  pauvre.  Yoici  l'in- 
scription: ..Monument  érigé  en  Vhonneur  des  volontaires  de  Fribourg 
commandés  par  le  major  et  conseiller-communal  Caluri,  et  de  tous 
ses  compagnons  d'armes  du  Brisgau  autrichien  qui  se  sont  distingués 
en  combattant  pour  l'empereur  et  la  patrie  le  7  juillet  1796,  par 
le  baron  de  Duminique,  leur  général."  Cette  inscription  se  rapporte 
à  l'assistance  courageuse  prêtée,  le  jour  indiqué,  par  le  corps  des 
arquebusiers  de  la  ville  aux  troupes  autrichiennes  qui  la  défen- 
daient contre  les  Français. 

La  porte  de  Souabe  est  également  ornée  d'une  peinture:  elle 
représente  un  paysan  avec  une  voiture  chargée  de  tonneaux  de 
vin.  La  clef  de  voûte  de  la  porte  est  formée  par  une  petite 
figure  assise,  probablement  le  portrait  de  l'architecte. 

Immédiatement  auprès  de  cette  porte,  à  g.,  un  large  sentier 
conduit  à  travers  des  vignobles  au  ^Schlossberg  (mont  du  châ- 
ieau,  150  m.  de  h),  dont  le  sommet  était  autrefois  défendu  par 
deux  châteaux  détruits  en  1744  par  les  Français  lors  de  la  guerre 
de  la  succession  de  Bavière.  Les  ruines  de  ces  anciens  castels. 
d'immenses  blocs  de  pierre,  des  voûtes  taillées  dans  le  roc,  des 
galeries  souterraines ,  ont  été  mises  à  profit  pour  l'établissement 
d'un  petit  parc.  Une  inscription  sur  le  roc  le  plus  élevé  rappelle 
l'inauguration  de  cette  promenade  ( „ Ludwigshœhe" )  à  1  occasion 
du  7e  jubilé  de  la  ville,  en  1820."  Au  sommet  se  trouve  une  table 
en  fonte  ( ^Panorama" )  destinée  à  orienter  les  visiteurs.  Le 
nombre  des  endroits  indiqués  sur  la  table,  mais  invisibles  à  l'œil, 
est  plus  grand  que  celui  des  localités  que  le  regard  peut  réelle- 
ment atteindre.  La  vue  y  est  charmante  et  préférée  par  bien 
des  personnes  à  celle  du  Vieux-Château  de  Bade  ou  à  celle  du 
château  d'Heidelberg  :  à  l'E.,  la  verdoyante  vallée  de  Kirchzarten, 
arrosée  par  la  Dreisam  et  terminée  au  fond  par  l'entrée  du 
Hœllenthal.  Presque  au  S.,  le  sommet  du  Schauinsland  (Regarde- 
le-pays)  ;  à  dr..  le  sommet  du  Belchen  (p.  104)  qui.  avec  le  Feld- 
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berg  (p.  116),  forme  la  pointe  la  plus  élevée  de  la  Forêt-Noire; 
au  SO.  le  Schœnberg  (600  m.),  et  devant  celui-ci  la  chapelle  de 
N.-D.  de  Lorette  (v.  ci-dessous).  A  TO.,  les  Vosges  et  le  Rhin  ; 
plus  près  du  spectateur,  le  Kaiserstuhl,  qui  sert  pour  ainsi  dire 
de  point  d'appui  à  la  plaine  du  Rhin  entourée  de  la  vaste  cou- 
ronne que  forment  les  montagnes  avancées  de  la  Forêt-Noire. 
Sous  les  pieds  enfin,  la  jolie  ville  de  Fribourg,  au  milieu  de  la- 
quelle s'élève  dans  les  airs  la  pyramide  élancée  et  diaphane  de 
sa  cathédrale,  et  à  dr.  la  tour  byzantine  de  l'église  protestante. 
Pour  rentrer  en  ville  par  le  chemin  le  plus  court,  on  part  du 
grand  rondel  ( „Kanonenplatz" ) ,  passe  par  une  porte  en  grillage, 
descend  par  les  vignobles  jusqu'à  la  restauration  de  Schaichs 
Schlœsschen  (bonne  bière,  tenue  au  frais  dans  des  caves  taillées 
dans  le  roc).  Un  autre  chemin  conduit  du  Schlossberg  dans  la 
direction  NE.  en  l/2  h-  au  Jœgerhœusle  (belle  vue),  et  de  là 
par  le  faubourg  de  Herdern  en  i/2  h.  à  Fribourg. 

La  *chapelle  de  Notre-Dame  de  Lorette  (Loretto  cap  elle)  men- 
tionnée ci-dessus,  sur  le  Josephsbergle  (au  S  ,  12  min.  jusqu'au 
pied  de  la  montagne,  d'où  il  y  a  encore  10  m.  à  monter),  est 
renommée  pour  la  vue  dont  on  y  jouit.  Elle  a  l'avantage  sur 
celle  du  Schlossberg  de  comprendre  aussi  le  charmant  vallon  de 
Gûnthersthal,  ancienne  abbaye  transformée  en  brasserie  et  en  fila- 
ture. En  1644,  le  général  autrichien  Mercy  y  tint  bon  dans  ses 
retranchements  contre  l'assaut  des  colonnes  de  Turenne.  Le  ma- 
réchal fit  avancer  successivement  ses  bataillons  en  s'écriant:  ^encore 
mille" ,  mots  devenus  fameux  depuis.  Le  boulet  scellé  dans  le 
mur,  au-dessus  de  la  porte  de  la  chapelle,  fut  tiré  cent  ans  plus 
tard  sur  Louis  XV. 

Les  jours  de  marché  (jeudi  et  samedi),  on  voit  à  Fribourg 
beaucoup  de  paysans  de  la  Forêt-Noire  dans  leur  costume  national. 

Excursion  au  Hœllenthal,  p.  114. 

La  plus  voisine  des  principales  hauteurs  de  la  Forêt-Noire 
est  le  Schauinsland  ou  Erzkasten  (ait.  1277  m.,  donc  114  m. 
de  plus  que  le  Blauen,  p.  103).  Pour  le  gravir,  on  prend  une 
voiture  (à  1  chev.  3  fl.)  jusqu'au  Molz-Bauer  dans  la  vallée  de 
Kappel,  IV4  h.;  de  là  à  pied  jusqu'au  sommet,  2i/2  h.  ;  puis  re- 
descendre en  2y2  h.  jusqu'aux  bains  de  Littenweiler.  Ici  l'on 
dînera;  puis  retour  à  Fribourg  en  1  h.,  à  pied  ou  en  omnibus. 

Le  chemin  indiqué  sommairement  ci -dessus  touche  aux  localités 
suivantes.  1  h.  Bains  (minéraux)  de  Littenweiler  (prix  modérés),  non  loin 
de  la  Dreisam,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Kappel  ;  dans  cette  vallée,  à  30  min. 
Kappel,  30  min.  Molz-Bauer  ;  la  route  monte  plus  fort;  40  min.  plus  loin 
à  dr.,  pas  à  g.;  à  8  min.  ne  pas  prendre  à  g.  le  long  de  la  montée,  mais 
continuer  à  dr.  sur  le  chemin  large,  en  remontant  le  cours  du  ruisseau; 
12  min.  Herder ,  groupe  de  4  cabanes  où  Ton  peut  trouver  de  quoi  se 
rafraîchir;  15  min.  ruisseau;  ici  monter  rapidement,  en  partie  sur  un  terrait) 
pierreux,  en  partie  sur  du  gazon;  40  min.  éboulement  de  1849  (  3  hommes 
y  perdirent  la  vie),  répété  en  1850.  Ici,  un  peu  à  g.,  gravir  le  versant, 
passer  devant  une  auge  de  fontaine  (eau  excellente),  et  monter  jusqu'à  la 
croupe  que  Ton  atteint  en  20  min.   De  là  à  dr.  en  10  min.  jusqu'à  la  ('/  <>/.'  , 

Bsedeker,  le  Rhin.  Ge  édit.  .  .  ? 
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qui  se  trouve  au  sommet  (pour  la  vue,  cp.  p.  103).  A3/41.  S.  de  la  croix, 
un  groupe  de  maisons  appelé  an  der  Halde;  celle  qui  se  trouve  le  plus  à  dr. 
et  le  plus  haut,  sur  la  route  qui  va  de  Todtnau  dans  la  vallée  de  la  Wiese 
p.  117)  à  Fribourg,  s'appelle  le  Rœssle;  c'est  une  propre  et  bonne  auberge 
rustique  où  Ton  peut  passer  la  nuit.  Le  Feldberg  (p.  116)  est  à  21/?  1. 
à  TE.,  le  Belchen  (p.  104)  à  21/2  1-  SO. 

De  nombreux  sentiers  ouverts  dans  ces  dernières  années  dans 
les  environs  boises  de  Fribourg  constituent  autant  de  charmantes 
promenades  ;  nous  citons  celle  du  Schœnberg  (*/2  1-  SO.  par  Gùn- 
thersthal, p.  97),  et  surtout  celle  du  Kybfelsen,  l3/4  1.  SE.  (avant 
Gùnthersthal,  à  l'entrée  du  bois,  prendre  à  g.  le  chemin  des  voi- 
tures; revenir  par  Gùnthersthal  et  le  mont  de  N.-D.  de  Lorette, 
p.  97J  ;  enfin  celle  du  Rosskopf  (744  m.)  au  NE.,  et  de  là  au 
Jœgerhœusle  (p.  97)  ou  au  château  de  Zœhringen  (p.  92). 

Excursion  au  Kaiserstuhl  (p.  91)  :  en  voiture  (à  1  chev.  3  fl.) 
en  2  h.  jusqu'à  Oberschaffhausen  (Badwirth),  au  pied  du  Kaiser- 
stuhl; de  là  (avec  guide)  en  1  h.  aux  Neun-Linden  (Neuf-Tilleuls y. 
573  m.),  point  culminant  du  Kaiserstuhl,  vue  magnifique  sur  la 
Forêt-Noire  et  les  Vosges  ;  puis  (sans  guide)  en  1  h.  à  Bickensohl 
(bon  vin  chez  le  Stubenwirth)  et  par  Achkarren  à  Brisach  (1 V2  û0? 
d'où  l'on  peut  deux  fois  par  jour  prendre  la  diligence  soit  en  3  h. 
pour  Fribourg  (1  fl.),  soit  en  3  h.  pour  Colmar  (p.  8,  prix  2  francs). 

La  chaussée  de  Fribourg  a  Brisach  traverse  d'abord ,  entre 
St-Georgen  et  Thiengen,  les  bois  marécageux  du  Mooswald,  puis,  en 
contournant  vers  le  sud  les  versants  fertiles  d'une  montagne  isolée 
de  formation  volcanique,  elle  passe  par  Munzingen,  où  est  un 
château  du  comte  Kageneck,  et  devant  la  chapelle  St- Apollonius  ; 
puis  par  Ober-Rimsingen.  avec  un  château  du  baron  Falkenstein. 

Breisach  ou  Alt-Breisach  (Vieux-Brisach)  (Poste),  le  Mons 
Brisiacus  des  Romains,  situé'  sur  la  ramification  la  plus  méridio- 
nale du  Kaiserstuhl,  présente  de  loin  un  aspect  très-imposant. 
On  prétend  qu'au  10e  siècle  encore  cette  ville  antique  formait 
une  île  dans  le  Rhin.  C'était  jadis  un  des  forts  les  plus  im- 
portants, la  clef  de  l'Allemagne.  Appartenant  à  l'Autriche  de- 
puis 1331,  il  fut  pris  en  1638  après  un  siège  formidable  par 
Bernard  de  Weimar,  général  suédois.  Celui-ci  étant  mort,  le  fort 
fut  occupé  par  les  Français  depuis  1639  jusqu'en  1697,  par  les 
Autrichiens  depuis  1700.  Repris  par  Tallard  et  Vauban  en  1703, 
il  fut  rendu  à  l'Autriche  en  1714.  En  1740  les  dommages  causés 
aux  fortifications  par  les  débordements  du  Rhin  déterminèrent 
l'Autriche  à  ne  pas  les  rétablir  et  à  en  démolir  quelques  parties  dès 
l'année  suivante.  Toutefois  la  démolition  radicale  du  fort  n'eut  lieu 
qu'en  1793  par  la  canonnade  qu'y  dirigèrent  les  Français  du  fort  Mor- 
tier (p.  99.)  et  des  batteries  du  Rhin.  Les  ouvrages,  reconstruits  en 
partie  dans  la  suite,  furent  rasés  définitivement  par  le  gouvernement 
de  Bade.  Un  ancien  adage,  sculpté  au-dessus  de  la  porte  du  Rhin 
(  condamnée  aujourd'hui),  fait  dire  à  Vieux-Brisach  : 

Urnes  eram  Gallis,  nunc  pons  et  janua  fio  ; 
Si  pergunt,  Gallis  nullibi  Urnes  iritî 
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(J'étais  limite  des  Français,  à  présent  je  suis  pont  et  porte: 
s'ils  passent,  la  limite  des  Français  ne  sera  nulle  part.) 

La  ville,  tout  à  fait  déchue  de  son  ancienne  importance  (3271 
hab.),  est  assise  sur  un  rocher  qui  s'élève  rapidement  à  une  hau- 
teur de  32  m.  au-dessus  du  Rhin,  et  que  couronne  une  grande 
*église  gothique  consacrée  à  St-Etienne.  Le  côté  E.  (de  la  fin  du 
15e  siècle)  est  à  claire-voie.  A  l'intérieur  on  remarque  un  magni- 
fique jubé  de  la  même  époque,  puis  un  bel  autel  à  deux  ailes 
sculpté  en  bois,  représentant  le  couronnement  de  la  Vierge  et 
datant  de  1597.  Les  deux  grands  tableaux  du  chœur  ont  été 
peints  (1851)  par  Durr  de  Fribourg. 

Un  petit  pont  volant  entretient  la  communication  entre  les 
deux  ponts  fixes  qui  s'avancent  des  deux  rives  dans  le  Rhin. 
La  route  de  Colmar  (omnib.  2  fois  par  jour  en  3  h.)  passe  devant 
le  fort  Mortier  et  traverse  Nouveau-Brisach.  f Hôtel  de  France), 
forteresse  française  construite  en  1700;  cette  ville  est  d'une  mono- 
tonie désespérante;  les  maisons  sont  toutes  à  un  étage,  et  les 
rues  tracées  au  cordeau,  de  sorte  que,  du  marché,  on  a  la  vue 
sur  les  quatre  portes  de  la  ville.    Colmar,  v.  p.  8. 

22.  De  Fribourg  à  Bâle. 

Voir  la  carte  p.  91. 

Chemin  de  fer  badois.    Trajet  en  II/2  à  21/2  h.    Prix  des  places, 
train  de  vitesse  3  fl.  6  et  2  fl.  6  kr. ,  train  ord.  2  fl.  33  kr. ,  1  fl.  45  kr. 
ou  1  fl.  6  kr. 

Le  chemin  de  fer  court  à  peu  de  distance  des  versants  0.  de 
la  Foret-Noire,  en  grande  partie  plantés  de  vignes.  Sur  la  dr. 
s'élèvent  les  versants  S.  du  Kaiserstuhl  (p.  98).  Au  delà  de  Schall- 
stadt,  à  g.,  on  aperçoit  dans  le  lointain,  sur  une  colline  plantée 
de  vignes,  le  château  de  Staufenbourg  (p.  104)  à  l'entrée  du  Miïn- 
sterthal,  et,  au  fond  de  cette  vallée,  le  Belchen  (p.  104).  Suit 
la  station  de  Krotzingen  (*Poste).  La  petite  ville  d'Heitersheim, 
jadis  résidence  du  grand-maître  de  l'ordre  de  Malte  en  Allemagne, 
est  à  V2  1-  S-  de  cette  station. 

Mûllheim  (*Kittler,  ch.  42,  déj.  20  kr. ,  près  de  la  station; 
Engel,  Krone,  en  ville),  petite  ville  située  sur  la  pente  de  la  mon- 
tagne, à  V 2  1.  de  la  station  (236  m.).  Omnibus  pour  Badenweiler 
(v.  p.  100),  en  3/4  h.,  après  l'arrivée  de  chaque  convoi,  36  kr.  Celui 
oui,  arrivant  le  soir,  craindrait  de  ne  plus  trouver  de  logement 
à  Badenweiler .  fera  mieux  de  rester  à  Mûllheim  (le  vin  connu 
sous  le  nom  de  Markgrsefler ,  le  meilleur  du  grand-duché,  se  cul- 
tive dans  les  environs). 

À  FO.  de  Mûllheim  ,  à  1/2  1.  de  la  station,  est  située  sur  le  Rhin  la 
petite  ville  de  Neuenbourg  (Ilirsch),  détruite  en  grande  partie  il  y  a  quelques 
années  par  les  débordements  du  Rhin.  Bernard  (h;  Weimar  l'assiégea 
pendant  la  guerre  de  30  ans  en  1633  et  1634.  C'est  également  ici  que  ce 
héros  mourut,  empoisonné,  suppose-t-on,  par  Richelieu,  qui  craignait  son 
influence  en  Alsace. 

Schliengen  (243  m.)  (*Baselstàb)  est  connu  dans  l'histoire 
militaire  comme  l'endroit  où  Moreau ,  venant  du  Danube  et  se 
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retirant  devant  les  Autrichiens,  fut  attaqué  le  24  octobre  1796 
par  l'archiduc  Charles.  Des  deux  côtés  on  se  battit  avec  courage 
et  habileté,  mais  la  bataille  ne  fut  point  décisive,  et  les  Fran- 
çais purent,  sans  être  inquiétés,  opérer  leur  retraite  sur  Hu- 
ningue  (p.  7). 

La  voie  ferrée  se  rapproche  du  Rhin,  qui  se  ramifie  en  plu- 
sieurs courants;  ici,  comme  sur  tout  son  cours  entre  Bâle  et 
Strasbourg,  le  fleuve  est  très-rapide;  des  bancs  de  sable  se  forment 
et  disparaissent  du  jour  au  lendemain.  Suivent  les  stations  de 
BelUngen,  Rheinweiler.  Kleinkembs.  Les  montagnes  calcaires  s'ap- 
prochent ici  si  près  du  fleuve,  qu'il  a  fallu  percer  le  roc  (Isteiner 
Klotz)  par  trois  petits  tunnels,  précédés  et  suivis  de  forts  et  hauts 
remblais  en  maçonnerie.  A  la  sortie  des  tunnels,  le  convoi  s'ar- 
rête à  Efringen  et  franchit  près  d1 Eimeldingen  (265  m.)  la  Kander 
(p.  103).  Un  magnifique  panorama  sur  le  cours  du  Rhin  et  l'Al- 
sace et,  derrière  Bâle,  sur  la  chaîne  du  Jura,  se  montre  tout-à- 
coup.  Suivent  les  stations  de  Haltingen  et  de  Leopoldshœhe.  A 
droite,  de  l'autre  côté  du  Rhin,  on  aperçoit  l'ancienne  forteresse 
de  Huningue  (p.  7).  Le  convoi  court  déjà  sur  le  territoire  de 
Bàle,  puis,  après  avoir  franchi  la  Wiese,  il  s'arrête  au  débar- 
cadère badois,  à  Petit-Baie,  à  15  min.  du  pont  du  Rhin,  et  à 
40  min.  de  la  gare  centrale  de  Bâle.  La  large  et  nouvelle  rue 
conduit  tout  droit  au  pont  du  Rhin     Baie,  voy.  p.  1. 

23.  Badenweiler  et  ses  environs. 

Bûrgeln,  Blauen,  Belchen,  Mûnsterthal. 

Voy.  la  carie,  p.  91. 

Hôtels.  *Rœmerbad,  ch.  48,  déj.  24,  d.  a.  v.  1  fl.  12  kr.,  s.  18  kr. 
*Stadt  Carlsruhe,  ch.  40  kr.,  déj.  20  kr.,  d.  a.  v.  1  fl.  B  a  dis  cher  Ho  f, 
bon  marché.  Des  voyageurs  seuls  seront  très-bien  logés  aussi  aux  auberges 
de  TO  chs  et  duWilderMannà  Oberweiler,  village  situé  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Badenweiler,  ou  bien  au  Lœwe  et  au  S  chwan  à  Niedenceiler,  sur 
la  route  de  Mullheim.  On  trouve  aussi  de  bon  vin  et  des  mets  à  bon  marché 
dans  Taub.  de  Vœgisheim  ,  village  situé  entre  Mullheim  et  Auggen,  à  IV2  1- 
O.  de  Badenweiler,  d'où  Ton  y  arrive  par  un  bon  chemin  ombragé. 

Logements-particuliers,  entre  autres  chez  le  docteur  Biirk,  vanté  aussi 
comme  médecin.  —  Maison  de  santé  („Kast-  und  Pflegehaus")  de  Mme  Henr. 
Venedey  à  Oberweiler. 

Omnibus  de  la  station  de  Mullheim  (p.  99)  à  Badenweiler,  départ  après 
l'arrivée  des  convois,  trajet  dl  h.,  prix  36  kr.  Il  faut  se  presser  si  Ton 
veut  être  sûr  d*y  trouver  de  la  place  ;  du  reste ,  il  ne  faut  pas  beaucoup 
plus  de  temps  pour  faire  la  route  à  pied,  le  chemin  allant  toujours  en 
montant  et  devenant  même,  vers  la  fin,  passablement  escarpé. 

Anes,  à  Badenweiler:  jusqu'à  la  station,  40  kr.,  au  Blauen  1  fl.  20  kr., 
au  Belchen  3  fl.,  à  Biirgeln  1  fl.  20  kr.,  à  Kandern  1  fl.  48  kr.,  à  Sophien- 
ruhe  18  kr. ,  à  F  Al  te- Mann,  24  kr. 

Cannes  en  bois  de  houx  sculpté,  chez  Xoll  à  Oberweiler. 

Badenweiler  (427  m.,  226  m.  au-dessus  du  Rhin),  situe  sur  une 
des  ramifications  occidentales  de  la  Forêt-Noire  et  offrant  une  vue 
e'tendue  d'un  côte  sur  la  vallée  du  Rhin  et  les  Vosges,  et  de  l'autre 
sur  les  montagnes  de  la  Forêt-Noire,  est  un  des  plus  charmants  petits 
bains  du  SO.  de  l'Allemagne  (3000  baigneurs  en  1863)    La  société 
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se  réunit  principalement  au  *Cursaal,  bâti  en  1853  d'après  les  plans 
d'Eisenlohr  et  renfermant  des  salons  de  concert,  de  bal,  de  con- 
versation et  de  lecture.  Devant  le  Cursaal  se  trouve  une  petite 
fontaine  ornée  de  deux  jolis  bas-reliefs  représentant  Jésus  et  la 
Samaritaine  et  Moïse  faisant  sortir  l'eau  du  rocher.  L'un  des 
tuyaux  donne  de  l'eau  thermale ,  l'autre  de  l'eau  ordinaire,  c'est- 
à-dire  tiède;  les  sources  chaudes  (22°  R.)  sont  tellement  abon- 
dantes qu'il  est  impossible  d'y  trouver  de  l'eau  entièrement  fraîche. 
Le  côté  postérieur  du  Cursaal  est  occupé  par  un  Café- estaminet. 
On  y  fait  de  la  musique  le  matin  et  le  soir;  c'est  là  aussi  qu'est 
déposée  la  clef  des  bains  romains. 

Un  petit  *parc  touche  au  Cursaal.  Les  jardins  se  prolongent 
sur  le  versant  de  la  colline,  que  couronnent  les  ruines  d'un 
château  d'origine  romaine,  détruit  par  les  Français  en  1688.  La 
*vue  y  est  superbe.  De  vieux  lierres ,  d'une  beauté  et  d'une 
vigueur  peu  communes,  tapissent  les  murailles. 

Les  sources  thermales,  presque  sans  mélange,  étaient  déjà  con- 
nues des  Romains,  comme  le  prouvent  les  vastes  *bains  romains 
(105  m.  sur  32)  qui  ont  été  découverts  en  1784  à  proximité  du 
Cursaal.  Ils  sont  couverts  d'une  toiture  et  fermés;  on  peut  les 
visiter  (12  kr.).  Après  les  ruines  des  thermes  de  Caracalla  à 
Rome,  il  n'y  a  guère,  ni  en  deçà  ni  au  delà  des  Alpes,  des  bains 
romains  mieux  conservés  ni  plus  étendus.  Les  murs  d'enceinte, 
ainsi  que  les  murs  intérieurs,  les  pavés,  les  escaliers,  les  marbres, 
sont  dans  un  parfait  état  de  conservation.  Les  grandes  salles  de 
bains  existent  toutes  en  double,  bains  froids  (frigidaria,  10  m. 
surô1^);  bains  tièdes  (tepidaria,  8  m.  sur  972);  hains  de  vapeur 
ou  d'étuve  (laconica);  vestibules  (atria);  salles  à  frictionner 
(unctoria)  etc.  Les  bains  étaient  consacrés  à  „Diana  Abnob(a)" , 
c'est-à-dire  à  la  Diane  de  la  Forêt-Noire ,  comme  le  prouve  une 
inscription  de  l'autel. 

Les  ^promenades  dans  les  forets  des  environs  sont  charmantes. 
Immédiatement  derrière  le  village,  un  poteau  placé  sur  la  route 
de  Kandern  indique  un  chemin  à  g.  conduisant  par  la  forêt  à  la 
Sophienruhe.  On  marche  d'abord  7  min.  jusqu'au  carrefour;  de 
là  tout  droit  jusqu'au  rond-point,  10  min.;  ici  prendre  à  g.,  pen- 
dant 2  min.,  puis  tourner  à  g.  (pas  à  dr.),  et  une  seconde  fois 
à  g.  en  descendant  un  peu  ;  en  3  min.  on  arrive  à  la  *Sophien- 
ruhe  (Repos  de  Sophie),  nom  donné  à  une  grande  clairière  sur  la 
lisière  de  la  forêt,  au  SE.  de  Badenweiler  et  à  65  mètres  au-dessus 
de  ce  village;  la  vue  y  est  plus  pittoresque  que  celle  du  vieux 
château,  Badenweiler  et  ce  château  formant  eux-mêmes  le  pre- 
mier-plan du  panorama. 

Par  un  chemin  très-bien  entretenu,  qui,  tout  près  de  la  Sophien- 
ruhe (on  rebrousse  chemin  pendant  2  min.  et  prend  alors  à  g.), 
conduit  en  montant  et  toujours  plus  avant  dans  la  forêt,  on  ar- 
rive en  15  min.  à  un  endroit  nommé  l'*Alte  Mann  (vieillard). 
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C'est  un  assemblage  de  rochers  rendus  accessibles  au  moyen  de 
ponts  et  de  degrés  ;  on  est  ici  à  plus  de  32  m.  plus  haut  qu'à 
la  Sophienruhe;  la  vue  y  est  la  même,  mais  elle  gagne  beaucoup 
par  la  forêt  qui  forme  le  premier-plan. 

D'ici,  en  passant  le  pont  et  en  descendant  en  zigzag ,  on  ar- 
rive en  15  min.  à  Haus-Baden  (maison  de  Bade),  jadis  siège  d'une 
exploitation  minière,  appartenant  aujourd'hui  à  un  propriétaire 
de  Paris ,  à  20  min.  S.  de  Badenweiler ,  où  conduit  une  route  à 
voit-ures.  On  peut  retourner  à  Badenweiler  par  cette  dernière,  à 
moins  qu'on  ne  préfère  continuer  l'excursion  plus  au  S.  jusqu'à 
Bûrgeln,  qui  est  à  l3/4  1.  de  Haus-Baden  et  à  2^4  1-  de  Baden- 
weiler. Voici  dans  ce  cas  les  indications  nécessaires  pour  ne  pas 
manquer  son  chemin;  du  reste,  pour  être  tout  à  fait  à  l'aise,  on 
n'a  qu'à  prendre  à  Badenweiler  un  gamin  pour  guide  (30  kr.). 
Un  âne  (p.  100)  se  paie  1  fl.  20  kr. 

Le  chemin  de  Biirgeln  passe  d'abord  entre  les  maisons  de  Haus- 
Baden;  après  4  min.  le  petit  sentier  sur  lequel  on  a  marché  jusqu'ici 
aboutit  à  la  route  à  voitures;  on  passe  devant  l'ouverture  d'une  plâtrière, 
puis  on  monte  en  prenant  le  chemin  de  dr.;  en  8  min.  on  est  à  Sehringen 
(1/2  1.  de  Badenweiler),  et  rejoint  la  route  de  Bûrgeln  à  Badenweiler.  On 
continue  par  un  chemin  à  moitié  praticable  aux  voitures,  à  moitié  sentier, 
et  rencontre  après  25  min.  une  prairie  donnant  vue  sur  le  pays  dans  la 
direction  NO.;  puis  après  5  min.  vient  un  poteau  montrant  vers  la  g.  le 
chemin  du  château  de  Bûrgeln;  après  10  min.,  aller  tout  droit,  en  croisant 
la  route  à  voitures,  pour  s'enfoncer  dans  le  bois;  après  7  min.,  un  nouveau 
poteau  montrant  à  g.  ;  monter  ensuite  en  suivant  tout  droit  (ne  pas  prendre 
à  g.);  18  min.,  nouveau  poteau,  monter  tout  droit  jusqu'à  un  autre  poteau 
(20  min.)  qui  montre  au  K".  vers  le  Blauen  (2  h.)  et  à  dr.,  en  angle  aigu, 
vers  Biirgeln  où  l'on  arrive  en  10  min. 

Bûrgeln  (731  m.),  ou  le  château  de  Bûrgeln  (*auberge,  ch.  18,  déj. 
18  kr.),  est  une  ancienne  prévôté  de  la  riche  abbaye  de  St-Blasien 
(Bénédictins)  dans  la  Forêt-Noire  5  le  cerf  qui  figurait  dans  l'écu 
de  l'abbaye  sert  encore  de  girouette.  C'était  un  château  de  plai- 
sance des  abbés  (aujourd'hui  propriété  de  Mr  de  Kageneck),  admi- 
rablement placé,  presque  au  pied  S.  du  Blauen.  La  vue  y  est  d'une 
beauté  surprenante,  un  peu  moins  étendue  cependant  que  celle  du 
Blauen  (v.  p.  103)  :  à  l'E.  la  chaîne  des  hauteurs  qui  bordent  la  vallée 
de  la  Wiese  (p.  117);  au  SE.  la  longue  chaîne  des  Alpes  cou- 
verte de  neige,  depuis  le  Scheerhorn  jusqu'à  la  Jungfrau,  précédée 
du  Jura  ;  au  premier  plan,  des  hauteurs  boisées  où  l'on  entrevoit 
le  village  de  Kandern  (v.  p.  103);  au  S.  Bâle,  Huningue  et 
son  pont,  Mûhlhouse  et  le  canal  du  Rhin  au  Rhône;  à  quelques 
endroits,  le  Rhin;  enfin  à  l'O.  les  longues  lignes  des  Vosges. 

Intérieur.  Dans  les  longs  corridors  du  château  on  voit  un  certain 
nombre  de  portraits  en  pied  des  protecteurs  ou  bienfaiteurs  de  l'abbaye  : 
les  portes  sont  surmontées  de  vues  de  couvents  et  d'abbayes ,  alleus  de 
la  riche  maison  de  St-Blasien;  au-dessus  de  la  porte  de  la  salle  à  manger, 
une  vue  de  St-Blasien;  derrière  les  anges  travaillés  en  stuc  se  trouve  la 
sonnerie  de  Thorloge.  —  La  salle  à  manger  est  ornée  d'un  grand  nombre 
de  portraits  et  d'autres  petits  tableaux;  on  y  trouve  le  „prince  Ludovicus" 
lp.  84)  et  son  épouse  Sibylle- Augusta ,  l'impératrice  Marie-Thérèse  et  son 
époux  François,  etc.  Elle  est  lambrissée  et  atteste,  ainsi  que  plusieurs 
autres  pièces,  l'ancienne  magnificence  du  château.    Uéglise,  où  l'on  voir 
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parmi  d'autres  portraits  celui  en  grandeur  naturelle  de  l'empereur  Henri  VII, 
sert  encore  au  culte-,  le  desservant  demeure  à  côté. 

Schliengen  (p.  99),  qui  est  la  station  du  chemin  de  fer  la  plus 
voisine,  est  à  IV2  1-  O-  de  Bûrgeln.  On  peut  aussi  se  rendre 
directement  à  Bâle  (472  1.)  par  Kandern  (IV4  1-î  353  m.) 
(Blume;  Ochs;  bonne  bière  chez  Kûmmich).  A  Kandern  on  prend 
une  voit,  (à  1  chev.,  4  fl.),  la  vallée  de  la  Kander,  large  et  plate 
n'offrant  pas  assez  d'agrément  pour  faire  la  route  à  pied. 

L'excursion  la  plus  aisée  et  la  plus  belle  à  entreprendre  de 
Badenweiler  est  l'ascension  du  *Blauen  (1166  m.;  691  m.  au- 
dessus  de  Badenweiler),  une  des  cinq  montagnes  les  plus  élevées 
de  la  Forêt-Noire,  au  pied  N.  de  laquelle  est  assis  le  village  de 
Badenweiler  (ânes,  1  fl.  20  kr.).  La  route,  praticable  aux  voi- 
tures, est  large  et  conduit  toujours  à  travers  une  superbe  forêt 
de  sapins  ;  on  ne  peut  s'y  tromper,  et  atteint  facilement  le  sommet 
en  2  h.  Il  n'y  a  que  le  commencement  et  la  fin  de  la  route  qui 
soient  un  peu  rapides ,  surtout  à  environ  30  mètres  au-dessous 
de  la  cime.  Le  Blauen  est,  parmi  les  hauteurs  de  la  Forêt-Noire, 
celle  qui  s'approche  le  plus  du  Rhin.  La  vue  y  domine  le  cours 
de  ce  fleuve  depuis  le  Kaiserstuhl.  Elle  embrasse  quatre  chaînes 
de  montagnes  différentes:  à  l'E.  la  Forêt-Noire  aux  nombreuses 
cimes,  à  l'O.  les  Vosges,  au  S.  le  Jura  formant  pour  ainsi  dire 
un  premier  étage  au-dessus  duquel  on  aperçoit  par  un  temps 
clair  les  Alpes  de  Berne  couvertes  de  neige;  on  découvre  surtout 
du  SE.  au  SO.  les  sommités  suivantes:  le  Glaernisch,  le  plateau 
du  Tœdi,  les  deux  pics  du  Scheerhorn,  la  Windgelle,  la  pointe 
du  Titlis  ;  puis,  s'échelonnant  plus  loin  :  le  Wetterhorn,  le  Schreck- 
horn,  le  Finsteraarhorn,  l'Eiger,  le  Mœnch,  la  Jungfrau,  la  Blum- 
lisalp,  l'Altels;  enfin  vers  l'O.  les  Diablerets,  le  Montblanc  et  la 
Dent  du  Midi.  L'effet  est  magnifique,  surtout  le  soir  lorsque 
les  montagnes  sont  éclairées  par  les  rayons  du  soleil  couchant. 
On  voit  le  château  de  Bûrgeln  (p.  102)  au  S.,  à  li/2  !•  du 
sommet  du  Blauen. 

Le  *Belchen  et  le  Munster  thaï  (une  journée  entière): 
monter  au  Belchen  4V2  h.  ;  descendre  à  Neumùhl  2  h  ;  de  là  à 
Krotzingen,  station  du  chemin  de  fer  (p.  99),  soit  à  pied  en 
3  h. ,  soit  en  voiture  en  l3/4  h.  Guide  de  Badenweiler  au  Bel- 
chen 1  fl.  12  kr.  ;  ses  services  peuvent  êtres  utiles ,  mais  on  peut 
s'en  passer.  Anes  3  fl.  La  vue  du  Blauen  est  obstruée  d'un 
côté  par  la  forêt;  celle  du  Belchen  est  libre  de  tous  les  côtés  et 
plus  pittoresque  encore,  vu  qu'elle  embrasse  les  vallées  voisines 
de  Mûnster,  de  la  Wiese,  etc.  On  ne  peut  donc  que  recom- 
mander aux  bons  marcheurs  l'ascension  du  Belchen. 

De  Badenweiler  au  Belchen.  Après  avoir  marché  vers  TE.  pen- 
dant 30  min.,  continuer  dans  la  forêt  à  droite;  on  est  en  10  min.  sur  la 
route  de  la  vallée  et  en  5  min.  au  village  de  Schweighof.  De  là  on  monte 
par  une  rampe  facile  d'abord,  mais  s'inclinant  davantage  vers  la  fin,  puis 
à  travers  des  forêts  et  des  rochers,  en  remontant  le  cours  du  KJemmbach 
jusqu'à  Sirnitz  (II/2  h.,  bonne  route),  maison  du  garde-forestier,  située  dans 
une  charmante  prairie  (on  peut  s'y  rafraîchir  et  au  besoin  y  passer  la  nuit). 
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On  continue  à  suivre  la  même  route;  en  30  min.  on  est  à  la  hauteur 
de  la  croupe ,  d'où  se  présente  la  cime  du  Belchen  ;  puis  on  descend 
jusqu'au  delà  des  maisons  appelées  an  der  Halde  (20  min);  ici  on  quitte 
la  route ,  celle-ci  tournant  a  dr.  vers  Neuenweg.  Jusqu'ici  un  guide  est 
tout  à  fait  inutile.  La  partie  suivante  est  moins  facile  ;  cependant  nous 
parviendrons  à  la  décrire  assez  nettement,  pour  que  le  voyageur  puisse,, 
par  un  temps  clair,  se  tirer  d'affaire  sans  secours  étranger. 

Après  25  min.  on  s'engage  dans  la  forêt  et  arrive  en  15  min.  à  une 
petite  clairière,  où,  près  de  la  borne,  le  chemin  qui  eonduit  du  Mûnster- 
thal à  Neuenweg  vient  croiser  notre  sentier.  Ce  dernier,  qui  s'est  beaucoup 
rétréci,  continue  tout  droit,  laissant  tout  à  fait  à  g.  la  cime  du  Belchen r 
et  en  montant  l'étroite  crête  d'une  montagne.  Bientôt,  sur  le  versant  N. 
de  cette  hauteur,  se  présente  une  nouvelle'  clairière  (10  min.)  ici,  en  lon- 
geant la  palissade  à  g.,  aller  tout  droit  dans  la  direction  des  deux  pointes 
(Hochkelch)  ;  à  l'extrémité  de  la  palissade,  franchir  celle-ci  et  monter  la 
pente  rapide  tout  à  côté  des  deux  pointes.  Après  20  m.  le  chemin  redevient 
horizontal  •,  marcher  10  min.  sur  la  croupe  qui  fait  la  jonction  du  Hoch- 
kelch et  du  sommet  du  Belchen;  puis,  passant  la  borne,  gravir  ce  dernier 
jusqu'à  la  croix  (25  min.). 

Le  *Belchen  (1426  m.)  est  de  81  m.  plus  bas  que  le  Feld- 
berg,  et  de  260  m.  plus  haut  que  le  Blauen.  Le  point  le  plus 
élevé  en  est  la  croix  ;  il  offre  une  vue  entièrement  libre  et  d'une 
beauté  ravissante  sur  les  vallées  avoisinantes ,  surtout  sur  le  Mûn- 
sterthal  (NO.)  et  le  "Wiesenthal  (S.).  La  vue  lointaine  est  la 
même  que  celle  du  Blauen  (p.  103),  moins  le  voisinage  de  la 
plaine  du  Rhin. 

Le  chemin  du  Belchen  au  Mûnsterthal  conduit  le  long  des 
prairies  du  sommet,  au  N.  de  la  croix,  et  devant  les  bornes,  d'où  on  arrive 
en  2  ou  3  min.  à  un  bon  chemin  qui  descend  par  de  nombreux  zigzags 
les  pentes  de  la  montagne;  en  35  min.  on  est  au  chalet  in  der  Erinney 
(1100  m.)  où  l'on  trouve  de  quoi  se  rafraîchir.  Il  est  situé  sur  la  vieille 
route  qui  relie  les  vallées  de  Munster  et  de  la  Wiese.  Laissant  ce  chalet 
à  100  pas  sur  la  dr.,  on  descend  par  un  chemin  rocailleux  à  travers  la  forêt 
vers  la  vallée,  que  l'on  atteint  en  50  min.  Dans  la  vallée,  en  passant  de- 
vant une  mine  d'argent  et  une  usine  exploitées  par  une  société  anglaise, 
on  arrive  en  25  m.  à  Neumuhl  (*Krone);  voit,  à  1  chev.  (3  fl.)  pour  Krotzin- 
gen  (p.  99),  station  du  chemin  de  fer  (3  h.  de  marche,  l3/é  h-  de  voiture). 

Le  Mûnsterthal,  vallée  resserrée  dans  le  haut  et  s'élargissant 
déplus  en  plus  près  de  son  débouché,  est  couvert  de  prairies  et 
très-animé.  Le  ruisseau  qui  le  traverse  est  le  Neumagen;  les 
élévations  qui  le  bordent  sont  couvertes  de  forêts.  Mieux  vaut 
le  parcourir  en  voiture,  si  on  en  a  l'occasion.  A  son  débouché, 
à  2  1.  de  Neumuhl ,  et  à  1  1.  de  Krotzingen ,  est  l'ancienne  petite 
ville  de  Staufen  (*Badischer  Hof),  dominée  par  les  ruines  du 
château  de  Staufenbourg.  La  montagne  sur  laquelle  elles  s'élèvent 
est  entièrement  plantée  de  vignes  dont  le  produit,  „le  Burghal- 
der",  est  assez  estimé. 

Entre  Staufen  et  Krotzingen  (p.  99)  il  y  a  plusieurs  départs 
d'omnibus  par  jour.  Bonne  bière  et  voitures  à  louer  chez  le 
maître  de  poste  (*Badischer  Hof)  de  Krotzingen ,  près  de  la  station. 

24.   La  Forêt-Noire  (Partie  badoise). 

Excursion  de  dix  jours  à  partir  de  Bade.  Journée  1.  Heu-Eber- 
stein  (p.  87),  Forbach,  Schœnmunzach  (p.  106).  —  2.  Hornisgrinde,  Mum- 
melsee  (p.  108),  Allerheiligen  (p.  110).  —  3.  Oppenau,  (en  voiture  à)  Gries- 
bach,  Holzwselderhœhe  j  Rippoldsau ,  Schapbach  (p.  111).  —  4.  Wolfach, 


FORÊT-NOIRE.  24.  Route.  105 


Hornberg,  Tryberg  (p.  112).  —  5.  Furtwangen ,  Simonswald ,  Waldkirch 
(p.  113).  —  6.  (En  voiture  et  en  chemin  de  fer  à)  Fribourg.  —  7.  (En 
voiture  jusqu'à  l'entrée  du)  Hœllenthal ,  Feldberg  [Albthal,  v.  p.  119], 
Todtnau  (p.  117).  —  8.  Vallée  de  la  Wiese  jusqu'à  Schopfheim  (p.  117).  — 
9.  Vallée  de  la  Wehra  (p.  1:19),  (en  chemin  de  fer  à)  Bâle.  —  10.  (En 
chemin  de  fer  à)  Mùllheim,  Badenweiler,  Blauen  (p.  103). 

Les  trois  routes  suivantes  ont  été  arrangées  de  manière  à  ce  que 
Ton  puisse  toujours,  après  deux  ou  trois  journées  démarche,  rejoindre  le 
chemin  de  fer.  Nous  recommandons  particulièrement  au  piéton  trois  cartes 
publiées  par  la  maison  Herder  à  Fribourg:  Bade  et  les  bains  du  Kniébis 
(échelle  1 :  135,000)',  Environs  de  Fribourg  (1 :  100,000)*,  Vallées  du  midi  de  la 
Forêt-Noire  (1  : 100,000)  ;  chacune,  collée  sur  toile,  se  vend  1  fl.  12  kr. 

De  toutes  les  chaînes  de  montagnes  boisées  de  l'Allemagne,  nulle  n'est 
aussi  riche  en  paysages  grandioses^  en  sites  délicieux,  que  la  Forêt-Noire, 
le  Mons  Abnoba  des  Romains  \  aucune  ne  donne  à  celui  qui  la  recherche 
autant  de  solitude,  ne  porte  davantage  au  recueillement,  et  ne  procure  une 
plus  douce  retraite  à  celui  qui  désire  fuir  pendant  quelques  jours  le  monde 
des  intérêts  et  des  affaires  \  ces  agréments  s'appliquent  surtout  à  la  partie  O. 
(badoise),  dont  les  versants  tombent  pour  la  plupart  en  pente  rapide  dans 
la  vallée  du  Rhin,  tandis  que  ceux  de  l'E.  s'élèvent  plus  doucement. 

Les  hauteurs  plus  basses  sont  couvertes  de  forêts  de  pins  et  de  sapins 
aux  senteurs  fraîches  et  vivifiantes  •,  sur  les  sommets  élevés  (Feldberg, 
Belchen  et  autres)  la  végétation  ne  consiste  qu'en  herbages  \  quant  aux 
vallées,  elles  sont  d'une  végétation  luxuriante }  la  population  y  abonde 
autant  que  les  produits  du  sol:  céréales,  fruits  et  vin.  La  roche  qui  pré- 
domine est  le  granit,  le  gneiss  et  le  grès.  De  nombreuses  sources  minérales 
ont  donné  naissance  à  cette  multitude  de  petits  bains ,  qui  offrent  autant 
de  lieux  de  repos  au  voyageur  fatigué.  Même  les  localités  les  plus  retirées 
ont  leur  auberge  assez  bien  tenue  pour  ne  jamais  embarrasser  le  piéton 
(on  trouve  partout  des  truites,  mais  elles  ne  sont  pas  bon  marché). 

Une  bonne  partie  des  habitants  (la  mendicité  y  est  inconnue)  s'occupe 
du  commerce  de  bois;  les  troncs  d'arbre  sont  flottés  vers  le  Rhin  sur  la 
Murg ,  la  Rench ,  la  Kinzig  et  VAlb,  et  forment  ces  immenses  radeaux  qui 
descendent  le  Rhin  vers  la  Hollande.  Tout  le  monde  connaît  encore  une 
autre  branche  d'industrie  activement  cultivée  dans  ces  contrées:  c'est  la 
fabrication  des  pendules. 

a.  De  Bade  à  Allerheiligen  par  Gernsbacb. 

Vallée  de  la  Murg.    Hornisgrinde.  Mummelsee. 

Comp.  la  Carte  de  la  Route  17. 
Deux  journées:  1.  de  Bade  à  Gernsbach  2  h.,  de  là  à  Forbach  31/2  h.  (chemin 
direct  de  Bade  à  Forbach  4  h.,  v.  p.  106),  de  Forbach  à  Schœnmiinzach  2V2  h., 
ensemble  8  h.  —  2.  de  Schœnmiinzach  à  la  Hornisgrinde  41/2  ho  descendre 
de  là  au  Mummelsee  1/2  h.  et  à  Seebach  1  h.,  ou  à  Ottenhœfen ,  puis  de  là, 
par  la  montagne,  à  Allerheiligen  II/2  h>  ensemble  71/2  û-  —  On  trouve  des 
voitures  à  Gernsbach,  Forbach  et  Schœnmiinzach:  voit,  à  2  chev.  pour 
4  pers.  de  Gernsbach  à  Schœnmiinzach,  pourb.  compris,  6  fl.  45  kr.  (de 
Forbach  à  Schœnmiinzach  4  fl.),  de  Schœnmiinzach  jusqu'à  YEckle  (3/4  h. 
de  la  Hornisgrinde)  5  fl.  36  kr.  Ici  le  chemin  à  voitures  vient  à  cesser. 
—  En  été,  une  bonne  voiture  de  poste  à  6  places  va  tous  les  jours  de 
Gernsbach  à  Schœnmiinzach  (en  4  h.,  1  fl.  la  place):,  elle  correspond  avec 
le  départ  de    la  diligence  pour  Freudenstadt  (48  kr.). 

La  Murg  prend  sa  source  au  mont  Kniebis  (p.  110);  elle  est 
formée  de  trois  courants ,  qui  se  réunissent  au-dessous  de  Baiers- 
bronn  (p.  108);  après  un  cours  de  15  lieues,  elle  se  jette  dans 
le  Rhin  au-dessous  de  Rastadt.  Le  commerce,  le  sciage  et  le 
flottage  des  bois  constituent  la  principale  occupation  des  riverains. 

De  Gernsbach  à  Schœnmûnzach  la  vallée  est  fort  belle  par 
son  caractère  sauvage.  La  petite  rivière,  aux  teintes  assombries 
par  les  côtes  boisées  qui  l'encaissent,   serpente  à  travers  des 
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chers  et  des  prés.  Les  forêts  ont  fait  place  en  certains  endroits 
à  de  pittoresques  prairies  parsemées  de  petites  habitations  bâties 
à  la  manière  suisse;  par-ci  par-là  on  entrevoit  un  village.  Jus- 
qu'à Schœmniïnzach  les  montagnes  se  composent  de  granit,  d'où 
s'expliquent  les  immenses  blocs  de  rochers  qui  gisent  sur  les  ver- 
sants et  dans  les  divers  ruisseaux  qui  débouchent  dans  la  vallée. 
Au-dessus  de  Schœnmunzach  c'est  le  gneiss  qui  prédomine,  ce 
qui  fait  que  les  pentes  deviennent  beaucoup  plus  douces.  Parfois, 
dans  les  parties  supérieures ,  le  grès  bigarré  se  présente  avec  des 
formations  rocheuses.  La  vallée  s'élargit  et  perd  quelque  peu  de 
ce  qui  constitue  son  principal  attrait.  Il  faut  d'ailleurs  remar- 
quer que  le  paysage  se  produit  d'une  manière  beaucoup  plus 
pittoresque  en  descendant  le  cours  de  la  rivière. 

De  Bade  h  Gernsbach ,  v.  p.  86.  Pour  Gernsbach  et  le  châ- 
teau d'Eberstein,  v.  p.  86  et  87.  La  route  monte  en  pente  douce  au 
pied  de  la  montagne  que  couronne  le  château  d'Eberstein.  Celui 
qui  vient  de  Forbach,  prend,  à  la  dernière  maison  iïObertsroth. 
le  sentier  qui,  serpentant  sur  le  versant  S.,  aboutit  au  château. 

A  Hilpertsau  la  route  passe  sur  la  rive  droite.  Viennent  alors 
les  villages  de  Weissenbach  (nouvelle  église  gothique  en  grès 
rouge,  avec  de  jolis  vitraux  et  de  nouveaux  retables),  Langen- 
brand  et  Gauxbach.  La  partie  de  Gernsbach  à  Forbach  est  la 
plus  animée  de  la  vallée,  et  en  même  temps  très-pittoresque. 

Forbach  (*Krone .  tient  voiture  ;  Adler)  ,  village  où  l'on  trouve 
quelques  armuriers,  est  le  site  le  plus  charmant  de  la  vallée,  re- 
haussé surtout  par  la  situation  élevée  de  l'église. 

Le  chemin  des  piétons  de  Bade  à  Forbach  (4  1.),  à  15  min.  passé 
Oberbeuern  (p.  87),  près  du  poteau,  se  détourne  à  dr.  de  la  grand'route  qui 
mène  au  château  d'Eberstein;  une  large  route  à  voitures  continue  jusqu'à 
Geisbach  (15  min.)  et  Schmalbach  (30  min.).  Ici  il  faut  suivre  le  chemin 
de  gauche,  non  pas  la  nouvelle  route  à  droite.  A  30  min.  au  delà  du 
village,  un  sentier  se  détache  à  dr.  de  la  route  et  longe  pendant  20  min. 
une  prairie  sur  le  versant  E.  de  la  montagne.  A  Textrémité  de  cette  prairie, 
prendre  à  g.}  au  carrefour  suivant  (5  min.),  monter  dans  la  même  direction, 
et  rejoindre  après  5  min.  la  grand'route  qui  conduit  à  Herrenwies.  Suivre 
cette  route  pendant  15  min.,  et  tourner,  au  poteau,  à  g.  vers  Bermersbach. 
que  l'on  atteint  en  descendant  en  25  min.  Dans  le  village,  près  de  la 
fontaine,  on  monte  à  dr.,  pour  redescendre  bientôt  vers  Forbach  (25  min.). 
Pendant  les  3  premières  heures  on  est  presque  toujours  dans  le  bois. 

A  partir  de  Forbach ,  la  grand'route  devient  plus  déserte  ;  le 
paysage  continue  à  être  beau  et  grandiose ,  grâce  aux  sombres 
forêts  dont  les  deux  versants  sont  couverts ,  et  rappelle  les  gorges 
les  plus  sauvages  de  la  Suisse;  la  Murg  roule  ses  eaux  sur  des 
fragments  de  roc  qui  en  obstruent  le  passage. 

A  mi-chemin,  entre  Forbach  et  Schœnmunzach,  la  Rauh- 
mùnzach  vient  tomber  à  dr.  dans  la  Murg;  20  min.  avant  son 
embouchure,  elle  reçoit  le  Schwarzenbach ,  qui  forme  une  cascade 
remarquable  seulement  quand  les  eaux  en  sont  grossies. 

Schœnmûnzach  (Glashvite  ou  Poste:  Waldhorn)  est  le  pre- 
mier endroit  du  Wurtemberg;  il  se  compose  d'une  importante 
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■verrerie  et  de  quelques  maisons.  La  Schœnmunzach  vient  se  jeter 
ici  dans  la  Murg. 

La  route  à  voitures  conduisant  à  laHornisgrinde 
><et  au  Mummelsee  (4  1.)  quitte  la  Murg  près  de  la  poste,  et 
longe  à  l'O.  la  Schœnmunzach  jusqu'à  Zwiegàbel  (1  1.),  franchit 
ici  ce  ruisseau ,  et  remonte  à  dr.  le  cours  du  Langenbach,  qui  se 
réunit  à  la  Schœnmunzach  près  de  Zwiegàbel.  On  reste  toujours 
dans  la  forêt,  passe  après  une  */2  h.  devant  Vorder-Langenbach 
et  arrive,  en  montant  insensiblement,  à  Hinter-Langenbach  (^h.J, 
hameau  avec  un  cabaret  (Zïifle ,  bon  vin).  On  trouve  ici  des  guides 
pour  le  Mummelsee  et  la  Hornisgrinde. 

La  montée  devient  maintenant  plus  forte  jusqu'à  YEckle  (1  h.) , 
c'est  ainsi  que  s'appelle  le  coin  d'un  bois  sur  la  croupe  de  la 
montagne,  qui  forme  la  limite  entre  le  royaume  de  Wurtemberg 
-et  le  grand-duché  de  Bade,  et  où  s'ouvre  un  beau  panorama  sur  les 
Vosges.  C'est  ici  que  la  route  à  voitures  cesse  sur  territoire  badois. 

Trois  chemins  s'engagent  à  cette  place  dans  la  forêt;  l'un  à 
dr. ,  bon  pour  cavaliers ,  qui  se  prolonge  vers  le  S.  et  qui  est 
coupé  tout  droit  dans  le  bois ,  désigne  la  frontière  ;  un  deuxième, 
le  plus  fréquenté,  par  l'oblique  à  dr. ,  conduit  par  le  Drei-Fûr- 
stenstein  (grandes  pierres  plates  indiquant  la  frontière  et  sur  les- 
quelles on  voit  gravées,  outre  un  grand  nombre  de  noms,  les 
armoiries  de  Bade  et  de  Wurtemberg)  en  3/4  h.  au  signal  de  la 
Hornisgrinde.  Le  troisième  enfin,  celui  du  Mummelsee,  qui  n'est 
au  début  qu'un  petit  sentier  presque  imperceptible,  est  parallèle 
à  la  route,  et  rejoint  à  distance  de  quelques  pas  le  large  chemin, 
qui ,  à  égale  hauteur  et  montant  insensiblement ,  continue  le  long 
du  versant;  à  10  min.  de  l'Eckle,  monter  à  dr.  le  chemin  ro- 
cailleux qui  conduit  en  15  min.  à  l'extrémité  N.  du  Mummelsee. 

Nous  suivons  le  deuxième  de  ces  trois  chemins,  qui  nous 
mène  au  point  le  plus  élevé  de  la  *Hornisgrinde  (1274  m.), 
marqué  par  un  signal  en  pierres  haut  de  près  de  10  mètres. 

La  vue  du  sommet  nu  de  cette  montagne  est  des  plus  éten- 
dues: à  TE.  les  montagnes  de  l'Alb  en  Wurtemberg,  l'Achalm 
près  de  Reutlingen,  le  Hohentwiel  et  d'autres  cimes  du  Hœhgau  ; 
au  S.,  les  pointes  élevées  de  la  Forêt-Noire,  Feldberg,  Belchen, 
Blauen .  surmontées  dans  le  fond  par  les  Alpes  (?,  cp.  p.  103); 
au  SO.  le  Kaiserstuhl  (p.  98)  et  les  Vosges  (p.  17),  à  l'O.  la 
vallée  du  Rhin  et  ses  nombreuses  villes  et  bourgades;  presque 
en  face,  la  tour  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  et  sur  une  hau- 
teur du  premier  plan  les  imposantes  ruines  du  Urigittenschloss 
(on  y  monte  d'Ottenhœfen ,  p.  109,  *vue  superbe)  ;  au  N.  enfin 
les  montagnes  des  environs  de  Bade ,  le  Mont-Mercure  (p.  87  ) 
et  même  le  Thurmberg  (p.  75)  près  de  Durlach. 

De  la  Hornisgrinde  au  Mummelsee  (*/2  !•)>  on  su^?  à  partir  du 
signal,  la  direction  SE.  ;  d'abord  la  descente  est  peu  sensible,  puis,  par 
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un  sentier  difficile  à  manquer,  on  descend  en  zigzag  jusqu'au 
Mummelsee.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  une  nappe  d'eau  circu- 
laire et  entourée  de  parois  couvertes  de  pins ,  de  300  pas  de 
longueur  sur  une  largeur  un  peu  moindre  (sans  poissons).  Pro- 
fondeur, environ  7  m.  La  légende  le  peuple  d'ondines  et  de 
sylphes  appelés  Mùmmelchen ,  tels  que  les  représentent  les  fresques 
de  Gœtzenberger  sous  les  arcades  de  la  nouvelle  Trinkhalle  à 
Bade  (p.  82).  Ces  contes  poétiques  ont  "bien  plus  fait  la  répu- 
tation de  ce  lac  que  les  attraits  de  son  paysage.  Sur  le  côté  S., 
à  côté  du  Seebach ,  par  où  s'écoulent  les  eaux  du  lac ,  se  trouve 
une  maison  inhabitée,  servant  d'abri  contre  le  vent  et  la  pluie. 
Pour  se  rafraîchir,  il  faut  avoir  recours  à  une  source  qui  jaillit 
de  dessous  un  rocher  à  10  pas  au-dessus  de  l'angle  NO.  du  lac, 
non  loin  du  sentier  de  la  Hornisgrinde 

Du  Mummelsee  à  Seebach  [Hirsch,  aub.  très-modeste,  quelques 
lits)  en  1  h.  De  Seebach  deux  chemins  conduisent  à  Allerheiligen 
(p.  110);  l'un,  pénible  et  peu  recommandable ,  par  la  montagne 
en  l1/2  h-  (il  est  difficile  à  trouver  sans  guide,  36  kr.);  l'autre, 
plus  beau,  reste  dans  la  vallée  jupqu'à  Ottenhœfen  (3/4  h., 
p.  109)  et  suit  la  route  décrite  p.  110. 


Il  a  déjà  été  dit  à  la  p.  106 ,  que  la  partie  supérieure  de  la 
voilé  de  la  Murg  offre  peu  d'attraits ,  sauf  la  belle  partie  rocheuse 
à  y2  1-  en  amont  de  Schœnmiinzach.  Toutefois  le  voyageur  qui 
connaît  déjà  le  Mummelsee  et  Allerheiligen,  n hésitera  pas  à 
pousser  son  excursion  encore  plus  haut  dans  la  vallée.  Au  delà 
de  Beichenbach  {2i/2  1.  S.  de  Schœnmûnzach) ,  ancien  monastère 
(de  la  petite  hauteur,  beau  coup  d'œil  en  arrière  sur  la  ver- 
doyante vallée),  et  avant  d'entrer  à  Baiersbronn  fOchs),  un  sen- 
tier descend  de  la  grand'route  à  dr.  et  remonte  la  vallée  de  la 
Murg,  qui  à  partir  d'ici  coule  de  l'O.  à  l'E.  Ce  chemin,  à  tra- 
vers la  partie  moyenne  et  supérieure  de  la  vallée  de  la  Murg,  ani- 
mée par  des  scieries  et  d'autres  établissements  industriels,  con- 
duit en  2V2  h.  à  Buhlbach  (*Aub.  près  de  la  verrerie,  6  lits, 
ch.  et  déj.  40  kr.).  La  verrerie  produit  du  verre  concave  blanc, 
et  surtout  des  bouteilles  de  Champagne  (500,000  par  an).  Aller- 
heiligen est  à  2  1.  0.  d'ici. 

Le  chemin  de  Buhlbach  au  Kniebis  (en  grande  partie  carrossable) 
conduit  toujours  à  travers  bois  et  monte  légèrement.  A  une 
bonne  lieue  S.  de  Buhlbach,  près  d'une  clairière  appelée  le  Buhl- 
bacher  Viehlager,  la  route  à  voitures  continue  en  formant  un  angle 
droit;  mais  le  piéton  prend  l'oblique  à  g.,  traverse  la  prairie,  et 
arrive  après  5  min.  à  un  large  chemin  pierreux  qui  conduit 
d'abord  (15  min.)  à  une  borne  marquant  la  frontière  du  Wurtem- 
berg, puis,  en  longeant  pendant  10  min.  le  petit  fossé  limitant 
les  deux  pays,  et  en  montant  le  Rossbiïhl,  à  la  Schwab enschanxe 
(1092  m.),  nom  d'une  ancienne  redoute  en  forme  d'étoile,  con- 
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struite  vers  la  fin  du  siècle  dernier  par  le  colonel  Rœsch  au 
service  du  Wurtemberg,  et  dont  on  reconnaît  encore  très-bien  la 
ligne  de  circonvallation.  La  vue  s'étend  à  l'O.  sur  la  vallée  du 
Rhin,  Strasbourg  et  les  montagnes  de  la  Suisse. 

De  là  on  suit,  toujours  dans  la  même  direction  S.,  le  sillon 
de  démarcation  pendant  5  min.  jusqu'à  la  grande  borne- frontière 
portant  le  millésime  de  1673;  tout  près  de  là,  à  l'E.  du  chemin, 
est  l'ancienne  Schwedenschanze,  ou  redoute  suédoise  (1032  m.). 
A  environ  200  pas  à  l'E.  se  trouve  le  refuge  du  Kniebis  (Kniebis- 
Zufluchtshaus ) ,  tenu  par  Preisser,  où  l'on  peut  avoir  du  vin.  A  la 
borne-frontière,  tourner  à  droite  et  descendre  jusqu'à  ce  que  l'on 
rejoigne  l'ancienne  chaussée  (20  min.).  En  continuant  à  descendre 
par  cette  chaussée  (beaucoup  de  bois,  succession  de  fort  jolis 
sites)  on  arrive  en  ii/2  h.  à  Oppenau  (p.  110).  Le  chemin  par- 
couru de  Schœnmûnzach  à  Buhlbach  s'est  ainsi  fait  en  5  h.  (voit, 
à  1  cheval  en  3  h.  pour  3  fl.),  de  Buhlbach  à  Oppenau  par  le 
Kniebis  en  heures. 

b.  Allerheiligen.  Cascades  de  Buttenstein.  Bains  du  Kniebis. 
Gascades  de  Tryberg.  Vallée  de  la  Kinzig. 

Voir  la  carte  de  la  Route  17. 
31/2  journées:  1.  à'Achern  à  Griesbach,  8  h.  (il  est  préférable  de  faire  cette 
partie  en  voiture)  ;  2.  à  Hausach,  8  h  ;  3.  à  Tryberg  et  retour,  puis  à  Hass- 
lach  8I/2  h.;  4.  à  Offenbourg ,  5  h.  —  En  se  servant  de  voitures  là  où 
Ton  en  trouve,  on  peut  réduire  cette  excursion  à  deux  journées  :  le  1er  jour 
d'Achern  au  Neuhaus  (voit,  à  1  chev.  2  fl.  42  kr. ,  p.  88)  en  II/2  *M  de  là 
à  pied  par  la  montagne  à  Allerheiligen  3/4  h.;  de  la  maison  du  garde- 
forestier  au  pied  des  cascades  20  min.  \  puis  en  voiture  (31/2  n->  voir  p.  110) 
à  Griesbach  2 1/4  h.;  à  pied  par  le  col  (Holzwselder  Hœhe)  à  Rippoldsau  2  h.  ; 
en  voiture  (à  1  chev.  4  fl.;  parfois  on  n'en  trouve  pas  -,  omnibus  2  fois  par 
jour)  à  Wolfach,  2  h.;  le  2e  jour  en  voiture  à  Tryberg  (voir  les  cascades, 
à  pied,  1  h.)  et  revenir  à  Wolfach  (voit,  à  1  chev.  31/2  fl.),  ensemble  5  h.  \ 
de  Wolfach  à  Offenbourg  (voit,  à  1  chev.  6  fl.  ;  l'omnibus,  1  fl.  48  kr., 
part  le  matin  à  HV2  h.)  en  4  h. 

Achern  (p.  89)  est  le  point  de  départ  de  cette  excursion.  En 
y  arrivant  l'après-dîner,  on  gagne  assez  de  temps  pour  aller  voir 
le  monument  du  maréchal  de  Turenne  (p.  b9)  et  visiter  les  bains 
à'Erlenbad  et  Vhospice  d'aliénés  dJItlenau. 

Le  chemin  d'Allerheiligen  conduit  par  la  riante  vallée  de 
Cappel  (à  g.,  sur  la  hauteur,  le  château  de  Brigittenschloss  p.  107; 
dans  la  vallée,  une  fabrique  de  maroquin).  On  rencontre  sur  la 
route  les  villages  dCOberachern  (10  min.)  et  de  Cappel  (50  min., 
auberge  *Ochs),  puis,  en  remontant  le  cours  de  VAchernbach,  celui 
d'Ottenhœfen  (1  h.)  (*Linde;  *Pflug;  en  cas  de  séjour  prolongé*, 
on  paie  1  fl.  de  pension  dans  ces  deux  maisons;  bonne  bière  chez 
le  boulanger  Birk),  enfin,  en  s'engageant  à  dr.  dans  le  vallon,  on 
arrive  en  3/4  h.  au  Neuhaus  (  Erbprinz  ).  A  20  min.  S.  d'ici  se 
trouve  Y  Edelfrauengrab  („tombeau  de  la  dame  noble"),  belle  cas- 
cade, d'où  un  nouveau  sentier  conduit  à  la  route  d'Allerheiligen. 

Ici  le  chemin  des  piétons  se  sépare  de  celui  des  voitures. 
Ce  dernier  tourne  la  montagne;  le  premier  conduit  à  dr.  le  long 
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du  versant.  Arrivé  (5  min.)  près  d'une  maison  isolée,  ne  pas 
prendre  à  dr  ,  mais  passer  devant  cette  maison  et  entrer  dans  le^ 
bois.  Sur  la  hauteur  se  trouve  un  poteau,  d'où  un  sentier 
plus  court  descend  sur  la  droite  et  conduit  par  de  nombreux 
zigzags  (en  3/4  h.)  à  *Allerheiligen  (650  m.).  Le  coup  d'œil 
qui  se  présente  sur  la  hauteur,  quand  on  débouche  de  la  forêt, 
est  vraiment  surprenant.  Les  ruines  grandioses  de  l'aneienne- 
abbaye  de  Prémontrés  (fondée  en  1196  par  le  duc  Berthold  V 
de  Zsehringen,  sécularisée  en  1802,  à  moitié  détruite  en  1805 
par  la  foudre,  puis  vendue  aux  enchères  en  1811)  occupent  toute 
la  largeur  de  la  vallée  boisée.  Bonne  auberge  chez  Mittenmaier, 
5  chambres  et  15  lits  (pension  pour  2  fi.);  voitures  à  1  chev. 
pour  Achern  (en  2  h.)  3  fi.,  pour  Oppenau  (2  h.)  1  fi.  30  kr.v 
pour  Griesbach  (3V2  û0  5  fi.,  pour  Appenweier,  station  du  chemin 
de  fer  (p.  89),  en  3V2  n-<  Pour  5  fi.  La  Schwedenschanze,  men- 
tionnée p.  109,  est  à  2  1.  SE.  d'ici;  chemins  en  forêt,  avec  guide. 

Immédiatement  au-dessous  de  l'abbaye,  la  montagne  s'est  fen- 
due en  zigzag  par  l'effet  de  quelque  tremblement  de  terre.  Par 
cette  brèche,  le  Grindenbach  se  précipite  sur  d'immenses  blocs 
de  granit  et  forme  sept  cascades,  appelées  les  *cascades  de  Bût- 
tenstein,  dont  quelques-unes  ont  près  de  26  m.  de  hauteur.  Un 
sentier  bien  entretenu,  taillé  en  beaucoup  d'endroits,  dans  le  roc,, 
conduit  par  de  nombreuses  anfractuosités  en  20  min.  au  fond  de 
la  vallée  (552  m.).  A  peu  près  au  terme ,  près  d'une  table  de 
pierre ,  on  jouit  le  mieux  du  coup  d'œil  sur  la  cascade.  —  On 
peut  retourner  par  le  même  chemin  à  l'abbaye,  ce  qui  permet 
de  contempler  les  chutes  sous  de  nouveaux  aspects. 

Près  du  poteau  à  côté  du  pont,  passé  les  cascades,  on  rejoint  la 
route  d'Allerheiligen  et  se  tient  sur  la  r.  dr.  du  Lierbach  (c'est 
le  nom  que  prend  à  partir  d'ici  le  Grindenbach),  toujours  assez 
haut  sur  le  versant  de  la  montagne.  (Les  piétons  venant  d'Op- 
penau,  à  1  1.  d'Oppenau  et  à  15  min.  avant  d'arriver  au  pont  men- 
tionné ci-dessus,  ne  descendront  pas  à  dr.,  mais  continueront 
tout  droit  à  égale  hauteur.)  La  route  descend  alors  vers  Oppenau 
(303  m.)  [*Stahlbad;  *Poste;  chemin  pour  Appenweier  ou  Renchéri, 
stations  du  chemin  de  fer,  v.  p.  89),  petite  ville  (à  2  1.  S.  d'Aller- 
heiligen) où  se  fabrique  beaucoup  d'eau-de-vie  (Kirsch),  et  dé- 
bouche dans  la  charmante  vallée  de  la  Rench.  C'est  en  remontant 
ce  cours  d'eau  que  l'on  arrive  aux  trois  petits  bains  du  Kniebis, 
particulièrement  fréquentés  par  les  Suisses  et  les  Alsaciens,  et 
pourvus  de  maisons  de  bains  confortablement  organisées,  et  logeant 
aussi  les  voyageurs  de  passage.  Ces  trois  localités  sont  (IV2  ^) 
Freyersbach,  bains  sulfureux  (416  m.),  (15  min.)  Peter sfhal  (433  m.) 
et  (3/4  1.)  Griesbach  (525  m.),  source  ferrugineuse  célèbre  déjà 
il  y  a  200  ans.  Le  quatrième  de  ces  bains,  Antogast,  est  situé 
à  1  1   O.  dans  un  bassin. 

La  route  du  Kniebis  continue  à.  monter  en  zigzag.     Nous  la 
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quittons  à  20  min.  de  la  maison  de  bains  de  Griesbach  ;  des 
3  chemins  montants  qui  se  présentent  sur  la  droite  pour  entrer 
dans  la  forêt,  nous  prenons  celui  de  g.;  il  est  bon  et  large  et 
pourvu  par-ci  par-là  de  bancs  de  repos:  (15  min.)  un  haut  esca- 
lier, à  g.  du  chemin,  conduisant  en  1  min.  à  une  clairière,  d'où 
l'on  voit  une  petite  cascade,  en  jouissant  à  la  fois  d'une  char- 
mante percée  sur  le  vallon  de  Griesbach.  Les  fissures  artificielles 
pratiquées  dans  les  troncs  de  sapins  distillent  de  la  résine.  A 
quelques  pas  plus  loin  le  chemin  se  bifurque;  n'aller  ni  à  dr.  ni  à  g., 
mais  monter  tout  droit.  Puis  au  poteau,  7  min.,  prendre  à  g.  ; 
à  12  min.  de  là  on  rencontre  un  banc  d'où  l'on  a  une  belle  vue, 
au  delà  des  versants  0.  de  la  Forêt-Noire,  sur  le  Rhin;  on  dé- 
couvre très-distinctement  la  ville  de  Strasbourg  et,  dans  le  fond, 
les  Vosges.  Au  poteau,  15  min  ,  prendre  à  g.  A  8  min.  de  là, 
une  vue  analogue,  mais  plus  étendue.  On  voit,  en  plus,  la  partie 
S.  des  Vosges  avec  la  Hohkœnigsbourg  (p.  18),  et,  dans  le  vallon, 
les  bains  de  Griesbach  ;  à  dr.,  les  zigzags  de  la  route  du  Kniebis. 
Quand  le  vent  vient  de  l'O.  (signe  de  pluie),  on  entend  très-bien 
les  coups  de  feu  de  l'artillerie  de  Strasbourg.  A  4  min.  plus 
loin,  il  ne  faut  pas  descendre  à  g.,  mais  monter  tout  droit  vers 
le  point  le  plus  élevé  du  chemin  (Holzwœlder  Hœhe,  933  m.).  La 
vue  est  masquée. 

Près  de  là  on  descend  à  travers  un  bois  de  sapins  riche  en 
myrtilles,  et,  passé  le  bois,  par  des  zigzags  sans  ombrage  jusqu'à 
la  vallée,  où  Ton  rejoint  la  grand'route  (3/4  h.);  suivre  celle-ci 
jusqu'à  (20  min.)  Rippoldsau  (613  m.),  le  plus  renommé  des 
bains  du  Kniebis.  Cette  localité,  située  dans  un  vallon  étroit  et 
solitaire,  attire  par  an  de  1200  à  1500  étrangers  (les  2/3  viennent 
de  l'Alsace).  On  y  compte  rarement  plus  de  150  étrangers  à  la 
fois.  Le  principal  élément  de  l'eau  minérale  est  l'oxyde  de 
nitre  sulfaté,  elle  s'exporte  aussi  en  bouteilles;  on  en  débite? 
également  le  sel  sous  le  nom  de  „Rippoldsauer  Brunnemalz" . 
Les  bâtiments  de  bains  offrent  toutes  les  commodités  désirables 
(ch.  48  kr.,  dîn.  a.  v.  à  1  h.  1  fl.)  ;  au  rez-de-chaussée  se  trouve 
un  Café  (journaux);  le  soir  de  7  à  8  h.  un  orchestre  y  joue  en 
plein  air.  Du  15  juin  au  14  sept,  il  part  tous  les  jours  à  5  h. 
du  matin  un  omnibus  pour  Offenbourg  (2  fl.  48  kr.  ;  trajet  en 
6  h.)  ;  voit,  à  1  chev.  pour  Wolfach  3  fl.  ;  on  n'en  trouve  pas  toujours. 

Le  jjKlœsterle" ,  ancien  prieuré  de  Bénédictins  (auberge,  bonne 
bière)  avec  une  église  à  2  tours,  est  situé  à  15  min.  au-dessous 
de  la  maison  de  bains,  sur  une  bonne  route,  qui,  en  suivant  (du 
N.  au  S.)  le  cours  de  la  Wolfach,  traverse  toute  la  pittoresque 
vallée  (4  1.  de  long)  de  ce  ruisseau.  On  rencontre  en  route  une 
petite  cascade,  plus  loin  (à  g.)  des  groupes  de  rochers  à  pic  avec 
une  rotonde.  Après  2  h.  de  marche  on  est  au  village  de  Sehap- 
bach  (ArmbrusterJ,  remarquable  par  le  costume  de  ses  habitant-  et 
par  la  construction  de  ses  maison-  (en  bas  l'étable,  au-dessus  l'habi- 
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tation,  sous  le  toit  la  grange);  il  est  long  de  2  1.  et  ce  n'est 
qu'autour  de  l'église,  sur  une  colline,  que  Ton  voit  des  maisons 
reunies  en  un  groupe.  Wolfach  (*Salm,  ch.  36,  dîn.  a.  v.  48  kr., 
excellent  vin  de  Zell,  voitures  pour  Tryberg,  ordinairement  à 
2  chev.,  à  cause  des  montées;  *Engel;  Zœrhinger  Hof)  est  à  2^2  1. 
plus  loin.  C'est  une  ancienne  petite  ville,  dont  le  château  sert 
de  maison  communale,  encaissée  entre  des  montagnes  escarpées, 
au  confluent  de  la  Wolfach  et  de  la  Kinzig. 

Le  voyageur  presse  peut,  en  prenant  l'omnibus  (1  fl.  48  kr.) 
à  7  h.  du  matin,  arriver  avant  midi  à  OrYenbourg.  Les  beautés  du 
pays,  cependant,  valent  bien  que  l'on  consacre  encore  une  journée 
à  une  ^excursion  a  Horriberg  et  Tryberg.  L'aubergiste  du  Salm 
fournit  une  voit,  à  1  chev.  pour  4  fl.  ;  à  2  chev.  pour  6  fl. ,  l'excur- 
sion se  fait  en  voiture  en  une  demi-journée,  à  pied  en  une  journée 
entière.  Le  piéton  n'a  pas  besoin  de  retourner  à  Wolfach;  arrivé 
au  pont  de  la  Kinzig,  il  se  dirige  à  l'O.  sur  Hausach  et  Hasslach. 

Le  court  trajet  à  travers  la  vallée  de  la  Kinzig  de  Wolfach 
jusqu'au  pont  devant  Hausach  f3/^  1.),  est  fort  intéressant  par 
l'activité  industrielle  de  ses  habitants  autant  que  par  l'attrait  du 
site.  A  partir  du  pont,  la  route  remonte  le  cours  de  la  Gutach, 
dont  l'embouchure  dans  la  Kinzig  se  trouve  un  peu  en  amont  de 
Hausach,  près  de  la  Tour.  Le  vallon  est  d'abord  large  et  cou- 
vert de  riants  vergers.  Les  localités  que  l'on  passe  sont  (1  1.)  le  vil- 
lage de  Gutach  (Krone;  Lœwe),  puis  (1  1.)  Hornberg  (*Poste;  Bœr), 
ancienne  petite  ville  importante,  ayant  appartenu  jusqu'en  1810 
au  Wurtemberg.  Le  château,  en  bon  état  encore,  couronne  une 
hauteur  escarpée  et  contribue  beaucoup  à  faire  de  cette  contrée 
la  partie  la  plus  pittoresque  de  la  vallée.  Pris  en  1703  par  les 
Français  sous  le  maréchal  Villars,  il  retomba  bientôt  après  au  pou- 
voir des  paysans.  Les  habitants  de  la  vallée  ont  un  costume  pitto- 
resque: les  femmes  portent  des  jupons  noirs,  des  corsages  verts, 
des  chapeaux  de  paille  à  larges  bords  ornés  d'épaisses  rosettes  en 
laine  noire  ou  rouge;  les  hommes  des  habits  noirs  doublés  de  rouge. 

De  Hornberg  à  Tryberg  (2ty2  !•)  —  c'est  la  partie  la  plus  cu- 
rieuse de  la  route  —  le  chemin ,  fréquemment  taillé  dans  les 
rochers,  serpente  à  travers  une  suite  de  gorges  profondes  et 
sombres  que  baigne  la  Gutach.  ce  qui  a  fait  nommer  cette  con- 
trée >,kleine  Hœlle"  (petit  enfer,  v.  p.  115).  Ces  gorges  débouchent 
à  la  maison  de  poste  de  Tryberg.  Ici  la  route  de  g.  s'engage 
plus  avant  dans  la  Forêt-Noire  vers  St-Georgen  et  Donaueschingen  : 
celle  de  dr.  aboutit,  à  15  min.  de  là ,  à  Tryberg  (601  m.)  (*Lœwe. 
à  l'extrémité  supérieure  de  l'endroit,  non  loin  de  la  cascade;  on 
vante  aussi  l'établiss.  de  la  Poste).  Cette  petite  ville,  située  au 
centre  de  la  Forêt-Noire,  siège  principal  du  commerce  de  pen- 
dules (les  frères  Furtwœngler  et  Kellerer  sont  les  fabricants  les 
plus  renommés) ,  s'étend  sur  deux  rangées  de  maisons,  bâties  après 
l'incendie  de  1826  sur  la  pente  de  la  montagne. 
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Le  but  de  notre  excursion ,  la  **cascade ,  se  montre  déjà  de 
loin.  Pour  y  arriver,  on  prend  le  sentier  à  g.  du  Lœwe;  on 
rencontrera  à  g.  un  poteau  indiquant  la  direction  à  suivre.  La 
distance  jusqu'à  la  passerelle  qui  franchit  la  cascade  est  de  20  m. 
(En  avançant  sur  la  r.  g.  et  à  la  même  hauteur  environ  280  pas, 
on  arrive  à  une  clairière  ayant  la  vue  sur  la  ville  et  la  vallée.) 
La  masse  considérable  du  Fallbach  se  précipite  d'une  hauteur  de 
176  m.  et  en  sept  étages  sur  d'immenses  blocs  de  granit.  Elle 
est  encadrée  de  hauts  sapins  et  rappelle  le  Giessbach  près  de 
Brienz  (Suisse).  La  cascade  de  Tryberg  est  la  plus  belle  de 
l'Allemagne  occidentale.  En  se  plaçant  sur  un  des  rochers  en- 
diguant la  chute  au  dernier  étage,  on  a  la  meilleure  vue  des  di- 
verses chutes  ;  l'ensemble  se  produit  le  plus  avantageusement  sur 
un  bloc  saillant  et  couvert  de  gazon,  à  50  pas  de  la  dernière  chute. 

Celui  qui  ne  connaît  pas  la  vallée  de  la  Kinzig,  rebroussera  che- 
min vers  Hausach.  Tout  autre  préférera  aller  encore  (à  pied  ou  en 
voiture)  de  Tryberg  dans  la  direction  sud,  et  en  passant  par  la  mon- 
tagne, à  Furtwangen  (2i/2  1.)  (Hôtel  Fehrenbachj  très-recom- 
mandable  et  pas  cher),  qui  est  également  connu  pour  ses  fabriques 
de  pendules  et  qui  possède  même  une  école  d'horlogerie.  Un 
omnibus  fait  le  service  entre  Furtwangen  et  Denzlingen  (trajet 
de  3V2  û-)î  station  du  chemin  de  fer  (p,  92),  en  passant  par 
Simonswald  (Krone)  et  la  jolie  petite  ville  de  Waldkirch  (*Poste; 
Rebslock).  —  Une  voiture  à  2  chev.  de  Tryberg  à  Simonswald 
coûte  5  fl.  ;  le  paysage,  insignifiant  dans  cette  partie,  redevient 
superbe  dans  les  vallées  de  Simonswald  et  de  VEltz  (p.  92). 
Voit,  à  1  chev.  de  Tryberg  à  Hornberg  3  fl. ,  à  Hausach  ou 
Wolfach  4V>  fl.  ,  à  St-Georgen  3V2  A. 

Nous  revenons  sur  nos  pas  de  Tryberg  à  Hausach  (*  Krone 
ou  Poste).  Une  vieille  tour  circulaire  et  quelques  pans  de  mur 
qui  dominent  cette  petite  ville,  sont  les  restes  d'un  château  du 
prince  de  Fiirstenberg,  détruit  en  1643  par  les  Français,  ainsi 
que  l'endroit  même.  L'ancienne  église  existe  encore,  isolée,  à 
V4  L  à  g.,  au  pied  de  la  montagne. 

Hasslach  (*Kreuz),  à  l1^  1.  de  Hausach,  chef-lieu  du  district, 
faisait  également  autrefois  partie  de  la  principauté  de  Fiirsten- 
berg. et  fut  entièrement  détruit  (sauf  l'église)  en  1704  par  les 
Français  lors  de  leur  retraite  après  la  bataille  de  Hœchstsedt. 

La  route  de  Hausach  à  Offenbourg  court  toujours  au  milieu 
de  la  riante  et  fertile  vallée  qu'arrose  la  Kinzig;  les  côtes  qui 
l'encadrent,  s'élèvent  en  pentes  douces;  le  cours  de  la  Kinzig  a 
été  réglé  par  des  digues  et  d'autres  ouvrages. 

Nous  passons,  à  3/4  i.  de  Hasslach,  par  Steinach  (Sonne), 
petite  ville  très-animée,  puis  (1  1.)  par  le  village  de  Bieberach 
(Krone;  Sonne),  relais  de  poste.  Une  route  conduit  d'ici  à 
Lahr  (p.  91)  (2V2  !•)>  en  passant  au  pied  des  ruines  de  Hohen- 
Oeroldseck  (p.  91). 

Bsedeker,  le  Rhin.    6e  édit. 
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Avant  d'arriver  à  Gengenbach  (21.)  (Adler;  Salm;  Badischer  Hof/ 
la  route  passe  sur  l'autre  rive  de  la  Kinzig.  Cette  ville,  qui  re- 
levait directement  de  l'empire  jusqu'au  traité  de  Lunéville,  porte 
encore  les  traces  de  son  ancienne  importance  (murailles,  portes, 
clochers),  quoique  les  maisons  soient  pour  la  plupart  postérieures 
à  la  destruction  de  la  ville  par  les  Français  en  1689.  La  ville- 
est  redevable  de  son  existence  à  l'antique  et  belle  abbaye  de  Bé- 
nédictins. 

Passé  Gengenbach  la  vallée  s'élargit.  A  son  débouché,  on 
voit  sur  une  colline  plantée  de  vignes  (l*/4  !•)  Ie  château  d'*Or- 
tenberg,  construction  presque  entièrement  moderne  et  très-élé- 
gante, exécutée  de  1834  à  1840  sous  la  direction  de  l'architecte- 
Eisenlohr  (p.  74).  11  occupe  l'emplacement  d'un  ancien  castel 
qui  commandait  le  cours  de  la  Kinzig,  et  qui  était  le  siège  des 
gouverneurs  impériaux  jusqu'à  sa  destruction  par  le  maréchal  de 
Créqui  en  1668.  Les  environs  ont  été  transformés  en  un  petit 
parc.  La  décoration  intérieure  du  château  est  riche ,  mais  dé- 
pourvue d'objets  d'art  ;  la  vue  embrasse  toute  la  chaîne  des  Yosges. 
Le  propriétaire  de  ce  manoir  est  Mr  de  Berkholtz ,  gentilhomme 
Livonien  établi  depuis  plus  de  40  ans  dans  le  pays.  Le  vin  que 
produit  la  colline  est  très-bon,  ainsi  que  celui  du  village  d'Or- 
tenberg  (Krone)  situé  plus  bas. 

Offenbourg  (p.  90)  est  à  3/4  !•  0  d'Ortenberg.  Avant  d'y  en- 
trer, on  passe  devant  de  grandes  fabriques  de  tabac. 

c  Hœllenthal,  Feldberg,  Vallées  de  la  Wiese,  de  la  Wehra 
et  de  l'Alb. 

Voir  la  carte  p.  91. 

Deux  journées:  1.  de  Fribourg  au  Hïmmelreich  3  1.,  en  voiture  l1  2  n- 
(p.  92)-,  à  pied  par  le  Hœllenthal  à  l'auberge  du  Stem,  ll/2  h.:  au  Feldberg 
31  4  h.v  descendre  par  le  Seebuck  et  la  Todtnauer  Yiehhùtte  à  Todtnau, 
3  h.;  coucher  à  Todtnau.  2.  De  Todtnau  à  Lœrrach ,  8V2  h-  à  marcher, 
en  voiture  4  h.;  de  là  à  Bâle  en  5  h.  La  visite  de  la  vallée  de  la  Wehra 
demande  une  troisième  journée. 
La  belle  et  fertile  vallée  de  la  Dreisam,  qui  débouche  à  Fri- 
bourg, est  large  et  bordée  de  montagnes  élevées  ;  cependant  elle 
n'est  pas,  malgré  tous  ses  charmes,  de  nature  à  ne  pas  faire 
préférer  de  la  parcourir  en  voiture  (p.  92),  du  moins  jusqu'au 
Himmelreich  (3  L).  La  route  passe  devant  la  grande  papeterie 
de  M.  Flinsch  (sur  la  r.  g.  de  la  Dreisam  on  voit  les  bains  de 
Littenweiler .  p.  97),  puis  par  Ebnet  et  Bourg  (hôtel  zur  Bran- 
denburg).  Le  village  de  Kirchzarten  ,  qui  a  donné  son  nom  à  la 
partie  supérieure  de  la  vallée ,  reste  sur  la  droite.  Non  loin  de 
là,  la  route  s'engage  dans  les  montagnes.  Le  commencement  de 
cette  partie  plus  resserrée  de  la  route ,  et  le  terrain  fertile  que 
l'on  parcourt,  s'appellent  Himmelreich  (royaume  des  cieux),  par 
contraste  avec  les  gorges  abruptes  de  la  vallée  de  la  Halle  (en- 
fer) où  nous  allons  nous  engouffrer,  et  à  l'entrée  desquelles  on 
aperçoit  sur  la  hauteur  les  ruines  du  château  de  Falkenstein. 
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Le  *Hœllenpass  (défile  de  l'enfer)  proprement  dit  n'a  qu'une 
longueur  de  15  min.;  il  est  formé  par  des  masses  rocheuses  qui 
surplombent  en  partie  la  vallée,  et  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  le  Val-Moutier  dans  le  Jura.  Le  rocher  le  plus  hardiment 
élancé  est  le  *Hirschensprung  (saut  du  cerf),  qui  est  aussi  le 
point  le  plus  remarquable  et  le  plus  sauvage  de  la  vallée.  Les 
parois  et  les  sommets  de  ces  rochers  sont,  pour  peu  que  la  terre 
végétale  ait  pu  s'y  fixer,  couverts  de  pins,  de  hêtres,  de  bou- 
leaux, etc.  Le  chemin,  qui  a  eu  peine  à  trouver  place  à  côté 
du  torrent,  a  été  construit  par  le  gouvernement  autrichien  en 
1770,  à  l'époque  où  l'archiduchesse  Marie-Antoinette,  épouse  de 
Louis  XVI,  allait  faire  sa  première  entrée  en  France.  Le  défilé 
est  aussi  célèbre  par  la  retraite  du  général  Moreau,  poursuivi 
par  l'archiduc  Charles,  en  oct.  1796. 

Au  bout  du  défilé  se  montre,  gracieusement  perchée  sur 
une  saillie  de  la  colline,  la  chapelle  St-Oswald;  puis  on  arrive 
à  un  relais  de  poste,  et  de  là  en  20  min.,  immédiatement  au- 
dessus  de  l'église,  à  V*auberge  du  Stem,  très-bonne,  ch.  30 
à  40  kr.,  déj.  avec  du  miel  24  kr. ,  serv.  12  kr.  ;  guide  (pas  ab- 
solument nécessaire,  mais  utile)  pour  le  Feldberg  jusqu'à  la  Todt- 
nauer  Viehhùtte,  1  fl.  30  kr. 

Nous  quittons  ici  la  chaussée  et  prenons  à  dr.;  après  avoir 
passé  le  ruisseau  (10  min.),  nous  montons  assez  rapidement  pen- 
dant 20  min.  dans  la  forêt  par  un  large  sentier,  puis  la  rampe 
devient  plus  douce  et  nous  marchons  sur  les  plantureuses  prai- 
ries des  cinq  grandes  fermes  qui  composent  la  commune  d'Ai- 
bersbach.  Arrrvé  à  la  croix  (5  min.),  prendre  à  g.  (pas  à  dr.); 
10  min.  plus  loin  à  dr.  (pas  à  g.)  en  suivant  la  direction  de  la 
scierie;  à  10  min.  de  là,  traverser  à  dr.  le  grillage;  3  min.  plus 
loin,  suivre  à  g.  un  sentier  mal  tracé  conduisant  au  Gaschpels 
Hof;  15  min.,  de  nouveau  dans  la  forêt,  tout  droit  (pas  à  g.)r 
par  une  route  pierreuse  mais  carrossable.  Les  deux  chemins  qui 
se  séparent  à  12  min.  de  là,  près  d'un  tronc  de  sapin,  se  re- 
joignent aussitôt;  5  min.,  traverser  une  prairie  unie,  à  g.  une 
croix.  En  entrant  dans  le  bois,  on  continue  tout  droit,  pas  à  g.; 
après  8  min. ,  à  dr. ,  pas  à  g.  ;  après  5  min. ,  pas  à  g.  dans  la 
direction  de  la  Surbers  Viehhùtte,  mais  à  dr.  sur  les  prés,  le  long 
de  la  haie ,  vers  le  sentier  qui  reparaît  bientôt ,  en  se  dirigeant 
sur  la  toiture  blanche  de  la  Baldenweger  Viehhùtte.  30  min. 
Auf  dein  Rinken ,  trois  maisons  de  paysans.  A  la  dernière  mai- 
son, badigeon  née  de  blanc,  suivre  à  dr.  l'étroit  sentier  à  travers 
les  prairies,  et  s'engager  (montée  assez  rapide)  dans  la  forêt;  25> 
min.,  Baldenweger  Viehhùtte,  où  l'on  peut  avoir  du  vin,  du  café", 
des  omelettes  et  au  besoin  un  lit  (elle  n'est  habitée  que  du  com- 
mencement de  mai  à  la  fin  de  septembre).  D'ici,  en  cas  de 
brouillard,  pour  aller  par  le  Feldberg  et  Seebuck  à  la  Todtnauer 
Hùtte,  un  guide  est  indispensable,  les  chemins  n'étant  pour  ainsi 
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dire  pas  traces.  Quand  le  temps  est  clair,  on  ne  court  guère  le 
danger  de  se  perdre. 

Nous  nous  trouvons  au  pied  du  sommet  le  plus  haut  du  Feld- 
berg, que  l'on  atteint  facilement  en  30  min.  Les  sentiers  sont, 
nous  le  repetons,  à  peine  reconnaissables.  On  monte  toujours 
autour  des  versants  E.  et  SE. ,  et ,  arrive  à  la  croupe  qui  relie 
le  Hœchste  (cime  „ suprême"  du  Feldberg)  au  Seebuck,  conti- 
nuation SE.  du  plateau  du  Feldberg,  on  se  dirige  vers  l'O.  sur 
la  Tour  de  Frédéric-Louis  (14  m.),  où  l'on  arrive  en  quelques 
minutes.  (La  clef  de  la  tour  se  trouve  à  la  Todtnauer  Hutte, 
v.  pl.  bas.)  Cette  tour  est  placée  au  point  culminant  du  Feldberg 
(1492  m.),  sommité  la  plus  élevée  de  la  Forêt-Noire,  moins 
haute  de  309  m.  seulement  que  le  Rigikulm.  Le  panorama  res- 
semble à  celui  du  Blauen  (p.  103). 

Un  autre  chemin  du  Stern  au  Feldberg  conduit  à  dr.  (15  min.)  à 
Hinterzarten,  (30  min.)  Oberzarten,  (1  h.)  Zipfelhof;  puis  le  long  du 
Seebach  en  15  m.  au  Feldsee  (v.  pl.  bas)  ;  ensuite,  en  montant  le  chemin 
boisé,  en  35  min.  au  chalet  de  Lenzkirch  (rafraîchissements  au  chalet 
de  Menzenschwand,  qui  est  tout  près),  et  le  long  de  la  croupe  au  Hœchste. 

En  quittant  la  cime  et  en  marchant  de  nouveau  vers  le  SE. 
jusqu'à  la  croupe  qui  relie  le  plateau  du  Feldberg  aux  prolon- 
gements de  la  montagne ,  dans  la  direction  du  Seebuck ,  on  arrive 
a  un  endroit  d'où  la  *vue ,  si  elle  n'est  pas  aussi  étendue  que 
celle  du  sommet,  est  dans  tous  les  cas  plus  romantique.  Au  fond 
d'une  gorge  encaissée  entre  des  montagnes  escarpées  et  couvertes 
de  pins ,  on  voit  le  petit  lac  noir  appelé  Feldsee ,  dont  l'écoule- 
ment, le  Seebach,  se  jette  après  un  cours  de  2  1.  dans  le  lac 
Titisee.  L'extrémité  0.  de  celui-ci  est  également  visible  au  bout 
du  sauvage  vallon  de  Bœrenthal  (nombreuses  usines) ,  qui  se  dé- 
roule sous  le  regard  comme  une  carte  géographique  sur  une  éten- 
due de  2  1.  Au  fond  se  présentent  les  montagnes  de  la  Souabe,  à  dr. 
les  cônes  basaltiques  du  Hœhgau:  Hohentwiel,  Hohenstoffeln,  etc. 

La  promenade  vers  le  Feldsee  et  par  le  Baerenthal  au  Titisee 
vaut  bien  la  peine  d'être  faite;  elle  aboutit  à  l'extrémité  N.  ou 
inférieure  du  Titisee ,  où  passe  la  route  postale  de  Fribourg  à 
Schaffhouse,  environ  l3/4  1.  E.  de  l'hôtel  du  Stern.  nommé  à  la 
p.  115  comme  point  de  départ  de  l'excursion  au  Feldberg. 

Dans  la  direction  0.,  à  i/2  1.  du  Seebuck  et  à  égale  distance 
S.  du  sommet  du  Feldberg,  on  atteint  la  Todtnauer  Viehhûtte, 
(chalet  de  Todtnau),  transformée  depuis  1858  en  une  petite 
auberge  où  l'on  peut  au  besoin  trouver  un  lit.  La  vue  y  est 
également  fort  belle,  surtout  sur  la  vallée  de  la  Wiese;  au  fond 
se  dessinent  les  sommets  neigeux  des  Alpes  (p.  103). 

D'ici,  un  large  sentier  peu  commode  conduit  directement  au 
fond  de  la  vallée  (dite  Brandenburger  Thaï)  que  parcourt  la  Wiese, 
et  que  nous  suivons  jusqu'à  Todtnau.  Du  chalet  à  Todtnau  il  y 
a  2  heures  de  marche. 
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Todtnau  (648  m.)  (*Ochs,  à  côte  de  l'église,  très-bon,  ch.  30,  déj. 
avec  du  miel  24  kr.  ;  EœssleJ,  ancienne  petite  ville  industrielle  et 
proprette.  C'est  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  vallée  de  la  Wiese. 
Cette  rivière  a  sa  principale  source  au-dessous  de  la  Todtnauer 
Yiehhutte,  et  quitte  au-dessus  de  Todtnau  les  profonds  et  pitto- 
resques rochers  qui  l'encaissent,  pour  déboucher  dans  la  vallée. 
En  aval  de  la  ville  elle  reçoit  le  Bergerbach,  qui  forme  une  chute 
de  65  m.  à  1  1.  N.,  près  de  Todtnauberg  (Stern)  (1021  m.).  Les 
armes  de  la  ville  de  Todtnau,  un  mineur  armé  de  son  marteau, 
attestent  qu'une  féconde  industrie  minière  existait  déjà  dans  ces 
vallées  à  une  époque  très-reculée. 

La  *vallée  de  la  Wiese,  depuis  Todtnau  jusqu'au  dessous  de 
Lcerrach,  où  la  rivière  débouche  dans  le  Rhin  (longueur  9  1.), 
présente  jusqu'aux  abords  de  Schopfheim  (6  1.)  une  suite  de 
paysages  des  plus  agréables,  surtout  entre  Schoenau  et  Zell.  Elle 
est  généralement  étroite  et  ombragée.  Toutefois,  on  ne  perd  rien 
de  ces  beautés  en  faisant  la  route  en  voiture  découverte.  Voit,  à 
1  chev.  pour  Schoenau  (enlh.)172  A-,  Zell  (2  h.)  3  fl.,  Schopf- 
heim (23/4  h.)  4V2  A-,  Lœrrach  (4  h.)  7  fl.  Diligence  le  matin 
jusqu'à  Schopfheim,  et  chem.  de  fer  de  là  à  Bâle  (v.  ci-dessous). 

A  Geschwendt  (589  m.),  à  mi-chemin  entre  Todtnau  et  Schoe- 
nau ,  la  route  pour  Prœg ,  Todtmoos  et  la  **vallée  de  la  Wehra 
(p.  119)  s'embranche  à  g. 

La  petite  ville  de  (2  1.)  Schoenau  (542  m.)  (*Sonne)  possède  une 
grande  filature  appartenant  à  M.  Iselin  de  Bâle.  La  route  serpente 
à  travers  des  go?ges  rocheuses  et  verdoyantes  des  plus  pittoresques; 
on  descend  doucement  jusqu'à  (2î/2  1.)  Zell  (Lœwe),  consumé  par 
le  feu  en  1818.  Le  tissage  est  une  des  principales  industries  de 
Zell  ;  au-dessus  de  Zell,  à  Atzenbach,  on  rencontre  plusieurs  filatures. 

A  l'endroit  où  les  ravins  commencent  à  s'élargir,  à  mi-chemin  de 
Schopfheim ,  se  trouvent  les  importantes  usines  de  Hausen  (où 
naquit  le  poète  le  plus  populaire  de  ces  contrées,  Hebel,  v.  p.  77). 
Le  village  même,  situé  sur  la  rive  dr.,  est  caché  par  des  arbres 
fruitiers.    Devant  l'église  on  a  érigé  en  1860  une  statue  de  Hebel. 

Schopfheim  (374  m.)  (*Pftug),  à  l*/2  !•  de  Zell,  est  une  ville 
considérable  avec  de  jolies  maisons.  Chemin  de  fer  à  Bâle  par 
Lcerrach  (v.  p.  118)  en  1  h.  pour  66,  48  ou  33  kr.  (Schopfheim  est  le 
meilleur  point  de  départ  pour  visiter  la  vallée  de  la  Wehra,  p.  119; 
voit,  à  1  chev.  pour  Wehr  et  Todtmoos-Au  et  revenir  par  Wehr 
à  la  station  de  Brennet  (p.  119),  course  de  5  h.,  6  fl.) 

En  aval  de  Schopfheim  la  vallée  s'élargit  considérablement 
(1  1.).  Les  eaux  de  la  "Wiese  sont  parfaitement  utilisées  pour 
l'irrigation  des  prairies  et  pour  diverses  industries  dont  les  éta- 
blissements, pour  la  plupart  fondés  et  dirigés  par  de  riches  Bâ- 
lois  (Geigy,  Iselin,  Merian,  Thurneyssen,  Sarasin  et  a.) ,  animent 
singulièrement  le  paysage.  Suit  sur  la  route ,  à  1  1.  de  Schopf- 
heim, Steinen,  (Ochs);  puis  on  voit,  sur  la  hauteur  boisée  de  la 
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r.  dr.  de  la  rivière,  les  belles  ruines  du  château  de  Rœtteln ,  ja-  i 
dis  résidence  des  margraves  de  Hochberg,  puis  des  margraves  de 
Bade,  pris  d'assaut  en  1638  par  le  duc  Bernard  de  Weimar,  et 
détruit  par  les  Français  en  1678.  C'est  un  des  plus  grands  châ- 
teaux du  grand-duché;  il  appartient  à  l'Etat.  On  y  conserve  de 
vieilles  armes  etc.  trouvées  dans  les  environs.  La  vue  dont  on  y 
jouit  est  renommée.  A  Rœtteln  -Weiler,  au  pied  de  la  montagne 
(IV2  1-  de  Lœrrach),  on  trouve  une  *auberge. 

Lœrrach  (299  m.)  (*Hirsch  ou  Poste,  très-bon,  ch.  30,  déj.  20, 
dîn.  48  kr.),  la  principale  localité  de  la  vallée  de  la  Wiese,  à 
2V2  1-  ^e  Schopfheim  et  à  2  1.  de  Bâle,  se  distingue  par  son  ac- 
tivité industrielle  (impression  d'indiennes  et  de  châles,  draperies, 
filatures  etc.).  C'est  une  ville  toute  moderne  (son  rang  de  ville 
date  de  1682)  qui  n'offre  guère  d'intérêt  au  touriste.  (Voit,  à 
1  chev.  pour  Rœtteln-Weiler  2y2  fl.,  Kandern  4,  Zell  5,  vallée 
de  la  Wehra  et  station  de  Brennet  7  fl.) 

Mais  on  ne  manquera  point  de  visiter  le  château  de  Rœtteln 
(voir  ci-dessus) ,  et  surtout  la  *hauteur  de  Tûllingen  (Ste-Ot- 
tilia),  à  3/4  1.  S.  de  Lœrrach,  montagne  avancée  et  plantée  de 
vignobles,  qui  s'abaisse  dans  la  plaine  entre  la  Wiese  et  le  Rhin, 
et  offre  une  vue  magnifique  embrassant  les  montagnes  badoises, 
l'Alsace,  Bâle,  et  dans  le  fond,  étagées  les  unes  sur  les  autres, 
les  montagnes  de  la  Suisse  (p.  103).  Le  premier-plan  se  com- 
pose d'une  vaste  plaine  fertile;  sous  les  pieds  du  spectateur,  au 
milieu  de  vergers  et  de  vignobles,  les  jolis  villages  de  Riehen  et 
de  Weil.  Sur  la  terrasse  derrière  l'église  de  Tûllingen,  la  vue 
vers  l'E.  est  plus  libre;  celle  à  FO.  est  également  plus  dégagée 
dans  le  jardin  de  l'*auberge.  Ce  fut  à  Tûllingen  (Friedlingen) 
que  le  général  français  Yillars  conquit  son  bâton  de  maréchal  le. 
14  oct.  1702,  après  un  combat  désastreux  pour  l'Allemagne. 

A  quelque  distance  de  Lœrrach  la  route  franchit  la  frontière 
du  canton  de  Bâle.  Elle  passe  par  Riehen  (285  m.),  où  se  trouve 
un  établissaient  de  sourds-muets  et  un  autre  pour  l'instruction 
de  diaconesses  (sœurs  de  charité  protestantes).  De  la  hauteur 
boisée  au-dessus  de  Riehen,  près  de  l'ancienne  église  de  St-Chri- 
schona  (525  m.),  où  se  trouve  un  institut  pour  la  formation  de 
missionnaires  protestants,  la  vue  est  également  superbe  (analogue 
à  celle  de  Tûllingen).  Aux  abords  de  Bâle  on  remarque  plu- 
sieurs élégantes  maisons  de  campagne. 

Les  personnes  qui  viennent  du  Feldberg  et  qui  connaissent 
déjà  la  vallée  de  la  Wiese,  régleront  de  préférence  leur  excur- 
sion pédestre  de  la  manière  suivante.  De  Todtnau  à  (V2  û0  ®e~ 
schwendt  (p.  117)  en  suivant  la  vallée  de  la  Wiese,  puis  tourner 
à  g.  vers  (1  h.)  Praeg  (699  m.)  (Hirsch).  Ici,  gravir  la  mon- 
tagne escarpée  et  fatigante,  pour  descendre  vers  (2  h.)  Todtmoos 
(821  m.)  (*Adler)j  puis  suivre   la  vallée  de  la  Wehra  jusqu'à 
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Todtmoos-Au  (1  h.)  (auberge)  et  d'ici  par  la  nouvelle  route  de 
la  Wehra  à  (3  1.)  Wehr  (354  m.)  (*Krone,  10  lits,  ch.  24,  déj. 
18  kr.  -,  Adler),  village  avec  des  forges  exploitées  par  le  gouvernement. 

La  **route  de  la  Wehra,  achevée  en  1848  et  presque  en- 
tièrement reconstruite  en  1850  après  les  inondations  de  cette 
année,  a  été  construite  à  travers  les  gorges  les  plus  sauvages  et 
présentant  les  difficultés  de  terrain  les  plus  sérieuses,  dans  le  but 
de  faciliter  le  transport  des  bois.  A  */4  1.  en  aval  de  Todtmoos-Au 
le  vallon  se  resserre  à  tel  point  entre  de  hautes  parois  de  rochers 
couvertes  de  forêts,  qu'à  peine  la  route  a  pu  y  être  frayée  le  long  de 
la  "Wehra;  ce  paysage  sombre  et  désert  se  prolonge  jusqu'à  V2  !• 
avant  Wehr,  donc  sur  une  étendue  de  plus  de  2  1.  Ce  défilé  sur- 
passe en  beauté  le  Hœllenthal  près  de  Fribourg  (p.  115),  tant 
par  la  conformation  du  terrain,  l'aspect  grandiose  des  rochers  et 
les  ombres  que  projettent  les  pins  et  les  bouleaux  dont  les  côtes 
sont  couvertes,  que  par  sa  longueur.  A  l'extrémité  S.  de  la  val- 
lée, on  voit  perchée  sur  le  haut  de  la  crête  la  tour  de  la  ruine 
de  Bœrenfels. 

Au  NO.  du  village  de  Wehr  commence  un  terrain  de  prairies, 
sur  lequel,  à  1/2  1.  de  l'endroit  et  à  10  min.  du  village  de  Hasel 
(402  m.)  (Pflug),  se  trouve  une  grotte  de  stalactites  appelée  *Erd- 
mœnnleinhœhle.  Le  maître  d'école  de  Hasel,  Mr.  Fautin  (il  de- 
meure à  côté  de  l'auberge),  en  a  la  clef  et  la  fait  voir  aux  étran- 
gers (30  kr.).  La  grotte  a  de  jolies  parties  (orgue,  caveau  des 
princes,  chapelle,  oubliettes  etc.)  et  mérite  d'être  visitée.  Celui 
qui  veut  aller  de  cette  grotte  à  Schopfheim  (p.  117),  n'a  pas  be- 
soin de  retourner  à  Wehr;  un  bon  chemin  direct  y  conduit  de 
Hasel  (IV2  A-5  même  distance  que  de  Wehr).  A  1  1.  S.  de  Wehr, 
près  de  la  station  de  Brennet,  la  route  rejoint  le  chemin  de  fer  de 
mie  à  Waldshut  etc.  (p.  120). 

Une  excursion  très-intéressante  à  faire  enfin  est  celle  du  Feld- 
berg  par  St-Blasien  et  par  l'Albthal  vers  le  chemin  de  fer  de 
Baie  à  Waldshut.  Du  Seebuck  (p.  116)  on  va  par  la  Lenzkircher 
Viehhùtte  (V4  1.),  puis  derrière  la  Menzenschwander  Viehhîitte  (Vs  !•) 
à  dr.  à  Menzenschwand  (884  m.  ;  1 V4  l-)>  ^eu  natal  des  célèbres 
peintres  Winterhalter,  dont  la  nièce  y  dirige  la  belle  auberge  nou- 
vellement construite. 

D'ici,  en  descendant  la  route  à  voitures  de  l'Albthal ,  on  ar- 
rive en  2  h.  à  St-Blasien  (771  m.),  siège  d'une  ancienne  et  cé- 
lèbre abbaye.  L'église,  dont  la  fière  coupole  se  fait  voir  de  très- 
loin,  a  été  bâtie  en  1786  sur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome. 
Les  édifices  de  l'abbaye  servent  depuis  1805  à  diverses  exploi- 
tations industrielles.   L'hôtel  est  un  grand  bâtiment  bien  organisé. 

3/4  1.  Ober-Kutterau.  C'est  près  dCImmeneich  (IV4  l«î  petite 
auberge)  que  commence  la  nouvelle  *route  de  l'Alb,  achevée  en 
1859.  Elle  mène  par  des  sites  sauvages  (6  tunnels)  en  3  h.  à 
Albbruck  (310  m.),  stat.  du  chem.  de  fer  de  Bâle  à  Waldshut  (p.  120  )- 
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On  trouvera  non  moins  d'agrément  à  aller  du  Seebuck,  en  passant  devant 
la  Menzenschwander  Vièhhûtte  et  YAltglashiïtte ,  au  pittoresque  village  dM/i«, 
et  d'ici  au  lac  et  au  village  de  Schluchsee  (site  ravissant  et  climat  salubre). 
De  là  par  la  route  jusqu'à  St-Blasien  en  II/2  h. 

25.  De  Waldshut  à  Bâle. 

Chemin  de  fer  badois.  Parcours  en  II/2  â  21/2  h.  Prix:  2  ff.  1SV 
1  fl.  33,  1  fl.    Prendre  place  à  gauche. 

Waldshut  (Rebstock),  endroit  considérable  situé  sur  la  r.  dr_ 
du  Rhin,  est  une  station  du  chemin  de  fer  de  Bâle  à  Schaffhouse 
et  Constance  inauguré  en  1863  (y.  La  Suisse  par  Bœdeker).  En 
aval  de  Koblenz  1.  SE.  de  Waldshut,  r.  g.  du  Rhin,  can- 
ton d'Argovie;  ait.  315  m.),  VAare  vient  faire  sa  jonction  avec 
le  Rhin.  Au-dessus  de  son  embouchure,  le  chemin  suisse 
de  raccordement  vers  Turgi  et  Zurich  (l3/^  h.)  traverse  le 
Rhin  sur  un  pont  en  treillis. 

La  voie  ne  longe  le  Rhin  que  par  moments  ;  les  stations  sont  : 
Dogern  (317  m.),  Albbruck  (312  m.),  où  débouche  la  nouvelle 
route  de  VAlb  (v.  p.  119).  Près  à'Hauenstein  et  de  Lùttingen 
(316  m.),  on  traverse  de  grands  viaducs  jetés  sur  des  vallées: 
en  avant  de  Petit-Laufenbourg,  un  tunnel  perce  la  montagne  de  gneiss. 

En  face  de  Petit-Laufenbourg ,  sur  la  rive  suisse ,  on  voit 
Laufenbourg  (Poste),  petite  ville  d'Argovie  pittoresquement  as- 
sise sur  des  rochers. 

On  a  tenté  quelquefois  avec  bonheur  de  traverser  les  rapides 
que  le  Rhin  forme  en  cet  endroit,  et  dont  on  aperçoit  les  rochers 
de  la  station  de  Petit-Laufenbourg;  mais  Lord  Montague,  le  der- 
nier de  sa  race,  y  perdit  la  vie ,  le  même  jour  où  son  château 
de  Cowdray ,  en  Angleterre ,  fut  consumé  par  les  flammes.  Un 
professeur  de  gymnastique  franchit,  dit-on,  un  jour  au  moyen 
d'une  perche  la  largeur  entière  de  la  rivière  (6  m.).  En  aval 
de  ces  rapides,  on  pêche  des  saumons. 

La  voie  longe  à  partir  d'ici  le  Rhin ,  qui  coule  presque  con- 
tinuellement sur  un  lit  de  rochers;  la  rive  gauche  ou  suisse  est 
boisée  et  escarpée.  La  station  suivante  est  Murg  (314  m.),  puis 
vient  Saeckingen  (292  m.)  (Bad  ou  LœweJ,  petite  ville  avec  une 
église  abbatiale  à  deux  tours.  L'abbaye,  jadis  très-puissante,  fut 
convertie  plus  tard  en  une  fondation  de  dames  nobles  et  sup- 
primée au  commencement  de  ce  siècle. 

Stat.  de  Brennet,  débouché  de  la  route  de  la  Wehra  (p.  119)^ 
La  voie  traverse  les  vignobles  et  les  plantations  de  Beuggen 
(277  m.),  ancienne  commanderie  de  l'ordre  teutonique,  où  se  trou- 
vent depuis  1817  un  asile  pour  enfants  pauvres  et  un  séminaire 
pédagogique,  et  s'arrête  à  Rheinfelden. 

La  localité  suisse  de  Rheinfelden  (273  m.)  (Schiff;  Krone)y 
qui  se  trouve  sur  la  r.  g.,  dans  le  canton  d'Argovie,  était  autre- 
fois entourée  de  fortifications  et  un  des  postes  avancés  de  l'em- 
pire  germanique.    Elle  a  eu  à  subir  de  nombreux  sièges;  en 
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1745  les  Français  en  rasèrent  les  fortifications,  et  depuis  1801 
elle  fait  partie  de  la  Suisse.  Le  fleuve  écume  sur  des  rochers 
et  forme  un  remous  appelé  Hœllenhaken  („ crochet  de  l'enfer 

Quittant  le  Rhin,  la  voie  parcourt  la  fertile  plaine  qui  sépare 
les  monts  avancés  de  la  Forêt-Noire  et  le  lit  fortement  encaissé 
du  Rhin.  Nous  passons  devant  les  villages  vinicoles  de  Warmbach 
(276  m.)  et  de  Grenzach,  et  arrivons  à  Petite-Baie  (p.  2). 

26.   Le  Palatinat  du  Rhin. 

Le  Mont-Tonnerre  et  les  montagnes  de  la  Haardf. 

Le  plan  de  voyage  que  nous  avons  suivi,  embrasse  tout  le  pays  mon- 
tagneux du  Palatinat  du  Rhin.  Cependant,  les  voyageurs  qui  aiment  leurs 
aises,  pourront  se  borner  à  la  visite  des  montagnes  de  laHaardt}  ils  pren- 
dront le  chemin  de  fer  de  Ludwigshafen  (p.  27)  à  Spire  (en3/4h.),  pour 
y  admirer  les  magnifiques  fresques  de  la  cathédrale  (p.  33)}  de  là  en  1  h, 
a  Neustadt,  au  centre  de  la  Haardt. 

D'ici  nous  leur  recommandons  de  pousser  jusqu'à  Frankenstein  (en 
3/4  h.)  par  le  chemin  de  fer,  puis  à  pied,  en  suivant  la  charmante  vallée 
d'Isenach,  par  le  château  de  Hartenbourg  et  le  couvent  de  Limbourg  (p.  124) 
en  41/2  û-  jusqu'à  Diirkheim.  Ou,  mieux  encore,  prendre  une  voiture 
(à  1  cnev.  4  fi.)  de  Neustadt  à  Frankenstein  (trajet  21/2  h.),  voir  la  villa, 
et  continuer  (2  h.)  jusqu'au  château  de  Hartenbourg:  de  là  à  pied  au  couvent 
de  Limbourg  (1  h.),  puis  descendre  à  Dùrkheim  (V2  Celui  qui  connaît 
Spire  et  le  chemin  de  fer ,  ira  directement  de  Ludwigshafen  par  Oggers- 
heim  à  Dùrkheim  en  2  h.  par  l'omnibus  ou  en  voiture  (à  un  chev.  31/2  fiL, 
pour  plusieurs  jours  4  à  5  fl.  par  jour). 

C'est  près  de  Dùrkheim  que  commence  la  plus  belle  partie  de  la  Haardt, 
montagne  couverte  de  vignes  et  que  l'on  peut  parcourir  à  p  i  e  d  en  3  jours  : 
1er  jour,  de  Dùrkheim  par  Neustadt  et  le  château  de  Hambach  à  Edenkoben  ; 
2e  jour,  sur  le  versant  de  la  montagne  par  Eschbach  à  la  Madenbourg ,  puis 
par  la  montagne  au  Trifels,  à  Annweiler  et  à  Willgartswiesen  ;  3e  jour,  Dahn 
et  ses  environs,  puis  par  la  vallée  de  la  Lauter  à  Hinter  -  Weidenthal  et 
Kaltebach,  où  l'on  attend  la  diligence  pour  aller  à  Deux-Ponts.  De  Deux- 
Ponts  un  embranchement  du  chemin  de  fer  conduit  en  23  min.  à  Hombourgr 
station  de  la  ligne  de  Ludwigshafen  à  Sarrebrùck.  De  là  en  chemin  de 
fer  (2  h.)  à  Neustadt,  et  (1  h.)  à  Ludwigshafen. 

Le  reste  de  ce  pays,  moins  renommé  pour  ses  vins  que  la  partie  pré- 
cédente, n'en  est  pas  moins  beau.  !Nous  conseillerons  donc  de  commen- 
cer l'excursion  à  Kreuznach,  d'aller  le  1er  jour  par  le  Rheingrafenstein , 
le  château  (TEbernbourg  et  à  travers  la  vallée  de  l'Alsenz  à  Dielkirehen  ; 
le  2e  jour  par  le  Mont-Tonnerre  à  Gœllheim,  et  de  là,  pour  éviter  une  trop 
grande  fatigue  et  le  paysage  étant  moins  intéressant,  en  voiture  (5  fl.)  à 
Dùrkheim  ou  bien  à  pied  jusqu'à  Grunstadt  et  de  là  le  lendemain  à  8  h. 
en  omnibus  à  Dùrkheim.  Le  3e,  4e  et  5e  jour,  de  Dùrkheim  à  Eden- 
koben etc.,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dessus. 

Les  meilleurs  vins  du  Palatinat  se  cultivent  à  Kœnigsbach, 
Ruppertsberg,  Deidesheim,  Forst,  Wachenheim  ,  Dùrkheim,  Ungstein  et 
Callstadt.  Le  vin  rouge  de  ce  dernier  endroit  vaut  le  Bourgogne.  Dans 
les  bonnes  années,  le  Palatinat  produit  100,000  foudres.  En  septembre  et 
en  octobre  les  vignobles,  et  par  conséquent  aussi  les  sentiers  qui  les  tra- 
versent, sont  fermés.  Cartes  et  vues  du  Palatinat  (cl  de  la  cathédrale 
de  Spire)  à  la  librairie  de  G ottschick  -  Witter  à  Neustadt. 

La  description  de  Kreuznach,  du  Rheingrafenstein  et  du  châ- 
teau TEbernbourg  se  trouve  dans  la  Route  39.  Le  chemin  qui 
conduit  à  la  montagne  de  la  Gans  et  au  Rheingrafenstein  quitte 
la  chaussée  près  de  l'hôtel  du  Rheinstein ,  vis-à-vis  de  la  Bade- 
Insel,  et  monte  vers  la  ferme  dite  Rheingrafendeiner  Hof  (1  h.). 
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De  là,  à  travers  les  plantations,  on  arrive  à  la  Gans  et  plus  loin 
au  Rheingrafenstein  (1/2h~).  Entre  ces  deux  endroits,  le  chemin 
est  un  peu  plus  difficile  à  trouver.  Du  Rheingrafenstein  on 
descend  en  i/i  h.  au  pied  du  rocher  de  porphyre,  près  duquel, 
rsépares  seulement  par  la  Nahe,  sont  situés  le  village  et  les  sa- 
lines de  Munster  am  Stein  (R.  39). 

La  rivière  forme  ici  la  limite  de  la  Prusse  et  de  la  Bavière. 
Sur  la  r.  dr. ,  sur  une  éminence ,  est  situé  le  château  d'Ebern- 
bourg  (*aub.)  (R.  39).  La  route  remonte  vers  le  S.  la  vallée  de 
YAlsenz  et  va,  en  passant  par  Altenbamberg  (sur  la  hauteur,  les 
ruines  du  castel  de  Kronenbourg ,  berceau  des  anciens  raugraves, 
détruit  par  les  Français  en  1669),  à  Alsenz  (21/2  !•)  (Poste).  La 
vallée  devient  de  plus  en  plus  animée  et  pittoresque  ;  avant  d'ar- 
river à  Mannweiler,  on  voit  à  dr.  sur  une  hauteur  les  ruines  du 
château  de  Randeck.    La  localité  suivante  est  Kœln. 

Dielkirchen  (*Hoster),  à  2  1.  d' Alsenz,  se  recommande  comme 
étape  de  nuit,  grâce  à  son  bon  hôtel,  si  le  temps  ou  les  forces 
ne  permettent  plus  de  pousser  jusqu'à  Dannenfels ,  qui  est  à 
3  bonnes  lieues  plus  loin.  La  chaussée  suit  encore  pendant  i/2  1. 
la  vallée  de  l'Alsenz  jusqu'aux  abords  de  Rockenhausen  (*Poste); 
da  là,  le  chemin  se  détache  à  g.  et  conduit  en  1 V2  û-  à  Marien- 
thal.  Le  sentier  direct  de  Dielkirchen  à  Marienthal  (1 V4  h.)  rac- 
courcit d'une  demi-heure.  Un  guide  de  Dielkirchen  par  le  Mont- 
Tonnerre  à  Dannenfels  coûte  36  à  48  kr.  Il  est  utile,  mais  on 
peut  s'en  passer. 

Marienthal  possède  une  jolie  église  gothique  de  1478,  ré- 
cemment reconstruite  dans  le  style  primitif;  elle  renferme  de  beaux 
tombeaux  des  comtes  de  Falkenstein;  l'un  d'entre  eux  représente 
les  sept  enfants  d'un  comte  de  ce  nom,  morts  de  1556  à  1563, 
et  porte  l'inscription:  ^Laissez  venir  h  moi  les  petites  enfants." 
Au  Bastenhaus,  à  V4  1-  de  Marienthal,  on  quitte  la  chaussée  et 
suit  à  dr.  une  route  (praticable  en  voiture,  mais  en  mauvais 
état)  qui  va  en  montant,  et  qui  longe  le  ruisseau  à'Appelbach. 
Arrivé  à  un  carrefour,  on  prend  à  g.  et  l'on  sort  bientôt  de  la 
forêt.  Quoiqu'on  voie  d'ici  devant  soi,  presque  en  ligne  directe, 
le  sommet  du  Mont-Tonnerre,  on  tiendra  néanmoins  la  gauche, 
pour  y  arriver  en  décrivant  un  demi-cercle.  Les  auberges  de 
Marienthal  et  du  Bastenhaus  sont  très-simples. 

Le  *Mont-Tonnerre,  ail.  Donnersberg  (591  m.),  était  consa- 
cré au  Dieu  Thor,  ce  qui  lui  fit  donner  son  nom.  Les  Romains 
l'appelaient  Mons  Jovis*  le  mont  de  Jupiter-Tonnant.  Pendant  la 
domination  française,  il  donna  son  nom  à  un  département.  Le 
porphyre  rouge  prédomine  dans  les  parties  supérieures.  On  le 
reconnaît  au  loin  à  sa  forme  toute  particulière;  c'est  un  grand 
plateau  horizontal,  aux  versants  très-escarpés  de  tous  côtés.  Le 
sommet  et  les  versants  sont  couverts  d'une  épaisse  forêt  de  hêtres. 
Jadis  il  y  avait  au  sommet  une  grande  ferme,  le  Donnersberger- 
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Ho/",  restes  d'une  ancienne  abbaye.  Depuis  1854  elle  a  été  dé- 
truite par  le  gouvernement  et  remplacée  par  un  bois.  A  10  min. 
de  cet  endroit,  à  l'E.  du  plateau,  se  trouve  le  rocher  dit  Hirten- 
fels,  qui  offre  la  plus  belle  vue  sur  la  vallée  du  Rhin,  au  S.  sur 
la  Haardt,  à  l'E.  sur  l'Odenwald  (Mélibocus)  et  le  Taunus  (Feld- 
berg,  Altkœnig).  La  vue  qui  s'offre  de  l'endroit  appelé  Kœnigs- 
stuhl,  rocher  de  porphyre  à  l'O.  (10  m.),  est  monotone  et  ne  fait 
voir  que  des  hauteurs  boisées. 

En  descendant  à  l'E.  (chemin  facile  et  très-praticable,  tou- 
jours à  l'ombre  de  beaux  hêtres,  de  frênes  et  d'érables),  on  ar- 
rive en  */2  h.  au  village  de  Dannenfels  (*Gùmbel)  qui  se  distingue 
par  ses  beaux  et  grands  châtaigniers;  puis,  en  traversant  une 
plaine  coupée  par  des  collines,  mais  n'offrant  aucune  espèce  d'om- 
bre ,  on  va  (en  45  min.)  à  Bennhausen ,  (30  m.)  Weitersweiler, 
{25  min.)  Dreysen:  ici  l'on  traverse  la  grand'route  construite  par 
Napoléon  1er  et  nommée  jusqu'à  nos  jours  la  route  impériale 
(Kaiserstrasse) ,  et  l'on  atteint  enfin  (30  min.)  l'antique  petite 
ville  de  Gœllheim  (Hirsch;  voit,  pour  Dùrkheim,  5  tl. ,  chez  le 
pharmacien).  On  voit  de  loin  sur  la  droite,  à  l'entrée  de  Gœll- 
heim,  une  nouvelle  chapelle,  bâtie  d'après  les  plans  de  Voit  de 
Munich,  à  côté  d'un  vieil  orme  au-dessous  duquel  se  trouve,  dans 
un  mur,  la  croix  royale  (Kœnigskreuz) ,  crucifix  en  grès  rouge, 
mutilé  en  1794  par  des  soldats  français  et  qui,  à  dr.,  porte  l'in- 
scription: 

„Anno  milleno  trecentis  bis  minus  annis 

In  Julio  mense  Rex  Adolphus  cadit  ense." 
(En  l'année  1300  moins  deux,  au  mois  de  juillet,  le  roi  Adolphe 
périt  par  le  glaive.)  Ce  crucifix,  renouvelé  en  1611  par  le  comte 
Louis  de  Nassau,  marque  ainsi  la  place  où  l'empereur  Adolphe 
de  Nassau  fut  vaincu  et  tué  en  1298  par  son  adversaire  Albert 
d'Autriche. 

Dùrkheim  est  éloigné  de  5  1.  de  Gœllheim  quand  on  y  va 
par  Grûnstadt  et  par  la  chaussée;  de  4,  lorsqu'on  prend  le  sen- 
tier par  Eisenberg  et  Leiningen.  Le  pays  se  compose  de  collines 
fertiles,  mais  offre  peu  de  variété. 

Grûnstadt  {^Jacobslust;  le  matin,  diligence  (24  kr.)  et  omnibus 
pour  Dùrkheim  ;  voit,  à  1  chev.  2  fl.)  fut  jusqu'en  1794  la  résidence  des 
comtes  de  Leiningen,  qui,  en  1690,  durent  quitter  leurs  châteaux  Alt- 
et  Neu  -  Leiningen  détruits  par  les  Français  et  dont  les  vastes 
ruines  se  voient  au  loin,  sur  une  montagne,  quand  on  passe  la 
route  de  Dùrkheim.  Les  palais  des  comtes  à  Grûnstadt,  la 
cour  supérieure  et  inférieure,  ont  été  convertis  en  une  école  et  des 
établissements  industriels. 

Sur  toute  la  route  on  ne  voit  que  des  champs  plantés  de 
vignes.  Herxheim,  Callstadt  et  Ungstein,  situés  en  avant  de 
Dùrkheim,  sont  célèbres  par  leurs  vins  (p.  121). 

Dùrkheim  (*Hôtel  Reitz,  côté  E.  de  la  ville,  ch.  1  fl.,  déj. 
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20  kr.,  dîn.  1  fi.;  *Vier  Jahreszeiten)  fut  presque  entièrement  re- 
construit après  la  destruction  du  château  de  Leiningen  en  1471 
par  l'électeur  palatin  Frédéric,  et  restauré  plus  tard  de  la  même 
manière  après  la  dévastation  des  Français  en  1689.  Cette  ville  de- 
vint alors  la  résidence  des  princes  de  Leiningen-Hartenbourg,  qui. 
à  l'endroit  où  se  trouve  maintenant  l'hôtel-de-ville ,  bâtirent  un 
beau  château,  incendié  en  1794  par  les  Français.  Durkheim,  une 
des  villes  les  plus  peuplées  et  les  plus  animées  du  Palatinat 
(7000  hab.),  est  admirablement  situé  au  pied  de  la  Haardt  et  de 
ses  riants  coteaux.  La  cure  aux  raisins  y  amène  en  automne  un 
grand  nombre  d'étrangers  (p.  27);  il  en  est  de  même  des  bains 
de  la  saline  de  Philippshalle ,  qui  se  trouve  à  proximité.  Dûrk- 
heim  est  à  4  1.  de  Ludwigshafen  (p.  27),  à  3  1.  de  Neustadt 
(p.  26),  à  2V2  ï.  de  Grûnstadt,  à  7  1.  de  Kaiserslautern  (p.  129). 
Des  omnibus  en  partent  tous  les  jours  dans  tous  les  sens;  pour 
Neustadt,  5  fois  par  jour  (trajet  de  2  h.,  prix  30  kr.).  Yoit. 
à  1  chev.  pour  Neustadt  3  fl.   Dilig.  2  fois  par  jour  pour  24  kr. 

A  l'entrée  de  la  vallée  de  flsenach ,  sur  une  montagne  escar- 
pée et  que  l'on  met  1/2  h.  à  gravir  à  partir  de  Durkheim , 
s'élèvent  les  belles  ruines  de  *Limbourg,  ancien  couvent  de  Bé- 
nédictins construit  au  11e  siècle.  Le  château  de  Limbourg  était 
jadis  la  résidence  du  comte  salique  Conrad  l'Ancien,  élu  empereur 
d'Allemagne  en  1024;  ce  fut  lui-même  qui,  en  1030,  le  convertit 
en  couvent,  afin  de  sauver  l'âme  de  son  fils  aîné,  mort  à  la  chasse. 
L'abbaye ,  après  avoir  été  détruite  par  les  comtes  de  Leiningen- 
Hartenbourg  en  1504,  fut  restaurée  de  1515  à  1554,  puis  sup- 
primée en  1574  par  l'électeur  Frédéric  III  et  abandonnée  depuis. 

Les  terrains  qui  environnent  la  ruine ,  propriété  de  la  ville 
de  Durkheim,  ont  été  convertis  en  plantations  et  en  jardins  pu- 
blics (on  y  a  établi  une  restauration).  Les  parties  de  l'abbaye 
qui  se  sont  conservées,  sont:  la  tour  SO.,  du  13e  ou  14e  siècle 
(on  y  monte  par  137  marches,  belle  vue),  une  partie  du  cloître, 
de  la  même  époque,  et  la  crypte,  ouverte  par  en  haut  à  FE.  Des 
vues  charmantes  s'ouvrent  de  trois  côtés ,  surtout  à  l'E.  sur  la 
riante  plaine  du  Palatinat,  jusqu'au  delà  des  montagnes  de  TOden- 
wald.  Au  NO.  la  vue  est  limitée  par  les  vastes  ruines  rougeâtres 
du  château  de  Hartenbourg  (*Hirsch).  Ce  château  aux  sombres 
caveaux  et  aux  tours  fendues  analogues  à  celle  d'Heidelberg,  est 
situé  à  1  1.  du  courent  de  Limbourg:  il  a  été  fondé  en  1200  par  les 
comtes  de  Leiningen,  agrandi  plus  tard,  achevé  en  1510  et  dé- 
truit en  1794.  L'intérieur  a  été  transformé  en  jardin  potager. 
A  l'E.  est  une  vaste  pelouse  (place  des  tournois)  plantée  de 
grands  tilleuls  et  offrant  un  beau  coup  d'œil  sur  la  vallée. 

Au  NE.  du  couvent  de  Limbourg  s'élève  le  Kastanienberg,  au- 
dessus  des  versants  boisés  duquel  apparaît  une  partie  de  la  Hei- 
denmauer  („mur  des  païens"),  dominée  à  dr.  par  le  Teufelstein 
(„pierre  du  diable"),  rocher  de  4  m.  de  haut.    La  Heidenmauer 
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consiste  en  un  rempart  de  30  à  35  m.  de  large  et  de  3  à  4  m. 
de  haut,  compose  de  pierres  légèrement  assemblées;  elle  tourne, 
sur  une  étendue  d'72  l-j  Ie  sommet  du  Kastanienberg.  Le  couvent 
d.e  Limbourg  et  ce  mur  ont  fourni  à  Cooper  la  matière  de  son 
roman:  „le  mur  des  païens  ou  les  Bénédictins".  Il  est  sans  doute, 
de  même  que  le  cercle  de  l'Alt-Koenig  (p.  54),  d'origine  germa- 
nique. —  Le  Peter skopf  (497  m.) ,  à  3/4  1.  NO.  du  Teufelstein, 
offre  une  vue  assez  étendue. 

Sur  le  bord  du  bassin  occidental,  un  chemin  conduit  d'abord 
par  le  village  de  Seebach  (30  min.),  ancienne  abbaye  de  Béné- 
dicins  avec  une  église  abbatiale  du  12e  siècle  fort  bien  conservée, 
puis  à  travers  des  vignes  à  Wachenheim  en  45  min.  (Krone). 
Par  la  chaussée,  il  n'y  a  qu'1^  1.  de  Dûrkheim  à  Wachenheim. 

A  l'O.  de  Wachenheim  on  remarque  les  ruines  du  château  de 
Wachtenbourg  (ou  Geiersbourg),  ayant  appartenu  d'abord  aux  ducs 
Saliques,  en  dernier  lieu  aux  comtes  Palatins ,  et  qui  fut  détruit 
en  1689.  Au  S.  on  voit  de  grandes  maisons  entourées  de  jardins 
-et  habitées  par  de  riches  négociants  en  vins  ;  on  distingue  sur- 
tout celle  d'un  M.  Wolf,  construite  par  Eisenlohr  (p.  74).  L'en- 
droit suivant  est  Forst  (15  min.);  puis  on  arrive  en  30  min.  à 
Deidesheim  (*Bairischer  Hof).  L'aspect  extérieur  de  ces  endroits, 
bien  connus  par  le  vin  qu'ils  produisent,  fait  deviner  l'aisance  de 
leurs  habitants. 

Ruppertsberg  reste  à  g.  de  la  grand'route.  Le  piéton  quitte 
cette  route  au  S.  de  Deidesheim  et  se  dirige  à  dr.  à  travers  les 
vignes,  par  le  versant  de  la  montagne,  sur  Kœnigsbach  (45  min.) 
et  Gimmeldingen  (15  min.),  pour  arriver  ensuite  (en  45  min.)  au 
château  de  Winzingen  („Haardter  Schlœsschen"),  dont  les  tours 
couvertes  de  lierre  ont  été  utilisées  avec  beaucoup  de  goût  pour 
orner  des  plantations  et  des  constructions  nouvelles.  Le  château 
est  fermé  au  public.  Tout  près  de  là,  en  arrière  du  petit  vil- 
lage de  Haardt ,  non  loin  de  l'église ,  à  */2  1.  de  Neustadt ,  se 
trouvent  les  ^plantations  de  M.  Wolf,  accessibles  au  public.  Elles 
offrent ,  surtout  en  haut  près  de  YErmitage ,  une  vue  magnifique 
sur  toute  la  vallée  du  Rhin.  On  distingue  Spire ,  Mannheim  et 
même  les  arceaux  de  grès  rouge  de  la  terrasse  du  château  d'Hei- 
delberg  (v.  p.  72).  Au  pied  de  la  montagne  est  situé  Neustadt. 
Pour  Neustadt,  la  Maxbourg,  Edenkoben,  Landau  voy.  pp.  25  et  26. 
La  Maxbourg  (ancien  château  de  Hambach)  est  à  1  1.  SO.  de  Neu- 
stadt. De  ce  château,  on  descend  par  un  sentier  rapide  à  Mittel- 
Hambach  (Pfalz) ,  situé  au  pied  de  la  montagne,  d'où  l'on  arrive 
par  la  plaine  en  1  h.  à  Edenkoben  (p.  26). 

De  là ,  le  piéton  continuera  sa  route  sur  le  versant  de  la 
montagne  à  travers  des  vignobles  et  des  bois,  en  se  dirigeant  sur 
le  grand  et  beau  village  de  Rhodt  (30  min.),  près  duquel  s'élèvent, 
sur  une  hauteur,  les  ruines  de  la  Rietbourg  ou  Rippbourg.  Le  roi 
Xouis  de  Bavière  y  a  fait  construire  en  1847  un  beau  petit  châ- 


126    Route  26. 


MADENBOURG. 


Le  Palatinat 


teau  appelé  Ludwigshœhe  (hauteur  de  Louis),  qui  lui  a  coûté 
154,000  fl.  Vue  charmante.  La  décoration  artistique  de  l'in- 
térieur n'est  pas  encore  achevée.     Cuisine  singulière. 

De  Rhodt  on  arrive  (30  min.)  à  "Weiher,  ensuite  (30  min.) 
à  Burweiler,  dominé  par  la  chapelle  "blanche  de  Ste-Anne;  enfin 
(15  min.)  à  Gleisweiler,  village  situé  au  pied  du  Teufelsberg  (813  m. > 
*vue  sur  les  Vosges),  et  dont  les  eaux  fraîches  ont  donné  naissance 
en  1 844  à  un  grand  établissement  hydropathique,  dirigé  par  le  Dr  Schnei- 
der (cure  au  petit-lait  et  aux  raisins,  guérison  par  l'atmosphère 
des  étables  de  vaches  etc.)  et  que  sa  situation  abritée  et  pit- 
toresque, à  325  m.  au-dessus  de  la  mer  (à  1  1.  de  distance  de 
Landau,  en  voiture),  ne  peut  que  faire  prospérer.  Le  prix  de  la 
pension,  y  compris  les  bains  et  les  honoraires  du  médecin,  est, 
par  semaine ,  de  14  à  28  fl.  L'établissement  sert  aussi  d'hôtel.. 
Jolie  promenade  à  la  ruine  de  *Scharfeneck,  à  IV2  !•  SO.  Chemin 
ombragé,  points  de  vue  charmants. 

De  Gleisweiler  on  arrive  à  Frankweiler  (30  min.)  (Schwanj? 
puis  en  30  min.  à  Siebeldingen.  C'est  ici  que  l'on  franchit  la 
Queich  (p.  26).  La  montagne  sur  la  rive  droite  de  la  Queicb 
fait  déjà  partie  des  Vosges,  dont  la  Haardt  forme  au  N.  la  con- 
tinuation et  la  fin. 

Par  Ilbesheim  (45  min.;  sur  une  montagne  à  dr. ,  les  ruines 
du  château  de  Neucastel,  détruit  en  1689;  à  g.,  entre  Arzheim 
et  Ilbesheim,  le  mont  Kalmit,  isolé,  avec  une  chapelle  et  une. 
vue  magnifique)  le  voyageur  arrive  (en  45  min.)  à  Eschbacli 
(Engel,  très-simple),  village  situé  au  pied  du  château  de  Maden- 
bourg;  prendre  un  guide  (à  36  kr.)  pour  monter  à  la  Madenbourg 
et  marcher  de  là  au  Trifels. 

Le  château  de  *Madenbourg  (Magderibourg.  Marientraut,  château 
de  Notre-Dame) ,  à  i/2  h  SO.  d'Eschbach ,  est  le  château  le 
plus  important  du  Palatinat  à  cause  de  ses  ruines  grandioses, 
et  bien  conservées.  Propriété  des  comtes  de  Leiningen,  puis 
de  l'évêché  de  Spire,  il  servit  souvent  de  résidence  aux  évêques. 
En  1689  il  fut  incendié  par  le  général  Montclar  (p.  25)  lors 
de  la  dévastation  du  Palatinat  par  les  Français.  La  *vue  du, 
haut  de  ce  château  n'est  égalée  par  aucune  autre  de  ce  pays. 
Elle  embrasse  la  vallée  du  Rhin  depuis  Strasbourg  jusqu'au  Mé- 
libocus,  et  au  loin  les  hauteurs  de  la  Forêt-Noire  et  de  l'Oden- 
wald.  Les  tours  des  cathédrales  de  Strasbourg,  Carlsruhe,  Spire, 
Mannheim  et  Worms  sont  visibles  à  l'œil  nu.  Mais  ce  qui  lui 
donne  un  charme  tout  particulier,  c'est  qu'elle  s'étend  à  l'O.  sur 
d'innombrables  sommets  de  montagnes  volcaniques  couvertes  de 
forêts,  et  ressemblant  assez  à  une  mer  houleuse  dont  les  ondula- 
tions auraient  été  subitement  arrêtées  par  une  volonté  suprême. 
Presque  tous  ces  sommets  sont  surmontés  de  blocs  de  grès  rouge 
étrangement  amoncelés  et  assez  semblables  à  des  ruines  de  châteaux. 

Après  i/2  h.  de  marche  sur  les  versants  de  la  montagne  et 
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à  travers  une  forêt  de  sapins  et  de  hêtres,  on  arrive  aux  ruines 
du  château  de  *Trifels  (462  m.).  Ce  fut  là  que  l'empereur 
Henri  VI  amena  du  château  de  Durrenstein  sur  le  Danube  son 
prisonnier  Richard  Cœur-de-lion,  roi  d'Angleterre,-  en  1193,  et  le 
retint  captif  pendant  plus  d'une  année ,  jusqu'au  moment  où  le 
fidèle  Blondel  découvrit  et  indiqua  sa  prison  aux  parents  de 
Richard,  qui  le  délivrèrent  en  payant  sa  rançon.  Les  empereurs 
résidaient  souvent  au  château  de  ïrifels.  Ses  murs  protégèrent 
l'empereur  Henri  IV  lorsqu'il  fut  excommunié  en  1076  par  le 
pape  Grégoire  VII.  Après  la  guerre  de  trente  ans  il  tomba  en 
ruine  et,  sauf  la  tour  (10  m.),  il  n'en  subsiste  plus  que  quelques 
pans  de  mur  isolés.  Devant  la  tour,  la  ville  d'Annweiler  a  fait 
placer  en  1854  un  monument  carré  dont  les  faces  S.  et  N.  ren- 
ferment des  dates  historiques  sur  Trifels,  les  faces  E.  et  0.  sur 
la  ville  d'Annweiler.  La  vue  est  analogue  à  celle  de  la  Maden- 
bourg,  mais  moins  étendue  à  l'E.  Sur  une  montagne  d'une  hauteur 
égale  à  celle  du  Trifels  s'élève  une  tour  carrée,  haute  de  23  m. 
et  nommée  la  Mûnz.  Pour  monter  au  Trifels,  on  met  une  bonne 
heure  à  partir  d'Annweiler,  qui  est  situé  au  pied  NO .  de  la  mon- 
tagne; il  faut  V2  h-  pour  descendre.  La  montée  se  fait  en  zig- 
zag à  travers  la  forêt.  —  Vue  plus  étendue  encore,  du  Rehberg7 
à  1  1.  d'Annweiler. 

Annweiler  (Trifels;  Rother  Ochse;  Poste,  restaurant;  bonne 
bière  chez  Seïbel  et  au  Bairischer  Hof),  avec  une  maison  de  ville 
en  grès  rouge,  construite  en  1844  d'après  les  plans  du  prof.  Voit 
de  Munich  (2  omnibus  par  jour  pour  Landau,  p.  25).  Cette  petite 
ville  n'offre  rien  de  remarquable,  mais  on  s'applaudira  d'avoir  par- 
couru l'étroite  *vallée  d'Annweiler,  arrosée  par  la  Queich,  offrant 
de  belles  prairies  resserrées  entre  des  côtes  boisées  sur  lesquelles 
le  grès  bigarré  se  détache  sous  des  formes  étranges  et  variées  a 
l'infini.    Omnibus  pour  Landau  et  retour,  2  fois  par  jour,  24  kr. 

Sur  une  étendue  de  2  1.,  jusqu'à  Willgartswiesen  (*Iamm, 
bon  marché),  cette  vallée  étale  ses  plus  riches  beautés.  Will- 
gartswiesen, avec  sa  nouvelle  église  ornée  de  deux  jolies  tours, 
rehausse  l'aspect  pittoresque  de  la  contrée.  Sous  la  conduite  d'un 
guide  (30  kr.),  en  prenant  par  Hauenstein,  on  arrive  en  2  h.  de 
Willgartswiesen  à  Dahn  (Pfalz,  très-simple).  Les  rochers  de 
grès  rouge  prennent  l'aspect  de  murs  ou  de  colonnes  immenses  et 
produisent  des  effets  où  le  bizarre  se  joint  au  grandiose.  Dix 
minutes  avant  d'arriver  à  Dahn,  sur  un  rocher  de  grès  couvert 
de  bois,  on  aperçoit  les  ruines  considérables  de  l'ancien  château 
de  Dahn.  Le  rocher  et  la  ruine  forment  presque  une  seule  masse 
compacte;  des  escaliers  et  des  galeries  conduisent  à  travers  ces 
roches  et  ces  pierres.  La  vue  du  sommet  est  assez  belle  pour 
qu'on  fasse  le  détour  de  20  min.  que  demande  l'ascension. 

Tout  près  de  Dahn,  on  voit  s'élever  à  une  hauteur  considé- 
rable, surplombant  la  chaussée  et  composé  de  diverses  couches., 
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un  rocher  nomme  Jungfernsprung  (saut  de  la  vierge),  auquel  se 
Tattachent  bien  des  légendes.  Des  formations  semblables  se  ren- 
contrent souvent  dans  la  vallée  de  la  Lauter .  En  traversant  cette 
vallée,  le  voyageur  retrouve  après  l1^  h.  de  marche  la  grand'route 
de  Deux-Ponts  au  relais  de  poste  de  Kaltebach.  Rien  n'engage 
à  continuer  à  partir  d'ici  la  route  à  pied,  et  l'on  fera  mieux  de 
retourner  au  Rhin  en  prenant  la  diligence  ou  l'omnibus. 

On  peut  du  reste  se  diriger  aussi  de  Dahn  à  l'E.  et  suivre  la 
chaussée,  qui,  par  Busenberg,  Erlenbach  (sur  la  hauteur,  le  château 
de  Barbelstein)  et  Birkenhœrdt,  mène  à  Bergzabern  (Huber),  antique 
petite  ville  à  4  1.  E.  de  Dahn,  où  l'on  prendra  la  diligence  ou 
l'omnibus  pour  Winden  (p.  25),  station  du  chemin  de  fer,  située 
à  1V2  1-  E. 

Au  lieu  de  descendre  de  Gleisweiler  à  Frankweiler  etc.  (v.  p.  126), 
on  peut  se  tenir  sur  les  hauteurs  (toujours  de  belles  vues),  et 
cheminer  par  Albersweiler  à  Annweiler  (4  h.),  prendre  ici  une 
voiture  jusqu'à  Dahn,  et  revenir  le  soir  à  Annweiler.  Le  len- 
demain on  se  rend  par  le  Trifels  et  la  Madenbourg  à  Landau  où 
l'on  rejoint  le  chemin  de  fer. 

27.  De  Mannheim  à  Sarrebrùck. 
Chemin  de  fer  de  Ludwigshafen  à  Bexbach,  et  de  Sarrebrùck. 

Durée  du  trajet:  de  Ludwigshafen  à  Neustadt  1  h.,  Kaiserslautern  2  h., 
Hombourg  3  h.,  Sarrebrùck  4  h.  Prix  des  places:  6  fl.  7  kr.,  3  fl.  48  kr., 
2  fl.  35  kr.  La  distance  de  l'embarcadère  de  Ludwigshafen  (voir  p.  27), 
vis-à-vis  de  Mannheim ,  jusqu'au  pont  du  Rhin,  est  de  15  min.}  jusqu'à 
l'embarcadère  du  chemin  de  fer  badois,  de  45  min.  Prix  d'une  voiture 
d'un  embarcadère  à  l'autre  pour  1  ou  2  pers.  45  kr.  ;  3  pers.  1  fl.  ;  4  pers. 
1  fl.  12  kr.  ;  omnibus  22  kr.,  pour  la  ville  de  Mannheim  seulement,  16  kr. 

Le  convoi  parcourt  pendant  1  h.  des  champs  de  blé  et  de 
tabac.  Les  stations  sont  Mutterstadt,  Schifferstadt  (où  s'embranche 
le  chemin  de  fer  pour  Spire,  15  min.,  voir  p.  27) ,  Bœhl  (à  dr. 
se  montre  la  longue  croupe  du  Mont-Tonnerre,  p.  122),  Hassloch. 
riche  village  de  5000  hab.  En  approchant  des  montagnes  de  la 
Haardt,  on  aperçoit  à  g.  la  Maxbourg  (p.  26) ,  à  dr.  la  ruine  de 
Winzingen  (p.  125),  plus  loin  à  dr.  les  vignobles  et  les  célèbres 
villages  vinicoles  de  Kœnigsbach,  Ruppertsberg,  Musbach,  et  sur 
le  versant  de  la  montagne  le  long  village  de  Haardt  (p.  125). 

Neustadt,  point  de  croisement  des  lignes  de  Mayence,  de 
Strasbourg  et  de  Bexbach,  v.  p.  26.  Le  convoi,  en  entrant  dans  la 
montagne  du  Westrich,  serpente  pendant  plus  d'une  heure  par  la 
vallée  étroite,  boisée  et  pittoresque  du  Speyerbach;  on  passe  par 
12  tunnels  taillés  dans  le  grès  rouge,  avec  24  portails  de  forme 
variée.  Passé  Neustadt,  on  aperçoit  à  dr.  sur  la  hauteur  les 
ruines  rouges  de  la  Wolfsbourg,  à  g.  dans  la  vallée  une  fabrique 
de  draps  construite  en  forme  de  castel,  avec  un  conduit  d'eau 
qui  passe  au-dessus  de  la  vallée.  On  entre  dans  le  premier  tunnel 
au  pied  de  la  Wolfsbourg.   Suit  la  station  de  St-Lambrecht-Greven- 


HOMBOURG. 


27.  Route.  129 


■hausen  (*Weber),  deux  endroits  fondés  par  des  émigrés  français, 
avec  de  grandes  draperies,  fournissant  particulièrement  le  drap 
aux  troupes  bavaroises.  Sur  un  cône  voisin,  on  voit  les  ruines 
du  château  de  Neidenfels.  Station  de  Frankenstein  (*Krone  ;  HirschJ  : 
le  tunnel  est  surmonté  de  belles  ruines,  le  pays  très-pittoresque 
et  sauvage,  à  dr.  la  Teufelsleiter  (échelle  du  diable),  rocher  en 
forme  d'escalier.  Dans  un  paisible  vallon  latéral  se  montrent  les 
ruines  de  Diemerstein,  converties  en  jardin  anglais,  avec  une  petite 
maison  de  plaisance  bâtie  par  M.  Denis,  le  constructeur  du  chemin 
de  fer,  et  appartenant  maintenant  au  banquier  Ladenberg  de 
Mannheim.  De  Frankenstein  à  Dùrkheim,  v.  p.  121.  La  station 
suivante,  Hochspeyer,  est  située  au  sommet  de  la  montagne;  la 
voie  de  Neustadt  jusqu'ici  a  une  inclinaison  de  plus  de  30  m. 
Le  dernier  tunnel  (2  min.)  a  une  longueur  de  1360  mètres. 

Kaiserslautern  (*Schwan)  est  une  des  villes  les  plus  consi- 
dérables du  Palatinat.  L'emplacement  du  magnifique  palais,  con- 
struit en  1153  par  l'empereur  Frédéric  1er  et  détruit  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d'Espagne,  est  occupé  maintenant  par  une 
prison.  En  outre  on  remarque  parmi  les  édifices  V église  protestante 
à  3  tours,  fondée  par  l'empereur  Frédéric  Ier  (1153);  là  halle  au 
blé,  construite  en  1846  d'après  les  dessins  de  Voit,  bâtiment  fort 
remarquable.  Le  cimetière  renferme  un  monument  érigé  en  l'hon- 
neur des  soldats  français  natifs  de  Kaiserslautern  qui  servirent 
sous  Napoléon  1er  (pp.  28  et  160).  C'est  ici  que,  du  28  au 
30  nov.  1793,  les  Prussiens,  à  leur  retour  de  la  Champagne,  sous 
le  commandement  du  duc  de  Brunswick,  repoussèrent  les  attaques 
des  colonnes  françaises  que  commandaient  Hoche  et  Pichegru. 
(Diligence  pour  Kreuznach  par  la  vallée  de  l'Alsenz,  p.  122,  tous 
les  jours,  en  8  h.) 

De  Kaiserslautern  à  Hombourg  la  voie  (de  même  la  Kaiser- 
strasse  „route  impériale",  p.  123)  traverse  une  plaine  tout  à  fait 
unie,  sur  la  lisière  d'une  vaste  tourbière  et  au  pied  de  quelques 
collines  boisées.  Au-dessus  de  la  station  de  Landstuhl  (Engel; 
Krone),  on  voit  les  ruines  du  château  du  preux  chevalier  de 
Sickingen  (f  1523).   Le  grand  orphelinat  catholique  date  de  1853. 

Suivent  les  stations  de  Hauptstuhl,  Bruchmiihlbach  et  Hom- 
bourg (Carlsberg;  Poste),  petite  ville  avec  une  nouvelle  église 
catholique  d'un  aspect  imposant,  construite  en  1840.  L'ancienne 
forteresse  a  disparu  jusqu'à  la  dernière  trace.  Le  château  de 
Carlsberg,  à  1 V2  !•  NE.  de  la  ville,  bâti  sur  une  montagne  en 
1780  par  le  duc  Charles  II.  de  Deux-Ponts,  a  été  détruit  en  1793 
par  les  Français. 

Embranchement  de  Hombourg  (trajet  23  min.,  prix  30,  18  ou  12  kr.) 
à  Deux-Ponts,  ail.  Zweibriïcken  (Pfœlzer  Hof  ;  ZiceibrUcker  llof;  Lwnm),  ancienne 
résidence  des  ducs  de  Deux-Ponts,  connue  dans  le  monde  savant  par  les  cé- 
lèbres éditions  de  classiques  grecs  et  latins  (Kdxtiones  Bipontinae)  qui  y  ont  été 
imprimées.  Aujourd'hui  c'est  une  des  principales  villes  de  la  Bavière 
rhénane,  siège  de  la  cour  d'appel  de  cette  province.  A  l'entrée  de  la  ville, 
à  TE.,  se  trouve  la  nouvelle  prison  du  district.  Lorsque  Charles  X  Gustave, 
Ksedeker,  le  Rhin.    6e  édit.  9 


130    Route  27. 


NEUNKIRCHEN. 


de  la  maison  de  Deux-Ponts,  monta  sur  le  trône  de  Suède  (1654),  le  duché 
de  Deux-Ponts  échut  également  à  cette  couronne  et  en  resta  dépendant 
jusqu'à  la  mort  de  Charles  XII  (1719).  Stanislas  Lesczinsky,  roi  de  Pologne,, 
passa  une  partie  de  son  exil  à  Deux-Ponts  son  souvenir  se  perpétue  dans 
une  localité  du  voisinage  appelée  Tschiflik ,  sur  la  route  de  Pirmasenz  \ 
anciennement  château  de  plaisance,  elle  sert  aujourd'hui  de  haras-,  son 
nom  lui  vient  de  la  résidence  favorite  du  roi  de  Pologne  près  de  Bender.  Le 
caveau  des  ducs  de  Deux-Ponts  est  dans  Yéglise  SU  Alexandre,  qui  date  de  1497. 

Station  de  Bexbach;  bientôt  nous  franchissons  la  frontière  de 
Prusse  pour  entrer  dans  le  riche  *bassin  houîller  de  Sarrebrùck. 
A  Neunkirchen,  station  suivante  (Jochum,  sur  le  pont  de  la 
Blies),  les  grandes  usines  des  frères  Stumm  occupent  près  de 
800  ouvriers  et  produisent  annuellement  environ  10  millions  de 
livres  de  fer.  C'est  ici  que  se  détache  le  chemin  de  fer  de 
Rhin  et  Nahe  (Oberstein-Kreuznach-Bingen)  :  à  g.,  tout  contre 
la  voie,  on  aperçoit  une  petite  chapelle  gothique  ;  c'est  le  monu- 
ment funèbre  d'un  Monsieur  Stumm. 

Le  convoi  s'engage  dans  le  tunnel  de  Bildstock  (longueur 
487  m.).  Les  tranchées  nécessitées  par  le  chemin  de  fer  ont  mis 
à  découvert  les  couches  de  charbon  et  leurs  singulières  forma- 
tions. On  remarquera  aussi  avec  intérêt,  dans  les  couches  inter- 
médiaires de  schiste  et  de  grès,  les  pétrifications  de  diverses 
plantes  antédiluviennes  (sigillaires)  ;  on  les  trouve  rarement  en  si 
grande  quantité.  Les  houillères,  toutes  exploitées  pour  compte 
du  gouvernement  prussien,  sont  en  partie  adjacentes  au  chemin 
de  fer,  en  partie  reliées  à  ce  dernier  par  de  petits  embranche- 
ments. En  1861  la  production  de  houille  s'est  élevée  à  42V& 
millions  de  quintaux,  d'une  valeur  de  5,500,000  thalers;  les 
ouvriers  occupés  a  l'industrie  charbonnière  étaient  alors  au  nombre 
de  12,731.  La  richesse  carbonifère  de  cette  contrée  a  donné 
naissance  à  de  nombreux  établissements  industriels  (verreries, 
fabriques  d'ammoniac  et  de  bleu  de  Prusse  etc.). 

Les  dernières  stations  sont:  Friedrichsthal,  Sulzbach,  Duttweiler. 
Près  de  cette  dernière,  les  feux  allumés  dans  les  fours  à  coke 
produisent  le  soir  un  effet  tout  particulier. 

Entre  Sulzbach  et  Duttweiler,  dans  la  forêt,  à  l/é  1-  S.  et  à  g.  du 
chemin  de  fer,  se  trouve  une  couche  de  houilles  qui  s'est  embrasée  il  y 
a  160  ans,  et  que  Ton  appelle  depuis  la  montagne  brûlante  (brennende  Berg). 
C'est  un  Dassin  de  400  pas  de  longueur  sur  40  de  largeur,  qui  s'affaisse  de 
plus  en  plus.  Après  les  jours  de  pluie,  on  voit  s'échapper  de  la  fumée 
de  quelques  crevasses.  Avec  quelque  patience,  on  réussit  à  y  faire 
bouillir  des  œufs. 

Sarrebrùck  (*Zix)  sur  la  Sarre  (ail.  Saur,  rivière  navigable 
à  partir  d'ici),  importante  ville  prussienne,  sur  la  frontière  de 
France.  Elle  communique  par  un  pont  d'une  longueur  de  162  m. 
avec  la  ville  de  St- Johann  (* 'Hôtel  Guepratte;  le  plus  près  du 
chemin  de  fer  est  YHôtel  du  chemin  de  fer  de  Brenner).  Le 
château  était  occupé  jusqu'en  1793  par  le  prince  de  Nassau- 
Sarrebriïck;  Yéglise  du  château  renferme  plusieurs  tombeaux  de 
membres  de  cette  famille. 
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Tout  près,  à  Arnual,  on  remarque  une  *église  du  meilleur  style  gothique, 
construite  en  1315,  et  renfermant  plusieurs  beaux  monuments  de  princes 
de  Nassau-Sarrebrùck,  et  des  fonts  baptismaux  d'un  travail  remarquable. 

De  Sarrebrùck  à  Metz,  2i/2  h.  de  chemin  de  fer,  à  Paris  12  h. 

28.  De  Sarrebrùck  à  (Trêves  et)  Luxembourg. 

Chemin  de  fer;  Parcours  jusqu'à  Trêves  en  23/4  h.,  prix  2  thlr.  151/2,  1  thlr. 
221/2,  1  thlr.  5  sgr.  Jusqu'à  Luxembourg  en  3l/2  h.  pour  3  thlr.  27,  2  thlr.  16, 
ou  1  thlr.  24  sgr. 

Le  chemin  de  fer  suit  le  cours  de  la  Sarre.  Là  où  il  côtoie 
le  fleuve,  le  paysage  présente  quelques  charmants  aspects,  sur- 
tout entre  Sarrebrùck  et  Sarrelouis,  puis  près  de  Mettlach  et  de 
Sarrebourg.  Jusqu'à  Sarrelouis  on  rencontre  un  grand  nombre 
d'établissements  industriels.  Stations  :  Louisenthal,  Vœlklingen, 
Housse,  Ensdorf.  A  g.,  sur  une  presqu'île  formée  par  la  Sarre, 
et  que  le  chemin  de  fer  contourné  sur  le  côte  dr.,  près  de  Frau- 
lautern,  et  loin  de  la  gare  est  situé 

Sarrelouis  (*Rheinischer  Hof;  Zwei  Hasen),  forteresse  con- 
struite par  Yauban  en  1681  (par  suite  d'un  pari  avec  Louis  XIV 
elle  a  été  achevée  dans  l'intervalle  d'une  seule  année),  la 
patrie  du  maréchal  Ney.  dont  la  maison  natale  est  désignée  par 
une  table  de  marbre.  Dans  le  voisinage  est  Vaudrevange  (en  ail. 
W aller  fangen),  avec  une  importante  fabrique  de  faïence.  Suivent 
les  stat.  de  Billmgen,  de  Beckingen  et  de  Merzig  (Trierscher 
Hof),  chef-lieu  de  cercle,  avec  une  église  qui  date  du  12e  siècle. 

Avant  d'arriver  à  Mettlach  (hôt.  du  Saarstrom)  on  passe  par 
un  long  tunnel.  L'ancienne  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  au 
7e  siècle ,  est  occupée  par  la  fabrique  de  faïence  de  MM.  Boch 
et  Villeroy. 

Le  tunnel  de  Mettlach  coupe  la  grande  courbe  que  décrit  la  rivière 
en  cet  endroit,  et  dont  l'extrémité  N.  (à  ll/2  1.  NO.  de  Mettlach,  belle 
promenade  par  le  bois)  s'appelle  la  *Clef ,  nom  provenant ,  dit-on ,  d'un 
ancien  fort  dont  on  a  récemment  découvert  les  fondements  et  qui  protégeait 
la  rivière.  La  Clef  est  une  montagne  escarpée,  offrant  une  vue  superbe 
sur  les  deux  vallées  de  la  Sarre,  que  sépare  une  longue  et  étroite  langue 
de  terre.  Au  milieu  de  celle-ci  s'élèvent  les  ruines  du  château  de  Mont- 
clair,  détruit  en  1350  par  l'électeur  Baudouin  de  Trêves.  La  vue  s'étend 
en  aval  au  delà  de  Mettlach,  en  amont  jusqu'à  Merzig  et  Sarrelouis. 

A  20  min.  O.  de  la  Clef  (chemin  par  le  bois)  se  trouve  le  village 
d^Orsclmlz  (*Thiellemanns) ,  d'où  l'on  arrive  par  une  bonne  chaussée  en 
;Vé  h.  à  Weiten  (au  N.)  ;  de  là,  en  suivant  la  même  chaussée  dans  la  direc- 
tion N.,  à  Freuderibourg  (20  min.  ;  ancien  château  en  ruine)  et  enfin  (20  m.) 
à  un  poteau  marquant  à  dr.  la  direction  du  village  de  Castell,  situé  sur 
un  plateau  qui  s'élève  en  pente  escarpée  au-dessus  de  la  Sarre.  Dans  le 
voisinage  de  ce  village,  sur  une  saillie  de  rocher,  on  voit  une  ancienne 
chapelle  restaurée  par  le  roi  de  Prusse  (alors  prince  royal)  Frédéric- 
Guillaume  IV.  Ce  monarque  y  a  fait  déposer  en  1838  les  restes  d'un  de 
ses  ancêtres ,  le  roi  de  Bohême  Jean  l'Aveugle,  comte  de  Luxembourg, 
fils  unique  de  l'empereur  Henri  VII,  tué  en  1376  à  la  bataille  de  Crécy. 
La  cellule  taillée  dans  le  rocher  renferme  des  antiquités  romaines.  Pour 
voir  la  chapelle,  s'adresser  au  concierge,  qui  demeure  dans  le  village. 

A  environ  3  1.  O.  de  Freudenbourg,  et  séparé  par  la  Moselle  de  la  ville 
luxembourgeoise  de  Remich,  est  situé  le  village  prussien  de  Nennig,  où 
l'on  a  déterré  en  1852  une  très-belle  mosaïque  romaine  longue  de  16  m. 
et  large  de  10,  dimensions  peu  inférieures  à  la  fameuse  mosaïque  des 
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athlètes  du  Latéran  à  Rome  (18  sur  11).  Elle  représente  8  sujets,  dont  le 
principal,  un  combat  de  gladiateurs,  est  encadré  de  7  médaillons  octogones 
avec  des  groupes  d'animaux  et  de  gladiateurs  (grandeur  1  à  ll/é  m.)  et  un 
groupe  de  musiciens. 

Le  chemin  de  fer,  grâce  à  de  hardis  travaux  d'art,  traverse, 
à  partir  de  Merzig  toujours  sur  la  r.  dr.  de  la  Sarre,  le  terrain 
quartzeux  de  cette  rivière.  En  deçà  de  Sarrebourg  on  aperçoit 
sur  la  hauteur  de  la  r.  g.  la  chapelle  de  Castell  (v.  p.  131).  Beurig 
est  la  station  pour  la  ville  de  Sarrebourg  située  sur  l'autre  rive. 

Sarrebourg  (Poste,  voit,  pour  Castell,  2!/3  thlr.  ;  *  Trier  scher 
Hof) ,  petite  ville  pittoresquement  assise  dans  une  gorge  et  do- 
minée par  les  vastes  ruines  d'un  ancien  château  de  l'électeur  de 
Trêves.  L'église  St-Laurent,  en  style  gothique,  est  de  1856. 
La  Leuk ,  qui  débouche  ici  dans  la  Sarre ,  forme  au  sein  de  la 
ville,  près  de  la  Poste,  une  cascade  de  près  de  20  m.  de  haut. 

La  voie  continue  à  côtoyer  la  Sarre  5  elle  passe  devant  quel- 
ques villages  renommés  pour  leur  vin  (à  g".  WUtingen ,  à  dr. 
Scharzhof  et  Ober-Emmel) ,  et  atteint  la  Moselle  au-dessous  de 
Conz ,  le  Consitium  des  Romains ,  au  confluent  de  la  Sarre  et  de 
la  Moselle.  Le  poète  Ausone  (7  392),  dans  sa  Mosella,  fait 
déjà  mention  du  pont  de  Conz.  Le  pont  actuel  a  été  construit 
en  1782  par  le  dernier  électeur  de  Trêves ,  Clément-Wenceslas 
(f  1812),  prince  de  Saxe;  l'ancien  avait  été  détruit  en  1675  par 
les  Français  à  la  suite  de  la  défaite  qu'ils  essuyèrent  ici  le  11 
août  1675  sous  le  maréchal  Créqui  contre  les  impériaux  com- 
mandés par  George-Guillaume  duc  de  Brunswick.  Ici  la  voie 
franchit  la  Moselle  sur  un  pont  en  blocs  de  grès.  Le  chemin  de 
fer  de  Trêves  se  détache  de  la  ligne  principale  sur  la  rive  gauche  : 
la  station  se  trouve  près  du  vieux  pont  de  la  Moselle.  Trêves  v.  p.  134. 

La  ligne  de  Luxembourg  passe  d'abord  près  du  village 
à'Igel.  La  célèhre  colonne  d'Igel  (p.  138),  le  plus  beau  monu- 
ment romain  en  deçà  des  Alpes ,  est  visible  du  chemin  de  fer. 
En  amont  d'Igel  on  remarque  des  carrières  considérables  de  plâtre 
et  de  chaux.  En  deçà  de  la  stat.  de  Wasserbïllig  on  passe  la 
frontière  du  Luxembourg,  le  paysage  est  toujours  très-joli;  la  Sure 
se  jette  à  cet  endroit  dans  la  Moselle,  après  avoir  formé  au  N.. 
sur  un  long  espace  de  terrain,  la  frontière  de  la  Prusse  et  du 
Luxembourg.  Près  de  la  stat.  de  Mertert  la  voie  quitte  la  vallée 
de  la  Moselle  et  remonte  la  jolie  vallée  de  la  Sire.  A  dr.,  Mauter- 
nach  avec  une  grande  papeterie.  Stations  de  Wecker,  de  Roodt  et 
à'Oetringen.  Avant  d'arriver  à  Luxembourg,  on  franchit  le  Pulver- 
thal  sur  un  viaduc  long  de  280  et  haut  de  32  m.  La  gare,  située 
sur  la  r.  dr.  de  la  Pétrusse,  est  reliée  à  la  ville  par  un  superbe  pont. 

Luxembourg  (Hôtel  de  Cologne;  Hôtel  de  Luxembourg),  forte- 
resse de  la  confédération  germanique,  occupée  par  une  garnison 
prussienne  de  6000  h.,  capitale  du  grand-duché  de  Luxembourg 
(placé  sous  la  souveraineté  du  Roi  des  Pays-Bas),  avec  12,170 
habitants.    La  ville  haute,  qui  constitue  proprement  la  ville 
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de  Luxembourg  (Lucis  Burgum)  ,  est  située  comme  un  chàteau- 
fort  au  sommet  d'un  plateau  rocheux,  qui  ne  se  continue  que  du 
côté  de  l'O.  et  descend,  des  trois  autres,  par  une  pente  rapide  de 
200  pieds,  pour  remonter  de  l'autre  côté  par  une  pente  tout 
aussi  escarpée.  L'étroite  vallée ,  resserrée  entre  ces  deux  hau- 
teurs ,  est  arrosée  par  la  Pétrusse  et  YAlzette .  et  s'est  couverte 
peu  à  peu  d'un  grand  nombre  d'habitations  qui  forment  la  ville 
basse,  se  composant  du  faubourg  Pfaffenthal  au  N.,  et  des  fau- 
bourgs Clausen  et  Grund  au  S.  ;  ces  deux  derniers  sont  séparés 
par  le  Bouc  (v.  pl.  bas).  L'activité  industrielle  de  cette  vallée 
est  très-considérable  ;  la  branche  dominante  sont  les  tanneries.  La 
vallée  de  l'Alzette,  près  de  Luxembourg,  forme  un  fossé  de  for- 
tification creusé  par  la  nature  ,  semé  de  maisons  et  coupé  par-ci 
par-là  de  murailles.  La  montagne  et  la  vallée ,  animées  par  une 
population  active,  les  bizarres  conformations  des  rochers,  les  jar- 
dins, les  touffes  d'arbres ,  les  imposants  établissements  militaires 
qui  s'élèvent  de  tous  côtés,  tout  cela  présente,  surtout  quand  on 
s'en  approche  de  la  direction  de  Trêves ,  un  tableau  d'une  mer- 
veilleuse beauté.  L'aspect  pittoresque  de  la  ville  est  rehaussé  par 
les  gigantesques  viaducs  que  l'établissement  de  la  voie  ferrée  dans 
la  direction  de  Trêves  et  de  Diekirch  a  fait  constuire  dans  ces  der- 
niers temps,  et  par  celui  qui  domine  la  vallée  de  la  Pétrusse  et  sert 
de  communication  entre  la  ville  et  la  station  du  chemin  de  fer. 

Les  fortifications  réunissent  le  caractère  grandiose  des  ouvrages 
modernes  à  la  hardiesse  des  castels  antiques.  Elles  sont  en  partie 
taillées  dans  le  roc,  ce  qui  rend. la  comparaison  avec  GibTaltar 
fort  naturelle.  Un  rocher  étroit  qui  surplombe  la  vallée  —  on 
l'appelle  le  Bouc  —  est  excavé  et  casematé  du  haut  en  bas  ;  il  peut 
contenir  plusieurs  milliers  d'hommes  à  l'abri  de  la  bombe.  De 
nombreuses  meurtrières  commandent  la  vallée  de  l'Alzette  dans  les 
deux  directions.  C'est  sur  ce  rocher  que  serpente  la  route  de  Trêves. 

Ces  puissantes  fortifications  datent  de  cinq  siècles  ;  chaque 
nouveau  souverain  s'est  attaché  à  y  ajouter  de  nouveaux  ouvrages, 
depuis  Henri  IY,  comte  de  Luxembourg  (devenu  empereur  d'Alle- 
magne sous  le  nom  de  Henri  VII,  f  1312)  et  son  fils  Jean 
l'Aveugle,  le  belliqueux  roi  des  Bohèmes  1346),  jusqu'à  nos 
jours.  Luxembourg  est  la  véritable  école  de  l'ingénieur.  Carnot 
Ta  nommée  „la  plus  forte  place  de  V Europe  après  Gibraltar,  le  seul 
point  d'appui  pour  attaquer  la  France  du  côté  de  la  Moselle". 

En  dehors  des  fortifications  et  d'un  paysage  ravissant,  Luxem- 
bourg offre  peu  d'intérêt  pour  le  voyageur.  Du  magnifique  châ- 
teau, bâti  par  le  comte  Pierre-Ernest  de  Mansfeld ,  gouverneur 
espagnol  de  1545  à  1604,  il  ne  reste,  dans  la  ville  basse,  qu'un 
portail  avec  quelques  reliefs  et  inscriptions  de  provenance  ro- 
maine. Les  célèbres  jardins  de  Mansfeld  n'existent  plus  que  de 
nom;  on  appelle  ainsi  un  parc  du  versant  oriental,  près  de  la 
porte  de  Trêves,  qui  offre  un  point  de  vue  magnifique. 
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29.  Trêves. 

Hôtels.  *Trierscher  Hof,  ch.  20,  b.  5,  déj.  10  sgr. ,  s.  5  sgr. 
Eothes  Haus  (mêmes  prix),  ancien  hôtel-de- ville ,  bâti  vers  1460 ; 
l'inscription  porte:  rAnte  Romam  Treviris  stetit  annis  mille  trecentis".  — 
*Luxemburger  Hof,  Palaststrasse ,  style  bourgeois,  bon:  *Stadt 
Venedig,  le  plus  voisin  des  bateaux  à  vapeur. 

Cafés.  Fischer,  sur  le  marché.  Belle  vue  (anc.  W  e  1 1  e  n  dor  f  s 
Heeuschen)  et  S  chneidershof ,  tous  deux  sur  une  hauteur  de  la  rive 
gauche  de  la  Moselle,  *vue  superbe,  à  15  min.  du  bac  de  Zarlauben,  à 
1" extrémité  inférieure  de  la  ville  (v.  le  plan).  Revenir  en  ville  par  Zur- 
lauben,  et  par  l'entrée  de  la  vallée  de  Pallien  (beau  coup  d'œil  sur  cette 
vallée),  en  passant  sous  une  arche  de  pont  construite  par  Napoléon.  — 
Café-Restaurant  Mettlach  à  Zurlauben,  bon  poisson. 

Fiacres.  A  deux  chevaux,  4  thlr.  la  journée;  à  Igel  (p.  138)  2  thlr., 
à  un  cheval  î  thlr.  10  sgr. 

G-are  sur  la  rive  gauche,  en  amont  du  pont,  pour  les  lignes  de  Sarre- 
bruck  et  de  Luxembourg  (v.  R.  28). 

Télégraphe,  hors  du  Neuthor,  dans  la  maison  de  M.  Kirn. 

Bateau  à  vapeur  pour  Coblenz^  v.  p.  139. 

Vins  de  Moselle,  voir  Introd.  V. 

Trêves  (alleni.  Trier) ,  que  l'on  prétend  être  la  plus  ancienne 
ville  de  l'Europe ,  était  la  capitale  des  Trévire» ,  tribu  des  Gaulois 
belgiques ,  soumis  à  la  domination  romaine  par  César  en  56  av. 
J.-C.  Les  Romains  en  firent  une  colonie  de  leur  empire,  qu'ils 
nommèrent  Augusta  Trevirorum , ,  et  dont  la  prospérité  se  développa 
à  tel  point,  que  dans  les  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  elle 
fut  la  résidence  de  plusieurs  empereurs.  Sous  Constantin-le-Grand 
elle  fut  la  capitale  de  toutes  les  Gaules ,  et .  imitant  la  grandeur 
de  la  puissante  Rome ,  elle  avait  son  sénat  et  ses  magistrats ,  sa 
noblesse  et  son  clergé ,  et  cultivait  les  sciences ,  les  arts  et  l'in- 
dustrie. Les  monuments  qui  existent  encore  de  cette  époque, 
surpassent  tout  ce  qui  existe  dans  ce  genre  au  N.  des  Alpes. 

Le  christianisme  y  fut  introduit  sous  Constantin-le-Grand,  et 
Agritius  d'Antioche  en  fut  en  328  le  premier  évêque.  Pendant 
près  de  15  siècles  Trêves  resta  le  siège  des  évêques ,  archevêques 
et  électeurs,  dont  le  dernier,  Clément-Wenceslas  (p..  132),  trans- 
féra sa  résidence  à  Coblenz  en  1786. 

Le  10  août  1794  les  Français  y  firent  leur  entrée,  levèrent 
une  contribution  d'I1^  million  de  francs,  et  supprimèrent  en  1802 
tous  les  couvents  et  toutes  les  fondations  religieuses.  Trêves  de- 
vint la  capitale  du  département  de  la  Sarre  et  passa  en  1815  à 
la  couronne  de  Prusse.  La  ville  compte  aujourd'hui  17,240 
hab.  (1500  prot,  2000  militaires).  Les  collines  plantées  de  vignes 
ou  de  forêts ,  la  vallée  fertile ,  productive  surtout  en  fruits ,  la 
Moselle ,  les  rochers  de  grès  rouge ,  l'imposant  aspect  de  la  ville 
et  de  ses  nombreux  clochers,  tout  cela  compose  un  magnifique  et 
pittoresque  paysage. 

Le  principal  des  antiques  édifices  de  Trêves  est  la  *Porta 
Nigra  (porte  noire),  appelée  aussi  Porta  Martis ,  porte  romaine, 
porte  St-Siméon  (pl.  21),  à  l'extrémité  N.  de  la  ville.  Elle  a 
37  m.  de  long,  16  m.  de  large  dans  les  parties  moyennes,  et  21 
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aux  parties  saillantes  ;  sa  hauteur  est  de  30  à  24  m.  Elle  a 
trois  étages ,  et  a  été  bâtie  sans  mortier  en  gros  blocs  de  grès  de 
lias ,  que  le  temps  a  noircis  ;  les  deux  portes  (haut.  7  m.J  servent 
encore  de  passage.  Selon  les  uns ,  la  Porta  Nigra  était  un  arc 
de  triomphe  de  la  meilleure  époque  romaine ,  selon  d'autres  elle 
ne  remonte  qu'aux  premiers  temps  de  la  domination  francque. 
En  1035  cette  porte  monumentale  et  semblable  à  un  castel  fut 
transformée  en  église  dépendante  de  l'abbaye  de  St-Siméon.  L'édi- 
fice, enterré  jusqu'au  2e  étage  sous  une  véritable  montagne  de 
décombres,  garda  cette  destination  jusqu'en  1817.  Alors  le  gou- 
vernement prussien,  après  l'avoir  dégagé  de  toutes  les  ajoutes  des 
siècles  passés ,  le  transforma  de  nouveau  en  porte  de  la  ville.  Il 
n'est  resté  de  l'église  que  le  chœur ,  qui  date  de  la  seconde  moi- 
tié du  12e  siècle,  et  renferme  des  antiquités  romaines,  que  fait 
voir  le  concierge  des  bains  (v.  ci-dessous). 

Les  *Bains  romains  (pl.  24)  forment  l'angle  SE.  de  la  ville; 
entrée  (5  sgr.)  sur  la  promenade  et  sur  la  place  d'exercice.  Eux 
aussi  étaient,  du  côté  de  la  promenade,  enterrés  dans  un  amas 
de  décombres  jusqu'en  1817.  Aujourd'hui  les  réservoirs  d'eau, 
les  bassins  de  natation,  les  tuyaux  de  chauffage,  les  chambres, 
les  galeries ,  soigneusement  et  élégamment  maçonnés  en  grandes 
briques  et  en  petits  moellons  de  pierre  calcaire ,  sont  mis  à  dé- 
couvert et  en  assez  bon  état  de  conservation.  Un  escalier  tour- 
nant un  peu  rapide  conduit  au  sommet  de  l'édifice ,  d'où  l'on  voit 
d'un  seul  coup  d'œil  les  parties  déblayées  et  celles  qui  sont  en- 
core à  déterrer.    La  vue  sur  la  ville  y  est  également  belle. 

En  montant  500  pas  au  delà  des  bains  romains  à  l'E. ,  on 
arrive  à  1'* Amphithéâtre.  Cet  édifice ,  fort  bien  conservé  et  vul- 
gairement appelé  Kaskeller,  est  situé  au  milieu  de  vignobles. 
L'arène  (73  m.  sur  51)  pouvait  contenir  sur  ses  bancs  57,000 
personnes  (l'arène  de  Vérone  avait  une  capacité  de  70,000 ,  le 
€olisée  de  Rome  de  87,000  pers.).  C'est  là  que  Constantin-le- 
Grand  fit  déchirer  en  306  par  des  bêtes  féroces  plusieurs  milliers 
de  Francs  faits  prisonniers  avec  leurs  chefs  Ascaric  et  Ragaïs  ;  en 
313,  il  livra  au  même  supplice  des  milliers  de  Bructères.  On 
reconnaît  encore  très-facilement  les  dix  ouvertures  du  mur  qui 
conduisaient  aux  loges  (caveœ)  des  animaux.  La  *  Villa  Rechinp, 
au-dessus  de  l'amphithéâtre,  offre  une  vue  superbe,  tant  sur  l'am- 
phithéâtre que  sur  la  ville.  Jolie  promenade  au  village  d'Olewig  (  V2 

La  ^Basilique  (pl.  9),  construite,  dit-on,  antérieurement  à 
Constantin  comme  édifice  public  occupé  par  les  tribunaux  et  la 
bourse,  fut  au  commencement  du  moyen  âge  le  siège  des  gouver- 
neurs impériaux;  en  1197  elle  fut  remise  aux  évêques  avec  la 
juridiction  suprême;  ceux-ci  l'incorporèrent  à  des  constructions 
postérieures.  Le  gouvernement  prussien  en  fit  d'abord  une  caserne, 
et  ce  ne  fut  qu'en  1846  que  le  roi  Frédéric-Guillaume  IV  en 
entreprit  la  restauration  conformément  à  sa  destination  primitive. 
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En  1856  elle  a  été  inaugurée  comme  église  évangélique  (église 
St-Sauveur).  Elle  forme  une  galerie  (71  m.  sur  29,  hauteur 
31  m.)  terminée  au  N.  par  un  hémicycle  et  éclairée  par  une 
double  rangée  de  fenêtres  (47)  ayant  chacune  71/2  m.  de  haut  et 
4  de  large.  La  toiture  et  toute  la  charpente  est  peinte  en  di- 
verses couleurs,  les  murs  ont  des  ornements  verts  sur  fond  gris. 

Le  *pont  de  la  Moselle  ('224  m.  de  long ,  8  de  large) ,  re- 
posant sur  8  arches,  situé  actuellement  à  l'extrémité  SO.  de  la 
ville,  du  temps  des  Romains  au  milieu  de  celle-ci,  date  égale- 
ment en  partie  de  l'époque  romaine.  La  2e  et  la  7e  pile  du 
côté  de  la  ville  furent  détruites  par  les  Français  en  1689;  elles 
ont  été  reconstruites  en  1729  ,  de  même  que  la  3e  et  la  4e,  qui 
étaient  également  endommagées  dans  leurs  parties  supérieures. 

Dans  la  Diedrichsstrasse .  contre  la  quatrième  maison  quand  on 
vient  du  marché  à  g. ,  se  trouvent  encore  les  murs  d'enceinte  d'un 
bâtiment  désigné  comme  une  tour  de  défense  (propugnaculum, 
pl.  29)  romaine ,  mais  remontant  en  vérité  tout  au  plus  au 
7e  siècle  ;  ces  ruines  servent  aujourd'hui  de  remise. 

Quant  au  palais  des  empereurs  romains,  les  archéologues  sup- 
posent qu'il  était  situé  là  où  se  trouve  maintenant  le  faubourg 
de  Barbeln ,  à  g.  du  pont. 

Parmi  les  édifices  religieux,  il  n'y  en  a  que  deux  qui  mé- 
ritent l'attention;  ce  sont  la  cathédrale  et  l'église  Notre-Dame, 
situées  l'une  à  côté  de  l'autre,  non  loin  de  la  Basilique.  La 
^'Cathédrale  (pl.  10),  selon  une  tradition,  aurait  été  primitive- 
ment un  palais  des  empereurs  romains,  dans  lequel  Ste -Hélène, 
la  mère  de  Constantin,  aurait  vu  le  jour.  Elle  réunit  presque  tous 
les  styles  d'architecture  et  présente  à  ce  titre  un  grand  intérêt 
aux  archéologues;  on  y  trouve  les  colonnes  corinthiennes  de  Con- 
stantin, le  cintre  roman,  l'ogive  gothique,  et  le  mauvais  goût  du 
17e  et  du  18e  siècle.  Enfin  le  19e  siècle  lui  a  fait  subir  de  grands 
travaux  de  restauration  au  dehors  et  au  dedans ,  ainsi  qu'au 
cloître;  le  jubé  de  l'orgue,  placé  en  1849  et  reposant  sur  des 
colonnes  d'ordre  ionique  (sous  ce  jubé,  le  monument  de  l'arche- 
vêque Baudouin ,  frère  de  Henri  Vil) ,  harmonise  très-peu  avec 
l'ensemble.  Avant  le  premier  incendie ,  vers  la  fin  de  la  domi- 
nation romaine ,  de  grandes  colonnes  de  granit  s'élevaient  à  l'en- 
droit où  commence  le  chœur;  on  en  trouve  des  restes  devant  le 
portail  0.  Tout  l'édifice ,  sans  comprendre  la  chambre  du  trésor, 
a  une  longueur  de  102  m  ,  une  largeur  de  49  m.  et  une  hauteur 
de  29  m. ,  et  se  compose  de  3  nefs  et  de  2  chœurs.  Il  renferme 
les  dépouilles  mortelles  de  26  archevêques  et  électeurs.  Plusieurs 
d'entre  eux  ont  des  monuments  ;  le  plus  beau  est  celui  de  Jean  III 
[de  Metzenhausen ,  j  1540);  il  est  adossé  au  mur  de  la  nef  la- 
térale N.  Sur  le  haut  du  monument  de  l'électeur  Richard  III 
(de  Greiffenclau ,  f  1531,  v.  p.  173),  cet  ardent  ennemi  de  la 
réformation  (placé  contre  un  des  piliers  N.  de  cette  nef;  le  monu- 
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ment  représente  un  crucifiement),  on  voit  dans  de  petits  médail- 
lons à  g.  le  portrait  de  l'électeur ,  à  dr.  celui  de  son  plus  vio- 
lent adversaire,  François  de  Sickingen  (p.  129).  Le  maître-autel 
renferme  la  robe  sans  couture  du  Christ  (qui  attira  plus  d'un 
million  de  fidèles  lorsqu'elle  fut  montrée  en  automne  1844), 
un  fragement  de  la  couronne  d'épines  et  un  clou  de  la  vraie  croix. 
Au  bas  des  marches  du  grand  autel  sont  les  statues  de  Constantin 
et  de  Ste  -  Hélène;  sur  la  chaire ,  des  bas-reliefs  de  1572,  représen- 
tant les  huit  béatitudes  et  le  jugement  dernier. 

A  côté  de  la  cathédrale ,  et  reliée  à  elle  par  un  beau  cloître 
(p.  156)  restauré  en  1847,  est  (pl.  15)  l'*église  de  Notre-Dame 
(57  m.  sur  46,  haut.  38  m.).  C'est  une  des  plus  belles  petites 
églises  gothiques  de  l'Allemagne.  Sa  construction  (1243)  est  an- 
térieure de  5  ans  à  la  fondation  de  la  cathédrale  de  Cologne. 
C'est  une  rotonde  reposant  sur  12  colonnes  élancées  et  coupée  par 
un  haut  transept  voûté.  Les  colonnes  sont  décorées  des  images 
des  12  apôtres,  peintes  probablement  au  15e  siècle;  à  8  pas  de 
l'entrée,  sur  une  dalle  d'ardoise,  on  les  embrasse  toutes  d'un  coup 
d'œil.  L'édifice  renferme  de  nombreux  monuments  de  chanoines, 
ainsi  que  la  momie  de  l'évêque  Théodulfe,  mort  au  6e  siècle. 
Dans  la  chapelle  à  g.  du  maître-autel,  un  tableau  d'autel  (St-Sé- 
bastien)  attribué  au  Guide.  Le  *portail  est  riche  en  sculptures  : 
figures  symboliques  de  l'ancien  et  du  nouveau  testament,  etc. 

L'église  paroissiale  de  St-Gangolphe  (pl.  11)  possède  une 
grande  fresque  de  Lasinsky,  peinte  en  1850. 

L'église  des  Jésuites  ou  de  la  Trinité  (pl.  13),  convenable- 
ment restaurée,  avec  des  vitraux  peints  à  Munich,  est  rendue  au 
culte  depuis  1860. 

Dans  celle  de  St-Gervais  (pl.  12)  on  trouve  le  monument 
du  célèbre  évêque  J.  N.  de  Hontheim  (f  1790),  dont  les  écrits, 
publiés  sous  le  pseudonyme  de  Justinus  Febronius,  ont  longtemps 
agité  le  monde  catholique;  portrait  en  marbre  de  l'archevêque 
Poppo  ;  l'un  et  l'autre  étaient  jadis  conservés  à  la  Porta  Nigra. 

La  Bibliothèque  de  la  ville,  établie  au  collège  (pl.  26),  ren- 
ferme un  grand  nombre  d'imprimés  rares  et  d'incunables,  entre  autres 
la  bible  de  Fust  et  Gutenberg  de  1450,  le  Catholicon  de  1460  ;  parmi 
les  manuscrits  il  faut  citer  le  codex  aureus,  évangile  illustré  de  pein- 
tures fort  originales,  offert  par  Ada,  sœur  de  Charlemagne  (f  809)  à 
l'abbaye  de  St-Maximin  (où  elle  est  enterrée),  et  dont  la  précieuse 
reliure  est  ornée  d'un  onyx  ciselé  d'une  rare  grandeur  et  repré- 
sentant la  famille  Augusta  ;  le  Codex  Egberti,  de  belles  miniatures, 
des  lettres  autographes,  entre  autres  une  fort  curieuse  du  feldma- 
réchal  Blùcher  sur  la  mort  de  la  reine  Louise  de  Prusse.  L'an- 
tichambre renferme  d'anciens  portraits  d'électeurs  et  d'autres  per- 
sonnages célèbres:  duc  d'Albe,  Huss,  chevalier  François  de  Sickin- 
gen, cardinal  Cusanus  (p.  140),  etc. 

Le  Musée,  dans  le  même  bâtiment,  renferme  des  collections 
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d'histoire  naturelle  (remarquables  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
pétrifications  et  les  productions  volcaniques  provenant  de  l'Eifel), 
un  cabinet  d'antiquités  et  des  monnaies  romaines  et  du  moyen- 
àge.  (Il  a  déjà  été  fait  mention  de  la  collection  de  la  Porta 
nigra,  p.  135). 

A  1/4  1-  O.  de  Trêves  se  trouve  l'antique  église  de  St-Mathias ,  avec 
le  sarcophage  de  cet  apôtre  (pèlerinage  très- fréquenté).  —  A  la  même 
distance,  à  TE.,  s'élève  celle  de  St-Paulin;  tout  près  de  là,  une  croi.r. 
désignant  la  place  où ,  sous  les  Romains ,  les  Chrétiens  étaient  livrés  au 
martyre  ;  à  proximité,  la  ci-devant  abbaye  de  S  t- Maxim  in,  auj.  caserne. 

Le  plus  beau  monument  de  l'époque  romaine  en  deçà  des 
Alpes  est  sans  contredit  la  célèbre  *colonne  d'Igel,  dont 
Goethe  a  dit  qu'il  ne  connaissait  aucun  mo- 
nument „où  Ton  eut  osé  mettre  sous  les 
yeux  des  générations  présentes  et  futures 
une  richesse  aussi  variée  avec  tant  de  har- 
diesse et  de  majesté".  Il  se  trouve  au  mi- 
lieu du  village  d'Igel  (à  2  1.  SO.  de  Trêves, 
à  dr.  et  à  2li  pas  de  la  route  de  Trêves 
à  Luxembourg).  C'est  une  colonne  carrée 
en  grès,  surmontée  d'un  couronnement  py- 
ramidal; elle  a  23  m.  de  haut,  et  à  sa  base 
une  largeur  de  5  m.,  et  date,  selon  toute 
apparence,  de  la  seconde  moitié  du  2e  siècle. 
Les  bas-reliefs,  distribués  sur  un  grand 
nombre  de  champs,  et  dont  plusieurs  sont 
'  encore  assez  bien  conservés,  représentent 

des  événements  de  la  ville,  des  allégories,  des  fables,  que  les  ar- 
chéologues rattachent  à  la  mort  prématurée  d'un  membre  de  la 
famille  des  Seeundini,  famille  qui  était  arrivée  à  une  grande  in- 
fluence par  son  industrie  et  son  commerce. 

L'inscription  n'est  plus  déchiffrable  en  entier;  la  voici: 

DT  .  .  .  Sec  Vocam  EX)  ...  lis  Secundini 

Secur  ...  et  Publiae  Pacatae  CoNJuai  Secundini  Aventini  et 
l.  Saccio  Modesto  et  Modestio  Macedont  Filio  ejus  Lvc  Secundinius 
aventinus  et  secundinius  securus  parentibus  defunctis  et ■  .  . 
sibi  vivt  (posu)  erunt. 

,,(A  la  mémoire  de  .  .  .)  et  de  Publia  Pacata ,  épouse  de  Secundinius 
Aventinus.  et  de  Lucius  Saccius  Modestus.  et  de  son  fils  Modestus  Macedo. 
le  juge i  à  leurs  aïeux  défunts  et  à  eux-mêmes,  pour  l'époque  de  leur 
décès,  ont  posé  ce  monument  Secundinius  Aventinus  et  Secundinius  Securus 
encore  vivants."  Le  commencement  de  l'inscription  n'est  pas  traduit  ;  il 
paraît  indéchiffrable. 

On  se  rend  à  Igel  soit  en  prenant  une  voiture  de  louage 
(p.  134),  soit  par  le  chemin  de  fer  jusqu'à  Conz  (p.  132).  D'ici, 
traverser  à  g.  le  pont  de  la  Sarre  (*/2  h.),  puis  prendre  le  che- 
min à  dr.  vers  Reinig ,  où  l'on  se  fait  passer  à  Igel  qui  est  en 
face.  Le  retour  pourra  se  faire  à  pied  ou  en  barque  sur  la  Moselle. 
On  voit  à  la  librairie  de  Mr.  Linte  à  Trêves  une  copie  très-fidèle 
(réduite  à  une  hauteur  de  8  pieds)  de  la  colonne  d'Igel,  en  argile. 

Pour  la  *mosaïque  de  Nennig,  v.  p.  131. 
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Bateaux  à  vapeur  4  fois  par  semaine  (il  est  question  d'organiser  un 
service  journalier)  ;  parcours  en  aval  en  10  à  12  h.,  en  amont  en  H/2  jour. 
<Le  service  est  quelquefois  interrompu  par  suite  des  eaux  basses.)  Prix 
des  places:  lre  place  4  thlr.,  2e  pl.  2  thlr.  20  sgr.  Les  bateaux  sont  aussi 
commodément  disposés  que  ceux  du  Rhin;  la  restauration  y  est  également 
tout  aussi  bonne. 

Les  nombreuses  courbes  que  décrit  la  Moselle  (ail.  Mosel)  al- 
longent considérablement  la  distance  entre  Trêves  et  Cobîenz  et 
la  portent  à  50  lieues,  tandis  que  la  route  par  terre  se  fait  en 
diligence  (2  départs  par  jour)  en  15  heures.  Toutefois,  les  beau- 
tés du  paysage,  proportion  gardée,  ne  sont  pas  inférieures  à  celles 
du  Rhin,  et  dédommagent  amplement  de  la  longueur  du  chemin. 
Le  pays  que  traverse  la  grand'route  offre  peu  d'agrément.  Le  ni- 
veau de  la  Moselle  à  Trêves  dépasse  de  66  m.  celui  de  Coblenz. 

Voici  les  localités  qui  se  présentent  au  voyageur  du  bateau  à 
partir  de  Trêves  : 

g.  Pfalzel  (lat.  Palatiolum).  Adèle,  fille  du  roi  Dagobert,  y 
fonda  en  655  un  couvent  de  religieuses. 

d.  Ruwer,  sur  la  Ruwer,  YErubrus  du  poète  latin  Ausone 
(7  392),  auteur  d'un  long  poëme  intitulé*  Mosella. 

g.  Entre  Ehrang  et  Issel  se  trouve  la  Quint  (ad  quintum, 
c'est-à-dire  à  5  1.  de  Trêves),  hauts-fourneaux  et  laminoirs  im- 
portants de  Mr.  A.  Kraemer. 

g.  Schweich  (Adams  ;  *Dany)  ;  ici  la  route  de  Trêves  à  Coblenz 
traverse  la  rivière.  Les  tours  ont  été  construites  par  l'électeur 
Clément-Wenceslas. 

d.  Kirsch;  plus  loin,  Longwich. 

d.  Riol  (lat.  Rigodulum).  C'est  ici  qu'en  l'an  70  de  notre  ère,  le 
général  romain  Cérialis  battit  les  Trévires  révoltés  et  s'empara 
de  la  personne  de  leur  chef  Valentinus  (Tacite,  Hîst.  IV.  70). 

g.  Trittenheim,  lieu  natal  du  célèbre  historien  Jean  Trithemius, 
abbé  de  Sponheim  (f  1516). 

d.  Neumagen  (Clœren;  Hain) ,  le  Noviomagum  des  Romains, 
où  se  trouvait  le  château  de  Constantin  cité  par  Ausone  („inclita 
castra  Constantini" ,  Mosella  XJT.)  et  dont  les  ruines  sont  à  peine 
encore  visibles.  Il  est  probable  que  les  matériaux  de  ce  palais 
ont  servi  en  1190  à  la  construction  de  l'église.  Selon  quelques- 
uns,  ce  fut  à  Neumagen  que  Constantin  eut  la  fameuse  apparition 
de  la  croix  (p.  153). 

;g.  Pisport  (lat.  Pisonis  Portus)  (Hain),  connu  par  son  vin. 

g.  Minheim;  puis  Wintrich  et  Kesten;  en  face,  un  peu  plus  bas  : 

d.  VOhligsberg,  et  plus  loin,  au-dessous  de  Dusemond, 

g.  le  Brauneberg,  tous  deux  renommés  pour  leur  bon  vin. 

d.  Mûhlheim  (*Karseh),  localité  importante. 

g.  Lieser  (Heyder),  au  confluent  du  ruisseau  du  même  nom  (p.  150), 
village  non  moins  considérable,  avec  de  jolies  maisons  de  campagne. 
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g.  Cues,  en  face  de  Berncastel,  lieu  natal  du  savant  cardinal 
Nicolas  Cusanus  (-j*  1464),  qui  y  fonda  un  hôpital  et  lui  légua,  entre 
autres,  sa  bibliothèque,  qui  renfermait,  outre  les  manuscrits  en  partie 
autographes  de  ses  œuvres,  de  précieux  manuscrits  et  incunables 

d.  Berncastel  (*Drei  Kœnige,  tenu  par  Gassen),  chef-lieu  de 
cercle,  incendié  en  partie  en  1857,  dominé  par  les  ruines  de- 
château  de  Landshut.  Diligence  (un  départ  par  jour)  pour  Trêves 
en  6  h.,  pour  Kreuznach  en  9  heures. 

De  Berncastel,  un  sentier  offrant  une  belle  vue  conduit  par  la  mon- 
tagne en  II/4  h.  à  Trarbach.  Sur  la  hauteur,  que  Ton  atteint  en  40  min, 
(358  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  Moselle),  un  poteau  indique  la  direction 
à  suivre.  Les  retranchements  étendus  et  partiellement  conservés,  au  N.  du 
chemin,  ont  été  établis  en  1794  pas  les  Prussiens,  les  Autrichiens  et  les 
Français.  La  descente  vers  Trarbach  est  pierreuse  et  assez  rapide.  La 
distance  par  eau  est  de  5  lieues,  que  le  bateau  à  vapeur  fait  en  aval  en  lVs» 
en  amont  en  3  heures. 

d.  Graach  (à  côté  de  l'église  est  un  couvent,  et  un  peu  plus  bas 
le  Martins-  ou  Josephshof);  plus  loin  Zeltingen  (de  Wilde),  deux^ 
localités  renommées  pour  leur  vin. 

g.  TJerzig  (*Poste;  Berres),  au  débouché  de  la  route  qui  con- 
duit d'ici  par  Wittlich  à  l'Eifel  (p.  144).  Au-dessous  de  ce 
grand  village  on  voit  une  tour  construite  dans  le  roc,  citée  dans 
les  documents  comme  château  de  la  famille  d'Urlei  ou  d'Orlei. 
Des  ermites,  qui  l'ont  habitée  dans  la  suite,  lui  ont  fait  donner 
le  nom  de  Michaelslei  ou  Nicolauslei  (rocher  de  Michel  ou  de  Nicolas). 

g.  Crœff  (Cornes)  ;  en  face,  le  village  de 

d.  Wolf;  sur  la  hauteur  les  ruines  d'un  couvent. 

d.  Trarbach  (Grœfiriburg) ,  totalement  incendié  en  1857; 
c'est  l'endroit  le  plus  commerçant  et  le  plus  riche  des  bords  de 
la  Moselle.  Sur  la  hauteur  on  remarque  les  ruines  du  château 
de  Grctfinbourg,  bâti  vers  le  milieu  du  14e  siècle  par  la  comtesse 
Laurette  de  Starkenbourg  avec  l'argent  de  la  rançon  qui  lui  fut 
payée  par  Baudoin,  le  chevaleresque  archevêque  de  Trêves,  qu'elle 
avait  fait  prisonnier  pour  une  violation  du  territoire  de  Starken- 
bourg.   Le  castel  fut  démoli  en  1794  par  les  Français. 

En  face,  adossé  contre  le  versant  de  la  montagne,  au  milieu 
de  vignobles,  est  situé  le  bourg  de 

g.  Traben  (*  Clous),  fortement  endommagé  par  le  feu  en  1857. 
En  montant  sur  la  hauteur,  on  se  trouve  sur  un  vaste  plateau  où 
»' élevait  jadis  la  forteresse  de  Montroyal;  bâtie  en  1686  sous 
Louis  X1Y  aux  frais  de  plusieurs  millions,  elle  fut  démantelée 
dès  1697  en  vertu  du  traité  de  Ryswyck.  Il  n'en  reste  plus  que 
quelques  pans  de  mur.    La  vue  y  est  belle. 

d.  Enklrch  (*Immich).  Un  sentier  conduit  d'ici  à  travers  les 
montagnes  en  ii/2  h.  à  Zell;  la  distance  par  eau  est  de  3  lieues. 

g.  Reil  (Barzen). 

r.  Piïnderich  (Schneiders).  Un  sentier  escarpé  à  dr.,  qui  traverse 
les  vignobles,  conduit  d'ici,  sur  la  r.  g.,  en  V2  n-  à  la  *Marienbourg, 
ruines  d'un  ancien  château  ou  couvent.    La  vue  y  est  une  des 
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plus  belles  des  bords  de  la  Moselle;  on  trouve  sur  la  hauteur 
une  petite  auberge.  Pour  descendre  à  Alf,  il  faut  à  peine  72  h,, 
tandis  que  la  distance  par  eau  est  de  4  L,  que  le  bateau  met  1  h. 
à  franchir  (en  amont  2  h.),  de  sorte  qu'en  quittant  le  bateau  à 
Punderich,  on  peut  sans  fatigue  le  rejoindre  à  Alf. 

d.  Briedel  (*Theisen),  avec  un  nouvelle  école. 

d.  Zell  (Melchiors;  Fier),  fortement  endommage  en  1857  par 
l'incendie,  chef-lieu  de  cercle;  on  y  voit  quelques  restes  d'an- 
ciennes fortifications. 

d.  Merl  (Gisbert  Scheid;  Math.  Jos.  Scheid),  grand  village. 
Sur  la  hauteur  on  aperçoit  la  Marienbourg  du  côte  nord. 

g.  Alf  (100  m.)  (*Theiseny  en  même  temps  poste,  très-bon, 
On  y  loue  des  voitures;  Mentjes),  site  magnifique,  à  l'entrée  de  la 
charmante  vallée  de  VAlf.  C'est  surtout  en  remontant  la  Moselle 
que  nous  conseillons  aux  voyageurs  de  quitter  ici  le  bateau  et 
d'aller  à  pied  à  la  Marienbourg,  pour  rejoindre  de  là  le  bateau  à 
Punderich  (à  peine  1  h.).  Si,  de  la  Marienbourg,  on  voit  le  ba- 
teau près  de  Briedel,  on  a  le  temps  de  descendre  tout  à  son  aise. 

Celui  qui  peut  disposer  d'une  iournée ,  ne  pourrait  mieux  l'employer 
qu'à  une  excursion  aux  bains  de  Bertrich  et  dans  ses  pittoresques  environs. 
Le  chemin  d'Alf  à  Bertrich  (2  1.  N.,  voit,  à  1  chev.,  aller  et  retour  II/3  thlr., 
a  2  chev.  2  thlr.)  conduit  par  la  profonde  vallée  de  l'Alf  (hauteur  des 
côtes,  227  m.)  et  passe  devant  les  ruines  du  château  d'Arrêts,  situées  au 
sommet  d'une  montagne  au  pied  de  laquelle  sont  les  laminoirs  de  MM.  Ferd. 
Memy  et  Comp.  La  cheminée  d'une  machine  à  vapeur  (68  m.)  qui  s'emploie 
^quand  l'eau  est  basse,  fait  un  singulier  effet,  adossée  comme  elle  l'est 
contre  la  pente  escarpée  de  la  montagne. 

Bertrich  (105  m.)  (*Klering;  *Werling;  Adler  chez  Thelen;  Schmidt, 
poste),  est  un  bain  très-fréquenté,  surtout  par  les  habitants  des  bords  de 
la  Moselle  (près  de  1000  baigneurs  par  an).  Les  sources  chaudes  alcalines 
(26()  R.)  contiennent  beaucoup  de  sulfate  de  soude,  particulièrement  actif 
contre  la  goutte,  les  affections  rhumatismales  et  nerveuses;  elles  alimentent 
une  fontaine,  une  série  de  bains  établis  dans  le  Curhaus  et  un  établissement 
spécial  pour  les  pauvres.  Près  d'une  hauteur  appelée  le  Rœmerkesse! 
fbassin  romain),  où  l'on  a  trouvé  des  antiquités  romaines,  des  débris  de 
■colonnes  à  chapiteaux  (exposés  au  Curhaus),  se  trouve  une  petite  chapelle 
évangélique,  bâtie  en  1851. 

A  10  min.  O.  de  Bertrich,  la  chaussée  franchit  VUesbach  sur  deux 
ponts.  Près  du  second,  à  g.,  contre  la  montagne,  se  trouve  une  galeiie 
(10  m.  de  long,  1  à  2  de  large,  2  à  3  de  haut)  appelée  le  *Kgeskeller  (cave 
au  fromage).  C'est  une  grotte  de  colonnes  de  basalte ,  dont  chacune  se 
compose  de  8  à  9  sphéroïdes  aplatis  et  écaillés.  Ce  nom  prosaïque  pro- 
vient de  la  ressemblance  de  ces  pierres  avec  des  fromages  de  Hollande. 
A  proximité  de  là  est  une  cascade  de  16  m.  de  haut  que  couronne  un  pont 
suspendu.  A  plusieurs  endroits  de  l'Uesbach  on  voit  à  nu  un  courant 
de  lave  basaltique. 

La  nouvelle  chaussée  de  Lutzerath  suit  la  hauteur  au-dessus  de  la 
r.  g.  de  l'Uesbach  et  conduit  à  un  rond-point  (12  min.),  pour  monter  ensuite 
à  dr.  en  zigzag  au  village  de  Kenfues  (22  min.).  Ici  l'on  prend  à  dr.  le 
, sentier  qui  passe  derrière  les  jardins,  et  arrive  en  6  min.  à  la  *Falkenlei 
(rocher  du  faucon,  414  m.).  C'est  ainsi  qu'on  nomme  une  colline  demi- 
sphérique  formée  de  scories  volcaniques.  Coupée  en  profil  sur  le  côté  SE., 
elle  laisse  voir  sur  une  hauteur  de  50  m.  la  composition  de  ses  couches: 
le  bas  est  formé  d'une  masse  de  lave,  le  haut  de  cendres  de  scories ,  qui 
sont  crevassées  de  larges  fissures  et  de  fortes  cavités  dont  on  a  tiré  profit 
pour  y  construire  un  joli  petit  ermitage.  La  température  de  ces  galeries 
^s'élève  rarement  au-dessus  de  6^  R.    La  paroi  est  couverte  de  lichen  et 
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de  mousses  d"un  rouge  jaunâtre ,  ce  qui  lui  donne  comme  un  aspect  de 
soufre.  Le  sommet  de  cette  colline  offre  une  vue  qui  embrasse  les  nom- 
breuses montagnes  volcaniques  de  TEifel ,  parmi  lesquelles  on  distingue 
surtout  au  y.  la  Hohe  Acht  (761  m),  la  plus  haute  cime  de  TEifel,  la 
Nurbourg  et  sa  tour  (688  m.)  et  le  Hohe  Kelberg  (673  m.).  A  YO.  la  vue 
s'arrête  au  long  plateau  isolé  du  Mosenberg  (p.  150).  La  Falkenlei  est  à 
11,2  L  S.  de  Lutzerath  (410  m."),  relais  de  poste  sur  la  route  de  Trêves  à 
CoblenzT  La  diligence  fait  deux  fois  par  jour  le  service  entre  Bertricb 
et  Lutzerath. 

Nous  revenons  à  Alf  sur  la  Moselle. 

d.  Bullay.  vis-à-vis  d'Alf.  Chemin  escarpe  de  50  min.  au 
Kœnig.  où  Lon  a  une  vue  étendue  sur  une  grande  partie  de  la 
Moselle.    Retour  à  Merl  en  30  min. 

g.  Aldegund  (Andries),  avec  une  antique  église. 

d.  Neef,  masque  par  des  arbres  fruitiers ,  avec  un  vieux  châ- 
teau. Un  sentier  montant  la  hauteur  sur  laquelle  se  trouvent  le 
cimetière  du  village  et  la  chapelle  de  St-Pierre,  se  dirige  vers 
Eller  (3/4  l.J  et  coupe  la  forte  courbe  que  décrit  la  rivière.  Vis- 
à-vis  de  la  saillie  de  la  montagne  de  Neef  est 

g.  Bremm  (*Amelinger,  très-recommandable).    Puis  vient 

d.  Stuben,  ancien  couvent  de  religieuses,  fonde  au  12e  siècle, 
supprimé  en  1788  pour  être  converti  en  une  fondation  séculière, 
puis  abandonné  en  1793  et  tombant  en  ruine  depuis  lors. 

g.  Eller  (  Gietzen  :  Mainzer),  avec  d'anciens  châteaux  et  fermes 
féodales.  De  là.  pour  couper  la  courbe,  on  peut  se  rendre  à  pied 
à  Cochem  ('2  h.  de  marche)  en  passant  par  les  montagnes.  Toute- 
fois la  beauté  des  rives  engagera  à  rester  sur  le  bateau,  qui 
met  d'Eller  à  Cochem  en  aval  l1^.  en  amont  2i/2  heures. 

g.  Ediger  (Maassj.  bourg  entouré  de  vieilles  fortifications;  sur 
la  hauteur,  les  ruines  de  la  chapelle  de  la  Ste-Croix. 

g.  SenhaUj  endroit  très-productif  pour  les  chercheurs  de  mon- 
naies romaines  et  autres  antiquités. 

d.  Beilstein,  petite  ville  que  domine  le  château  du  même 
nom;  au  17e  siècle  celui-ci  passa  aux  comtes  de  Metternich- 
TVinner  ourg  qui  l'habitèrent  pendant  longtemps. 

d.  Bruttig,  lieu  natal  du  grammairien  Petrus  Mosellanus  (7  1524). 

g.  Ober-Ernst  et  Xieder-Ernst.  Entre  ces  deux  endroits  se 
trouve  la  nouvelle  église  à  deux  tours  et  l'école. 

d.  Valwig,  avec  une  nouvelle  église.  Dans  le  fond  les  mon- 
tagnes se  ferment  en  un  groupe  fort  pittoresque;  on  a  comparé 
ce  point  de  la  Moselle  à  la  Lurlei  du  Rhin  (R.  40). 

g.  Cochem  (Union:  *Kehrer),  chef-lieu  de  cercle,  avec  les 
ruines  d'un  château  qui  fut  souvent  la  résidence  des  archevêques 
de  Trêves  au  14e  et  au  16e  siècle;  sur  la  saillie  de  la  montagne 
on  voit  un  ancien  couvent  de  Capucins.  Sur  une  hauteur  domi- 
nant la  vallée  qui  débouche  à  Cochem,  s'élèvent-  les  ruines  de  la 
Winnehourg,  berceau  de  la  famille  de  Metternich  (p.  173).  Cochem 
offre  un  des  plus  beaux  sites  des  bords  de  la  Moselle. 

g.  Clotten  (Thomas),  avec  un  vieux  château.  C'est  ici  qu'on 
charge  les  excellentes  ardoises  de  Mullenbach .  situé  à  3  1.  NO. 
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d.  Treis  (Castor;  Raueiser),  belle  église  bâtie  en  1830  par 
Lassaulx.  Yis-à-vis: 

g.  Carden  (Brauer).  St-Castor  (R.  43)  y  construisit  vers  la 
fin  du  4e  siècle  une  église,  qui  fut  élevée  au  12e  siècle  en  son 
honneur  au  rang  d'église  collégiale  (3  tours). 

g.  Mûden.    Sentier  au  château  d'Eltz  en  3/4  h. 

g.  Moselkern  (*Deiss),  au  confluent  de  l'Eltz  et  de  la  Moselle. 

Dans  la  sinueuse  et  étroite  vallée  de  YEltz,  à  II/2  1-  ^O.  de  Moselkern, 
s'élève,  sur  une  éminence  escarpée  et  des  plus  pittoresques,  le  vieux 
*ehâteau  d'Eltz  (302  m.),  bien  conservé  et  en  partie  habité.  Les  voûtes  et 
les  salles  d'armes  sont  disposées  d'après  le  goût  de  divers  siècles  ^  on  y 
voit  des  portraits  de  famille,  des  armures,  des  armes,  etc.  En  face  se 
montrent  les  ruines  de  Trutz-Eltz  (défi  d'Eltz),  construit  à  l'occasion  d'une 
longue  querelle  féodale  par  l'archevêque  Baudouin  de  Trêves  pour  assiéger 
de  là  le  château-fort  de  son  adversaire.  En  remontant  la  vallée  de  l'Eltz, 
à  1  1.  de  là,  on  rencontre  les  ruines  du  beau  château  de  Pyrmont.  La 
mauvaise  route  à  voitures  de  Moselkern  au  château  d'Eltz  franchit  13  fois 
le  ruisseau  et  n'est  pas  praticable  aux  piétons.  Le  sentier  des  piétons 
court  le  long  de  la  pente  sur  la  rive  droite  de  l'Eltz  et  est  en  grande 
partie  obstrué  par  des  broussailles.  Pour  visiter  le  château  en  voiture, 
il  faut  partir  de  Mùnstermaifeld  (Maifelder  Ilof),  ville  antique  à  1  1.  NE. 
du  château  d'Eltz.  On  en  cite  l'église  collégiale  dès  Tannée  642}  elle  est 
flanquée  d'une  construction  surmontée  détours,  qui  paraît  avoir  fait  partie 
d'une  très-ancienne  fortification.  Diligence  de  Mùnstermaifeld  à  Coblenz, 
tous  les  jours  en  3  heures. 

Au-dessous  de  Moselkern  on  remarque  à  g.,  sur  la  côte,  une 
haute  tour  ronde  entourée  d'une  ceinture  de  badigeon  blanc;  ce 
sont  les  restes  du  château  de  Bischofstein,  bâti  vers  1270. 

g.  Hatzenport  (lat.  Hattonis  porta)  (*Moritz).  En  face,  au- 
dessus  de  (d.)  Brodenbach  (Joh.  ProbstJ,  débouche  un  ravin  qui 
conduit  en  %  h.  dans  un  vallon,  où,  sur  une  hauteur  isolée, 
s'élèvent  les  ruines  de  l'*Ehrenbourg,  les  plus  belles  de  la  Moselle. 

g.  Le  Tem,pelhof  ou  Sternberg,  château  gothique  en  ruine,  en- 
touré de  vignoles. 

d.  Alken,  vieux  bourg,  que  des  murs  d'enceinte  surmontés  de 
tours  relient  au  château  de  Thurant  qui  couronne  la  hauteur,  bati 
en  1197.  Les  archevêques  de  Trêves  et  de  Cologne  l'assiégèrent 
de  1246  à  1248;  pendant  ce  temps  les  assiégeants  n'auraient 
consommé  pas  moins  de  3000  foudres  (540,000  bout.J  de  vin. 

d.  Oberfell,  d.  Ruhr  (*Gunther),  g.  Lehmen  (*Zirwas),  puis 
d.  Niederfell  (*Fasbender). 

g.  Gondorf  (*Haupt),  avec  une  résidence  d'été  des  barons 
(plus  tard  comtes]  von  der  Leyen,  bâtie  en  1560  par  l'électeur 
Jean  von  der  Leyen.   Le  prince  von  der  Leyen  l'a  vendue  en  1820. 

g.  Cobern  (*Fischer).  Un  sentier  escarpé  mène  d'ici  par  des 
vignobles  à  la  jXiederbourg,  jadis  résidence  des  sires  de  Cobern. 
Au  sein  des  ruines  de  la  Oberbourg  ou  Altenbourg  (un  peu  plus 
haut),  s'élève  la  *  chapelle  de  St-Mathias,  fondée  par  un  croisé 
dans  la  première  moitié  du  13e  siècle,  et  célèbre  à  cause  de  sa 
forme  hexagone,  imitation  de  l'église  du  Saint-Sépulcre 

d.  Dieblich  (*Nœrtershaeuser),  avec  une  imposante  église  neuve. 

g.  Winningen  (Adler),  bourg  qui  produit  le  meilleur  vin  de 
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la  Basse-Moselle;  puis  à  d.  Lay,  g.  Giils ,  au  milieu  de  bosquets 
d'arbres  fruitiers,  avec  une  belle  église  bâtie  en  1834  par  Lassaulx. 

d.  Mcselweis,  cache  au  milieu  d'arbres  fruitiers. 

d.  Coblenz  (R.  43).  En  approchant  de  la  ville ,  on  voit  de- 
vant soi  les  deux  ponts  de  la  Moselle  domines  par  VEhrenbreît- 
stein  (R.  44)  ;  à  g.  le  Petersberg  (fort  François).  Le  bateau  aborde 
en  amont  du  pont  du  chemin  de  fer. 

31.  Les  montagnes  volcaniques  de  l'Eifel. 

Voici  comment  on  combinera  le  plus  commodément  une  excursion  de 
quelques  jours  dans  la  partie  la  plus  intéressante  de  TEifel  volcanique 
(  Vorder-Eifel)  avec  une  promenade  sur  les  bords  de  la  Moselle.  lre  journée  : 
De  Coblenz  par  le  bateau  à  vapeur  en  7  à  8  h.  jusqu'à  Alf  (p.  141),  ascen- 
sion de  la  Marieribourg  (p.  140),  U/a  h.,  à  pied  (ou  en  voiture  découverte) 
à  Bertrich  en  2  pet.  h.;  voir  la  Faïkenlei  et  le  Kœskeller,  il/9  h.;  coucher 
à  B  ertri  ch.  — 2e  journée:  A  pied  par  Hontheim,  Strotzbiïsch,  Trautzberg  et 
Strohn  à  Gillenfeld  (4  h.)  et  au  Pulvermaar  (3/4h.),  dîner  à  Gillenfeld  ; 
Taprès-dîner  par  Schalkenmehren ,  Weinfelder  Maar ,  Mœuseberg  à  Daun 
(W2  h.).  —  3e  journée  :  En  voiture  à  Gerolstein  et  retour  à  Daun  (8  h., 
arrêt  compris);  après  le  dîner,  à  pied  en  3  h.  de  Daun  à  Manders  ch  eid. 
—  4e  journée:  Environs  de  Manderscheid,  puis  à  pied  en  4  h.  à  Wittlich, 
au  besoin  jusqu'à  TJerzig,  2  1.  plus  loin.  —  5e  journée:  D'TJerzig  à 
Coblenz  par  le  bateau  à  vapeur,  qui  (4  fois  par  semaine)  passe  à  TJerzig 
vers  9  h.  du  matin  et  arrive  à  Coblenz  dans  l'après-midi.  —  Une  6e  journée 
pourra  être  consacrée  à  la  visite  de  Trêves  (p.  134);  on  prend  à  cet 
effet  la  poste  à  Wittlich  (4  h.  de  voiture),  1863  à  6  h.  35  du  mat.  ou  6  h.  du  soir. 

Le  voyage  de  la  Moselle  depuis  Coblenz  (58  m.)  jusqu'à  Alf 
(99  m.),  et  les  environs  de  Bertrich  (165  m.)  jusqu'à  la  Faïkenlei 
{414  m.),  se  trouvent  décrits  aux  pp.  140  et  ss.  Au  Kœskeller 
une  route  se  dirige  au  SO.  vers  Hontheim  (3/4  h.);  de  là  un 
autre  chemin  conduit  au  N.  en  h.  à  Strotzbùschj  d'ici  par 
Trautzberg  à  Strohn  (*/2  h.),  village  de  la  vallée  de  l'Alf  (aux 
abords  de  Trautzberg  le  chemin  battu  semble  s'effacer;  on  n'a 
qu'à  se  diriger  tout  droit  sur  ce  petit  village  situe  au  pied  d'une 
colline).  Sur  le  côté  E.  de  la  vallée  de  l'Alf,  tout  près  de 
Strohn  et  s'étendant  jusqu'à  Sprink,  20  min.  S.,  s'élève  le  War- 
tesberg  (487  m.),  une  des  montagnes  de  scories  les  plus  consi- 
dérables de  l'Eifel;  c'est  sans  doute  un  cratère,  quoiqu'il  soit 
difficile  d'en  reconnaître  la  forme  à  cause  de  la  grande  étendue 
des  masses  de  scories. 

En  remontant  l'Alf  pendant  V2  n-  >  on  arrive  à  Gillenfeld 
(410  m.)  (*Klasen-Otto  ;  Caspari).  Sur  la  hauteur,  à  20  min.  E. 
de  cet  endroit,  s'étend,  dans  un  fond  dont  trois  côtés  sont  cou- 
verts de  bois,  le  *Pulvermaar  (408  m.),  bassin  d'eau  presque 
circulaire  d'une  profondeur  de  107  m.  ;  c'est  le  plus  beau  et. 
après  le  lac  de  Laach  (R.  47),  le  plus  grand  des  lacs  cratériques 
de  l'Eifel;  son  aréal  est  estimé  à  150  arpens,  circonférence  1  lieue. 
La  digue  d'enceinte  est  formée  de  sable  volcanique,  de  tuf  et  de 
rapilles  Qrapilli,  corrompu  de  lapilli,  petites  scories  de  lave  de 
forme  sphérique).  Au  point  extrême  S.  s'élève  un  immense  rocher 
de  scories ,  le  Rœmersberg  (427  m.).    [Manderscheid,  p.  149,  est  à 
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42i/2  k  SO.  de  Gillenfeld;  on  s'y  rend  par  Eckfeld  et  Buchholz 
p.  149;  à  10  minutes  au  delà  de  Buchholz,  en  prenant  un 
peu  sur  la  lisière  de  la  forêt,  et  puis  dans  celle-ci,  on  arrive  au 
Belvédère,  p.  149.) 

Le  chemin  de  Schalkenmehren  par  Saxler  passe  par  plusieurs 
gorges  d'une  conformation  particulière.  Le  village  de  Schalken- 
mehren, à  IV4  1-  N.  de  Gillenfeld  et  à  égale  distance  de  Daun, 
s'étend  sur  le  bord  du  grand  Schalkenmaar  (423  m.,  90  arpents; 
le  mot  allemand  Maar  désigne  un  lac  qui  occupe  le  cratère  d'un 
volcan  éteint),  à  l'E.  duquel  est  une  tourbière.  Le  ruisseau 
à'Alf  (p.  141)  s'écoule  au  S.  Les  eaux  de  pluie  qui  affluent 
des  champs  environnants  dans  le  lac,  rendent  ce  dernier  poisson- 
neux, tandis  que  les  deux  autres  lacs,  étant  plus  élevés,  ne  le 
sont  pas.  (On  trouve  presque  toujours  de  bon  brochet  à  l'au- 
berge de  Schalkenmehren,  mais  on  ne  peut  y  loger.) 

Le  chemin  de  Daun  longe  d'abord  le  bord  0.  du  lac,  puis 
monte  la  digue  naturelle  qui  sépare  le  Schalkenmaar  du  Wein- 
felder  Maar  (479  m.).  Ce  dernier  est  presque  carré,  s'étend  sur 
78  arpents  et  n'a  pas  d'écoulement  visible.  Sur  le  bord  N.  s'élève 
Yéglise  de  Weinfelden,  chapelle  mortuaire  de  Schalkenmehren. 

On  quitte  ici  la  chaussée ,  qui  va  tout  droit  à  Daun ,  pour 
prendre  à  g.  et  gravir  la  montagne  sur  le  bord  NO.  du  lac.  Puis 
on  marche  sans  chemin,  toujours  vers  l'O.  et  à  mi-hauteur  de  la 
montagne,  jusqu'à  ce  que,  à  environ  1/2  1.  de  l'église  de  Wein- 
felden,  on  aperçoive  à  une  grande  profondeur  au-dessous  de  soi, 
au  fond  d'un  étroit  bassin,  le  troisième  et  le  plus  petit  de  ces 
lacs  volcaniques ,  le  Gemùnder  Maar  (405  m.  ;  50  m.  au-dessus 
de  la  Lieser).  Le  sommet  du  *M3euseberg  (564  m.  ;  159  m. 
au-dessus  du  lac),  dont  le  flanc  N.  descend  assez  rapidement 
dans  le  lac,  offre  une  vue  célèbre  sur  une  grande  partie  de  l'Eifel. 

Ces  trois  lacs  de  Daun  (T)auner  Maare)  sons  situés  au  sein 
d'un  vaste  gisement  de  produits  volcaniques ,  principalement  de 
sable  scoriacé  et  de  rapilles;  à  quelques  endroits  on  trouve  des 
couches  de  tuf  volcanique.  La  plus  grande  étendue  de  ces  gise- 
ments est  de  l'E.  à  l'O. ,  du  village  de  Mehren  jusqu'aux  pentes 
de  la  vallée  de  la  Lieser.  On  n'y  voit  du  quartz  à  découvert 
qu'à  un  seul  endroit,  près  du  Weinfelder  Maar. 

Du  Mseuseberg  on  descend,  tout  au  haut  du  flanc  Est  du 
Gemùnder  Maar,  vers  la  croupe,  et  atteint,  à  la  pointe  NE-  de 
celle-ci,  un  sentier  qui  conduit  de  l'église  de  Weinfelden  à  Daun, 
pendant  quelque  temps  en  longeant  le  côté  N.  du  lac,  pui<  en 
descendant  vers  la  chaussée  (du  Macuseberg  à  cette  chaussée, 
120  min.),  près  du  village  de  Gemûnden,  d'où,  en  suivant  la  vallée 
de  la  Lieser,  on  arrive  à  Daun  en  30  minutes. 

La  petite  ville  de  Daun  (408  m.)  (*Grethen,  ch.  et  déj.  15  ><rr.  ; 
voit,  pour  Gerolstein,  Manderscheid  ou  Lutzerath  2*/2  th\r.  ;  dilig, 
chaque  matin  pour  Lutzerath,  en  correspond ence  avec  lu  dilig. 
Bœdeker,  le  Rhin.    <>L'  édil  10 
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de  Trêves  à  Coblenz;  dilig.  de  nuit  pour  Wittlich),  chef-lieu  de 
cercle,  est  pittoresquement  située  sur  la  pente  d'une  montagner 
et  dominée  par  un  grand  édifice  moderne  qui  s'élève  du  sommet 
d'une  hauteur  "basaltique  de  32  m.  sur  l'emplacement  de  l'ancien 
chûleau  des  comtes  de  Daun,  famille  distinguée  qui  a  fourni  plu- 
sieurs illustres  capitaines  à  l'armée  autrichienne.  On  en  voit 
encore  les  armoiries  au-dessus  de  l'entrée.  L'édifice  actuel  est 
habité  par  l'inspecteur  des  forêts. 

A  V2  1-  de  Daun  se  dresse  en  pente  rapide  un  ancien 
cratère,  la  Dauner  Lei,  d'où  s'écoula  un  courant  de  lave,  de  lon- 
gueur et  de  largeur  égales,  dans  la  direction  de  l'O.  jusque  près  de 
la  vallée  de  la  Lieser.  A  1-  0.  de  Daun  s'élève  de  Nerother 
Kopf  (650  m.),  cône  de  scories  avec  les  ruines  d'un  château. 

Les  environs  de  Daun,  surtout  au  NO.,  sont  du  plus  haut 
intérêt  pour  le  géologue.  Plus  que  dans  toute  autre  partie  de 
l'Eifel,  on  y  trouve  les  traces  de  l'action  volcanique,  qui  y  a 
abondamment  répandu  sur  les  couches  de  quartz  et  de  calcaire 
des  matières  minérales  provenant  de  cratères,  dont  plusieurs  pré- 
sentent des  formes  bien  déterminées  et  d'une  grande  beauté. 

La  contrée  qui  offre  en  si  grand  nombre  et  sur  un  espace  si 
resserré  ces  curieuses  conformations  géognostiques ,  comprend  2 
à  3  lieues  carrées,  et  s'étend  vers  le  NO.  jusqu'à  Hillesheim  et 
Stefflen,  puis  du  premier  de  ces  endroits  en  suivant  la  vallée  de  la 
Kyll  jusqu'à  Birresborn,  enfin  à  1*E.  vers  Daun  et  d'ici  au  N. 
jusqu'à  Dockweiler  et  Dreis.  Ce  sont  en  partie  des  basaltes  sou- 
levés de  l'intérieur  de  la  terre,  et  surgissant  en  forme  conique 
au-dessus  de  la  roche  environnante;  mais  en  général  ce  sont  des 
élévations  scoriacées  avec  des  cratères  bien  conservés  ou  du  moins 
des  fragments  d'anciennes  bouches  volcaniques. 

L'ancienne  activité  volcanique  se  fait  particulièrement  remar- 
quer au  Scharteberg  (630  m.),  montagne  au  S.  de  Kirchweiler. 
Le  sommet  se  compose  de  scories  huileuses,  entourant  en  cercle 
l'ancien  orifice  du  cratère.  A  environ  32  m.  plus  bas  commen- 
cent des  coulées  de  lave  vers  le  N  ,  le  S.  et  l'E.  Cette  dernière, 
bien  qu'en  grande  partie  recouverte  de  rapilles  et  de  cendres  vol- 
caniques, se  reconnaît  non  seulement  aux  rochers  isolés  qui  res- 
sortent  des  masses  arénacées,  mais  quelques  carrières  exploitées 
sur  son  parcours,  près  de  Steinborn,  permettent  même  d'en  ob- 
server la  contexture  intérieure:  en  bas  on  voit  de  la  lave  basal- 
tique poreuse  et  présentant  peu  de  fissures,  à  la  surface  du  torrent 
de  lave  ce  sont  des  scories  d'un  volume  d'1  à  2  m.,  plus  haut 
une  couche  de  rapilles  et  de  sable  volcanique  de  6  m.  d'épaisseur, 
recouverte  à  son  tour  de  lave  massive  (cp.  R.  46). 

Le  plus  remarquable  de  ces  grands  cratères  est  le  bassin  qu'oc- 
cupe le  village  de  Hohenfels,  à  */2  1.  N.  de  Kirchweiler  (v.  p.  147 J. 
Les  éminences  qui  l'entourent  se  composent  toutes  de  grandes 
masses  de  scories  à  flancs  escarpés,  souvent  perpendiculaires;  le 
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plus  haut  sommet  est  à  593  m.  au-dessus  de  la  mer;  le  niveau 
du  ruisseau,  là  où  il  s'écoule  du  cratère,  est  à  434  m. 

Du  mont  Erensberg  (694  m.),  qui  est  le  point  le  plus  élevé 
de  la  contrée,  entre  Steinborn  et  Kirchweiler,  au  N.  de  la  route, 
le  courant  principal  de  la  lave  basaltique  massive,  débutant  à  une 
soixantaine  de  mètres  au-dessous  du  sommet,  suit  la  direction  N., 
passe  devant  Dockweiler  et  s'étend  jusque  dans  le  voisinage  de 
Dreis.  Ici,  sur  le  bord  E.  et  S.  du  Dreiser  Weiher,  prairie  ma- 
récageuse située  sur  la  route  dans  une  fondrière,  à  2V2  1.  N.  de 
Daun,  on  rencontre  fréquemment  parmi  les  dépôts  de  produits 
volcaniques  mouvants  qui  entourent  sur  une  vaste  étendue  toutes 
ces  élévations  basaltiques  et  scoriacées,  des  globes  de  péridot 
(olivin,  chrysolithe  des  volcans);  on  en  voit  qui  ont  un  diamètre 
de  près  d'1^  m.  et  pèsent  jusqu'à  15  kilogr.  L'Erensberg  offre  en 
outre  un  beau  et  vaste  panorama. 

Pour  voir  en  aussi  peu  de  temps  que  possible  les  points  les 
plus  curieux  des  environs  de  Daun,  il  faut  partir  de  bonne  heure 
de  Daun,  traverser  la  montagne  et  descendre  dans  la  vallée  de 
Neunkirchen  et  de  Steinborn;  ici  l'on  a  sur  la  dr.  le  Felsberg,  sur 
la  g.  le  Rimmerich,  deux  cratères  à  torrents  de  lave  ;  un  peu  plus 
loin  sont  les  montagnes  à  scories  de  Neroth  (p.  146).  De  Stein- 
born on  s'engage  à  gauche  dans  une  vallée  latérale,  pour  monter 
le  Scharteberg  par  la  pente  S.  du  courant  de  lave  décrit  plus  haut, 
et  de  là  gravir  V Erensberg  ;  d'ici  par  Hinterweiler  à  Hohenfels 
dans  la  vallée  de  la  Kyll,  puis  à  Pelm  et  Gerolstein;  avec  un 
guide  (15  sgr.)  il  faut  5  à  6  h.  pour  faire  cette  excursion. 

A  part  l'intérêt  géognostique,  la  chaussée  de  Daun  à  Gerol- 
stein (4  L),  à  travers  la  montagne  qui  sépare  les  vallées  de  la  Lieser 
et  de  la  Kyll,  offre  fort  peu  d'intérêt,  et  encore  moins  d'ombre  ; 
ce  sont  des  montées  et  des  descentes  continuelles  par  un  terrain 
qui  ne  produit  que  de  l'avoine,  mais  propice  à  l'élève  des  mou- 
tons et  des  abeilles.  Ce  n'est  qu'à  Pelm,  à  1  1.  de  Gerolstein, 
où  Ton  atteint  la  vallée  de  la  Kyll,  que  le  paysage  a  du  charme. 
Celui  qui,  pressé  par  le  temps,  ne  tient  pas  à  suivre  plus  loin  la 
vallée  et  désire  retourner  à  Daun,  fera  mieux  de  prendre  une 
voiture  a  Daun  (p.  145).  Il  lui  faudra  2  L  pour  arriver,  par  les 
f-hétifs  villages  de  Neunkirchen,  Steinborn  (source  minérale)  et 
Kirchweiler,  le  plus  haut  point  de  la  route,  à  Pelm,  village  situé 
sur  la  Kyll  dans  une  contrée  magnifique,  au  pied  des  ruines  de 
la  *Casselbourg  (426  m.),  qui,  sur  une  hauteur  basaltique  et 
••ouverte  de  bois,  dominent  la  vallée  de  près  de  100  m.  Le  châ- 
teau, primitivement  siège  des  chevaliers  de  Castelberg,  échut  plus 
tard  aux  comtes  de  Manderscheid,  et  dans  la  suite  au  duc  d'Arem- 
berg;  il  appartient  actuellement  au  gouvernement  prussien.  Belle 
vue  sur  la  vallée;  rafraîchissements  ctiez  le  gardé- f or  estttr. 

Tout  près,  au  NO.,  est  un  cône  volcanique  ayant  une  hauteur 
de  plus  de  60  mètres;  on  trouve  à  sa  base,  sur  le  côté  N.,  du 
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quartz,  sur  le  côte  S.,  du  calcaire.  Entre  cette  élévation  et  la 
Casselbourg,  des  dépôts  de  rapilles  et  de  sable  volcanique;  du 
côté  S.  on  rencontre  aussi,  superposé  au  calcaire,  du  grès  bigarré. 

Les  flancs  de  calcaire  (dolomite)  qui  s'élèvent  à  pic  sur  la 
rive  droite,  communiquent  à  la  *vallée  de  la  Kyll,  depuis  Pelm  jus- 
qu'en aval  de  Gerolstein,  un  aspect  à  la  fois  grandiose  et  gra- 
cieux. Sous  le  rapport  pittoresque,  cette  étendue  d'une  lieue  est 
réputée  la  partie  la  plus  attrayante  de  l'Eifel  ;  elle  offre  en  même 
temps  beaucoup  d'intérêt  au  naturaliste.  Le?  rochers  calcaires 
renferment  des  pétrifications  sans  nombre  de  crabes,  de  coraux 
et  de  crustacés,  provenant  de  l'époque  où  la  mer  couvrait  encore 
le  fond  de  la  vallée  ;  elles  abondent  surtout  dans  le  vallon  qui 
se  détache  vers  Gees  au  S.  de  Pelm.  Le  maître  d'école  de  Pelm, 
près  du  pont,  et  surtout  madame  Scholz  à  Gerolstein,  font  un 
commerce  considérable  de  ces  zoolithes. 

Gerolstein  (396  m.)  (*Schreïber,  voiture  pour  Daun  2i/2  thlr.; 
veuve  Clemens)  est  un  bourg  malpropre  encaissé  entre  la  rivière 
et  le  rocher,  et  que  dominent  les  ruines  d'un  château,  habité 
encore  en  1794  par  un  intendant  du  comte  de  Manderscheid.  Sur 
le  haut  d'une  montagne  calcaire,  s'élevant  en  face  au  N.,  se  trouve 
un  petit  cratère,  la  Papenkaul;  un  étroit  courant  de  lave  s'en 
détache  le  long  des  prairies  vers  la  vallée  de  la  Kyll,  et  dans 
celle-ci  sur  la  rive  droite  jusqu'à  Sarresdorf. 

A  une  lieue  en  aval  de  Gerolstein,  un  peu  avant  d'arriver  à 
Birresborn,  sur  la  r.  dr.  de  la  Kyll,  est  la  source  minérale  de 
Birresborn,  élégamment  enclose  et  couverte  d'un  toit  appuyé  sur 
des  colonnes.  Cette  source  minérale,  la  plus  forte  de  l'Eifel, 
jouit  d'une  grande  réputation  médicale.  En  face  de  la  source 
(r  g.),  sur  la  pente  d'une  colline  dans  le  bois  de  Gerolstein,  à- 
environ  32  m.  au-dessus  de  la  rivière  (difficile  à  trouver  sans 
guide),  il  y  a  une  mofette  appelée  Brudeldreis;  c'est  un  trou 
d'une  largeur  de  60  centimètres  et  d'une  profondeur  de  50,  d'où 
s'échappent  des  gaz  carboniques.  Il  ne  s'y  trouve  de  l'eau  at- 
mosphérique que  par  des  temps  continuellement  humides  ;  alors 
le  gaz  y  produit  un  bouillonnement  qui  s'entend  à  une  distance 
de  300  à  400  pas.  D'habitude,  le  trou  ne  renferme  pas  de  li- 
quide. On  voit  souvent  sur  ses  bords  des  animaux  morts,  souris, 
oiseaux  etc.,  suffoqués  par  l'effet  du  gaz.  On  prétend  avoir  dé- 
couvert dans  les  environs  encore  d'autres  endroits  présentant  des 
exhalaisons  semblables,  mais  moins  prononcées  (cp.  R.  47). 

La  Eishœhle  de  Roth  (grotte  glaciale),  curiosité  beaucoup  van- 
tée, à  1  1.  NO.  de  la  Casselbourg,  près  de  Roth,  n'est  autre  chose 
qu'une  excavation  de  Ai/2  m.  de  prof,  dans  un  cône  de  lave  ;  c'est  tout 
bonnement  une  meulière  abandonnée,  dans  laquelle,  comme  dans 
les  carrières  de  Niedermendig  (R.  47),  on  trouve  de  la  glace  en  été. 

Suivant  notre  programme  (p.  144),  nous  revenons  à  Daun, 
pour  nous  diriger  de  là  au  S.  vers  Manderscheid  (3  L).   Les  beau- 
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tés  pittoresques  ne  font  pas  défaut  tant  que  la  route  se  tient 
dans  la  vallée  de  la  Lieser.  Le  chemin  passe  par  le  petit  village 
de  Oemùnden  (V2  !•?  P-  14:5).  Le  lac  (Maar)  est  à  5  min.  de  la 
chaussée,  à  g.  sur  la  hauteur.  L'ascension  du  Mœuseberg,  de  l'en- 
droit où  nous  nous  trouvons,  demande  tout  au  plus  une  demi-heure. 

En  aval  de  Weyersbach  (V2  !•)>  ^ans  ^a  vaUée  de  la  Lieser, 
on  voit  sur  la  droite  d'immenses  amas  de  lave,  entourant  presque 
en  cercle  le  village  d'TJedersdorf  situé  à  90  m.  au-dessus  de  la 
Lieser.  Ils  proviennent,  dit-on,  en  partie  d'un  volcan  au  S. 
d'Uedersdorf,  dont  le  cratère  le  plus  élevé  est  la  Weberlei  (422  m.), 
située  près  de  la  vallée  de  la  Kyll,  en  partie  de  la  montagne  vol- 
canique qui  s'élève  au  NO.  à  542  m. 

Manderscheid  (380  m.)  (*Pantenburg,  prix  modérés)  est  un 
hourg  assez  considérable  situé  sur  un  plateau  entre  la  Lieser  et 
la  Petite- Kyll.  Deux  *châteaux,  dont  les  ruines  sont  encore  bien 
conservées,  s'élèvent  au  S.,  sur  des  rochers  de  schiste  effondrés 
et  baignés  par  la  Lieser.  C'est  ici  que  prit  naissance  la 
famille  des  comtes  de  Manderscheid,  éteinte  en  1780.  Le  site 
dont  nous  parlons  ne  le  cède  en  beauté  et  en  grandeur  à  aucun 
des  plus  vantés  du  Rhin. 

Tout  au  haut  de  la  forêt,  derrière  le  château,  se  trouve  une 
clairière  appelée  nle  Belvédère",  très-renommée  dans  le  pays  pour 
la  beauté  de  sa  vue.  Il  faut  près  d'une  heure  pour  y  arriver.  On 
passe  le  pont  de  la  Lieser,  suit  la  chaussée,  qui  bientôt  s'engage 
en  montant  dans  la  forêt;  arrivé  dans  les  champs,  on  se  dirige  sur 
le  clocher  de  Buchholz  (p.  145),  puis,  en  décrivant  un  angle  aigu 
le  long  de  la  lisière  S  du  bois,  de  nouveau  dans  la  direction  0., 
enfin  à  travers  le  bois.  La  vue  que  l'on  a  d'en  haut  sur  les 
châteaux  et  le  bourg  de  Manderscheid,  et  dans  le  lointain  sur  le 
Mosenberg  et  les  montagnes,  est  fort  belle  sans  cloute,  mais  nous 
préférons  le  coup  d'oeil  ravissant  qui  se  présente  dans  la  vallée, 
du  pont  de  la  Lieser  et  de  la  côte  N.  sur  les  deux  ruines.  Un 
sentier  paraît  se  détacher  du  Belvédère  vers  la  vallée;  ne  vous  y 
engagez  pas,  il  est  dangereux  et  aboutit  à  la  rivière.  Il  faut 
retourner  à  Manderscheid  par  le  même  chemin  par  où  l'on  est 
venu.  (Diligence  de  Manderscheid  à  Trêves  par  Wittlich  à  minuit; 
à  Bonn  par  Daun,  Kelberg  et  Altenahr.) 

Au  lieu  de  la  grande  route  de  Daun  à  Manderscheid,  les  piétons 
feront  mieux  de  suivre  le  chemin  suivant.  Quitter  la  grande  route  à 
Gemiind,  monter  à  g.  en  passant  près  des  lacs  de  Gcmùnd  et  de  Weinfelden 
(p.  145).  Sur  le  côté  E.  de  ce  dernier,  continuer  sur  la  hauteur  (on  voit 
dans  le  fond  de  lac  de  Schalkenmehr,  p.  145)  par  des  bois  et  des  bruyères. 
On  aperçoit  dans  le  lointain  le  clocher  de  Buchholz  (p.  145).  Mais  avant 
d'y  arriver,  il  faut  traverser  deux  gorges  et  les  villages  de  Hroekscheid  et 
(V Eckfeld  (p.  145).  Sur  la  hauteur  à  dr. ,  passer  r église  de  IWu  hholz, 
jusqu'à  ce  qu'on  rencontre  un  poteau  qui  indique  à  g.  le  chemin  de  Mander- 
scheid, à  dr.,  le  chemin  conduisant  au  Belvédère  mentionné  pl.  haut.  Cette* 
pérégrination  pédestre  demande  3  bonnes  heures. 

La  plus  belle  et  la  plus  remarquable  des  montagnes  volca- 
niques de  l'Eifel  est  le  Mosenberg ,  à  1  1.  0.  de  Manderscheid. 
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Les  trois  pointes  de  la  montagne  se  trouvent  constamment  devant 
les  yeux  du  voyageur  ;  on  ne  peut  se  tromper  de  chemin ,  si .  à 
V4  1.  de  Manderscheid,  avant  d'arriver  dans  l'étroit  vallon  de  la 
Petite-Kyll  (rochers  de  quartz),  à  la  bifurcation  de  la  route,  on 
prend  à  g.  le  chemin  de  Bettenfeld,  dont  on  ne  peut  guère  perdre 
la  trace.  Le  chemin  de  droite  s'arrête  au  moulin  que  l'on  aper- 
çoit plus  bas  dans  la  vallée. 

Le  *Mosenberg  (528  m.) ,  montagne  de  scories  s'étendant  du 
S.  au  N.,  a  quatre  cratères  dont  les  bords  s'élèvent  à  16  m.  de 
hauteur  et  dans  les  formes  les  plus  bizarres.  Les  massifs  basal- 
tiques et  scoriacés  se  sont  frayé  passage  à  travers  le  quartz  et  se 
sont  élevés  jusqu'à  65  m.  au-dessus  de  celui-ci.  Le  cratère  N. 
renfermait  autrefois  de  l'eau  ;  on  Ta  fait  écouler  en  1846  pour  y 
établir  une  tourbière.  Le  cratère  S.  a  une  ouverture  d'où  s'échap- 
pait la  lave.  On  peut  suivre  le  torrent  jusqu'au  Horngruben,  à 
V4  1.  SE.,  où  il  atteint  le  lit  de  la  Petite-Kyll;  la  lave  forme 
ici  des  rochers  perpendiculaires  de  32  m.  de  haut.  La  montagne, 
sur  laquelle  on  ne  voit  que  de  chétifs  herbages,  est  entourée  de 
rapilles  (p.  144)  et  de  scories.  La  vue  y  est  aussi  belle  qu'é- 
tendue. Le  village  de  Bettenfeld  (Heidt,  fort  simple)  est  situé 
sur  le  plateau,  à  20  min.  0.  du  Mosenberg. 

A  environ  */2  L  N.  de  cette  montagne  est  un  des  bassins  vol- 
caniques les  plus  considérables  de  l'Eifel ,  le  lac  de  Meerfeld. 
Hall,  de  circonférence;  l'eau  n'y  réside  plus  que  d'un  côté: 
le  reste  est  converti  en  prairies  ;  à  l'O.  s'étend  le  village  de  Meer- 
feld. Le  voyageur  pressé  et  peu  naturaliste  se  dispensera  de  s'y 
rendre.  Le  bassin  se  trouve  sur  une  roche  quartzeuse,  et  offre, 
vu  les  formes  arrondies  des  élévations  formées  par  cette  roche, 
un  moins  bel  aspect  que  les  lacs  plus  petits  de  l'Eifel  ( Maure j 
déjà  mentionnés.  Les  déjections  du  Mosenberg,  rapilles  et  sable 
volcanique,  s'étendent  jusqu'au  Meerfelder  Maar;  on  les  distingue 
facilement  de  celles  de  ce  dernier,  avec  lesquelles,  du  reste,  elles 
ne  sont  mélangées  que  sur  un  petit  espace  de  terrain.  Meerfeld 
est  à  15  min.  N.  de  Bettenfeld,  à  1  1.  0.  de  Manderscheid. 

Du  Mosenberg  un  chemin  descend  au  S.  dans  la  vallée  à  la 
Neumùhl  (1  1.),  où  la  Petite-Kyll  se  jette  dans  la  Lieser.  (Le  pont 
est  à  287  m  au-dessus  de  la  mer.)  Le  paysage  de  la  vallée 
est  aussi  gracieux  que  grandiose.  Le  piéton  gagne  ainsi  1  h.  de 
chemin  en  ne  retournant  pas  du  Mosenberg  à  Manderscheid. 

La  grand'route  de  Manderscheid  à  Wittlich  (4V2  1-  ?  voiture 
2  thlr.)  descend  par  de  nombreux  détours  dans  la  vallée  de  la  Lieser 
jusqu'à  Neumïihl  (1  1.)  ;  ici  elle  remonte  de  nouveau  de  l'autre  côté 
(côté  g.)  de  la  rivière;  puis,  à  travers  une  petite  étendue  de  bois, 
elle  arrive  aux  bruyères  dont  le  plateau  est  couvert.  A  Gross- 
JJtgen  (IV2  1)  et  à  Mmder-Litgen  (3/4  1.)  le  pays  redevient  plus 
fertile  ;  ces  deux  villages  sont  environnés  de  grasses  prairies  et 
cultivent  beaucoup  de  légumes. 
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Passé  Minder-Litgen  la  route  descend  par  des  détours  jus- 
qu'au fond  de  la  vallée.  Un  sentier  qui  se  détache  à  10  min. 
de  Minder-Litgen  raccourcit  la  distance  (1  1.)  de  près  de  la  moi- 
tié. La  vue  magnifique  sur  la  plaine  luxuriante  de  la  Moselle, 
que  bordent  de  pittoresques  montagnes,  rehaussée  par  le  grès 
rouge  qui  remplace  le  quartz ,  termine  agréablement  l'excursion 
que  nous  venons  d'accomplir 

Wittlich  (162  m.)  (*Poste),  chef-lieu  de  cercle,  sur  la  Lie- 
ser ,  est  situé  au  milieu  de  ce  fertile  pays.  Cette  ville  se  livre 
beaucoup  à  la  culture  du  tabac,  mais  n'offre  rien  qui  puisse  en- 
gager l'étranger  à  s'y  arrêter.  Diligence  pour  Trêves  deux  fois 
par  jour,  en  4  h.,  v.  p.  144. 

Une  bonne  route  conduit  de  Wittlich  à  l'E.  par  Bombogen, 
où  s'élèvent  deux  sommets  basaltiques,  en  2  h.  à  JJerzig  (*Poste) 
sur  la  Moselle  (p.  140)  à  208  m.  au-dessus  de  la  mer. 

32.  Mayence. 

Hôtels.  Sur  le  Rhin:  *Rheinischer  Hof,  ch.  1  il.,  b.  18,  déj.  30  kr., 
d.  U/2  fl.,  s.  24  kr.-,  *H  o  lleen  dis  ch  er  Hof,  ch.  54  kr.,  b.  15,  déj.  3G, 
dîn.  1  fl.  12  kr.  ;  Englischer  Hof;  Hôtel  Victoria.  —  Kœlner 
Hof;  *Mainzer  Hof  (Hôtel  Wallau),  ch.  48  kr.,  dîn.  1  fl.,  s.  18  kr.,  bon 
restaurant  au  rez-de-chaussée;  Stadt  Coblenz;  Hôtel  Tau  nus.  —  En 
ville:  Karpfen,  vis-à-vis  de  la  poste,  près  du  Rhin  (voyageurs  de  com- 
merce); Schutzenhof,  vis-à-vis  de  la  cathédrale;  Landsberg,  Lœhr: 
gasse.  —  A  Castel  (r.  dr.  du  Rhin),  près  de  la  gare:  *H  ô  tel  Barth,  ch.  1  fl., 
déj.  30  kr.,  s.  18  kr.  ;  *Hôtel  du  Taunus,  un  peu  moins  cher;  ces  deux 
nôtels  sont  plus  commodes  que  ceux  de  Mayence  pour  les  voyageurs  qui 
arrivent  ou  qui  partent  par  le  chemin  de  fer  du  Taunus.  Un  voyageur  seul 
trouvera  à  se  loger  à  l'*Ancre,  à  250  pas  plus  bas  que  l'hôtel  Barth, 
bon  restaurant,  bonne  bière,  fréquenté  par  les  officiers  de  la  garnison. 

Cafés.  Café  du  Rhin,  en  face  du  pont;  Café  Français,  à  côté; 
Café  de  Paris,  place  du  théâtre,  à  g.,  Café-restaurant. 

Confiseurs.    Volk,  place  du  théâtre;  Schuckan,  derrière  le  théâtre. 

Restaurants.  Volk,  Emmeransgasse  (le  soir  seulement),  bon  vin  et 
bonne  venaison;  Café  de  Paris,  place  du  théâtre,  à  g.  ;  RothesHaus, 
place  du  théâtre,  à  droite. 

Bière  de  Bavière  au  Café  Neuf,  sur  l'île,  et  à  l'*Ancre  à  Castel 
(v.  ci-dessus).    Brasserie  des  actionnaires,  v.  p.  157. 

Bains  du  Rhin,  froids  et  chauds,  près  de  la  station  du  chemin  de  fer. 
Ecole  de  natation,  hors  du  Neuthor. 

Théâtre  (p.  157),  représentations  en  hiver  seulement,  5  fois  par  semaine. 

Musique  militaire  de  la  garnison  prussienne  à  midi ,  à  la  relevée  de  la 
garde,  le  mercredi  sur  la  place  Schiller;  celle  de  la  garnison  autrichienne, 
à,  la  relevée  de  la  garde,  le  jeudi  à  midi  sur  le  Schlossplatz.  En  été,  le 
samedi  entre  8  et  9  h.  du  soir,  la  retraite  se  fait  entendre  dans  les  rues  de  lu 
ville.  Les  sérénades  que  les  corps  de  musique  autrichiens  et  prussiens 
donnent  alternativement  à  la  même  heure  au  gouverneur,  au  commandant  de  la 
ville  et  aux  commandants  de  leurs  régiments,  attirent  des  milliers  d'auditeurs. 

Gares.  Pour  Cologne  (R.  54) ,  Ludwigsliafen  (p.  27),  Francfort  (p.  39)  et 
Darmstadt  (p.  55),  la  gare  se  trouve  au  bord  du  Rhin,  à  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  ville.  —  Pour  Francfort  et  Wiesbaden,  l'embarcadère  est  à  Castel 
(p.  51).  —  Bateaux  de  traversée,  omnibus  et  fiacres  d'une  gare  à  l'autre,  v.  p.  51 

Télégraphe;  le  bureau  est  sous  les  arcades  du  Rhin,  en  face  de  l'an- 
cien hôtel  de  l'Europe. 

Bateaux  à  vapeur  (voir  Introd.  p.  XI).  Les  bateaux  descendant  le  Rhhi 
stationnent  au-dessous  du  pont;  de  même  à  Caste],  où  ils  communiquent 
directement  avec  le  chemin  de  fer  du  Taunus.  —  Bateaux  de  traver*éet  v.  p.  51 
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Fiacres  à  31  a  y  en  ce.  A  1  cheval:  le  V4  h.,  pour  1  ou  2  pers.  12  ki\, 
3  ou  4  pers.  18  kr.,  l'heure  48  kr.  ou  1  fl.  ;  Rheinlust,  Xeue  Anlage,  Bains 
ou  cimetière  18  kr. ,  Zahlbach  24  kr.  A  2  chevaux:  à  peu  près  un  quart 
de  plus.  Les  heures  d'arrêt  ainsi  que  les  retours  avec  les  mêmes  per- 
sonnes sont  calcule's  à  la  moitié  du  prix.  Une  malle  6  kr.  :  le  petit  bagage 
ne  paie  pas.  Le  péage  du  pont  (16  kr.)  se  paie  à  part.  —  Fiacres  à 
Casteï:  1  pers.  30,  2  pers.  36,  3  pers.  42,  4  pers.  50  kr..  chaque  malle  6  kr. 

Portefaix.  Des  bateaux  à  vapeur  ou  des  stations  de  chemin  de  fer 
aux  hôtels  situés  sur  le  Rhin  ou  tout  près:  malle  pesant  plus  de  50 
livres  9,  pesant  moins  6  kr.  :  chaque  petit  colis,  3  kr.  ;  plusieurs  réunis, 
6  kr.  —  Pour  Casteï.  v.  p.  51. 

On  ferme  les  portes  à  10  heures.  Celui  qui  veut  entrer  plus  tard,  à 
moins  qu'il  n'arrive  par  le  chemin  de  fer,  le  bateau  à  vapeur,  la  diligence 
ou  en  poste,  doit  se  munir  d'une  permission  du  commandant. 

Le  voyageur  pressé  verra  la  cathédrale  et  ses  monuments  (p.  154), 
le  monument  de  Outenberg  (p.  156),  TEigelstein  (pl.  bas),  les  collections  du 
château  (p.  158):  passer  la  soirée  à  la  Neue  Anlage  (p.  160),  à  Wiesbaden 
(p.  161)  ou  dans  les  jardins  du  château  de  Biebrich  (p.  170). 

Mayence  (allem.  Mainz),  situe  en  face  de  l'embouchure  du  Mein 
dans  le  Rhin,  est  sans  contredit  une  des  villes  les  plus  célèbres 
dans  l'histoire  d'Allemagne.  La  ville  doit  surtout  son  renom  à 
sa  situation,  si  importante  sous  le  rapport  stratégique.  Dès  l'an 
38  avant  J.-C,  Yipsanius  Agrippa,  pour  garantir  sa  ligne  d'ope- 
ration  contre  les  attaques  des  Germains ,  fit  construire  un  camp 
fortifie  à  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  la  ville.  L'an  14 
avant  J.-C,  l'empereur  Auguste  envoya  sur  le  Rhin  son  beau-fils 
Drusus,  qui  peut  être  considère  comme  le  fondateur  de  Mayence. 
C'est  lui  qui  fit  élever  sur  la  montagne  située  vis-à-vis  de  l'em- 
bouchure du  Mein,  le  castel  le  plus  important  de  cette  chaîne  de 
fortifications  romaines  qui  couvraient  le  Rhin,  et  qui  fut  appelé 
Castellum  Maguntiacum.  Des  fouilles  modernes  ont  très-bien  fait 
reconnaître  le  tracé  de  l'ancien  camp  militaire  romain,  en  même 
temps  qu'elles  ont  mis  au  jour  un  grand  nombre  d'objets  de  cette 
époque.  La  première  garnison  de  ce  castel  se  composait  de  la  14e 
légion,  surnommée  gemina,  martia,  victrix.  Sous  l'empereur  Titus 
elle  changea  de  quartier  d'hiver  et  fut  relevée  par  la  22e  légion, 
dont  la  présence  est  attestée  par  une  quantité  de  monuments 
(p.  158).  Pour  défendre  le  passage  du  Rhin,  Drusus  établit  de 
l'autre  côté  un  second  camp  fortifié  qui  donna  naissance  et  transmit 
son  nom  à  la  petite  ville  de  Castel  qui  s'y  trouve  aujourd'hui. 
De  nombreuses  traces  des  routes  partant  de  Castellum  Maguntiacum 
dans  les  quatre  directions  ont  été  découvertes  dans  les  derniers  temps: 
des  pierres  milliaires  et  autres  ont  été  réunies  au  château  (p.  158). 

Drusus  étant  mort  des  suites  d'une  chute  de  cheval ,  ses  lé- 
gions, la  2e  et  la  14e,  lui  érigèrent,  pendant  les  années  9,  8  et  7 
avant  J.-C,  un  monument  devant  l'enceinte  du  castel  dont  nous 
venons  de  parler,  sur  l'emplacement  de  la  Citadelle  actuelle, 
dont  trois  des  quatre  bastions  portent  les  noms  de  Germanicus, 
Drusus,  Tacitus  [„exercitus  honorarium  tumulum  excitavit" .  Suétone 
Claud.  1.).  Au  faîte  de  ce  monument  se  trouvait  probablement 
l'aigle  romaine  que  l'on  suppose  avoir  donné  son  nom  à  ce  monument 
appelé  *Eigelstein  (aquila.  aigle,  pierre  de  Vaigle)  ou  Drusutthurm 
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(tour  de  Drusus).  Le  revêtement  de  cette  construction  a  disparu 
depuis  longtemps ,  et  le  monument  a  change  de  forme  et  perdu 
de  sa  hauteur  primitive.  .  Il  ne  s'élève  maintenant  qu'à  14  m.  au- 
dessus  du  sol  et  ne  présente  plus  qu'un  bloc  de  pierres  circulaire 
d'une  couleur  grise  et  noire  et  ressemblant  à  une  tour.  En  1689 
on  a  pratiqué  dans  l'intérieur  un  escalier  en  limaçon  qui  conduit 
au  sommet  (entouré  d'un  garde-fou),  d'où  l'on  jouit  d'une  fort 
jolie  vue.  Pour  y  monter,  il  faut  une  permission  du  commandant 
de  place  (Schillerstrasse),  que  l'on  peut  se  procurer  gratis,  au  be- 
soin par  l'intermédiaire  d'un  commissionnaire.  Muni  d'une  carte, 
on  s'adresse  à  la  sentinelle  de  la  porte;  aussitôt  un  sous-officier 
est  détaché  pour  vous  accompagner  (pourb.  12  kr.). 

Des  fouilles ,  faites  pendant  la  première  moitié  du  siècle 
dernier,  ont  fait  découvrir  un  réservoir  hexagone ,  qui  contenait 
l'eau  nécessaire  à  la  citadelle ,  non  loin  de  la  porte  Gauthor,  à 
l'endroit  où  l'on  voit  maintenant  l'étang  appelé  Entenpfuhl  (étang 
aux  canards).  Un  *aqueduç ,  dont  il  reste  62  piles  en  partie  de 
10  m.  de  haut,  et  qui,  à  ce  qu'on  dit,  en  avait  compté  500,  con- 
duisait l'eau  dans  ce  bassin.  Des  restes  de  cet  aqueduc  se  trouvent 
près  de  Zahlbach,  village  situé  à  V4  SO.  de  Mayence,  hors  du 
Gauthor,  a  dr.  et  tout  près  de  la  Clubbisten-Schanze ,  appelée 
aujourd'hui  Stahlberg.  A  g.,  sur  la  pente  plantée  d'acacias,  on  voit 
des  tombeaux  romains ,  restes  du  cimetière  des  légions ,  trouvés 
lors  des  fouilles  entreprises  en  ce  lieu.  La  source  qui  fournissait 
l'eau  à  cet  aqueduc  jaillit  encore  au-dessus  de  Finthen  (le  Fon- 
tanœ  des  Romains)  et  s'appelle  Kœnigsborn  (source  du  roi). 

Selon  la  tradition,  ce  fut  à  Mayence,  hors  du  Neuthor  (Porta 
principalis  dextra),  que  le  premier  empereur  chrétien,  Constantin, 
sur  le  point  de  partir  après  la  prière  du  matin  avec  ses  légions 
de  Trévires  pour  aller  combattre  Maxence,  aurait,  en  311,  vu 
apparaître  au  ciel  cette  fameuse  croix  qui  lui  présageait  la  victoire 
(XR  régnât,  XR  vincit,  XR  imperat).  Peu  après  l'établissement  du 
christianisme,  Mayence  devint  le  siège  du  premier  évêché  allemand. 
En  751  le  pape  Zacharie  confirma  St-Boniface  (f  755)  dans  sa 
dignité  d'archevêque  de  cette  ville.  Ce  fut  un  bourgeois  de  Mayence 
qui,  en  1254,  fonda  la  ligue  des  villes  rhénanes,  circonstance  des 
plus  favorables  au  développement  de  la  prospérité  de  la  ville. 
En  1462  elle  perdit  la  plus  grande  partie  de  ses  droits  par 
l'attaque  de  l'archevêque  Adolphe  de  Nassau,  qui  fit  mourir 
500  citoyens  et  exila  les  hommes  les  plus  considérables  de  la  cité. 
Dès  lors  la  ville  libre  de  Mayence  resta  sous  la  domination  de 
ses  archevêques.  L'université,  fondée  en  1477,  supprimée  sous 
le  régime  français ,  se  glorifiait  en  dernier  lieu  de  noms  fort 
estimés  dans  la  littérature,  tels  que  Nie.  Vogt,  Jean  de  Millier, 
George  Forster  e.  a. 

En  1792,  l'armée  de  la  république  française,  commandée  par 
Gustfné,  fit  son  entrée  à  Mayence  presque  sans  roup  férir.  L'année 
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suivante,  le  25  juillet,  la  ville  fut  assiégée  et  prise  par  les 
Prussiens  commandes  par  Kalkreuth.  Par  le  traité  de  paix  de 
€ampo-Forniio,  de  l'année  1797 ,  Mayence  fut  cédée  à  la  France 
^t  devint  le  chef-lieu  du  département  du  Mont-Tonnerre.  Après 
l'occupation  par  les  armées  alliées,  en  1814,  le  congrès  de  Tienne 
l'adjugea  au  grand-duché  de  Hesse.  Le  nombre  des  habitants  est 
de  42,000  (7000  prot.  et  3000  juifs),  sans  la  garnison. 

La  forteresse  de  Mayence  appartient  à  la  Confédération  ger- 
manique. Elle  a  une  triple  enceinte:  1°  les  remparts  principaux 
se  composant  de  14  bastions  et  d'une  citadelle,  celle-ci  construite 
dans  sa  forme  actuelle  au  milieu  du  17e  siècle  et  renfermant 
l'Eigelstein,  dont  il  a  été  question  p.  152;  2°  une  série  de  forts 
détachés .  communiquant  entre  eux  par  des  glacis  ;  3°  plusieurs 
redoutes  plus  avancées  encore ,  établies  ou  renforcées  en  partie 
pendant  les  guerres  de  la  révolution,  en  partie  dans  les  derniers 
temps  par  les  Autrichiens  ou  les  Prussiens ,  et  parmi  lesquelles 
on  distingue  le  camp  de  Weissenau,  le  Harteberg ,  et  le  Binger- 
Thurm,  érigé  en  1844.  Sur  le  côté  NE.  de  la  ville,  et  faisant 
face  à  la  place  du  château,  s'élève  un  imposant  édifice ,  Vhôpital 
militaire,  bâti  en  1846.  En  temps  de  paix,  la  garnison  se  compose 
de  3000  Autrichiens  et  de  3000  Prussiens:  en  temps  de  guerre 
ces  nombres  sont  triplés. 

L'archevêque  "Willigis  commença  la  construction  de  la  Cathé- 
drale (116  m.  sur  45  m.)  en  978.  Six  fois  plus  ou  moins  en- 
dommagée par  l'incendie,  mais  chaque  fois  restaurée  dans  le  style 
de  l'époque  et  considérablement  agrandie,  elle  présente  un  des 
monuments  les  plus  remarquables  sous  le  rapport  de  l'histoire 
de  l'art  du  13e,  14e  et  15e  siècle.  Pendant  le  siège  de  1793, 
tout  ce  qui  était  combustible  dans  l'édifice  fut  consumé  par  les 
flammes.  Au  commencement  de  l'occupation  française  il  servit 
de  magasin  à  foin,  mais  en  1804  il  fut  rendu  à  sa  destination 
sacrée.  Le  9  novembre  1813,  lors  de  la  retraite  des  Français 
après  la  bataille  de  Leipzig,  6000  hommes  y  furent  logés.  Ils 
brûlèrent  les  bancs  et  les  chaises,  et  firent  de  grands  dégâts.  Pen- 
dant le  siège  de  1814  l'église  fut  convertie  en  abattoir  pour  le 
service  de  la  garnison,  et  plus  tard  en  magasin  de  sel  et  de  blé. 
Depuis  lors  le  temple  n'a  plus  subi  de  profanation:  l'architecte 
Molîer  de  Darmstadt  en  dirigea  la  restauration.  Les  tours  rondes 
de  l'E.  (on  est  occupé  à  les  pourvoir  d'une  nouvelle  toiture) 
appartiennent  selon  toute  probabilité  à  la  première  construction: 
le  fronton  de  TE.  et  le  chœur  sont  du  commencement  du  12e  siècle 
(1137);  le  chœur  0.  date  de  1239,  le  cloître  de  1412.  Les 
toitures  en  pierre  des  tours  de  l'O.  ont  été  posées  après  l'incendie 
de  1756.  La  coupole  en  fer  de  la  tour  E.  a  été  faite  et  couverte 
en  zinc  en  1828.  Les  deux  battants  de  la  porte  N.,  à  Feutrée  du 
marché  (ils  se  trouvaient  anciennement  à  l'église  de  Notre-Dame! 
sont  en  bronze.    C'est  sur  ces  portes  que  l'archevêque  Adalbert  Ie 
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fit  graver  en  1135  les  privilèges  accordés  à  la  ville  de  Mayenee. 
pour  la  récompenser  de  l'avoir  délivré  de  la  captivité  où  F  avait 
retenu  l'empereur  Henri  V. 

L'intérieur  de  la  cathédrale,  dont  la  voûte  repose  sur  56  pilastres,  et 
que  Ton  est  occupé  à  orner  de  dorures  et  de  fresques ,  est  plus  riche  en 
monuments  de  princes,  électeurs,  archevêques,  évêques  et  chanoines, 
qu'aucune  autre  cathédrale  allemande.  Nous  allons  en  citer  les  plus  remar- 
quables, en  commençant  à  droite  de  rentrée  N.,  et  en  marquant  les  meil- 
leurs d'un  astérisque.  On  remarquera  ceux  qui  se  trouvent  du  côté  inté- 
rieur de  la  nef  principale,  et  celui  d'Albert  de  Brandebourg.  (Il  est  inutile 
de  se  faire  accompagner  par  le  sacristain.)  —  Transept  N.  ,  à  droite  de 
rentrée:  autel  fondé  en  1601  par  des  nobles  de  Nassau.  Monuments  des 
chanoines  de  Kesselstadt  (Pietà  de  1738);  de  Gvmnich,  en  mosaïque  floren- 
tine (1739);  *de  Breidenbach(1497);  *de  Gablentz  (1572).  —  Nef  N.,  pilastre: 
^monument  d'Albert  de  Brandebourg,  électeur  de  Mayence  et  archevêque 
de  Magdebourg  (1545),  restauré  par  le  prince  Guillaume  de  Prusse  (f  1851). 
En  face,  dans  une  chapelle ,  le  *monument  de  la  famille  de  Brendel  de 
Hombourg;  une  bonne  Adoration  de  la  croix,  sculpture  de  1563;  2e  pil. 
à  l'extérieur,  l'électeur  Séb.  de  Heusenstamm,  1555  (à  l'intérieur,  dans  le 
chœur,  l'électeur  Uriel  de  Gemmingen,  1514;  en  face,  contre  le  pilier  du 
chœur  S.,  l'électeur  Jacques  de  Liebenstein,  1508);  3e  pi',  l'électeur  Daniel 
Brendel  de  Hombourg,  1582;  4e  pil.  *Adalbert  de  Saxe,  administrateur  de 
l'archevêché,  1484  ;  5<>  pi',  l'électeur  Wolfgang  de  Dalberg,  1601;  6*  pil. 
vis-à-vis  de  la  chaire,  *l'électeur  Diether  d'Isenbourg,1482  ;  7e  pil.  l'évêque 
Humann,  1834;  vis-à-vis,  la  chapelle  des  Waldbott  de  Bassenheim,  sépul- 
ture en  grès  avec  des  figures  de  marbre  en  relief;  8e  pil.  (à  l'intérieur) 
l'électeur  Jean  II  de  Nassau,  1419.  Autel  latéral:  St-Boniface  (p.  153), 
bas-relief  de  1357;  9e  pil.  rien  de  remarquable;  10e  pil.,  le  plus  près  du 
chœur  paroissial,  l'électeur  Pierre  d'Aspelt  ou  Aichspalt  (1320),  en  couleurs  : 
le  prélat  s>ppuie  de  la  main  droite  sur  l'empereur  Henri  VII,  et  de  la 
gauche  sur  Louis  de  Bavière,  les  deux  empereurs  qu'il  a  couronnés  ; 
à  côté,  le  roi  Jean  de  Bohême.  —  Près  du  chœur  paroissial^  au  N.,  à  g., 
une  bonne  sculpture  en  pierre  de  1609,  le  monument  du  chanoine  de 
Buchholz.  Dans  ce  chœur,  vis-à-vis  des  fonts  baptismaux  (en  bronze,  1328), 
le  monument  du  comte  Lamberg,  général  autrichien,  tué  en  1689  au  siège 
de  Mayenee;  à  dr.,  le  monument  du  landgrave  George-Chrétien  de  Hesse, 
1677.  Près  du  chœur  paroissial,  au  sud,  en  couleurs,  le  monument  de 
l'archevêque  Mathias  de  Buchegg,  1328  —  Nef  S. ,  10e  pil.  l'électeur 
Philippe-Charles  d'Eltz,  1743;  9e pil.  l'électeur  Anselme-François  d'Ingelheim, 
J695:  8e  pil.  (en  couleurs)  l'archevêque  Siegfried  III  d'Eppenstein ,  1249, 
qui  couronna  empereurs  d'Allemagne  le  comte  Guillaume  de  Hollande  et 
le  landgrave  Henri  Raspe  de  Thuringe  ;  à  l'intérieur,  l'électeur  Adolphe  Ier 
de  Nassau,  1390;  7e  pi'.  *l'électeur  Damien  Hartard  von  der  Leien ,  1678; 
l'évêque  Colmar,  1818;  vis-à-vis,  dans  la  chapelle,  des  ciselures  sur  fond 
d'or:  les  douze  apôtres  et  le  couronnement  de  la  Vierge,  1514;  6e  pil. 
la  chaire  en  pierre,  de  la  fin  du  15e  siècle,  l'abat- voix  est  en  bois;  5e pil. 
rien  de  remarquable;  4?  pil.  *l'électeur  Berthold  de  Henneberg,  L504,  le 
plus  beau  monument  de  la  cathédrale,  exécuté,  dit-on,  à  Rome. 

A  g.  de  Ventrée  de  la  Mémorie  et  du  cloître  (p.  156),  dans  le  mur,  une 
table  de  pierre  dont  l'inscription  rappelle  Fastrada,  troisième  épouse  de 
Charleina<ine,  morte  à  Francfort  en  794  et  enterrée  dans  l'église  de  Saint- 
Alban ,  détruite  eu  1552  par  le  margrave  Albert  de  Brandebourg.  Cette 
pierre,  qui  recouvrait  primitivement  le  tombeau  de  Fastrada,  a  été  placée 
plus  tard  dans  la  cathédrale.    Voici  l'inscription: 

„Fastradana  pia  Caroli  conjunx  vocitata. 
Christo  dilecta  jacct  hoc  sub  marmore  tecta, 
Anno  septingentesimo  nonagesimo  quarto. 
Quein  numerum  métro  claudere  Musa  negat, 
Rex  pie  qucm  gessit  Virgo,  licet  hic  cinerescit  : 
Spiritus  hseres  sit  patriee  quse  tristia  nescit." 
De  l'autre  côté  de  l'entrée  se  trouve  le  monument  du  chanoine  de  Holz- 
hausen,  représentant  une  Mise  au  tombeau  (1588).    Dans  le  transept  S., 
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des  monuments  du  18e  siècle  -,  le  prévôt  von  der  Leien ,  1714:  l'électeur 
Jean  Philippe  d'Ostein,  1763}  George  de  Schœnenburg.  prévôt  du  chapitre, 
et  en  même  temps  prince-évêque  de  Worms  (1529),  colorié  et  doré.  Mais 
comme  œuvres  d'art,  on  ne  peut  citer  que  la  belle  tête  de  Saturne  qui 
supporte  le  monument  du  baron  de  Brcidenbach-Burresheim  (1745),  prévôt 
du  chapitre,  et,  à  côté  du  chœur  O.,  le  remarquable  monument  de  l'arche- 
vêque Conrad  II  de  Weinsberg,  de  1396.  Ce  chœur  occidental  n'a  de  remar- 
quable que  les  peintures  sur  verre  de  la  fenêtre  du  milieu,  exécutées  par 
Helmle  (p.  94)  de  Fribourg  en  1838,  et  représentant  un  crucifiement  et  une 
résurrection.  En  haut,  au-dessus  des  stalles,  les  tombeaux  des  électeurs 
Jean-Philippe  (1673)  et  Lothaire-François  de  Schœnborn  (1729),  ouvrages 
de  peu  de  valeur. 

De  la  nef  S.  on  entre  dans  la  Mémorie,  construite  en  1243,  autrefois 
lieu  de  réunion  du  chapitre  ou  conseil  d'état  de  l'évêque.  Aujourd'hui 
elle  forme  le  portique  du  cloître  datant  de  1412  et  servant  également  au 
culte.  De  tous  les  cloîtres  des  bords  du  Rhin,  celui  de  Mayence  est  le 
mieux  conservé  :  il  se  compose  de  galeries  couvertes ,  entourant  une  cour 
carrée  et  communiquant  avec  celle-ci  par  des  arcades  ouvertes.  Ces 
galeries  servaient  au  clergé  séculier  ou  régulier,  soit  pour  leurs  prières 
ambulatoires  en  cas  de  mauvais  temps  ou  de  grande  chaleur,  soit  pour  la 
mise  en  pratique  du  vieil  adage:  ..post  cœnam  stabis  seu  passus  mille  meabis" . 

Dans  la  Mémorie  et  les  galeries  du  cloître  on  remarque  encore  quelques 
monuments  dignes  d'attention.  Le  plus  célèbre  se  trouve  dans  la  galerie  S.  : 
c'est  le  ^monument  en  marbre  sculpté  par  Schwanthaler  et  érigé  en  1842  par 
les  dames  de  Mayence  à  la  mémoire  du  ménestrel  Henri  de  Meissen ,  dit 
Frauenlob  (chantre  des  femmes)J  mort  en  1318.  C'est  une  figure  de  femme 
déposant  une  couronne  sur  un  cercueil.  Au-dessus  de  la  porte  qui  conduit 
à  l'ancienne  bibliothèque  de  la  cathédrale  se  trouve  le  monument  du  ,.  Yicidom'-'' 
(gouverneur)  Henri  de  Selbold  (f  1578).  Plus  loin,  contre  le  mur  E.,  une 
^sculpture  remarquable  ,  transférée  ici  en  1839  du  jardin  des  Capucins,  et 
représentant  la  réconciliation  du  clergé  et  des  citoyens  après  la  révolte 
de  1160,  dans  laquelle  avait  été  tué  l'électeur  Arnold.  A  côté  on  remarque 
l'ancien  monument  de  Frauenlob ,  sculpté  en  1783  d'après  le  modèle  du 
tombeau  primitif  de  1318,  que  les  ouvriers  avaient  brisé  par  mégarde. 

La  cathédrale  est  ouverte  tous  les  jours  jusqu'à  11 7g  û-  du 
matin,  et  l'après-midi  de  2  à  6  h.  Une  porte,  dans  le  transept  S.r 
conduit  à  la  demeure  du  sacristain ,  où  est  déposée  la  clef  de  la 
tour  (hauteur  92  m.).  On  monte  sans  trop  de  peine  jusqu'à  la 
galerie  (pourboire  18  kr.),  d'où  l'on  voit  la  ville  et  ses  environs. 
Cette  vue,  qui  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  l'Eigelstein, 
est  moins  étendue  que  celle  de  la  tour  de  St-E tienne  (p.  1*9). 

L'ancienne  place  du  théâtre ,  dont  le  nom  a  été  converti  en 
1804  par  ordre  de  Napoléon  en  celui  de  place  de  Gutenberg ,  est 
ornée  de  la  *statue  de  Gutenberg  (pl.  18),  inventeur  de  l'impri- 
merie, modelée  par  Thorwaldsen  et  coulée  à  Paris,  avec  deux 
reliefs  sur  les  côtés.    Sur  la  face  N.  du  piédestal  on  lit: 

Johannem  Gensfleisch  de  Gutenberg  Patricium  Moguntinum  œre  per  totam 
Europam  collato  posuerunt  cives  1837  (à  Jean  Gensfleisch  de  Gutenberg, 
patricien  de  Mayence ,  les  citoyens  de  cette  ville  ont  érigé  ce  monument 
en  1837  au  moyen  des  contributions  volontaires  de  toute  l'Europe). 

L'inscription  du  côté  S.  contient  les  vers  suivants,  composé* 
par  le  célèbre  philologue  Ottfried  Mûller: 

Artem  quœ  Grœcos  latuit  latuitque  LatinùS, 

Germani  sol/ers  extudit  ingenium. 
Nunc  quidquid  veteres  sapiunt  sapiuntque  récentes. 
Non  sib?\  sed  populis  omnibus  id  sapiunt. 

(Le  génie  sagace  d'un  Germain  a  découvert  un  art  inconnu  aux  Grecs 
comme  aux  Romains.    Aujourd'hui,  ce  que  les  anciens  ont  eu  et  ce  que 
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savent  les  modernes  n'est  plus  le  privilège  exclusif  des  savants,  mais  Le 
bien  commun  de  tout  l'univers.) 

Gutenberg  naquit  à  Mayence  vers  la  fin  du  14e  siècle ,  dans 
la  maison  qui  forme  le  coin  des  rues  dites  Emmeransgasse  et 
Pfandhausgasse.  Le  casino  civil  (au  commencement  de  la  Schuster- 
gasse,  la  rue  principale  pour  le  commerce  et  l'industrie)  porte 
l'inscription  :  Hof  zum  Gutenberg  (pl.  19).  En  1824  la  société 
du  casino  fit  ériger  dans  son  jardin  une  petite  statue  en  l'hon- 
neur du  grand  homme ,  et  sceller  au  mur  une  pierre  avec  une 
inscription  commemorative. 

Le  théâtre  (pl.  17)  a  été  construit  en  1833  par  Moller  et  est 
un  des  théâtres  modernes  peu  nombreux  dont  la  forme  extérieure 
laisse  deviner  la  destination  de  l'édifice.  L'aile  E.  renferme  la 
halle  de  l'industrie ,  bazar  de  marchandises  à  prix  fixe ,  pour 
la  plupart  confectionnées  à  Mayence.  Les  meubles  et  les  cuirs 
de  Mayence  ont  de  la  réputation. 

La  Fruchthalle  (halle  au  blé)  (pl.  26) ,  bâtie  en  1839  par 
Geier ,  près  du  théâtre ,  est  une  des  plus  grandes  du  genre .  qui 
existent  en  Allemagne  (longue  de  51  m.  sur  36  de  large,  haute 
de  18  m.).  Un  plafond  et  un  plancher  que  l'on  fait  entrer  dans  la 
salle  au  moyen  d'un  mécanisme  et  auxquels  on  ajoute  les  décors 
nécessaires,  la  transforment  en  une  salle  de  danse  pouvant  contenir 
7000  à  8000  personnes.  On  s'en  sert  pour  des  concerts,  des  bals 
masqués,  des  expositions  de  fleurs,  etc. 

En  suivant  à  l'O.  du  théâtre  la  large  rue  dite  Ludwigsstrasse, 
on  arrive  au  Schillerplatz  (ancien  marché-aux-bestiaux) ,  place 
oblongue  plantée  de  tilleuls,  bornée  au  S.  par  l'hôtel  du  gouver- 
neur (Osteiner  Hof),  à  FO.  par  la  caserne  de  V artillerie  prussienne, 
la  caserne  de  l'infanterie  et  le  casino  de  la  garnison  prussienne. 
La  colonne  de  la  fontaine  se  trouvait  jadis ,  dit-on ,  au  palais 
de  Charlemagne  à  Ingelheim  (R.  54).  Le  Schillerplatz  était 
incontestablement  le  forum  gentile  ou  le  marché  du  Castellura 
Maguntiacum.  Depuis  1862  cette  place  est  ornée  de  la  ^statue 
de  Schiller,  coulée  en  bronze  sur  un  modèle  de  Scholl. 

Une  large  rue  neuve  conduit  du  Schillerplatz  au  Kœstrich 
(castrum),  colline  plantée  autrefois  de  vignes,  aujourd'hui  occupée 
depuis  l'explosion  de  la  poudrière  (18  nov.  1857),  par  un  nouveau 
quartier  avec  une  terrasse  offrant  une  vue  étendue  sur  la  ville  et 
les  environs.  C'est  ici  que  s'élèvent  les  bâtiments  imposants  de 
la  brasserie  des  actionnaires,  dont  l'excellente  bière  se  débite  dans 
plusieurs  estaminets  du  voisinage. 

Presque  à  l'extrémité  N.  de  la  Schillerstrasse  se  trouve 
t' Hôtel  de  la  Régence,  anc.  Erthaler  Hof.  Ici  nous  tournons  à  dr. 
pour  entrer  dans  la  grosse  Bleiche ,  qui  est  la  plus  longue  rue 
(800  pas,  23  de  large)  de  la  ville  et  parfaitement  alignée.  L'an- 
cienne ville  se  termine  au  N.  par  cette  rue,  qui  conduit  droit  au 
Rhin.  Sur  le  côté  N.  de  la  rue  se  trouve  le  palais  du  commandant 
(pl.  30),  puis  l'édifice  qui  renfermait  la  bibliothèque  de  la  ville 
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établie  à  présent  au  château  (v.  pl.  bas).  —  Sur  la  petite  place 
en  face  de  la  bibliothèque  s'élève  le  Neubrunnen.  fontaine  bâtie  au 
commencement  du  18e  siècle;  c'est  un  obélisque  orné  de  figures 
symboliques  ainsi  que  de  statues  représentant  les  dieux  du  Rhin 
et  du  Mein.  —  Le  grand  cheval  dore,  au  sommet  d'un  édifice 
qui  se  trouve  plus  bas  dans  la  même  rue,  ne  laisse  aucun  doute 
sur  sa  destination;  du  temps  des  électeurs  c'était  une  écurie,  au- 
jourd'hui il  sert  encore  de  caserne  de  cavalerie  et  de  manège. 

Au  bout  E.  de  la  rue.  à  l'endroit  où  elle  de'bouche  sur  la 
grande  place  du  château,  plantée  d'arbres,  se  trouve  l'église 
St-Pierre  (pl.  4),  jadis  église  de  la  cour  électorale,  bâtie  en  1751. 
Elle  ne  renferme  que  peu  d'objets  remarquables.  Dans  la  nef  S., 
un  monument  représentant  un  chevalier  à  genoux  qui  reçoit  une 
f-ouronne  de  laurier  des  mains  de  la  Religion.  Ce  monument  fut 
érigé  en  l'honneur  du  comte  de  Volkenstein-Rodenegg .  général 
autrichien,  mort  le  29  octobre  1795  à  l'assaut  de  Hœchstheim. 
Lors  de  l'anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille,  célébré  le  14  juillet 
1793.  l'église  figura  la  Bastille,  et,  pour  compléter  l'illusion,  on 
la  prit  réellement  d'assaut. 

L'ancien  château  électoral  (pl.  9)  forme  la  pointe  NE.  de 
la  ville.  Construit  en  grès  rouse  de  1627  à  1687,  il  fut  la  rési- 
dence des  électeurs  jusqu'en  1792.  puis,  après  l'entrée  de  Custine, 
le  lieu  de  réunion  des  Jacobins  de  Mayence  ;  plus  tard ,  pendant 
les  guerres  françaises,  il  servit  de  magasin  de  foin,  enfin  d'entrepôt 
de  marchandises  du  port  franc.  Aujourd'hui  il  sert  aux  grandes 
réunions  dans  les  solennités  publiques  et  en  outre  aux  diverses 
collections  de  la  ville.  La  collection  des  antiquités  romaines  qui 
s'y  trouve  est  la  plus  considérable  de  l'Allemagne.  Toutes  ces 
collections  sont  visibles  gratuitement  le  mercredi  de  2  à  5  h.  et  le 
dimanche  de  9  h.  à  midi.  Les  autres  jours  il  faut  payer  12  kr.  pour 
une  rarte  d'entrée  que  Ton  se  procure  au  S.  du  château,  à  l'„oetroi"- 

^Monuments  romains,  du  moyen  âge  et  modernes.  Le 
modèle  de  la  statue  de  Gutenberg  par  Thorwaldsen  (p.  156).  Les  reliefs- 
des  sept  électeurs ,  de  l'empereur  Henri  VII  et  de  St-Martin  (de  l'année 
L31'2),  provenant  de  l'ancien  entrepôt.  Riche  collection  d'autels  romains, 
de  tables  votives,  de  sarcophages,  de  tombeaux  de  légionnaires  romains 
avec  sculptures  et  inscriptions.  Un  obélisque,  construit  avec  des  mosaïques 
romaines  en  1837  par  Kœnig  de  Mayence.  Tous  les  débris  de  tombeaux 
francs  trouvés  à  Selzen  et  décrits  par  Lindenschmidt.  —  Dans  le  même 
local  on  conserve  aussi  la  collection  de  la  Société  de  Fhistoire  et 
des  antiquités  rhénanes;  puis  le  musée  romano-germanique, 
réunion  synoptique  de  plâtres,  représentant  des  antiquités  de  toutes  les 
parties  de  l'Allemagne  (on  peut  acheter  des  exemplaires  de  la  collection 
entière).  Le  cabinet  des  médailles  contient  2  à  3000  médailles  ro- 
maines et  plus  de  1800  médailles  de  Mayence,  depuis  Charlemagne  jusqu'à 
la  fin  de  "électorat,  ainsi  qu'à  peu  près  1500  médailles  ou  monnaies 
modernes.  lLa  bibliothèque  de  la  ville  se  compose  de  plus  de  100,000 
volumes,  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  imprimés  de  Gutenberg,  de 
Fust  et  de  Schceffer,  de  1459  à  1462.  —  La  collection  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  est  riche  et  bien  classée,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne la  zoologie  et  spécialement  les  grands  quadrupèdes. 

♦Galerie  de  tableaux  de  la  ville  (les  meilieures  toiles  ont  été 
données  par  Napoléon  Ier)  et   de   l'Association   des  Arts  (Kunstverein). 
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Salle  I.  54.  Hoffmann,  cuisine  d'un  prince:  41. — 44.  Quatre  paysages 
d'après  Claude  Lorrain;  98.  Rubens  et  Snyders,  figures  et  animaux:  77.  Ph. 
de  Champaigne ,  fondation  de  la  Chartreuse,  St-Bruno  à  genoux  au  milieu 
d'un  paysage,  la  figure  est  de  Le  Sueur;  97.  Murdlo,  voleur  de  canards.  — 
Salle  II.  4.  Le  Titien,  piété  filiale:  (0.  Le  Guide,  Europe  enlevée  par 
Jupiter  métamorphosé  en  taureau:  50.  Le  Tintoret ,  le  Christ  apparaît  à 
Ste-Madeleine  ;  73.  Le  Titien,  Bacchanale  118.  Schidone,  Marie  et  Elisabeth. 
—  Salie  III.  (renfermant  les  meilleurs  tableaux)  83. — 90.  Wohlgemuth 
(ou  M.  Schœnf),  la  passion;  51. — 59.  Grûnewald,  les  neuf  béatitudes  de  la 
Vierge;  185.  H>>/bein  le  j .  ,  portrait  de  femme;  6.  Durer,  Adam  et  Eve; 
108 — 110.  Gaud.  Ferrari ,  St-Jérôme,  adoration  du  Christ,  le  jeune  Tobie, 
trois  tableaux  excellents;  29.  van  Eyck ,  St-Jérôme.  —  Salle  IV.  163. 
Heuss,  Thorwaldsen  dans  son  atelier;  173.  Velasquez,  portrait  d'un  cardinal  ; 
168.  Miereveld ,  portrait  du  secrétaire  d'état  espagnol  Don  Ruy  Gomez.  — 
Salle  V.  96.  Rubens,  David  sacré  par  Samuel;  30.  Mutina ,  martyrologe 
chrétien,  du  14e  siècle.  Au  milieu  du  salon,  une  célèbre  horloge  astrono- 
mique. —  Cabinet.  Modèle  du  pont  du  Bhin  ,  v.  p.  161.  —  Salle  VI. 
Dessins,  pour  la  plupart  des  vues  d'anciens  édifices  de  Mayence  ;  cartons 
de  Lindenschmidt.  —  Salle  VII.   5.  Lucca  Giordano,  adoration  des  bergers; 

I.  Jordœns  et  Rubens,  le  Christ  parmi  les  docteurs;  117.  Lor.di  Credi, 
Madone;  121.  Augustin  Carache,  couronnement  de  la  Vierge.  —  Salle  V  1 1 1. 
tableaux  modernes:  3.  Weller ,  enfant  mourant;  I.Stieler,  ange  gardien; 

II.  Jonas,  étable;  18.  Seeger,  grand  paysage;  7.  Schotel,  mer  agitée;  4.  Dietz, 
mort  du  général  Pappenheim  à  la  bataille  de  Lùtzen;  5.  Schmitt,  Italienne 
en  prière;  10.  Fluggen,  joueurs.  —  Salle  IX.  Tl.Aug.  Carache,  St-Jean 
dans  le  désert;  2.  O.  Veenius,  miséricorde  du  Christ;  2.  Annib.  Carache, 
Madone  présentant  le  scapulaire;  62.  O.  Veenius,  le  chemin  de  la  croix; 
9.  10.  Mignard, ,  la  poésie,  l'histoire,  la  peinture  et  le  dieu  du  Temps; 
11.  F.  B"l.  Abraham  sur  le  mont  Moria  ;  92.  Le  Guerchin,  St-François  d'As- 
sise stigmatisé. 

Vis-à-vis  du  château,  au  S.,  s'élève  le  palais  du  grand-duc 

f pl.  8),  autrefois  la  maison  de  Vordre  teutonique,  bâtie  au  commen- 
cement du  18e  siècle  et  qui,  dans  la  longueur,  fait  également  face 
au  Rhin.  L'arsenal  (pl.  34),  construit  en  1736  par  l'électeur 
Philippe-Charles  d'Eltz,  touche  immédiatement  au  palais  et  y  est 
relié  par  une  galerie.  Il  renferme,  outre  un  certain  nombre  d'an- 
ciennes armes  et  armures,  de  grandes  quantités  d'armes  modernes. 
Celui  qui  a  déjà  vu  plus  d'une  de  ces  sortes  de  collections ,  ne 
tirera  pas  grand  avantage  de  l'inspection  de  celle  de  Mayence.  Il 
faut,  du  reste,  en  demander  la  permission  au  bureau  de  la  direction 
de  l'artillerie,  au  coin  de  la  Grosse  Bleiche  et  de  la  Bauhofstrasse. 

Sur  une  éminence,  non  loin  de  la  citadelle  (au  NO.),  s'élève 
St-Etienne  (pl.  1),  belle  église  datant  de  1318.  Après  l'explosion 
de  la  poudrière  en  1857  (p.  157),  cet  édifice  a  été  restauré  avec 
beaucoup  de  goût  par  l'architecte  Geier.  L'église  a  trois  nefs  de 
hauteur  presque  égale ,  forme  assez  rare  sur  le  Rhin.  La  tour 
octogone  (68  m.  de  haut),  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  ville 
et  à  32  m.  au-dessus  du  niveau  du  Rhin,  offre  une  vue  étendue 
sur  les  beaux  environs  de  Mayence  (sonner  à  dr.  à  côté  de 
la  porte  N.  ;  aussitôt  le  gardien  vous  jette  la  clef,  attachée  à 
un  chausson  qu'il  faut  lui  rapporter).  L'intérieur  de  ré"gli?e 
renferme  quelques  tableaux  et  monuments  insignifiants  de  l'ancienne 
école  allemande,  et  le  tombeau  de  l'archevêque  Willigis,  fondateur 
de  l'église,  ainsi  que  sa  chasuble.  Le  retable  de  l'autel  latéral 
de  g.,  la  Vierge  avec  l'enfant,  bénissant  Mayence,  est  de  Veit;  le 
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même  artiste  travaille  pour  l'autel  latéral  de  dr.  à  une  Lapidation 
de  St-Etienne.  Les  autels  ,  la  chaire  et  la  cage  de  l'orgue  sont 
admirablement  travaillés  en  style  gothique  et  en  bois  bruni  et  doré. 
Le  cloître  (p.  156)  se  distingue  par  la  construction  gracieuse  de 
ses  fenêtres  et  de  sa  toiture.  A  côté  de  l'église  est  le  couvent 
du  Bon  Pasteur,  fondé  en  1853  par  la  comtesse  Hahn-Hahn. 

Le  voyageur,  à  moins  qu'il  ne  s'intéresse  spécialement  à  l'ar- 
chitecture, pourra  se  dispenser  de  visiter  les  autres  églises. 

Le  ^cimetière,  ancien  lieu  de  sépulture  des  légions  romaines 
et  de  la  plus  ancienne  église  chrétienne  (St-Alban) ,  est  situé 
devant  la  porte  Miinsterthor,  vers  l'O. ,  à  f/2  1.  du  pont  du  Rhin 
(fiacre,  p.  152),  sur  la  pente  d'une  hauteur  près  de  Zahlbach 
(p.  153),  et  mérite  une  visite  tant  pour  son  site  pittoresque  que 
pour  les  nombreux  monuments  qu'il  renferme.  Au  milieu  s'élève 
le  grand  monument  à  la  mémoire  des  „Mayençais  tués  sous  les 
drapeaux  de  Napoléon",  selon  l'inscription,  en  réalité,  comme  le 
démontrent  les  dates  de  mort  toutes  récentes ,  à  la  mémoire  de 
Mayençais  qui  servirent  sous  l'empereur.  La  chapelle  du  cimetière 
est  en  bois.  Dans  le  quartier  SO.  on  voit  de  nombreux  tom- 
beaux d'officiers  et  de  soldats  autrichiens  décédés  à  Mayence 
depuis  1816;  puis  un  monument  en  grès  rouge,  composé  d'un 
quadruple  faisceau  de  colonnes  surmonté  du  sabre  et  du  casque 
prussien,  et  érigé  en  souvenir  des  5  soldats  prussiens  tués  à 
Mayence  le  21  mai  1848.  Un  autre  monument,  à  côté  de  ce 
dernier,  est  consacré  aux  12  soldats  prussiens  qui  furent  victimes 
de  la  terrible  explosion  du  18  nov.  1857  (p.  157). 

Tout  près  de  Mayence,  au  SE.,  à  proximité  de  la  porte  appelée 
Neuthor,  sur  une  petite  éminence  au-dessus  du  Rhin,  était  situé 
le  château  de  plaisance  des  électeurs,  nommé  la  Favorite.  Après 
le  couronnement  de  l'empereur  François  II  à  Francfort,  une  grande 
assemblée  de  princes  allemands  s'y  réunit  pour  s'entendre  au  sujet 
du  fameux  manifeste  du  duc  de  Brunswick  adressé  à  la  nation 
française  et  daté  du  25  juillet  1792.  Ravagés  lors  des  dernières 
guerres,  le  château  et  ses  environs  ont  été  depuis  transformés  en 
un  beau  petit  parc  nommé  *Neue  Anlage  (Fofts,  restaurant), 
promenade  favorite  des  habitants  de  la  ville  (p.  152).  Le  chemin 
de  fer  (p.  58)  l'ayant  coupé  en  deux,  on  y  a  ajouté  de  nouveaux 
terrains.    Magnifique  vue  sur  la  ville,  le  fleuve  et  le  Taunus. 

En  face,  au  confluent  du  Mein  et  du  Rhin,  se  trouve  la  Main- 
spitze  (pointe  du  Mein),  citadelle  à  l'épreuve  de  la  bombe,  construite 
dans  les  derniers  temps  et  destinée  à  dominer  la  navigation  des 
deux  fleuves.  Non  loin  de  là  on  voit  les  restes  de  la  Gustavsbourg 
(fort  de  Gustave),  bâtie  par  Gustave-Adolphe,  roi  de  Suède.  Ses 
six  bastions  portaient  les  noms  du  roi  et  de  la  reine:  Gustavus, 
Adolphus,  Rex,  Maria,  Eleonora,  Regina.  —  Le  pont  de  fer,  qui 
traverse  ici  le  Rhin  en  biais,  a  été  inauguré  le  22  nov.  1862;  il 
sert  au  passage  du  chemin  de  fer  de  Mayence  à  Darmstadt  (p.  58). 
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Mayence  communique  avec  Castel  (voir  p.  51 ,  et  pour  les 
hôtels  p.  151)  par  un  pont  de  bateaux  long  de  740  pas  (péage 
2  kr.).  Au-dessous  de  ce  pont ,  quand  l'eau  est  basse ,  on  voit 
encore  des  restes  de  maçonnerie  d'un  pont  antérieur.  On  y  a 
trouve'  entre  autres  en  1818  une  pierre  légionnaire  de  la  22e  légion, 
conservée  aujourd'hui  au  musée  ;  mais  elle  était  mêlée  à  d'autres 
matériaux,  de  sorte  qu'on  n'est  nullement  fondé  à  attribuer  une 
origine  romaine  au  pont  en  question,  dont  les  débris  appartiennent 
aux  25  piles  que  Charlemagne  fit  construire  de  793  à  803,  pour 
y  établir  un  pont  en  bois.  Celui-ci,  frappé  par  la  foudre,  fut  brûlé, 
dit  l'histoire ,  en  trois  heures  de  temps  jusqu'à  fleur  d'eau.  Les 
17  moulins  sur  bateaux  qui  animent  si  particulièrement  la  vue 
du  port  de  Mayence,  s'amarrent  ordinairement  aux  piles  de  ce  pont. 
Napoléon  avait  l'intention  de  faire  bâtir  un  autre  pont,  dont  le 
modèle  se  voit  encore  au  château  (p.  159);  mais  l'ingénieur  St-Far 
ayant  reconnu  que  les  glaces  charriées  par  le  fleuve  menaceraient 
chaque  hiver  de  renverser  l'œuvre  dont  il  avait  dessiné  le  plan, 
ce  projet  ne  fut  point  exécuté. 

La  belle  caserne  en  avant  du  pont,  bâtie  en  1832  par  des 
ingénieurs  autrichiens  („cwra  confœderationis" ,  par  les  soins  de 
la  Confédération  germanique),  forme  le  réduit  de  Castel.  Les  re- 
tranchements de  la  Petersau  et  de  la  plaine  dite  Ingelheimer-Au7 
puis  le  fort  Grand- Duc  de  Hesse,  à  1000  pas  de  Castel,  construit 
par  les  ingénieurs  prussiens  à  la  place  de  l'ancien  petit  fort  Monte- 
bello,  et  enfin  la  Mainspitze  mentionnée  p.  160,  font  partie  des 
ouvrages  de  défense  considérablement  agrandis  dans  les  derniers 
temps.  Chemin  de  fer  de  Castel  à  Wiesbaden ,  en  20  min.  ;  à 
Francfort,  en  1  h.,  voy.  p.  50. 

33.  Wiesbaden. 

Voir  7es  cartes  pp.  52  et  170. 

Hôtels.  Hôtel  Victoria,  avec  un  Café ;  *Hôtel  du  Tau  nus 
(ch.  1  fl.,  b.  12,  déj.  30  kr.,  dîn.  1  fl.,  bons  vins,  départ  de  l'omnibus  pour 
Sckwalbach)  ,  tous  deux  près  des  débarcadères.  —  Avec  bains:  *Vier 
J  a  h  r  e  s  z  e  i  t  e  n  (distingué)  et*Nassauer  Hof,  place  du  théâtre  ;  *Adler 
(poste),  Langgasse;  *Rose,  près  du  Kochbrunnen ,  tous  de  premier  rang. 
—  Hôtel  de  France,  place  Schiller,  ch.  1  fl.,  déj.  30  kr.,  dîn.  av.  vin  1  fl".  ; 
*Grùne  Wald,  Marktstrasse,  ch.  1  fl.,  b.  18,  déj.  28,  s.  18  kr. 

En  outre  un  grand  nombre  de  maisons  de  bains,  telles  que  FEuro- 
pœischerHof,  près  du  Kochbrunnen,  bien  organisée  i  Englischer 
Hof;  *Bser  (bons  vins);  *Rœmerbad,  bonne  et  pas  chère;  En  gel; 
*Schwan,  près  du  Kochbrunnen,  confortable  et  pas  chère;  Krone; 
Spiegel;  Stern  etc.  Le  prix  des  chambres  varie  ;  au  Rœmerbad,  p.  ex., 
le  prix  moyen  d'une  chambre  à  un  lit  est:  du  mois  d'octobre  à  avril  2  il  , 
en  mai  et  septembre  5  fl.,  en  juin  et  août  7  fl.,  en  juillet  9  fl.  par  sema  inc.  ; 
un  bain,  pendant  le  7  mois  de  l'hiver,  coûte  15  kr. ,  dans  les  5  mois  de 
la  saison  24  kr.  etc. 

Restaurants.  *Christmann;  Lung enbùhl  (anc.  Hoffmann);  Res- 
taurant  français  (Huck) ,  tous  trois  Webergasse ,  non  loin  de  la  place 
du  théâtre;  Spehner,  grosse  Burgstrasse  ;  H  ô  1  e  1  L  e  h  m  a  n  n  ,  Hùhlgasse, 
on  peut  aussi  y  loger;  *Sulzer,  grosse  Burgstrasse.  Pendant  la  saison 
on  tient  table  d'hôte  dans  ces  établissements. 

Bœdeker,  le  Rhin.    (ie  édit.  11 
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Confiseur.    R  œ  d  e  r  ,  dans  la  Webergasse. 

Débits  de  bière.  Christmann  (y.  p.  161),  bon  restaurant}  PothsT 
Langgasse,  vis-à-vis  du  bureau  de  police  5  Engel,  Langgasse,  près  du 
Kochbruîmenj  Duensing,  près  de  la  gare.  —  *Bierstadter  Berg,  à 
iOmin.  SE.  du  Cursaal,  très-fréquenté  dans  Laprès-midi,  belle  vue,  surtout 
de  la  tour  dite  Biersta  dter  Warte  ,  à  quelques  centaines  de  pas  adroite. 

Journaux.  Grand  choix  au  cabinet  de  lecture  du  Cursaal ,  entrée 
gratuite.  L'entrée  n'en  est  jamais  refusée  aux  étrangers  de  passage  d'un 
extérieur  convenable. 

Concert  militaire,  en  été  l'après-midi  de  4  à  6  h.  dans  le  Curgarten. 
Le  programme  du  jour  est  affiché  derrière  le  Cursaal. 

Cursaal.  Pendant  la  haute  saison,  il  y  a  les  samedis  des  „réunions  dan- 
santes" pour  lesquelles  le  commissaire  des  bains  délivre  des  cartes  parti- 
culières.    Tous  les  vendredis  grand  concert,  entrée  1  à  3  il. 

Théâtre,  un  des  meilleurs  des  bords  du  Rhin,  le  dimanche,  mardi, 
mercredi,  jeudi  et  samedi.  On  commence  à  6I/2  h.   (Fermé  en  mai.) 

Fiacres,  de  la  station  en  ville,  1  ou  2  pers.  30  kr.,  3  ou  4  pers.  48  kr., 
y  compris  le  bagage  ordinaire  (malle,  sac  de  nuit,  boîte  à  chapeau)  ^  chaque 
malle  ultérieure,  6  kr.  En  ville,  la  course,  à  1  chev.,  1  ou  2  pers.  18  kr., 
3  ou  4  pers.  24  kr.  :  la  1/2  h.,  24  ou  36  kr.  ^  l'heure.,  48  kr.  ou  1  fl.  ;  —  à 

2  chev.,  la  course  24  ou  30  kr.  ;  la  1/2  h.  36  ou  48  kr.,  Lheure  1  fl.  12  ou 

I  fi.  24.  A  la  chapelle  grecque,  1  chev.  1  fl. ,  2  chev.  1  fl.  12  kr. } 
aller  et  retour  11  o  fl-  ou  1  fl.  48  kr.  A  la  Platte,  aller  et  retour  4  ou 
5  ft. :  à  Schlangenbad,  5  ou  7  fl.:  à  Schwalbach,  6  ou  8  fl. 

Anes  (ils  stationnent  sur  la  route  de  Sonnenberg,  vis-à-vis  de  l'hôtel 
de  Berlin),  par  heure  (pourboire  compris)  30  kr. -,  à  la  Platte,  aller  et 
retour  1  fl.  24  kr. 

Les  débarcadères  des  chemins  de  fer  du  Ta  un  us  (p.  50)  et  du 
uhingau  (R.  42)  sont  contigus,  à  l'extrémité  E.  de  la  Rheinstrasse. 

Télégraphe  (prussien)  Bahnhofstrasse  1,  non  loin  des  débarcadères. 

Les  eaux  se  prennent  de  5  à  8  h.  du  matin,  moins  souvent  le  soir. 

Wiesbaden  (109  m.),  capitale  du  duché*  de  Nassau  et,  de 
même  que  Biebrich  (p.  170),  résidence  du  duc  (20,797  hab.  dont 
602Q  cath.J,  est  une  des  villes  de  bains  les  plus  anciennes.  „Sunt 
tt  Mattiaci  m  Germania  fontes  calidi  trans  Ehenum,  quorum  haustus 
triduo  fervet"  (au  delà  du  Rhin  il  y  a  aussi  les  sources  chaudes 
des  Mattiaques,  qui  maintiennent  leur  chaleur  pendant  trois  jours 
après  être  puisées)  ;  telle  est  la  citation  qu'à  faite  Pline  de  Wies- 
baden (Hist.  Nat.  XXXT.  2).  Sur  le  Heidenberg  (mont  des  païens), 
au  N.  de  la  ville,  on  a  découvert  en  1838  quelques  restes  épars 
d'un  castel  romain  (long  de  1 6*2  m.  et  à  peu  près  aussi  large, 
voy.  le  modèle  en  plâtre  au  musée,  p.  164),  longtemps  occupé, 
comme  le  prouvent  des  inscriptions,  par  la  14e  et  la  22e  légion. 
On  dit  que  l'empereur  Néron  possédait  une  villa  sur  le  Nérobery 
(mont  de  Néron,  p.  165).  Cependant,  ce  nom  seul  ne  suffit  pas 
pour  prouver  que  telle  ait  été  la  destination  du  petit  castel  romain 
dont  les  ruines  se  trouvent  sur  la  hauteur  indiquée,  non  loin  de 
la  Heidentranke  (abreuvoir  des  païens),  d'autant  moins  que  sur 
de  vieilles  cartes  on  trouve  au  lieu  de  Néroberg  le  mot  Nehresberg. 

II  est  probable  qu'au  4e  siècle  de  l'ère  chrétienne,  Wiesbaden, 
comme  les  autres  forts  romains  de  la  rive  droite  du  Rhin,  succomba 
aux  attaques  des  Germains.  On  n'y  trouve  du  moins  aucune  trace 
romaine  d'une  époque  postérieure.  Les  restes  de  la  Heidenmauer 
(mur  des  païens,  longueur  211  m.,  hauteur  et  épaisseur  environ 

3  m.),  à  la  construction  de  laquelle  on  a  fait  servir  des  débris 
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de  temples,  des  pierres  votives  etc.,  méritent  aussi  d'être  cités 
comme  un  monument  remarquable  de  cette  époque  reculée. 
A  l'heure  qu'il  est,  ce  mur  forme  au  NO.  une  sorte  d'enceinte 
de  la  ville.  Il  est  permis  de  supposer  qu'il  a  servi  de  moyen  de 
communication  entre  la  ville  et  le  castel  du  Rœmerberg  (mont 
des  Romains).  Des  urnes ,  des  vases ,  des  armes ,  des  tombeaux 
de  soldats  romains,  etc.,  trouvés  dans  différentes  occasions,  sont 
conservés  au  musée  (p.  164). 

Wiesbaden  est  situé  sur  le  prolongement  SO.  du  Taunus  (p.  52), 
à  109  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  à  29  m.  au-dessus 
de  celui  du  Rhin,  et  environné  d'un  cercle  d'élégantes  maisons 
de  campagne  et  de  beaux  jardins.  Des  rues  entières  avec  des 
maisons  magnifiques  ont  pris  naissance  dans  les  dernières  40  années, 
surtout  aux  environs  du  Cursaal  et  des  débarcadères.  Elles  sont 
très-recherchées  par  les  étrangers.  Le  nombre  de  ceux-ci  s'est 
monté  en  1863,  en  y  comprenant  les  passants ,  qui  forment  plus 
d'un  tiers,  à  près  de  35,000.  Les  agréments  de  Wiesbaden  et  ses 
établissements  scientifiques  et  artistiques  engagent  beaucoup  d'étran- 
gers (près  de  1600)  à  y  passer  aussi  l'hiver.  Les  dépenses  du 
séjour  sont  considérablement  réduites  pendant  la  morte  saison. 

En  venant  des  débarcadères  (angle  SE.  de  la  ville)  on  entre 
à  droite  dans  l'avenue  de  la  rue  dite  Wilhelmsstrasse ,  qui  borne 
la  ville  1  l'E.  sur  une  étendue  de  10  min.  A  son  extrémité, 
à  g.,  on  arrive  à  la  place  du  théâtre,  dont  trois  côtés  sont  occupés 
par  l'hôtel  des  Quatre- Saisons  (dont  une  inscription ,  placée  au- 
dessus  de  l'entrée,  porte  :  Curœ  vacuus  hune  adeas  locum ,  mor- 
borum  vacuus  abire  queas,  non  enim  hic  curatur,  qui  curât),  l'hôtel 
Zais,  celui  de  Nassau  et  le  théâtre;  à  dr.  s'ouvre  une  grande  place, 
ornée  de  deux  belles  fontaines,  et  bornée  à  TE.  par  le  Cursaal, 
dont  la  construction  remonte  à  1810.  Les  longues  et  spacieuses 
arcades  au  S.  et  au  N.  de  la  place  du  Cursaal  forment  le  *Bazar 
de  Wiesbaden. 

Le  *Cursaal  est  le  principal  lieu  de  réunion  des  étrangers. 
La  grande  salle  est  longue  de  42  m.,  large  de  19  et  haute  de  16  m. 
Sur  les  côtés  se  trouvent  des  niches  avec  des  statues  en  marbre, 
copies  de  célèbres  antiques.  Vingt-huit  colonnes  entières  et  quatre 
demi-colonnes  d'ordre  corinthien  supportent  les  galeries  d'orchestre 
qui  régnent  des  deux  côtés.  A  droite  et  à  gauche  se  trouvent 
des  salles  de  jeu  (ouvertes  de  11  h.  du  matin  à  11  h.  du  soir, 
comp.  p.  83),  de  danse,  de  conversation  et  de  lecture.  Le  jardin 
du  Cursaal  réunit  la  société  pendant  l'après-midi,  grâce  à  l'ombre 
de  ses  bosquets  et  à  la  musique  qui  s'y  fait  entendre.  Le  di- 
manche, les  chemins  de  fer  ammènent  à  Wiesbaden  une  telle 
quantité  d'hôtes,  que  les  tables  des  restaurants  ne  suffisent  plus  ; 
alors  la  foule  se  disperse  dans  les  diverses  avenues,  surtout  autour 
de  l'étang,  d'où  jaillit  dans  l'après-dîner  un  magnifique  jet  d'eau 
(de  32  m.  de  h.).   Les  promenades  se  prolongent  dans  une  gracieuse 

1  I  * 


164    Route  33. 


WIESBADEN. 


Musée. 


vallée  à  travers  des  prairies  jusqu'au  village  de  Sonnenberg 
(V2  1-  NE.),  que  domine  la  ruine  d'un  château  détruit  pendant  la 
guerre  de  trente  ans,  en  passant  par  le  moulin  dit  Dîetenmiïhle 
(auberge)  et  plus  loin  (}/%  1.)  jusqu'à  la  chapelle  de  Rambach, 
où  l'on  a  déterre  en  1859  un  castrum  romain. 

Le  Kochbrunnen  (fontaine  bouillante)  est  la  principale  des 
sources  thermales  (55°  R.).  Elle  communique  avec  le  jardin  du 
Cursaal  par  une  galerie  ouverte  (Trinkhalle)  en  fer,  construite  en 
1854  en  forme  de  véranda.  Le  *groupe  d'Hygiée,  sur  le  Kranz- 
platz,  a  été  exécuté  en  1850  par  Hoffmann  de  Wiesbaden. 

La  source  chaude  (51°)  du  jardin  de  l'hôtel  Adler  (p.  161) 
est  également  organisée  pour  l'usage  des  buveurs.  Le  Schùtzenhof 
(où  est  le  bureau  de  police)  renferme  une  source  (40°)  sur  la- 
quelle les  Romains  construisirent  une  grande  voûte  ;  on  y  voit  aussi 
les  restes  de  bains  romains.  L'ingrédient  dominant  de  l'eau  de 
Wiesbaden  est  l'hydrochlorate  de  soude. 

L'église  protestante  à  5  tours,  en  face  du  château  ducaf. 
construite  de  1852  à  1862  en  style  gothique  par  Boos,  est  l'édifice  le 
plus  marquant  de  la  ville.  Les  statues  du  Christ  et  des  quatre  évan- 
gélistes  qui  décorent  le  chœur  sont  l'œuvre  de  Hopfgarten  (p.  165). 

L'église  catholique,  construction  gracieuse  élevée  de  1844  à 
1849  sous  la  direction  de  Hoffmann  (style  du  plein-cintre,  à  trois 
nefs),  renferme  deux  tableaux  d'autel  modernes,  à  dr.  une  Madone 
avec  l'enfant  par  Steinle,  à  g.  St-Bonifaoe  par  Rethel. 

En  outre  il  faut  encore  mentionner:  le  château,  bâti  en  184U, 
sur  la  place  du  marché;  le  palais  du  prince  Nicolas,  bâti  en  1842 
pour  la  duchesse  douairière  (y  1856)  dans  le  goût  de  l'Alhambra, 
sur  une  hauteur  près  (au  N.)  du  Cursaal  ;  l'hôtel  des  ministères, 
achevé  en  1845  dans  le  style  florentin;  et  la  nouvelle  école  sur 
le  Michelsberg. 

Le  musée,  établi  au  „Schlœsschena  (châtelet),  dans  la  Wilhelms- 
strasse,  renferme  au  rez-de-chaussée ,  à  g.  de  l'entrée ,  la  galerie 
des  antiquités  (ouv.  au  public  le  lundi,  le  mercredi  et  le  vendredi 
de  3  à  6  h.),  la  plupart  provenant  des  fouilles  faites  dans  les  en- 
virons et  se  rattachant  à  l'époque  romaine.  On  y  remarque  entre 
autres  un  grand  autel  de  Mithras,  très-curieux  et  parfaitement 
conservé,  trouvé  en  1826  près  de  Heddernheim  (Novus  Vicus), 
village  situé  sur  la  Nidda  à  IV2  !•  NO.  de  Francfort.  L'épée 
dite  de  Tibère  a  été  déterrée  à  Mayence  il  y  a  quelques  années. 
Parmi  les  objets  du  moyen  âge  se  trouve  un  autel  en  bois 
sculpté  et  doré  du  13e  siècle,  provenant  de  l'abbaye  de  Marienstadt 
près  de  Hachenbourg,  Au  rez-de-chaussée,  à  droite,  les  commen- 
cements d'une  galerie  de  tableaux,  ainsi  qu'une  exposition  perma- 
nente (visible  au  public  le  dimanche,  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  11  à  4  h.).  —  Au  premier,  la  collection  d'histoire  naturelle, 
parfaitement  classée,  riche  en  produits  géognostiques  du  duché, 
puis  la  célèbre  collection  entomologique  de   Gerning  (ouverte  le 
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lundi  et  le  vendredi  de  2  à  6  h.,  le  mercredi  de  1 1  à  1  et  de 
2  à  6  h.).  —  A  F étage  supérieur  se  trouve  la  bibliothèque  (ouverte 
le  lundi,  mercredi  et  vendredi  de  9  à  midi  et  de  2  à  5  h.).  Elle 
possède  quelques  beaux  manuscrits  sur  parchemin  avec  miniatures 
du  12e  siècle,  un  Salluste  manuscrit  sur  papier  etc. 

La  collection  d'antiquités  et  d'objets  d  art  du  prince  Emile  de 
"Wittgenstein ,  Friedrichsstrasse  5,  est  accessible  au  public  tous 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis  après  midi. 

Parmi  les  excellents  Etablissements  d'instruction  de  Wiesbaden 
nous  citons  le  laboratoire  chimique  de  Fresenius,  l  institut  agricole 
et  les  collèges  (Real-Gymuasium  et  autres)  etc. 

Au  N.  de  la  ville,  à  mi-hauteur  du  Néroberg  (p.  162)  (20  min. 
du  Cursaal,  186  m.  au-dessus  de  la  mer),  on  voit  reluire  au  loin 
les  coupoles  dorées  de  la  *chapelle  russe,  achevée  en  1855,  où 
ont  été  déposés  les  restes  de  la  duchesse  Michailowna  Elisabeth 
(f  1845),  première  épouse  du  duc  régnant.  De  l'escalier  qui 
monte  au  portail,  on  a  une  très-belle  vue  jusqu'au  Mélibocus 
au  S.  et  au  Mont- Tonnerre  au  SO.  ;  plus  près,  elle  embrasse 
toute  la  campagne  de  Wiesbaden  et  de  Mayence.  La  chapelle 
(haut.  28  m.)  a  été  construite  par  Hoffmann  en  grès  gris-clair,  en 
l'orme  de  croix  grecque  et  en  laissant  prédominer  le  plein-cintre  ; 
l'ornementation  est  d'une  grande  richesse.  L'édifice  est  surmonté 
d'une  coupole  principale  et  de  quatre  coupoles  accessoires,  toutes 
richement  dorées;  les  coupoles  supportent  des  croix  russes;  la 
plus  élevée  est  à  une  hauteur  de  59  m.  au-dessus  du  sol  et  atta- 
chée par  des  chaînes  dorées  qui  rappellent  le  Kremlin  de  Moscou. 
L'intérieur  est  entièrement  revêtu  de  marbre ,  soit  blanc  soit  de 
couleur.  Une  riche  cloison  ( Iconostas )  ornée  d'un  grand  nombre 
d'images  de  saints,  peints  en  Russie  sur  fond  d  or,  sépare  le  chœur 
de  la  nef,  qui  n'est  accessible  qu'au  pope  et  a  ses  acolytes.  L'autel, 
avec  l'image  du  Sauveur  peinte  sur  verre,  n'est  visible  que  pen- 
dant l'office.  Le  ^monument  érigé  par  le  duc  Adolphe  de  Nassau 
à  la  duchesse  son  épouse  ,  fille  de  feu  le  grand-duc  Michel  de 
Russie ,  est  établi  dans  une  niche  pentagone  à  g.  du  chœur ,  et 
d'un  effet  surprenant.  La  noble  figure  de  la  princesse,  en  marbre 
blanc,  repose  sur  un  sarcophage  ;  sur  les  côtés  sont  sculptés  les 
douze  apôtres;  aux  quatre  angles:  la  Charité,  la  Foi,  l'Espérance 
et  l'Immortalité.  Ce  monument  a  été  exécuté  par  le  professeur 
Hopfgarten  de  Berlin  (p.  164).  Ne  pas  négliger  la  vue  à  travers 
les  vitres  rouges  de  la  porte  sud.  Tous  les  dimanches  il  y  a 
service  divin  dans  la  chapelle;  mais  il  n'est  pas  permis  à  tout  le 
monde  d'y  assister.  Le  concierge,  qui  demeure  tout  près,  fail 
voir  la  chapelle  (pourboire  24  kr.  pour  1  personne  -eu  !  e ,  1  fl. 
pour  3  ou  4  personnes).  La  maison  du  concierge ,  où  se  trouve 
aussi  le  corps  de  garde,  est  également  bâtie  dans  le  style  russe 
Le  cimetière  russe,  qui  se  trouve  derrière,  est  très-bien  tenu. 

Plus  haut  encore  (V4      NO.),  au  sommet  du  Néroberg,  on 


166    Boute  33. 


W1ESBADEN. 


Platte. 


voit  un  temple  ouvert  à  colonnes  (229  m.) ,  d'où  se  découvre  un 
vaste  panorama  (à  côté,  un  restaurant).  Des  promenades  et  des 
plantations  sillonnent  la  forêt  et  s'étendent  jusqu'à  la  Platte 
(v.  pl.  bas).  Au  pied  S.  de  la  montagne  est  un  établissement  hydro- 
thérapique  appelé  Nérothal. 

Le  ^cimetière,  sur  la  pente  de  la  montagne  qui  fait  face  au 
Néroberg,  sur  l'ancienne  chaussée  de  Limbourg,  à  20  min.  du 
Cursaal,  renferme  quelques  jolis  monuments  ;  les  meilleurs  ont  été 
exécutés  par  le  sculpteur  Gerth  ;  il  s'y  trouve  plusieurs  tombeaux 
russes.  A  droite  de  la  chambre  mortuaire  on  voit  au  fond  d'un 
bosquet  de  sapins  une  croix  en  marbre  gris ,  avec  l'inscription 
allemande  :  George,  baron  de  Baring,  né  en  1773,  depuis  1766  au 
service  du  Hanovre ,  plus  tard  membre  de  la  légion  germanique-, 
défenseur  de  la  Haye-Sainte  h  la  bataille  de  Waterloo,  mourut 
à  Wiesbaden  le  27  févr.  1848,  comme  lieutenant-général  hanovrien. 
Du  même  côté,  contre  le  mur  SO. ,  vers  le  milieu,  se  trouve  un 
monument  avec  une  bible  ouverte,  consacré  à  la  mémoire  de  la 
femme  du  dernier  pope.  Près  du  mur  NE.  une  colonne  brisée  porte 
le  nom  du  général  polonais  Uminsky  (f  1851).  La  tombe  de  la 
duchesse  Pauline  (f  1^56),  enterrée  selon  son  désir  au  cimetière  et 
non  pas  dans  le  caveau  ducal,  est  placée  dans  une  simple  chapelle. 

La  *Platte  (491  m.),  château  de  chasse  du  duc,  à  il/2  1.  N. 
de  Wiesbaden,  est  une  promenade  très-recherchée  pour  sa  vue. 
Les  promenades  du  Néroberg  (v.  p.  162)  communiquent  avec  la 
Platte;  des  poteaux  indiquant  le  chemin  sont  plantés  en  nombre 
suffisant  pour  ne  pas  faire  manquer  la  direction.  Le  chemin  à 
voitures  conduisant  à  la  Platte  est  l'ancienne  grand'route  de  Lim- 
bourg (omnibus  pour  Idstein,  tous  les  jours  l'après-midi).  (A  gauche, 
en  bas,  se  trouve  l'ancien  couvent  de  femmes  de  Clarenthal,  fondé 
en  1296  par  l'empereur  Adolphe  de  Nassau  et  son  épouse  Imagine 
de  Limbourg;  plus  haut,  l'ancienne  faisanderie.^}  De  la  plate- 
forme du  château  (bâti  en  1824),  on  jouit  d'une  vue  très-étendue 
sur  les  montagnes  du  Westerwald,  du  Spessart ,  de  l'Odenwald  et 
du  Mont-Tonnerre ,  et  sur  toute  la  vallée  du  Rhin  jusqu'à  la 
Haardt  ;  au  premier-plan  se  déploient  la  ville  et  les  environs  de 
Mayence  ;  le  grand  télescope  permet  de  reconnaître  distinctement 
les  personnes  qui  traversent  le  pont.  Le  château  renferme  peu 
d'objets  remarquables;  nous  signalons  cependant  quelques  tableaux 
d'animaux  de  Kehrer  ;  les  deux  cerfs  en  bronze ,  des  deux  côtés 
de  l'entrée,  ont  été  exécutés  d'après  les  dessins  du  célèbre  sculpteur 
Rauch  de  Berlin.  Dans  l'enclos  du  parc  on  donne  tous  les  soirs 
à  5  h.  la  nourriture  aux  sangliers;  ils  accourent  au  son  de  la  trompe. 
A  côté  du  château  se  trouve  une  bonne  auberge.  De  la  Platte  on 
peut  descendre  directement  à  Sonnenberg  (p.  164),  qui  est  à  1 1  j  1. 
SE.  du  château.  Le  chemin  se  détache  de  la  grand'route  à  g.  près 
d'un  petit  bois  de  chênes;  on  le  distingue  très-bien  du  haut  de  la 
plate-forme.    De  Sonnenberg  à  Wiesbaden  (*/2  1   SO.)  v.  p.  163. 
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Wiesbaden  communique  avec  Mosbach  (p.  170)  par  une  grande 
•et  belle  route  récemment  établie  et  plantée  d'une  quadruple 
rangée  de  marronniers.  A  mi-hauteur,  le  Café -restaurant  dit 
Adolfshœhe  offre  un  beau  panorama  du  Rhingau  jusqu'à  la  chapelle 
St-Roch  (p.  179). 

Du  Chausséehaus ,  maison  du  garde-forestier  (auberge)  située 
à  1  1.  NO.  sur  la  route  de  Schwalbach ,  on  a  une  belle  vue  sur 
les  environs  jusqu'à  la  Bergstrasse,  au  Taunus  etc.  C'est  ici  que 
la  route  de  Schlangenbad  par  Georgenborn  (p.  169)  se  détache  à  g. 
—  Excursion  au  Taunus ,  v.  p.  5'2. 

34.  Schwalbach  et  Schlangenbad. 

Cp.  la  carte  p.  770. 

Hôtels  à  Schwalbach:  *Alleesaal  (Curhaus);  *P  o  s  t e  ;  *D  u  c  de 
Nassau  (beaucoup  d'Anglais);  prix  dans  tous  les  trois,  ch.  1  fl.,  b.  15, 
déj.  30  kr.  ,  d.  s.  v.  1  fl.  12  kr.  5  Hôtel  du  Taunus,  d.  s.  v.  1  fl.;  *Hô- 
tel  Wagner  (bonne  table  d'hôte  et  bon  vin);  *Russischer  Hof,  dans 
tous  les  deux,  recommandables  aussi  comme  restaurants, dîn. 48 kr.  Restau- 
rant Dieffenbach,  dîn.  36  kr. 

Maisons  de  logement  (sans  dîner).  Les  suivantes  sont  bien  si- 
tuées et  organisées:  Neglein,  Kranich  (station  du  télégraphe,  départ 
des  omnibus  pour  Wiesbaden),  WienerHof,  Stadt  Hanau,  Einhorn 
(les  deux  derniers  avec  jardin),  Victoria,  Bellevue,  Tivoli  (grand 
«t  bel  établissement,  mais  distingué  et  cher),  Panorama,  Veuve  Gr  eb  ert, 
Pariser  Hof  (on  y  dîne),  Stadt  Coblenz,  Englischer  Hof.  — 
On  peut  faire  chercher  son  dîner  pour  1  fl. ,  48  kr.  et  36  kr.  au  Duc  de 
Nassau,  à  Thotel  Wagner,  au  restaurant  Dieffenbach  et  au  Pariser  Hof. 

Cabinet  de  lecture,  à  FAlleesaal,  abonn.  1  fl.  par  semaine,  1  fl.  45  par 
15  jours,  2  fl.  30  kr.  par  mois. 

Bains.  Badhaus  (1  fl.  6kr.  le  bain;  heures  de  bain,  de  5 h.  du  matin 
à  II/2  h.  de  Taprès-dîner ;  on  donne  généralement,  quoique  cela  soit 
défendu,  1  fl.  45  kr.  à  la  baigneuse,  à  la  fin  de  la  cure).  Kranich, 
Stadt  Coblenz,  Stadt  Mainz,  Englischer  Hof,  Einhorn, 
Baltzer;  dans  toutes  ces  maisons  le  bain  coûte  54  kr.  —  Contribution 
pour  la  musique:  2  fl.  par  étranger  faisant  la  cure. 

Voitures  sans  tarif,  il  faut  donc  s'entendre  sur  les  prix;  anes,  selon 
les  tarifs  imprimés. 

Diligence  pour  Wiesbaden  à  7  h.  du  mat.  et  IV4  de  Taprès-midi,  en  2  h.  ; 
pour  Schlangenbad  (en  1  h.)  et  Eltville  (en  2  h.)  à  8  h.  du  mat.  et  51/2  h. 
du  soir,  en  été  seulement;  pour  Diez  (R.  45)  à  8  h.  —  Omnibus  pour 
Wiesbaden  (départ  du  Kranich)  à  71/2  û-  du  matin,  en  21/2  u- 

Télégraphe,  au  Kranich. 

Langen-Schwalbacb.  (303  m.),  habituellement  appelé  tout  court 
Schwalbach,  est  situé  à  3{/2  1.  NO.  de  Wiesbaden,  et  à  8V2  1-  SE. 
d'Ems ,  sur  la  grand'route  de  Wiesbaden  à  Nassau  (cp.  R.  4ôJ. 
De  ses  trois  sources  principales,  le  Stahlbrurmen  est  situé  dans 
Tune,  le  Weinbrunnen  et  le  Paulinenbrunnen  dans  l'autre  des  deux 
vallées  qui  s'y  trouvent  séparées  par  une  hauteur  ;  elles  commu- 
niquent entre  elles  par  des  promenades.  11  y  existe  encore  d'autres 
sources,  mais  elles  ne  sont  pas  exploitées.  La  maison  de  bains, 
exploitée  par  le  gouvernement  (Badhaus,  v.  pl.  h.),  se  trouve  prcs 
du  Weinbrunnen;  l'eau  (ferrugineuse)  des  sources  est  employée 
tant  pour  s'y  baigner  que  comme  boisson;  elle  est  surtout  active 
en  cas  de  chloroses  et  d'affections  nerveuses. 


168    Route  34.  SCHWALBACH. 


Schwalbach  s'étend  de  l'O.  à  l'E.  sur  une  longueur  de  15  min, 
dans  une  jolie  vallée  verdoyante.  Le  nombre  des  baigneurs  s'élève 
annuellement  à  3000.  Les  promeneurs,  outre  les  plantations 
de  l'endroit  même  et  de  ses  environs ,  se  rendent  beaucoup  au 
Paulinenberg  (café,  bière  et  vin)  dont  la  vue,  quoique  belle ,  est 
inférieure  à  celle  dont  on  jouit  du  haut  de  la  Flatte,  située  en- 
core un  peu  plus  haut,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
Platte  près  de  Wiesbaden  (p.  166).  Les  ruines  des  châteaux 
(VAdolphseck  (3/4  1.  N.  dans  YAarthal)  (auberge  de  Kling)  et  de 
Hohenstein  (2  1.)  (aub.  de  Ziemer) ,  sont  les  lieux  où  se  dirigent 
de  préférence  les  promenades  lointaines  des  étrangers.  Une  grande 
route,  descendant  la  vallée  de  l'Aar,  conduit  à  Diez  sur  la  Lahn 
(R.  45).  Pour  Schlangenbad ,  voy.  p.  169.  —  Un  bon  sentier, 
qui  sera  bientôt  converti  en  chaussée,  mène  de  Schwalbach,  par 
la  vallée  de  la  Wisper,  en  7  h.  à  Lorch  sur  le  Rhin  (p.  188). 

La  plupart  des  voyageurs  arrivent  à  Schwalbach,  soit  directement 
de  Wiesbaden,  soit  d'Eltville  (2  dilig.  par  jour,  par  Schlangenbad), 

La  nouvelle  route  postale  de  Wiesbaden  à  Schwalbach  (diligence 
à  8V2  h.  du  matin  et  10  h.  du  soir  en  2V4  h.,  omnibus  à  ôi/2  h. 
du  soir,  départ  de  l'hôtel  Taunus,  en  face  des  gares)  quitte  un 
peu  à  l'O.  de  Wiesbaden  l'ancienne  chaussée,  qui  est  moins  longue 
et  qui  passe  par  le  Chausséehaus  (où  se  détache  la  route  de 
Schlangenbad,  v.  p.  169)  et  par  la  Hohe  Wurzel  (520  m.).  Elle 
s'étend,  pour  éviter  cette  hauteur,  plus  au  N.  à  travers  des  bois 
jusque  dans  la  vallée  de  l'Aar  (où  se  détache  à  l'E.  la  route  postale 
de  Limbourg  sur  la  Lahn,  R.  45);  puis  elle  suit  le  cours  de  l'Aar 
jusqu'à  Schwalbach,  en  passant  par  Bleidenstadt. 

La  chaussée  de  Biebrich  a  Schwalbach  par  Schlangenbad  (voi- 
tures à  louer  à  Biebrich,  jusqu'à  Schlangenbad  en  li/2  h.,  jusqu'à 
Schwalbach  en  3  Va  û- 5  passe  par  Schierstein  (p.  171)  et  Neudorf 
(Krone)  où  s'embranche  la  route  venant  d'Eltville  (p.  171)  ;  de  là  elle 
parcourt,  en  passant  par  l'ancien  couvent  de  Tiefenbach  (auj.  un  mou- 
lin) une  gracieuse  vallée  ombragée  de  forets  et  animée  par  de  nom- 
breux moulins.  Il  est  toutefois  préférable  de  faire,  à  partir  de  Neu- 
dorf, le  détour  d'à-peu-près  V2  û-  en  Passant  par  Rauenthal.  A  5  min. 
au  delà  de  Neudorf  un  poteau  marque  à  g.  le  chemin  qui  monte 
vers  (30  min.)  Bauenthal  (Nassauer  Hof,  bon  vin  de  Rauenthal), 
village  situe  sur  la  crête  de  la  montagne  et  renommé  pour  son 
vin,  avec  une  ancienne  église.  Sur  une  colline  qui  s'abaisse  vers 
la  vallée  du  Rhin,  et  qui  s'appelle  Rauenthaler  Hœhe  ou  Buben- 
hausen  (542  m.),  à  15  min.  S.  du  village  (après  avoir  fait  50  pas 
en  dehors  du  village,  passé  la  croix,  prenez  à  droite,  puis  à  g. 
pour  monter  la  colline),  on  jouit  d'un  *panorama  magnifique  em- 
brassant tout  le  Rhingau  depuis  Mayence  jusqu'au-dessous  du 
Johannisberg;  au  premier-plan,  la  ville  d'Eltville.  Il  est  question 
de  construire  un  temple  à  cet  endroit. 

Au  N.  de  Rauenthal  un  bon  chemin  ombragé  conduit  sur  le 
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versant  de  la  montagne  en  45  min,  à  Schlangenbad.  Celui  qui 
préfère  la  chaussée,  tourne  à  dr.  au  poteau  qui  se  trouve  à  6  min. 
de  l'endroit,  rejoint  après  une  descente  de  15  min.  la  chaussée, 
et  arrive  en  i/2  h.  à  Schlangenbad  (250  m.).  Cette  petite  localité7 
composée  d'une  cinquantaine  de  maisons  toutes  modernes,  s'étend 
dans  une  étroite  vallée  bordée  de  forêts.  Les  hôtels  sont:  le 
*Nassauer  Eof  (table  d'hôte  à  1  fi.  12  kr.  ;  les  prix  des  chambres 
sont  fixes)  et  VHôtel  Victoria.  Le  Nassauer  Hof  dessert  aussi  la 
restauration  dans  le  Curhaus  supérieur  et  inférieur,  ainsi  que  celle 
de  la  terrasse.  En  outre,  l'hôtel  Pianz.  Toutes  les  autres  mai- 
sons portant  des  enseignes  d'hôtel  ne  sont  que  des  maisons  de  loge- 
ment, dans  lesquelles  les  locataires  peuvent  néanmoins  déjeuner. 
Restaurant  :  Priester,  en  face  de  Thôtel  de  Nassau,  dîn.  36  kr.  Schlan- 
genbad est  principalement  fréquenté  par  des  dames.  L'eau  (23  à 
26°  R.)  est  limpide,  inodore  et  savonneuse,  et  surtout  efficace  contre 
les  maladies  de  la  peau,  les  convulsions,  les  faiblesses  nerveuses  etc. 
Hufeland  était  d'avis  qu'il  n'y  avait  à  sa  connaissance  aucune  source 
qui  fût  plus  propre  à  conserver  la  jeunesse  et  à  prévenir  les  atteintes 
de  la  vieillesse  que  Schlangenbad.  On  prétend  que  cette  source 
à  été  découverte  il  y  a  deux  siècles  par  un  pâtre,  qui,  cherchant 
une  vache  qui  s'éloignait  tous  les  jours  du  troupeau,  la  retrouva 
enfin  près  de  cette  source  'L'établissement  de  bains  („Curhaus" ) 
et  les  plantations  qui  l'entourent  datent  de  1694  et  sont  la  création 
du  landgrave  Charles  de  Hesse-Cassel ,  alors  souverain  du  pays. 
Les  baigneurs  se  réunissent  à  la  terrasse  du  Curhaus  et  dans  les 
jardins  avoisinants.  Dans  les  derniers  temps  on  a  également  or- 
ganisé un  établissement  pour  la  cure  au  petit-lait.  Du  rocher 
appelé  Wilhelmsfelsen  (y2  1  )?  à  */|  1.  en  montant  à  g.  du  chemin 
de  Georgenborn  (v.  pl.  b.),  on  a  une  belle  vue  sur  Schlangenbad, 
Rauenthal  et  le  Rhingau,  et  dans  le  lointain  sur  le  Mont-Tonnerre. 

De  Schlangenbad  à  Wiesbaden  (21/2  1.)  le  meilleur  chemin  pour  les  piétons 
est  la  nouvelle  chaussée  par  Georgenborn  (374  m.).  Jusqu'ici,  1/2  h  E. 
de  Schlangenbad,  la  chaussée  conduit  toujours  en  montant.  Sur  la  hau- 
teur, vue  magnifique  sur  la  contrée  depuis  Francfort  jusqu'à  l'embouchure 
du  Mein,  et  depuis  Bingen  jusqu'à  Worms,  dans  le  fond  le  Mont-Tonnerre. 
De  là  en  3/4  h.  jusqu'au  Chausséehaus  (3/4l.,  p.  168)  et  à  Wiesbaden  (I/4 1.) 
par  l'ancienne  route  de  Wiesbaden  à  Schwalbach ,  en  passant  par  Cla- 
renthal  (p.  166). 

La  grand'route  de  Schlangenbad  à  Schwalbach  par  Warmhach 
(IV2  h-  de  marche)  monte  presque  sans  interruption  pendant  8/4  h. 
jusque  sur  la  croupe  (vue  étendue  sur  le  Taunus) ,  et  descend 
de  là  jusqu'à  Schwalbach  (3/4  h.). 

35.   De  Mayence  à  Bingen.  Rhingau. 

Chemin  de  fer  de  la  rive  gauche,  v.  R.  53,  jusqu'à  Bingen  en  3/4  h- 
Chemin  de  fer  de  la  rive  droite,  v.  R.  42,  de  Wiesbaden  à  Rùdes- 
heim  en  IV4  h. 

Bateaux  à  vapeur,  en  aval  en  13/4,  en  amont  en  21/2  b.  depuis  Mayence 
jusqu'à  Bingen.  Stations  à  canuts  à  Walluf,  Oestrich,  Geisenheim  et  Riides- 
heim  ;  stations  à  ponts  à  Biebrich,  Eltville  et  Bingen.  —  Mieux  encore  vaut 
faire  la  route  à  pied  ou  en  voiture  sur  la  rive  droite,  à  travers  la  belle 
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plaine  du  *Rhingau  (district  du  Rhin)  et  ses  célèbres  vignobles.  On  met 
jusqu'à  Eltville  par  le  chemin  de  fer  34,  par  le  bateau  45  min.;  c'est  de 
là  qu'il  faut  commencer  l'excursion  du  Rhingau ,  et  de  préférence  à  pied 
(d'Eltville  à  Rudesheim,  4  h.  de  marche);  nulle  part  les  bords  du  Rhin 
n'offrent  sur  un  espace  aussi  retreint  autant  de  variété  et  d'intérêt  que  dans 
la  campagne  qui  s'étend  d'Eltville  à  Riidesheim.  Le  long  du  fleuve  ,  on 
rencontre,  à  peine  distants  l'un  de  l'autre  de  30  à  40  minutes ,  les  villes 
ou  villages  de  Eltville,  Erbach,  Hattenheim ,  Oestrich ,  Mittelheim,  Winkel, 
Geisenheim  et  Rudesheim.  Les  maisons  de  campagne  qui  se  suivent  sans 
interruption  donnent  à  la  route  l'aspect  d'une  seule  localité  continue. 
Partout  on  peut  louer  des  voitures  (à  1  cheval  de  Rudesheim  à  Biebrich, 
5  florins).  Si  l'on  veut  voir  en  même  temps  le  château  de  Johannisberg, 
il  faut  s'entendre  avec  le  cocher,  car  la  chaussée  ne  touche  pas  au  château  ; 
elle  passe  au  pied  de  la  montagne  où  il  est  situé. 

Celui  qui  connaît  déjà  les  bords  du  fleuve  dans  l'étendue  indiquée, 
fera  bien  de  s'écarter  un  peu  du  Rhin  et  de  se  diriger  d'abord ,  en  par- 
tant d'Eltville  à  pied,  sur  Kiederich  (l/2  h.);  puis  d'aller,  en  longeant  la 
grande  maison  d'aliénés  d'Eichberg ,  au  couvent  à'Eberbuch  (J  h.);  de  là 
par  le  Bos ,  et  en  passant  le  Steinberg,  à  Hallgarten  (3/4h.)-,  ensuite  par  le 
château  de  Vollraths  au  Johannisberg  (1  h.) ,  et  plus  loin  vers  le  Rhin  à 
Geisenheim  (I/2  h.).  Le  chemin  traverse  partout  des  vignobles  dénués 
d'ombre;  mais  la  chapelle  gothique  à  Kiederich,  le  couvent  d'Eberbach,  la 
vue  magnifique  du  Bos  et  celle  du  château  de  Johannisberg,  récompensent 
de  toutes  les  fatigues  (v.  p.  172  et  suiv.). 

Après  avoir  quitté  Mayence,  le  bateau  à  vapeur  passe  entre 
deux  îles,  à  dr.  la  Petersau  (p.  161),  à  g.  Y Ingelheimer  Au  C'est 
sur  la  Petersau,  où  il  s'était  fait  construire  une  résidence  d'été, 
que  mourut  de  faiblesse,  peu  de  jours  après  son  arrive'e  de  Worms, 
l'empereur  d'Allemagne  Louis-le-Débonnaire,  fils  et  successeur 
de  Charlemagne ,  le  20  juin  840,  âge  de  64  ans.  Son  corps  fut 
transporte  et  inhume  à  Metz. 

A  l'horizon  de  droite  on  aperçoit  la  chaîne  du  ïaunus.  Bientôt 
apparaît  Biebrich  (*Rheinischer  Hof,  avec  un  jardin  sur  le  Rhin; 
Europœischer  Hof;  Bellevue  ;  partout  les  mêmes  prix  qu'à  Mayence, 
p.  151;  Krone,  jardin  sur  le  Rhin,  bonne  bière;  LœveJ,  qui  ne 
forme  pour  ainsi  dire  qu'une  seule  ville  avec  le  village  contigu  de 
Mosbach.  C'est  la  résidence  d'été  du  duc  de  Nassau  ;  à  l'extrémité 
supérieure  se  trouve  une  grande  caserne,  construite  en  grès  rouge 
en  1859;  à  l'extrémité  inférieure,  le  château  du  duc  (2*20  pas 
de  longj,  bâti  en  1706  dans  le  style  de  la  renaissance.  La  rotonde 
(au  milieu  du  château)  est  surmontée  d'un  groupe  de  statues  qui 
a  été  fortement  endommagé  en  1793,  lors  du  siège  de  Mayence, 
par  une  batterie  française  établie  sur  la  Petersau.  Le  château 
était  alors  occupé  par  des  troupes  prussiennes.  Le  jardin  et  le 
parc  (1600  pas  de  long)  sont  très-bien  tenus  et  offrent  de  char- 
mantes promenades.  Les  serres,  construites  en  1850,  sont  magnifiques 
et  parfaitement  disposées;  les  bancs,  les  berceaux  et  les  bassins 
dont  elles  sont  pourvues,  en  font  aux  mois  de  mars  et  d'avril  un 
charmant  jardin  d'hiver.  Dans  le  jardin  du  château,  sur  les  ruines 
d'un  ancien  palais  impérial  appelé  Biburk,  où  Louis -le -Germa- 
nique séjourna  pendant  quelque  temps  en  874,  on  a  construit 
en  1806  un  petit  castel,  espèce  de  joujou  dans  le  style  moyen 
âge,  avec  des  chambres  gothiques  et  les  pierres  tumulaires  des 
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comtes  de  Katzenelnbogen,  autrefois  à  l'abbaye  d'Eberbach  (p.  172). 
Après  1850  il  servit  d'atelier  au  célèbre  sculpteur  (p.  165)  et 
professeur  Hopfgarten  de  Berlin,  mort  en  1856.  Quelques  ouvrages 
de  cet  artiste  s'y  trouvent  encore  exposés.  Pourb.  12  kr.  La  sta- 
tion du  chemin  de  fer  du  Rhingau  (Mosbach,  p.  170)  se  trouve 
à  proximité,  en  dehors  de  la  porte  grillée  au  NE.  du  jardin.  Bie- 
brich  est  relié  à  la  ligne  du  Taunus  par  un  chemin  de  fer  amé- 
ricain (p.  52);  à  Wiesbaden  par  le  chemin  de  fer  du  Rhingau 
(R.  42)  et  par  un  service  d'omnibus  (24  kr.,  bagage  compris)  en 
correspondance  avec  les  arrivées  des  bateaux  à  vapeur. 

Schierstein  (Drei  Kronen ),  antique  village,  au  milieu  d'une 
forêt  d'arbres  fruitiers.  M.  l'archiviste  Habel  y  possède  une  col- 
lection de  tableaux  et  d'antiquités  Lors  de  la  correction  du  fleuve 
en  1858,  on  a  construit  ici  un  port  d'hiver  d'une  superficie  de 
100  arpents  et  d'une  profondeur  de  4  à  6  m.  A  1/2  1.  NO.  de 
Schierstein  sont  les  ruines  du  château  de  Frauenstein  et  le  village 
du  même  nom  (Weisses  Ross). 

C'est  près  de  Niederwalluf  (*Schwany  bon  et  pas  cher  ;  Garten- 
feld),  mentionné  déjà  dans  un  document  de  770,  que  commence 
le  Rhingau  proprement  dit,  cette  contrée  si  renommée  pour  ses 
excellents  vins  (voy.  Introd.  V)  et  qui  s'étendait  jadis  jusqu'à 
Lorchhausen  (p.  188). 

Pour  la  route  de  Niederwalluf  ou  d'Eltville  à  Schlangenbad  et 
Schwalbach,  débouchant  à  Neudorf  (Krone)  dans  la  route  de  Biebrich 
à  Schlangenbad,  v.  p.  168.  On  aperçoit  le  clocher  du  village  de 
Rauenthal  (p.  168)  sur  le  versant  de  la.  montagne.  La  *Rauen- 
thaler  Hœhe  (v.  p.  168),  un  des  plus  beaux  points  du  Rhingau, 
est  à  ty8  1-  d'Eltville. 

Avant  d'arriver  à  Eltville  on  voit,  au  milieu  de  vignes  soi- 
gneusement cultivées,  quelques  jolies  campagnes,  entre  autres  le 
petit  château  de  Rheinberg,  propriété  du  eomte  de  Grûnne.  L'île 
qui  se  trouve  en  face,  décorée  de  jolies  plantations,  de  chalets,  etc., 
appartient  à  M.  Marix  de  Lyon,  qui  s'est  acquis  une  grande  for- 
tune en  Russie. 

Eltville  ou  Eifeld  (Rheingauer  Hof;  Engel;  Rheinbahn- Hôtel), 
jadis  chef-lieu  du  Rhingau,  était  au  14e  et  15e  siècle  la  résidence 
habituelle  des  archevêques  de  Mayence  ;  bien  souvent  ils  venaient  y 
chercher  un  refuge  quand  leur  ville  de  Mayence  était  livrée  aux  dis- 
cordes intestines.  Dès  1465,  du  vivant  de  Gutenberg  (p.  156),  Elt- 
ville possédait  une  imprimerie.  C'est  dans  cette  ville  aussi  que  le 
gouvernement  de  Mayence  faisait  frapper  sa  monnaie.  Le  beau 
donjon,  avec  les  armoiries  du  fondateur  et  de  nouvelles  flèches 
dorées,  et  un  mur  qui  y  touche,  sont  tout  ce  qui  reste  du  château 
(auj.  maison  communale)  qu'y  avait  fait  construire  en  1330  l'arche- 
vêque Baudouin  de  Trêves,  qui  administrait  à  cette  époque  l'arche- 
vêché de  Mayence.  Outre  ce  donjon,  le  clocher  de  la  même  époque 
et  plusieurs  jolies  campagnes  et  maisons,   entre  autres  celles  du 
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comte  Eltz  et  du  baron  Langwerth  de  Simmern,  donnent  à  cette 
ville  antique  un  aspect  de  grandeur  et  d'importance.  —  Diligence 
par  Schlangenbad  à  Schwalbach,  v.  p.  168. 

À  l/â  1.  d'Eltville,  au  milieu  de  vignes,  est  situé  1" ancien  pèleri- 
nage de  Kiederich (*  Fischer.;  Pope;  Krone),  grand  village  avec  la  belle  église 
gothique  de  St-Valentin  et  la  célèbre  ^chapelle  de  St-Michel,  bâtie  dans  le 
meilleur  style  gothique  en  1440,  restaurée  en  1858.  Non  loin  de  là,  sur  le 
Grœffenberg,  un  des  célèbres  vignobles  du  Rhingau ,  s'élève  la  haute  tour 
du  château  de  Scharfenstein,  construit  vers  la  fin  du  12e  siècle  par  les  arche- 
vêques deMayence  et  détruit  en  1632  parles  Suédois,  puis  par  les  Français  1682. 

Erbach  (Engel;  Wallfisch),  mentionné  dès  930,  se  cache  bientôt 
derrière  la  Rheinau.  Cette  île  du  Rhin,  longue  d'ty2  ï-,  de  même 
que  la  belle  maison  de  plaisance  située  sur  le  côte  0.  d'Erbach 
(elle  renferme  quelques  statues  et  tableaux),  a  été  achetée  en  1855 
par  la  princesse  Albrecht  de  Prusse.  Erbach  fut  pendant  long- 
temps la  seule  paroisse  du  millier  de  protestants  qui  se  trouvent 
dispersés  parmi  les  25,000  hab.  catb.  du  Rhingau  (cp.  p.  175). 

Une  large  route  conduit  d'Erbach  à  Eberbac-h,  célèbre  abbaye  de  Tordre 
de  Citeaux,  située  (à  1  1.  NO.)  au  milieu  de  hauteurs  boisées,  dans  une 
vallée  paisible  telle  que  les  préférait  le  fondateur  de  cet  ordre,  confor- 
mément au  dicton  : 

Bemardus  vaUes,  montes  Benedictus  amabat, 
Oppida  Franciseus,  célèbres  Jç/natius  urbes. 
(St-Bernard  aimait  les  vallées,  St-Benoît  les  montagnes,  St-François  les 
petites  villes,  St-Ignace  les  grandes  cités.) 

Fondée  en  1131  par  St-Bernard  de  Clairvaux,  l'abbaye  d'Eberbach  fut 
sécularisée  en  1803  et  transformée  en  maison  de  correction.  Les  bâtiments, 
construits  à  diverses  époques  du  12e  au  15e  siècle,  sont  tous  remarquables 
et  témoignent  de  l'ancienne  magnificence  de  l'abbaye.  L'église,  inaugurée 
en  1186  et  récemment  restaurée,  possède  un  grand  nombre  de  Hombeaux 
d'abbés  depuis  le  12e  jusqu'au  19e  siècle ,  remarquables  sous  le  rapport 
de  l'art  comme  sous  celui  de  l'histoire.  Le  plus  grandiose  est  le  monument 
gothique  des  archevêques  de  Mayence  Gerlach  (7  1371)  et  Adolphe  II  de 
Nassau  (f  1474).  L'ancien  réfectoire  (nommé  ^ancienne  église"),  remarquable 
par  son  style  et  servant  maintenant  de  pressoir ,  date  du  13e  siècle.  Les 
caveaux  renferment  les  fameux  ^vins  du  cabinet"  du  duc  de  Nassau,  les 
meilleurs  du  Rhingau.  Tout  près  de  là  se  trouve  le  fameux  Steinberg, 
dont  les  vignes  étaient  cultivées  par  les  moines  d'Eberbach  dès  le  12e  siècle. 
Il  a  100  arpents  d'étendue,  est  entouré  d'un  mur,  et  appartient  aujourd'hui 
au  duc  de  Nassau.  Le  vin  de  cette  montagne  est  estimé  à  l'égal  de  celui 
de  Johannisberg,  et  même  cultivé  avec  plus  de  soin.  On  voit  le  Steinberg 
dans  toute  son  étendue  du  haut  du  *Bos  (278  m.)  (ce  vieux  mot  de  la 
langue  franque  signifie  hauteur  ou  colline),  émiuence  qui  avoisine  le  couvent 
et  qui  offre  une  vue  charmante  sur  le  Rhingau.  TJne  chaumière  de  mousse 
y  offre  un  abri  contre  les  intempéries  de  l'air-  A  PB.  de  la  vallée  d'Eber- 
bach s'élèvent  (217  m.)  les  grandioses  constructions  du  nouvel  hospice 
d'aliénés  d'Eichberg,  établi  en  1843. 

Entre  Erbach  et  Hattenheim  on  voit,  au  milieu  du  Rhin,  trois 
grandes  îles:  la  Rheinau,  la  Langwerther-Au  et  la  Sandau. 

A  droite  de  la  route,  sur  la  limite  des  communes  d'Erbach 
et  de  Hattenheim ,  on  remarque  une  fontaine  qu'une  inscription 
appelle  Markbrunnen  (fontaine  de  la  frontière).  Le  vin  de  Marko- 
brunn,  un  des  plus  généreux  du  Rhin,  se  cultive  dans  les  vignobles 
du  voisinage,  dans  lesquels  le  chemin  de  fer  a  dû  faire  malheu- 
reusement de  longues  entailles.  Des  poteaux  coloriés  marquent 
les  différentes  propriétés.    La  plupart  des  ces  vignes  appartiennent 
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au  comte  de  Sekœnborn.  Les  districts  appartenant  au  duc  de 
Nassau  sont  désignes  par  des  poteaux  blancs. 

Passe  l'ancien  bourg  de  Hattenheim  (Laroche  J,  on  voit  surgir 
d'un  massif  d'arbres  le  château  de  Reichartshausen ,  propriété  du 
comte  de  Schœnborn,  ancien  entrepôt  de  vins  de  l'abbaye  d'Eberbach. 

C'est  à  Oestrich  (*lffland),  à  20  min.  de  Reichartshausen,  que 
les  habitants  du  Rhingau  rendaient  hommage  à  chaque  nouvel 
archevêque  de  Mayence.  Celui-ci,  après  son  élection,  était  obligé 
de  s'y  rendre  pour  jurer  de  respecter  les  franchises  du  pays.  Le 
village,  avec  la  grue  qui  s'avance  dans  le  Rhin,  et  le  château  de 
Johannisberg  dans  le  fond,  forme  un  tableau  des  plus  attrayants. 

Au-dessus  cTOestrich,  dans  l'intérieur  des  terres,  sur  le  flanc  d'une 
hauteur,  se  montre  le  village  de  Hallgarten  et  ses  riches  vignobles  ^  puis, 
au  milieu  d'un  groupe  d'arbres,  le  château  de  Vollraths,  qui  n'a  pas  souffert 
des  ravages  du  temps,  quoiqu'il  ait  été  construit  en  1362  par  un  aïeul  des 
comtes  de  Greifenclau ,  qui  en  sont  encore  aujourd'hui  les  propriétaires. 

La  localité  qui  suit  sur  le  Rhin  est  Mittelheim,  n'en  formant 
pour  ainsi  dire  qu'une  seule  avec  le  bourg  de  Winkel  (Rheingauer 
Hof)y  l'ancien  Vincella;  à  l'extrémité  E.  du  village,  la  maison  de 
campagne  de  Mr  Brentano-Birkenstock  de  Francfort. 

Le  *Château  de  Johannisberg  (188  m.,  à  111  m.  au-dessus 
du  Rhin),  situé  au  sommet  d'une  colline  plantée  de  vignes,  reste 
longtemps  en  vue.  A  dr. ,  la  belle  maison  de  campagne  de 
Mr  Mumm,  négociant  en  vins  de  Francfort;  au  fond,  le  village  de 
Johannisberg  (aub.  de  Klein  et  de  Mehrer  ;  restaurant  de  la  Bade- 
anstalt,  chez  Wagner),  à  i/2  1.  des  stations  de  Winkel  et  de  Geisen- 
heim.  L'imposant  château ,  avec  ses  deux  ailes ,  a  été  construit 
en  1716  par  le  prince-abbé  de  Fulda,  Adalbert  de  Walderdorf, 
à  la  place  où  se  trouvait  autrefois  une  ancienne  abbaye  de  Béné- 
dictins,  fondée  en  1106  par  Ruthard ,  archevêque  de  Mayence. 
Lors  de  la  sécularisation  de  l'abbaye  de  Fulda  en  1802,  le  château 
devint  la  propriété  du  prince  d'Orange  (feu  le  roi  Guillaume  Ier 
des  Pays-Bas),  et  trois  années  plus  tard,  il  fut  donné  par  Napoléon 
au  maréchal  Kellermann.  En  1814,  il  échut,  comme  fief  autri- 
chien, au  prince  de  Metternich.  Les  coteaux  qui  produisent  le 
fameux  vin  de  Johannisberg  (p.  172),  ont  une  superficie  d'en- 
viron 60  arpents  ;  les  revenus  que  le  prince  en  tire,  se  montent 
à  75  ou  80,000  flor.  par  an.  (Une  bout,  de  bon  Johannisberg 
se  vend  à  l'auberge  du  château  au  moins  5  fl.  ;  à  des  prix  moindres 
on  n'a  que  des  vins  ordinaires.)  En  1826  le  château  a  été 
restauré  et  remis  à  neuf;  il  est  permis  aux  étrangers  de  le  visi- 
ter (pourb.  24  kr.).  Du  grand  balcon  la  *vue  est  magnifique  et 
s'étend  sur  tout  le  cours  du  Rhin  depuis  les  hauteurs  de  Hoch- 
heim  près  de  Mayence  jusqu'au-dessous  de  Bingen.  Les  apparte- 
ments sont  décorés  avec  goût  et  simplicité.  Cependant  ils  ne 
contiennent  rien  de  très-remarquable,  quelques  paysages,  deux 
tableaux  modernes  représentant  des  aïeux  du  prince  qui  ont 
occupé  l'éleetorat  de  Trêves  ou       Mayence,  lé  portrait  de  Fran- 
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çois  Ier,  empereur  d'Autriche,  etc.,  des  portraits  de  divers  élec- 
teurs de  Mayence,  des  statuettes,  etc.  La  chapelle,  du  12e  siècle, 
restaurée,  renferme  le  tombeau  du  célèbre  historien  Nie.  Vogt,  mort 
à  Francfort  en  1836  ;  c'est  un  hommage  rendu  à  son  professeur 
par  le  prince  de  Metternich.  La  place  devant  l'église  est  ornée 
depuis  1854  d'une  statue  de  St-  Jean-Baptiste,  exécutée  par  Geertz 
de  Louvain. 

Au  pied  du  Johannisberg  se  trouve  la  „Klause",  reste  d'un 
couvent  de  nonnes  fondé  par  Rucholf,  beau-frère  de  l'archevêque 
Ruthard  (p.  173).  Du  château  de  Johannisberg  à  Winkel  il  y  a 
20  min.,  à  Geisenheim  40  min.  à  marcher.  La  fabrique  de  machines 
de  Forst,  Bonn  et  Klein  à  Johannisberg  confectionne  surtout  des 
presses  mécaniques.  Il  s'y  trouve  aussi  un  établissement  hydro- 
pathique  (bon  vin  du  cru  à  48  kr.  la  bouteille). 

Le  joli  bourg  de  Geisenheim  (*Stadt  Frankfurt,  fort  bon; 
Wyneken),  cité  dès  avant  le  8e  siècle,  est  plus  peuplé  que  la  ville 
d'Eltville.  Le  portail  de  l'église  (du  15e  siècle)  et  ses  tours 
gothiques  percées  à  jour,  ont  été  bâties  en  grès  rouge  en  1836 
par  l'architecte  Hoffmann  (p.  165);  on  y  voit  le  tombeau  (insi- 
gnifiant) que  l'électeur  Jean-Philippe  de  Schœnborn  a  fait  ériger  à 
son  père.  La  maison  du  comte  Schœnborn  est  à  l'entrée  E.  de 
Geisenheim.  La  maison  de  ville  date  de  1856.  Les  deux  belles 
villas  que  l'on  remarque  à  l'extrémité  N.  de  l'endroit  appai- 
tiennent  à  Mr  Lade.  Le  comte  Inçelheim  possède  également  ici 
une  résidence  d'été.  Les  peintures  sur  verre  dans  la  maison  de 
campagne  de  Mr  de  Zwierlein  sont  remarquables.  Dans  le  jardin 
de  cette  habitation  on  remarque  près  de  600  différentes  espèces 
de  vignes.  Le  vin  des  environs  de  Geisenheim ,  surtout  celui  du 
Rothenberg  (mont  rouge),  jouit  d'une  grande  célébrité. 

De  Vautre  côté  du  fleuve,  sur  la  rive  gauche,  sur  le  versant 
de  la  montagne,  on  voit  Gaulsheim  (Engel),  station  du  chemin  de 
fer  (R.  54),  plus  bas  le  village  de  Kempten  (Bellevue).  Au  pied 
du  mont  St-Roch  et  des  vignes  qui  le  couvrent  (au  sommet,  la 
'•hapelle  du  même  nom,  p.  179,  visible  de  très-loin)  reluit  la 
coquette  villa  Landy  avec  sa  longue  véranda.  Les  murs  crénelés 
s'étendent  jusqu'à  mi-hauteur  du  mont  St-Roch. 

Vis-à-vis  de  ce  mont  est  située  la  ville  de  Rûdesheim  (*Darm- 
stadter  Hof,  ch.  et  b.  de  48  kr.  à  1  fU  dîn.  a.  v.  1  fl.,  déj.  30  kr., 
s.  18  kr.  ;  *Rheinstein,  bon  et  pas  cher;  Rheinischer  Hof;  Massmann; 
confiserie  de  *Scholl,  en  même  temps  restaurant  ,  belle  vue  de  la 
tour  à  l'extrémité  inférieure  de  l'endroit;  gare  du  chemin  de  fer, 
à  l'extrémité  inférieure,  au-dessous  de  la  Brœmserbourg  ;  bateau  de 
traversée  pour  la  gare  de  Bingerbruck,  v.  p.  176),  célèbre  par 
son  excellent  vin.  Les  meilleurs  cius  sont  le  Berg  (mont)  (le 
long  du  Rhin  jusque  vers  l'Ehrenfels,  p.  187)  et  le  Hinterhaus 
(maison  postérieure),  terrasses  couronnées  de  vignes  s'élevant 
immédiatement  derrière  la  ville.     A  l'extrémité  supérieure  de 
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celle-ci,  dont  la  digue  du  chemin  de  fer,  élevée  entre  la  ville 
et  le  Rhin ,  a  tout  à  fait  changé  la  physionomie ,  on  remarque 
Yéglise  protestante,  bâtie  en  1855.  A  l'extrémité  inférieure  le 
regard  se  fixe  sur  une  grandiose  et  bizarre  construction  antique. 
C'est  l'ancien  château  de  Niederbourg,  ordinairement  appelé  *Brœm- 
serbourg  (34  m.  sur  27,  hauteur  29  m.),  construit  probablement  au 
12e  siècle  et  appartenant  au  comte  Ingelheim.  „On  entre  d'abord, 
dit  Goethe  (1814),  dans  une  cour  étroite;  de  grandes  murailles 
noircies,  maçonnés  d'une  façon  rustique  en  pierres  brutes  non 
taillées,  s'élèvent  sur  les  côtés  ;  on  monte  par  des  escaliers  nou- 
vellement appliqués;  l'intérieur  de  l'édifice  présente  un  singulier 
contraste  de  chambres  bien  meublées  et  de  vastes  caveaux  déserts 
et  noircis  par  les  feux  de  garde  et  la  fumée.  En  montant  tou- 
jours par  de  sombres  couloirs  on  débouche  enfin  sur  les  créneaux 
et  jouit  d'une  vue  ravissante.  Ici  nous  nous  promenons  gaîment, 
savourant  l'air  frais  et  admirant  autour  de  nous  les  jardins  dont 
on  a  tapissé  les  antiques  décombres.  Les  différentes  murailles, 
tours  et  plate-formes  communiquent  par  des  ponts  et  sont  déco- 
rées de  gracieux  buissons  fleuris  et  d'arbustes."  —  La  Brœmser- 
bourg  était  selon  toute  apparence  un  castel  romain,  et  un  des  plus 
grands,  composé  de  trois  étages  recouverts  d'une  voûte  (du  13e  siècle). 
Le  côté  extérieur  des  murs  à  pignon,  vers  le  coin  ouvert,  porte 
les  traces  d'une  construction  plus  ancienne ,  contre  laquelle  on 
avait  bâti  l'édifice  nouveau.  Jusqu'au  14e  siècle,  les  archevêques 
de  Mayence  résidèrent  souvent  dans  ce  château.  Dès  le  16e  siècle, 
il  tombait  en  ruines. 

Derrière  la  Brœmserbourg  s'élève  l'Oberbourg  ouBoosenbourg, 
vieille  tour  en  forme  d'obélisque ,  récemment  pourviie  d'un  cou- 
ronnement crénelé;  pendant  plus  de  trois  siècles  la  propriété  des 
comtes  de  Boos,  elle  appartient  à  présent  au  comte  de  Schœnborn. 

36.  Le  Niederwald. 

Voir  la  carte,  p.  17 S. 
Tarif  de  Rùdesheim  et  d'Assmannshausen ,  fixé  par  les  autorités  le 
12 juin  1855  et  le  21  août  1856:  Anes  avec  conducteur,  de  Rùdesheim 
au  temple  sur  le  Niederwald  (ou  d'Assmannshausen  au  château)  48  kr.  ; 
à  tous  les  points  de  vue  et  au  château,  1  fl.  12  kr.  \  par  les  points  de  vue 
et  le  château  à  Assmannshausen  (ou  vice  versa)  1  tl.  24  kr.  Conducteur 
seul,  la  moitié  des  prix  ci-dessus;  cheval  avec  conducteur,  12  à 
24  kr.  de  plus.  Voitures  à  2  chev.  pour  4  pers.  au  château  3V2,  au 
château  et  descendre  de  là  à  Assmannshausen  41  2  A*  5  même  course,  en 
y  comprenant  le  Johannisberg  6V2  A-  Chemin  de  fer  pour  Assmanns- 
hausen v.  R.  42.  —  Bateliers  de  Rùdesheim  à  Rheinstein  (avec  2  h. 
d'arrêt)  et  Assmannshausen  1  fl.  54  kr.;  à  Assmannshausen  seulement  1  11. 
G  kr.  \  le  nombre  des  personnes  est  illimité  et  dépend  de  la  capacité  du 
canot.  —  „Tant  à  Assmannshausen  qu'à  Rùdesheim  un  surveillant 
officiel  est  chargé,  si  les  voyageurs  le  désirent,  et  sans  pouvoir  de  ce  chef 
exiger  aucune  rétribution ,  de  commander  les  guides,  cochers,  bateliers, 
chevaux  et  ânes,  et  de  veiller  à  l'exécution  du  tarif."  —  Le  passage  de 
Rùdesheim  à  Bingen  coûte,  d'après  le  tarif,  pour  1  à  3  pers.  12  kr.,  pour 
chaque  personne  en  sus  4  kr.  \  le  passage  d'Assmannshausen  à  Rheinstein 
coûte  pour  2  pers.  14  kr.  et  pour  chaque  pers.  en  sus  5  kr.  ;  en  s'arrêtant 
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2  h.  à  Rheinstein,  i  ou  plusieurs  pers.  36  kr.  Cependant,  même  les  ha- 
bitants de  Rudesheim  font  en  sort  quee  le  batelier  retire  au  moins  30  kr. 
de  sa  course.  Bateau  à  vapeur  de  passage  de  Rudesheim  à  Bingerbrùck, 
lre  cl.  2,  2e  cl.  1  sgr.  Il  part  dès  l'arrivée  des  trains,  tant  de  la  rive 
droite  que  de  la  ligne  de  Rhin  et  Nahe ,  mais  il  n'aborde  pas  à  Bingen 
même.  Pour  passer  d' Assmannshausen  à  la  station  de  Bingerbrùck,  il  n'y 
a  pas  de  tarif  officiel. 

Tarif  des  bateliers  à  Bingen,  établi  le  26  août  1858.  De  Bingen  à  Ass- 
mannshausen,  1 — 6  pers.  1  fl.  10  kr.,  Rheinstein  1  fl.  30  kr.,  Rheinstein  et 
Assmannshausen,  1  fl.  48  kr.,  pour  chaque  pers.  de  plus,  6  kr.  ^  le  retour 
la  moitié.  „Tout  batelier  doit  porter  un  numéro  sur  l'habit}  chaque  canot 
doit  être  conduit  par  deux  bateliers.  Ceux-ci  sont  tenus  d'user  de  politesse 
envers  les  voyageurs.  Il  est  strictement  défendu  de  demander  plus  que 
le  tarif  et  de  réclamer  un  pourboire."  Passage:  Au  Binger  Loch, 
1  pers.  6,  2  pers.  chacune  3,  3  pers.  2  kr.  A  Rudesheim,  ainsi  que  lorsque 
les  eaux  sont  hautes  ,  le  double  de  ces  prix.  Un  pourboire  ne  peut  être 
réclamé.    (Cp.  pour  le  passage  de  Rudesheim  le  paragraphe  précédent.) 

Plan  de  l'excursion.  De  Rudesheim  ou  Bingen  à  Rheinstein  par  eau 
en  20  ou  25  min.}  après  avoir  visité  le  château,  on  passe  avec  le  même 
canot  à  Assmannshausen ,  d'où  Ton  se  rend  à  pied  par  le  Niederwald  à 
Rudesheim,  en  21/2  h.  On  trouve  facilement  son  chemin  sans  guide.  NB.  Ne 
vous  laissez  pas  imposer  par  les  hôteliers  de  Bingen  des  „guides"  à  des 
prix  élevés  (v.  la  taxe  d' Assmannshausen  p.  175).  Celui  qui  préfère 
un  âne  ne  le  prend  que  d'Assmannshausen  au  château ,  où  on  le  renvoie 
aussitôt.  Du  château  au  temple,  il  y  a  de  charmantes  promenades  dans 
la  forêt  i  du  temple  à  Rudesheim,  la  descente  est  désagréable  à  âne.  — 
De  Bingen  à  Rheinstein  (passer  la  Nahe  près  de  l'église,  p.  186)  il  y  a  1  h. 
de  marche;  et  un  peu  plus  d' Assmannshausen  à  Rudesheim. 

Le  Niederwald  est  un  plateau  boise,  couvert  de  vignobles  sur 
ses  versants  S.  ( Rûdesheimer  Berg  ) ,  et  dont  la  pointe  S.  s'élève 
presque  perpendiculairement  au-dessus  du  Rhin  à  une  hauteur  de 
247  m.,  et  au  pied  duquel  le  fleuve  tourne  brusquement  de  l'O. 
dans  la  direction  du  N.  (N.  N.  O.J.  De  même  que  le  Drachenfels 
du  côte  de  Cologne,  le  Niederwald  offre  du  côté  de  Mayence  une 
des  vues  les  plus  étendues.  Son  ascension  se  fait  habituellement, 
après  la  visite  du  Rheinstein  (p.  187),  du  village  d' Assmannshausen. 
Près  de  cet  endroit  la  route  à  voitures  s'engage  dans  une  gorge 
sur  la  pente  S.  de  laquelle  croît  l'excellent  vin  rouge  d' Assmanns- 
hausen. Elle  monte  insensiblement  jusqu'à  Âulhausen  (30  min.), 
village  habité  par  des  potiers ,  non  loin  d'un  ancien  couvent  de 
nonnes  appelé  Marîenhausen,  actuellement  converti  en  un  établis- 
sement agricole  appartenant  à  M.  de  Zwierlein.  Près  de  l'église 
d' Aulhausen  un  chemin  à  voitures  se  détache  à  dr.,  et  après  une 
montée  rapide,  on  atteint  le  Jagdschloss  (château  de  chasse) 
(*Hôtel,  bon  vin,  ch.  48  kr.).  Le  château,  qui  appartenait  jadis 
aux  comtes  d'Ostein,  puis  à  ceux  de  Bassenheim,  a  été  acheté 
en  1853,  ainsi  que  tout  le  Niederwald,  par  le  duc  de  Nassau.  Un 
chemin  plus  court  se  détache  à  3  min.  d'Asmannshausen,  près  de 
la  petite  chapelle,  monte  rapidement  la  montagne  à  dr.,  et  con- 
duit en  35  min.  au  Jagdschloss. 

Au  Jagdschloss  on  se  fait  accompagner  par  un  enfant  (6  à  12  kr.) 
qui  vous  ouvre  la  Zauberhœble  et  la  Rossel.  A  la  Zauberhœhle 
(caverne  enchantée),  grotte  artificielle  située  à  10  min.  SO.  du 
château,  se  trouve  un  petit  corridor  sombre  et  au  bout  une  rotonde, 
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dont  les  trois  fenêtres,  grâce  à  des  percées  pratiquées  dans  le 
bois,  présentent  autant  de  vues  sur  la  chapelle  de  St-Clément  et 
la  Falkenbourg,  Rheinstein  et  le  chalet  suisse  (p.  187). 

Dans  la  même  direction,  à  5  min.  plus  loin,  et  sur  le  sommet 
'de  la  montagne,  on  arrive  à  une  ruine  artificielle  appelée  la  *Rossel 
(322  m.,  247  m.  au-dessus  du  Rhin).  La  vue  y  est  superbe,  sur- 
tout à  l'O.,  où  elle  embrasse  la  vallée  de  la  Nahe  jusqu'au  Mont- 
Tonnerre.  Dans  le  fond,  au-dessous  des  ruines  d'Ehrenfels,  on 
voit  et  entend  les  vagues  du  Rhin  se  briser  contre  les  rochers  du 
trou  de  Bingen  et  de  la  tour  des  souris.  De  l'autre  côte  du 
fleure  s'étend  la  jolie  ville  de  Bingen  avec  le  château  de  Klopp, 
sur  lequel  le  mont  St-Roch  projette  ses  ombres.  Sur  les  bords 
de  la  Nahe,  qui  vient  déboucher  dans  le  Rhin  en  face  du  spectateur, 
l'œil  découvre  de  nombreuses  localités  (162)  et  pénètre  jusqu'à 
Kreuznach  (cette  ville  reste  invisible).  Au  NO. ,  tout  près  du 
spectateur,  on  voit  le  Rheinstein  et  son  chalet;  sur  les  bords  du 
fleuve,  au  milieu  d'arbres,  l'église  St-Clément,  et  plus  loin  la 
Falkenbourg.  De  la  Rossel  à  Rudesheim  il  y  a  un  quart  d'heure 
de  marche. 

Le  chemin  du  Temple  conduit  au  SE.  de  la  Rossel  par  un 
petit  bosquet  de  pins  et  passe  (2  min.)  par  Y  Adolphshcehe  et  devant 
Y  ermitage  (10  min.),  maisonnette  construite  en  troncs  d'arbres 
(*vue  limitée),-  à  5  min.  de  là  on  rencontre  un  banc  de  pierre, 
où  plusieurs  chemins  viennent  se  croiser  ;  on  prend  à  dr.  et  arrive 
après  40  min.  de  marche  au  *Temple  (279  m.,  204  m.  au-dessus 
du  Rhin),  rotonde  ouverte,  avec  une  coupole  et  des  colonnes ,  sur 
le  versant  boisé ,  à  l'extrême  limite  des  plantations  de  vignes, 
avec  une  vue  charmante  sur  le  Rhingau,  limitée  par  les  hauteurs 
du  Taunus,  le  Mélibocus  et  le  Mont-Tonnerre.  Le  fleuve,  par- 
semé de  nombreuses  îles,  roule  majestueusement  ses  flots  à  tra- 
vers la  campagne.  Ses  rives  sont  couvertes  de  villages  et  de 
maisons  de  plaisance.  La  rive  droite  offre  surtout  un  aspect  très- 
animé.  La  rive  gauche,  avec  ses  bois  et  ses  groupes  d'arbres,  con- 
tribue à  rehausser  la  beauté  du  tableau. 

Du  Temple  on  prend  à  g.,  toujours  sur  la  route  à  voitures  ; 
à  5  min.  on  rencontre  un  poteau  (à  dr.  „ chemin  interdit  aux 
cavaliers",  à  g.  „chemin  commode  à  Rudesheim").  De  là  il  y  a 
20  à  30  min.  jusqu'au  Rhin.  Le  chemin  est  excellent  et  longe 
les  vignobles.  Le  chemin  interdit  aux  cavaliers  est  un  sentier 
rapide  à  travers  les  vignobles  ;  il  n'est  que  de  10  min.  plus  court 
que  l'autre  et  fermé  depuis  la  fin  d'août  jusqu'à  la  fin  des  ven- 
danges (pour  la  station  du  chemin  de  fer,  il  raccourcit  néanmoins  de 
15  min.).  —  Distances  de  Rudesheim:  Temple  45  min.,  Jagdschloss 
40  m.,  Assmannshausen  par  Aulhausen  40  min.;  un  sentier  rapide, 
raccourcissant  le  chemin  de  10  min.,  conduit  du  Jagdschloss  à 
Assmannshausen. 

Bœdeker,  le  Rhin.    6e  édit.  12 


178 


37.  Bingen. 

Hôtels,  tous  au  bord  du  Rhin  :  Hôtel  Victoria  (dîn.  s.  v.  1  fi.  12  kr  )  ; 
Weisses  Ross  (ch.  1  IL,  b.  18,  déj.  30  kr.,  dîn.  1  fl.  12  kr.,  s.  18  kr.)-, 
*Bellevue,  moins  cher}  Englischer  Hof  et  Deutsches  Haus,  sur 
le  Rhin,  de  même. 

Café-restaurant.    Soherr,  sur  le  marché. 

Brasserie.    Ehrenfels,  au  bord  du  Rhin,  à  côté  de  Fhôtel  Bellevue. 
Tarif  des  bateliers  pour  Rheinstein  et  Assmannshausen,  v.  p.  176. 
Chemin  de  fer  pour  Mayence  et  Cologne,  v.  R.  54,  pour  Sarrebriick, 
v.  R.  38,  (de  Rudesheim)  pour  Wiesbaden  et  Oberlahnstein,  v.  R.42. 

Bingen  (5612  hab.,  dont  beaucoup  de  juifs)  était  déjà  connu 
des  Romaines.  C'est  là  qu'en  l'an  70,  sous  Yespasien,  les  Trévires 
révoltés  se  battirent  contre  les  légions  de  Céréalis.  Tacite,  dan& 
son  Histoire  (IV,  70),  raconte  que  Tutor,  chef  des  Trévires,  ayant 
évité  Mayence,  se  retira  sur  Bingen  et  y  détruisit  le  pont,  mais 
qu'il  y  fut  surpris  et  défait  par  les  cohortes  de  Sextilius,  qui 
venaient  du  S.  et  qui  avaient  réussi  à  traverser  la  Nahe  ( Tutor 7 
Treviris  comitantibusy  vitato  Maguntlaco,  Bingium  concessit,  fidens 
loco  ,  quia  pontem  Navœ  fluminis  abruperat.  Sed  incursu  cohortium 
quas  Sextilius  ducebat  et  reperto  vado,  proditus  fususque).  De  ce 
passage  il  résulterait,  qu'à  l'époque  dont  il  s'agit,  Bingen  était 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Nahe.  On  a  par  conséquent  con- 
jecturé que  l'embouchure  de  cette  rivière  se  trouvait  autrefois 
au  S.  de  la  montagne  de  St-Roch,  près  de  Kempten  {caput  montis, 
p.  174);  mais  des  nivellements  opérés  dans  les  derniers  temps  ont 
démontré  que  du  temps  de  Tacite  il  ne  peut  y  avoir  eu  d'em- 
bouchure de  la  Nahe  près  de  Kempten.  Le  passage  de  l'historien 
romain  reste  donc  encore  à  éclaircir.  (On  conserve  quelques 
antiquités  romaines  chez  M.  Evrard  Soherr.^ 

Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  Bingen  était  l'endroit  où  se 
bifurquaient  les  routes  militaires  de  Trêves  et  de  Cologne,  et  que 
ce  point  était  protégé  par  un  castel,  érigé  probablement  à  l'endroit 
où  l'on  voit  maintenant  les  ruines  du  château  de  *Klopp,  détruit 
en  1689  par  les  Français ,  appartenant  autrefois  au  comte  de 
Mengden,  et  depuis  1854  à  M.  Cron  de  Cologne,  qui,  l'ayant 
acheté  pour  30,000  fl.,  l'a  fait  restaurer.  L'entrée  du  jardin  est 
presque  immédiatement  derrière  l'hôtel  du  Cheval -Blanc.  Un 
jardinier  ouvre  la  porte  grillée  et  conduit  les  voyageurs  (pourb. 
12  kr.).    Belle  vue  de  tous  côtés. 

L'église  paroissiale,  en  style  gothique,  du  15e  siècle,  restaurée 
au  dedans  et  au  dehors,  renferme  de  vieux  fonts  baptismaux  que 
Ton  fait  remonter  au  temps  des  Carlovingiens,  mais  qui  sont  évi- 
demment d'une  date  postérieure.  L'Hôtel  de  ville  a  été  restauré 
en  1863  dans  le  style  du  moyen-âge. 

Le  pont  de  la  Nahe  (sept  arches)  a  été  construit  par  l'arche- 
vêque Willigis  sur  les  fondements  d'un  pont  romain  („pont  de 
Drusus" )  détruit  plus  tard  en  partie,  puis  restauré.  Le  fleuve 
forme  ici  la  frontière  du   grand-duché  de  Hesse-Darmstadt  et  de 
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la  Prusse.  Le  grand  édifice  à  dr.  du  chemin  conduisant  au  pont, 
est  la  fabrique  de  tabac  de  M.  Grsef. 

Sur  la  route  de  Bingen  au  Hunnsrucken,  qui  quitte  celle  de 
Coblenz  en  aval  du  pont  et  monte  en  zigzag  à  g.  jusqu'à  Weiler, 
on  a  du  Rondel  (i/2  1.  de  Bingen)  une  vue  charmante  dans  trois 
directions,  souvent  préférée  à  celle  de  la  chapelle  St-Roch  5  la 
ville  de  Bingen  et  la  Klopp  en  forment  le  premier-plan.  Pour  y 
arriver,  on  traverse  la  Nahe  près  de  l'église,  puis  passant  devant 
la  campagne  de  M.  Hœffler  et  les  anciens  bâtiments  de  la  douane, 
on  monte  la  route  du  Hunnsrucken  qui  s'étend  entre  ces  bâtiments 
et  le  pont,  et  d'où  l'on  aperçoit  de  loin,  à  la  touffe  d'arbres  qui 
l'entoure,  le  point  pittoresque  dont  nous  parlons.  Une  autre  belle 
vue  se  trouve  à  VElisenhœhe ,  tout  près  de  là,  à  130  m.  au- 
dessus  du  Rhin.  A  quelques  pas  de  là,  on  remarque  le  petit  châ- 
teau gothique  récemment  construit  par  M.  Wilhelm  de  Bingen. 

Toutefois,  les  points  de  vue  les  plus  recherchés  des  environs  de 
Bingen  sont  le  Scharlachkopf  (SE.)  et  la  chapelle  de  St-Roch  (E.) 
l'un  et  l'autre  à  1/2  1.  de  la  ville.  On  y  arrive  par  la  large  route 
qui  part  derrière  l'hôtel  d'Angleterre;  après  une  centaine  de  pas 
il  ne  faut  pas  prendre  à  droite,  mais  à  gauche;  on  passe  devant 
le  cimetière,  où  d'anciens  soldats  de  l'armée  de  Napoléon,  natifs 
de  Bingen,  ont  fait  ériger  un  monument  en  l'honneur  de  leurs 
camarades  décédés  (p.  28  et  160).  Ce  cimetière  est  à  8  min.  du 
Rhin,  à  25  min.  de  la  chapelle  St-Roch;  le  chemin  de  celle-ci 
n'est  pas  à  manquer,  il  passe  devant  la  maison  de  tir  (Schiesshaus). 

La  *chapelle  de  St-Roch ,  à  117  m.  au-dessus  du  Rhin,  au 
sommet  d'une  montagne  de  quartz ,  offre  une  vue  ravissante  sur 
tout  le  Rhingau.  Elle  fut  fondée  en  1666  lors  de  la  peste,  détruite 
en  1795,  et  restaureé  en  1814.  La  fête  de  St-Roch  (le  dimanche 
qui  suit  le  16  août)  y  réunit  des  milliers  de  fidèles  et  d'infidèles 
qui  la  célèbrent  joyeusement,  en  choquant  les  verres  et  en  dansant. 
En  été  la  chapelle  est  ordinairement  ouverte  le  soir  à  7  h.  Le 
serrurier  Hermann  à  Bingen  en  a  la  clef.  A  côté  de  l'entrée  E. 
se  trouve  une  chaire  en  pierre  destinée  à  des  prêches  en  plein  air 
( Restaurant  Hartmann ) . 

Du  mont  St-Roch  une  route  à  voitures  conduit  en  i/2  h.  dans 
la  direction  SO.,  et  toujours  à  même  hauteur,  au  *Scharlachkopf, 
qui  est  le  sommet  d'une  montagne  dont  le  versant  (propriété  de 
la  commune  de  Bùdesheim^)  produit  le  fameux  vin  dit  Scharlach- 
berger.  Ce  sommet  est  entouré  d'un  mur  et  pourvu  de  bancs;  la 
vue  y  embrasse  la  vallée  de  la  Nahe  et  la  populeuse  campagne,  du 
Palatinat,  et  s'arrête  dans  le  lointain  au  Mont-Tonnerre  (p.  122). 
Quant  au  Rhin,  on  n'en  voit  qu'une  petite  étendue  depuis  l'embou- 
chure de  la  Nahe  jusqu'au-dessous  de  la  tour  des  souris  (p.  186). 
Une  route  ombragée,  longeant  le  côté  NO.  du  plateau  à  travers 
un  bois  de  chênes,  rejoint  après  25  min.,  près  d'une  croix,  à  10  min. 
an-dessus  de  la  maison  de  tir  (v.  ci-dessus  },  La  route  du  mont  St-Roch. 
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38.  De  Bingen  à  Sarrebrùck. 

195/4  milles.  Ligne  de  Rhin  et  Nahe.  Jusqu'à  Neunkirchen  (p.  130) 
en  31/2  h.}  de  là  à  Sarrebrùck  (ligne  prussienne  de  Sarrebrùck,  p.  130),  en 
1/2  h.;  prix  de  Bingerbrùck  à  Sarrebrùck  4  thlr.  4,  2  thlr.  26,  l'thlr. 
26  sgr.  —  L'embarcadère  est  situé  à  l'embouchure  de  la  Nahe  dans  le 
Rhin,  sur  la  r.  g.  de  la  Nahe,  près  de  la  station  de  Bingerbrùck  de  la  ligne 
rhénane  (R.  54),  et  assez  éloignée,  même  quand  on  passe  la  Nahe  près  de 
l'église  (p.  186),  de  la  station  de  la  ville  de  Bingen  et  du  débarcadère  des 
bateaux.  Il  est  donc  bon  de  choisir  les  convois  de  telle  sorte  ,  que  Ton 
puisse  à  Bingerbrùck  passer  de  suite  à  celui  qui  continue  jusqu'à  Bingen. 
On  délivre  aussi  des  coupons  pour  toute  la  ligne  à  la  gare  de  Bingen. 

Les  parties  les  plus  pittoresques  de  la  ligne  sont  de  Kreuznach  à  Nor- 
heim  et  dans  les  environs  (TOberstein;  au  point  de  vue  des  travaux  d'art, 
il  faut  citer  le  parcours  depuis  la  station  de  Fisclibach  jusqu'à  celle  de 
Birkenféld  (20  ponts  et  10  tunnels).  Toute  la  ligne  a  15  tunnels  et  25  ponts 
sur  la  Nahe}  on  a  dû  creuser  plusieurs  fois  un  autre  lit  à  cette  rivière. 
—  La  roche  prédominante  est  le  porphyre  et  le  mélaphyre  rouge-foncé. 

Le  train  quitte  Bingerbrùck,  court  au  pied  des  hauteurs  qui  con- 
stituent le  Hunnsruek,  sur  la  r.  g.  de  la  Nahe,  tantôt  en  longeant  la 
rivière,  tantôt  à  quelque  distance  de  ses  bords,  dans  un  pays  fertile  et 
borde'  de  collines  couvertes  de  vignobles,  et  passe  devant  la  vieille 
tour  de  Trutzbingen  („défi  de  Bingen")  construite  en  1494,  puis 
devant  les  villages  de  Munster,  Sarmsheîm,  Laûbenheim  (ne  pas  con- 
fondre avec  l'endroit  du  même  nom  au-dessus  de  Mayence ,  p.  29  ; 
on  y  voit  un  clocher  démantelé,  dont  la  partie  antérieure  s'est  écroulée 
par  suite  d'un  coup  de  foudre),  Langenlonsheim  (Weisses  Ross),  la 
plus  grande  et  la  plus  riche  de  ces  localités,  et  Bretzenheim. 

Kreuznach  et  ses  environs  v.  p.  163. 

Au  sortir  de  la  gare  le  train  franchit  la  Nahe,  contourne  la 
ville  à  TE.  (à  dr.  la  saline  CarlshaUe,  p.  184)  et  serpente  le  long 
de  la  rivière  au  pied  de  la  paroi  de  porphyre  que  couronne  la 
Gans  (348  m.,  p.  185).  Vis-à-vis  s'élèvent  les  bâtiments  de  gra- 
duation de  la  saline  Theodorshalle ,  p.  184.  Près  du  pont  qui 
ramène  la  voie  sur  la  rive  gauche,  on  voit  subitement  se  dresser 
à  g.  les  deux  pics  du  Rheingrafenstein  (251  m.,  p.  185). 

Stat.  de  Munster  am  Stein  (p.  184);  puis  une  profonde  tran- 
chée, à  l'issue  de  laquelle  on  voit  encore  à  g.  le  Rheingrafenstein, 
et,  séparé  de  ce  castel  par  la  vallée  de  YAlsenz  (p.  122),  qui 
débouche  ici,  sur  une  montagne  élevée  les  ruines  du  château 
à'*Ebernbourg  (p.  185). 

Le  convoi  passe  ensuite  entre  la  Nahe  et  la  paroi  du  Rothen- 
fels  (p.  185),  qui  se  dresse  à  pic  sur  la  dr.  Après  avoir  franchi 
2  tunnels,  à  la  flexion  de  la  rivière  en  avant  du  long  village  de 
Norheim  (g.),  on  peut  la  voir  encore  en  se  retournant. 

Le  chemin  de  fer  suit  les  sinuosités  de  l'étroite  et  pittoresque 
^allée  de  la  Nahe  sur  la  r.  g.  ;  à  dr.  Niederhausen,  à  g.  Oberhausen  ; 
puis  passe  au  pied  d'un  rocher  qui  se  dresse  à  dr.  et  qui  supporte 
les  ruines  du  château  de  Boeckelheim^  où  l'empereur  Henri  V  retint 
captif  son  père  Henri  IV  vers  Noël  1105.  Station  de  Wald- 
lœckelheim  ;  l'endroit  même  est  situé  à  40  min.  en  amont ,  dans 
la  vallée  latérale  au  nord. 


MONZINGEN. 


38.  Route.  J81 


Dans  cette  vallée,  à  1/2  1-  de  Waldbœckelheim,  est  situé  le  château 
et  Fabbaye  de  Sponheim ,  berceau  d'une  des  plus  anciennes  familles  rhé- 
nanes, avec  une  église  à  coupole  en  style  roman. 

Passé  Boos  (cl.)  011  traverse  un  tunnel,  à  la  sortie  duquel  on 
voit  à  g.,  au-dessus  de  la  Nahe,  sur  la  montagne  boisée  appelée 
*Dissibodenberg,  qui  s'élève  à  '20  min.  E.  de  Staudernheim,  les 
débris  séculaires  d'une  magnificence  passée,  les  vastes  ruines  d'une 
riche  abbaye  abandonnée  de  ses  habitants  en  1560.  Elle  avait 
été  fondée  par  St-Dissibode,  évêque  Irlandais  (f  500),  qui  le  premier 
vint  prêcher  l'évangile  dans  ces  contrées.  L'ancien  propriétaire  de  la 
montagne,  M.  Wannemann  (7  1863),  a  fait  débarrasser  ces  restes 
précieux  des  décombres  dans  lesquels  ils  se  trouvaient  enfouis, 
et  les  a  fait  entourer  de  plantations  tracées  avec  beaucoup  de  goût. 
La  vue  embrasse  le  cours  de  la  Nahe  (Staudernheim ,  Sobern- 
heim)  et  celui  de  la  Glan  (Odernheim),  qui  se  jette  dans  la  Nahe 
au  pied  du  Dissibodenberg. 

Station  de  Staudernheim  ;  l'endroit  même  (*Salmen ,  tenu  par 
Will,  bon  marché)  est  sur  la  r.  di\  ;  c'est  une  petite  ville  du 
landgraviat  de  Hesse-Hombourg,  reliée  à  Fautre  rive  par  un  beau 
pont  à  5  arches,  construit  en  1850. 

Station  de  Sobernheim  (Adler;  Hoheburg),  antique  petite  ville 
entourée  d'une  enceinte  murée. 

Station  de  Monzingen  (Pflug),  située  à  dr.  sur  le  versant 
d'une  montagne  dont  le  vin  est  fort  estimé.  Suit  à  dr.  Martinstein, 
bizarrement  adossé  à  un  rocher,  avec  une  église  entourée  d'arbres, 
située  à  une  grande  élévation.  Puis  on  voit  s'ouvrir  à  dr.  un 
bassin,  au  fond  duquel  apparaissent  les  ruines  imposantes  de*Dhaun. 

*Dhaun ,  berceau  d'une  branche  de  la  maison  des  Rhingraves  éteinte 
en  1750,  est  situé  à  21/4  1.  de  Monzingen,  1 1/4  1.  de  Kirn  (v.  pl.  b.).  Les 
constructions  primitives  de  ce  château  bâti  au  12e  siècle,  avaient  été  plus 
tard,  et  surtout  en  1729,  considérablement  agrandies  et  restaurées  avec 
luxe.  En  1804  elles  furent  vendues  à  vil  prix  par  le  gouvernement  français; 
Facquéreur  les  fit  démolir  en  partie  et  transporter  les  matériaux  ailleurs. 
Le  propriétaire  actuel,  le  prince  de  Salm-Salm,  à  soin  de  la  conservation 
de  la  ruine  et  Fa  entourée  de  jolis  jardins  et  de  promenades.  Le 
bas-relief  au-dessus  de  la  porte,  un  singe  qui  donne  des  pommes  à  un 
enfant,  rappelle  Fhistoire  d'un  jeune  Rhingrave  qui  fut  enlevé  par  un 
singe,  mais  heureusement  retrouvé  plus  tard.  La  vue  donne  d'un  côté  sur 
la  vallée  de  la  Nahe  jusqu'au  Lemberg,  de  Fautre  sur  la  vallée  de  la 
Simmer  et  les  sombres  ravins  du  Soonwald. 

Pour  revenir  de  Dhaun  à  la  Nahe,  on  prendra  le  chemin  qui  conduit 
du  village  de  Dhaun  (aub.  „au  château  de  Dhaun")  par  Johannesberg  (v.  pl.  b.) 
le  long  de  la  hauteur  (de 'Dhaun  à  Kirn  IV4  F). 

En  avant,  sur  la  hauteur  à  dr..  on  aperçoit  l'église  de  Jolian- 
nesberg,  où  se  trouvent  de  vieilles  pierres  tumulaires  de  la  fa  mil  le 
des  Rhingraves.  La  vallée  se  rétrécit,  on  franchit  un  tunnel,  et 
s'arrête  à  la  station  de  Kirn  (187  m.)  (*Poste,  chez  MedicusJ, 
petite  ville  d'une  belle  apparence,  possédant  une  ancienne  église 
du  15e  siècle,  dont  la  nef  est  romane,  le  chœur  gothique,  et  qui 
renferme  un  joli  tabernacle  et  quelques  tombeaux  de  comtes  pa- 
latins. La  ville  est  dominée  par  les  ruines  de  F  ancien  château 
de  Kyrbourg,  jadis  résidence  des  princes  de  Salm-Kyrbourg,  dont 
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le  dernier,  Frédéric,  fut  guillotiné  en  1794  à  Paris.  Cette  ruine 
a  été  remise  en  bon  état  en  1861  et  entourée  de  plantations 
d'agrément  (*restaurant). 

Dans  la  vallée  du  Hahuebach ,  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Nahe  à 
1/2  1.  NO.  de  Kirn,  on  voit  attachés  au  rocher  comme  des  nids  d'hirondelles 
les  ruines  de  Stein-Callenfels.  Dans  le  fond,  sur  une  hauteur  boisée,  on 
voit  briller  le  blanc  château  de  Wartenstein  aux  nombreuses  fenêtres, 
propriété  de  M1'  de  Dorth.  A  rentrée  du  vallon  se  trouvent  quelques 
moulins  où  Ton  polit  Fagate. 

Au  delà  de  Kirn  la  vallée  de  la  Nahe  est  large  et  bien  cul- 
tivée ;  les  sites  sont  agréables,  mais  n'ont  rien  de  très-intéressant. 
Ce  n'est  qu'après  avoir  franchi  à  Sulzbach  la  frontière  de  la  prin- 
cipauté de  Birkenfeld  (dépendant  du  grand-duché  d'Oldenbourg), 
que  les  rochers  (mélaphyre)  se  resserrent.  En  deçà  de  la  station 
de  Fischbach  on  repasse  sur  la  r.  dr.  ;  après  avoir  franchi  un 
nouveau  pont,  un  tunnel  et  un  troisième  pont,  on  se  trouve  en 
vue  du  village  Oberstein,  pittoresquement  assis  sur  les  rochers 
de  la  r.  g.  Le  bâtiment  de  la  station  (^restaurant  avec  pavillon 
et  belle  vue)  en  est  éloigné  de  7  min.  ;  hôtel  de  la  r.  dr.  *Heindl 
(ch.  et  déj.  17,  d.  121/2»  soup.  8  sgr.);  sur  la  r.  g.  Hôtel  Scriba 
(ancienne  poste);  en  face,  on  vend  des  objets  en  agate  à  prix 
assez  modérés.  Avant  d'arriver  à  Oberstein,  on  voit  à  droite  de 
la  route  des  masses  de  rochers  éboulés,  qui  se  sont  détachés  de 
la  montagne  et  en  garnissent  le  pied. 

Oberstein  est  le  plus  beau  point  de  la  vallée  de  la  Nahe. 
Les  rochers  de  mélaphyre,  qui  s'élèvent  à  pic  à  une  hauteur  de 
130  m.,  ont  à  peine  permis  aux  maison  de  s'étendre  sur  la  rive 
gauche  de  la  Nahe.  Leurs  sommets  sont  couronnés  des  belles 
ruines  de  deux  châteaux  appartenant  jadis  aux  seigneurs  d'Ober- 
stein,  dont  la  race  s'est  éteinte  en  1670.  Celui  de  l'O.,  le  nouveau 
château,  est  entièrement  ruiné  depuis  les  dégâts  qu'y  a  causés  un 
incendie  en  1855  (ou  trouve  à  s'y  rafraîchir).  L'autre,  le  vieux 
château  „zum  obern  Stein"  (à  la  pierre  supérieure),  couronne  le 
rocher  de  FE.  A  mi-hauteur  de  ce  rocher  (65  m.  au-dessus  de 
la  Nahe)  apparaît,  comme  suspendue,  Y*église  paroissiale  (protest.  ) 
bâtie  à  moitié  dans  le  roc  au  12e  siècle  à  ce  que  l'on  prétend, 
et  reconstruite  en  1482.  L'eau  qui  distille  des  rochers  s'y  amasse 
dans  un  bassin  naturel.  On  y  remarque  un  vieux  tombeau,  qui 
est,  dit-on,  celui  du  fondateur  de  l'église,  et  un  portrait  de  la 
famille  des  seigneurs  d'Oberstein.  Quoiqu'elle  paraisse  très-petite, 
l'église  peut  contenir  500  personnes.  On  y  monte  par  un  escalier 
qui  commence  en  face  du  pont;  le  sonneur  demeure  dans  la 
dernière  maison  à  gauche.  La  nouvelle  église  catholique,  bâtie  en 
style  gothique  et  en  mélaphyre  rouge-foncé,  est  sur  la  r.  dr., 
près  du  chemin  de  fer. 

Oberstein  compte  environ  3500  hab.  (I/4  cath.)  s'occupant  pour  la 
plupart  à  tailler  et  à  polir  les  agates  que  Fon  trouvait  ici  jadis  en  grand 
nombre.  Les  fouilles  locales  ont  cessé  depuis  que  des  pierres  de  plus 
grandes  dimensions  et  à  des  prix  beaucoup  plus  avantageux  ont  été  im- 
portées du  Brésil  et  de  Montevideo.  Dans  les  derniers  temps  on  a  découvert 


à  Sarrebruck. 


B1RKENFELD. 


38.  Rouie.  183 


le  moyen  d'imbiber  l'agate  de  matières  colorantes  et  de  donner  ainsi  aux 
pierres  les  plus  ordinaires  l'apparence  de  cornaline,  d'onyx,  de  sardonyx  etc. 
Le  petit  ruisseau  de  YIdar,  qui  se  jette  dans  la  Nahe  près  d'Oberstein, 
alimente  plus  de  50  moulins  à  polir;  dans  le  village  d'idar  (Gœrlitz) 
{1/2  1-  NO.  d'Oberstein;  3  omnibus  par  jour)  et  celui  d'Oberstein  réunis, 
on  compte  plus  de  100  bijoutiers  qui  s'occupent  à  monter  les  pierres  sur 
métal.  A  Idar,  on  a  établi  une  exposition  permanente  de  ces  objets,  qui 
se  vendent  d'après  un  tarif  officiel. 

C'est  à  Oberstein  que  commence  la  partie  la  plus  difficile  de 
la  voie  ferrée  5  les  ponts  et  les  tunnels  se  succèdent  (cp.  p.  180). 
Stations:  Kronweiler,  Heimbach  et  Birkenfeld  (MedicusJ.  capitale 
de  la  principauté  oldenbourgeoise  du  même  nom,  située  à  1  1.  N. 
de  la  voie  ferrée.  Suit  la  stat.  de  Tûrkismithle  (diligence  pour  Trêves 
en  h.).  Un  peu  plus  loin,  à  Wallhausen,  on  atteint  le  point 
le  plus  élevé  de  la  voie  (398  m.) ,  et  la  limite  des  bassins  de  la 
INahe  et  de  la  Sarre.  Le  chemin  de  fer  incline  fortement  jusqu'à 
la  station  de  St-Wendel  (Jochem) ,  chef-lieu  de  cercle  prussien, 
avec  une  belle  église  gothique  à  portiques  et  à  3  nefs  (chaire 
gothique  de  1462).  Puis  vient  la  station  (VOttweiler,  chef  lieu  de 
cercle,  et  ensuite  le  long  tunnel  de  Wiebelskirchen,  après  quoi  la 
TOie  vient  déboucher  dans  celle  de  Sarrebrùck  à  Neunkirchen 
fp.  130).    D'ici  à  Sarrebriïck,  v.  p.  130. 

39.  Kreuznach  et  ses  environs. 

Cp.  R.  38,  et  les  Cartes  p.  122  et  186. 

Hôtels.  *Pfeel  z  er  Hof ,  à  côté  de  la  poste,  *Adler,  tous  les  deux 
en  ville;  Berliner  Hof,  près  de  la  Bade-Insel  (île  des  bains).  —  Hôtels 
et  maisons  de  bains  sur  la  Bade-Insel  ou  dans  le  voisinage:  Curhaus, 
E  n  glis  ch  er  H  o  f ,  Kauzenberg,  Oranienhof.  Rheinstein,  Hof 
von  Holland,  Ebernburg  et  autres. 

Fiacres  (aller  et  retour,  avec  arrêt  de  4  heures):  Munster  a  m  Stein, 
à  1  chev.  12/3,  à  2  chev.  2Va  thlr.  ;  Rheingrafenstein  et  Munster  am  Stein, 
à  1  chev.  2,  à  2  chev.  3  thlr.;  Ebernbourg  2  ou  3,  Altenbaumberg  2  ou  3, 
Rothenfels  2l/:3  ou  3,  Dissibodenberg  21/2  ou  4,  Stromberg  21/2  ou  31/2-, 
Rheinbœllcr  Hutte  (à  2  chev.)  5,  au  château  de  Dhaun  5  thlr.  \  les  barrières 
et  les  péages  des  ponts  sont  compris  dans  ces  prix;  pourboires  à  volonté. 

Anes  (près  du  Curhausj,  aller  et  retour,  avec  arrêt  d'une  demi-journée: 
Munster  am  Stein  1  thlr.,  Rheingrafenstein  1  thlr.,  Ebernbourg  1  thlr., 
Rothenfels  1  thlr.  —  Une  excursion  à  âne  de  Kreuznach,  par  la  Gans, 
le  Rheingrafenstein,  Y  Ebernbourg  et  retour,  coûte  environ  1  thlr.  10  silbergros. 
—  A  pied  il  faut  4  h.  pour  faire  cette  charmante  excursion.  Arrivé  sur 
le  Kuhberg,  il  ne  faut  pas  poursuivre  la  route  à  voitures,  mais  prendre  le 
sentier  à  droite  près  du  poteau.  Il  conduit  à  travers  un  bois  et  sur  le 
versant  de  la  montagne;  outre  la  variété  qu'il  présente,  il  offre  une  belle 
vue  sur  Fétroite  et  profonde  vallée  de  la  Salmen. 

Chemin  de  fer  pour  Bingen  et  Sarrebrùck,  v.  R.  38. 

Vins  de  la  Nahe.  Les  meilleurs  sont  ceux  du  Scharlachberg  et  du 
Kauzenberg,  de  Norheim,  de  Monzingen,  de  Niederhausen ,  d'Ebernbourg, 
de  Munster  am  Stein.  de  Winzenheim  et  de  Bosenheim. 

*Statuettes  en  plâtre  trempé  dans  de  l'acide  stéarique  et  imitant  Pivpire, 
chez  le  sculpteur  Cauer  à  Kreuznach. 

Kreuznach  (11,000  habitants,  */3  cath.),  sur  les  deux  rives 
de  la  Nahe,  n'a  rien  de  remarquable;  mais  ses  bains  salins .  sa- 
lutaires surtout  pour  les  maladies  scrofuleuses,  y  amènent  tous  les 
ans  plus  de  6000  baigneurs,  et  ont  donné*  à  Kreuznach  une  im- 
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portanee  croissante  depuis  une  trentaine  d'années.  Dans  la  Bade- 
Insel  (lie  des  bains),  ornée  de  parcs  et  de  jardins  et  touchant  au 
pont  de  la  Nahe,  on  a  construit  dans  les  derniers  temps  toute 
une  rangée  de  grandes  et  belles  maisons,  parmi  lesquelles  se  fait 
surtout  remarquer  le  Curhaus ,  bâti  en  1840,  et  contenant  des 
bains ,  des  salons  de  conversation  etc.  Le  matin  et  le  soir ,  1$ 
Bade-Insel  est  le  lieu  de  réunion  des  étrangers,  qui  s'y  promènent 
en  buvant  l'eau  de  YElisabethquelle.  Cette  source,  qui  jaillit  d'un 
rocher  de  porphyre  au  S.  de  l'île,  contient  du  brome  et  de  l'iode. 
Dans  les  boutiques ,  on  trouve  un  grand  choix  d'articles  de  fan- 
taisie propres  à  tenter  les  promeneurs  :  entre  autres,  mais  à  un 
prix  élevé,  les  objets  en  agate  qui  se  confectionnent  à  Oberstein 
(p.  182).  L'église  de  la  Bade-Insel  a  été  bâtie  en  1768.  Elle 
a  remplacé  une  ancienne  église  détruite  par  les  Français  en  1689 
et  dont  il  n'existe  plus  que  les  ruines  du  chœur,  construit  en  1333 
dans  le  style  gothique  le  plus  pur,  et  que  l'on  a  restauré  en  1857 
pour  servir  de  chapelle  anglicane. 

Au  NO.  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche  de  la  Nahe,  s'élève  le 
Schlossberg  [mont  du  château,  158  m.),  orné  de  jardins  et  de 
parcs  et  appartenant  à  M1'  de  Recum.  Les  coteaux  exposés  au 
midi  produisent  un  excellent  vin.  Des  chemins  ombragés  con- 
duisent au  sommet,  d'où  l'on  découvre  une  *vue  charmante  sur 
toute  la  vallée  de  la  Nahe  depuis  le  Rheingrafenstein  jusqu'à 
Bingen.  Les  ruines  du  château  de  Kauzenberg,  détruit  par  les  Fran- 
çais en  1689,  couronnent  la  hauteur.  Un  lion  taillé  en  pierre, 
provenant  du  château  de  Dhaun  (p.  181),  rappelle  le  courage  et 
la  fidélité  de  Michel  Mort ,  boucher  de  Kreuznach  ,  qui  périt  en 
1279  à  la  bataille  de  Sprendlingen  (IV2  1-  à  l'E.  de  Kreuznach), 
en  sauvant  la  vie  à  son  prince,  le  comte  Jean  de  Sponheim,  qui 
y  battit  l'archevêque  Werner  de  Mayence.  Kreuznach  fut  du  13e 
au  15e  siècle  le  chef-lieu  du  comté  antérieur  de  Sponheim  et 
échut  dans  la  suite  à  la  maison  palatine. 

Les  salines  appelées  Carlshalle  et  Theodorshalle ,  d'après  le 
dernier  électeur  de  la  maison  palatine,  se  trouvent  dans  la  vallée 
de  la  Nahe,  à  20  min.  de  Kreuznach,  et  bien  qu'elles  soient  situées 
sur  territoire  prussien,  elles  appartiennent  au  grand-duc  de  Hesse. 
Les  bains  y  sont  exploités  par  des  particuliers  [Hôtel  Rees:  Fo- 
reith;  ch.  3  à  5  thlr.  par  semaine  dans  l'une  et  dans  l'autre  de 
ces  maisons). 

A  y2  !•  Plus  loin>  à  Munster  am  Stein  (118  m.),  station  du 
chemin  de  fer,  sont  d'autres  salines  tout  aussi  importantes, 
qu'exploite  le  gouvernement  prussien;  les  bains  salins  qui  font 
partie  de  cette  exploitation  (baignoires  en  marbre)  tirent  leur 
eau  immédiatement  de  la  source  principale  (2472°  R-)-  ^n  trouve 
de  bons  logements  soit  dans  la  saline  même,  soit  dans  le  village 
(Curhaus;  Hôtel  Lœw). 

C'est  là  que  s'élève  presque  à  pic,  au  bord  de  la  Nahe,  le 
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*Rheingrafenstein  (pierre  des  Rhingraves,  250  m.,  137  m.  au-dessus 
de  la  Nahe),  aiguille  de  porphyre.  Près  des  salines  on  traverse 
la  rivière  en  bateau  (à  g.  un  *restaurant),  et  l'on  monte  un  sen- 
tier escarpé,  mais  qui  n'offre  cependant  pas  trop  de  difficulté. 
La  fatigue  est  richement  compensée  par  la  vue  dont  on  jouit  du 
sommet,  où  se  trouvent  les  ruines  d'un  château  bâti  au  11e  siècle 
par  quelque  architecte  hardi.  Ancienne  résidence  des  Rhingraves, 
il  fut  démoli  par  les  Français  en  1689,  et  appartient  actuellement, 
ainsi  que  les  vignobles  et  les  campagnes  environnants  et  la  ferme 
du  Rheingrafenstein,  à  la  veuve  du  prince  François  de  Salm-Salm 
(f  1842),  descendant  des  anciens  Rhingraves.  Cette  princesse  s'est 
remariée  au  prince  Charles  de  Solms-Braunfels,  qui  habite  ici  en 
été  un  petit  château.  (Chemin  direct  de  Kreuznach  au  Rhein- 
grafenstein, v.  p.  121.) 

La  crête  rocheuse  à  */4  h.  NE.  du  Rheingrafenstein,  appelée 
la  *Gans  (348  m.),  offre  une  vue  plus  étendue  encore.  Elle  em- 
brasse toute  la  vallée  de  la  Nahe  jusqu'à  Bingen,  ainsi  qu'une 
partie  du  Rhingau.  On  voit  distinctement  la  chapelle  de  St-Roch, 
le  Johannisberg  et  le  fil  argenté  du  Rhin.  De  l'autre  côté,  tout 
au  fond,  aux  pieds  du  spectateur,  se  dressent  le  Rheingrafenstein 
et  l'Ebernbourg;  à  g.,  au  loin  le  Mont-Tonnerre,  puis,  dans  la 
vallée,  Munster  am  Stein,  plus  loin  en  remontant,  Norheim,  et 
vis-à-vis,  les  pentes  arides  du  Rothenfels. 

A  l'O.  du  Rheingrafenstein  on  voit  s'élever,  sur  territoire 
bavarois  et  sur  une  montagne  en  saillie ,  les  ruines  du  château 
d'*Ebernbourg,  jadis  château-fort  du  preux  chevalier  François  de 
Sickingen  (f  1523),  qui  y  reçut  et  protégea  plus  d'un  proscrit, 
surtout  Ulric  de  Hutten.  Les  Français  le  fortifièrent  en  16b9 
pendant  la  guerre  d'Orléans;  mais,  à  la  suite  du  traité  de  Rys- 
wyck,  il  fut  rasé  en  1698.  La  ruine  resta  jusqu'en  1750  la  pro- 
priété de  la  famille  de  Sickingen,  époque  où  elle  fut  acquise  par 
l'électeur  palatin.  Du  milieu  des  ruines  s'élève  un  long  et  sin- 
gulier édifice  pourvu  de  créneaux  ,  que  le  propriétaire  actuel  a 
fait  bâtir  et  qui  sert  d'*auberge.  On  y  voit  des  portraits  de 
François  de  Sickingen  et  de  son  épouse,  d'Ulric  de  Hutten  etc. 
Les  armes,  boulets,  etc.  trouvés  dans  un  vieux  puits  profond  de 
96  m.,  sont  entassés  dans  la  cour  pêle-mêle  avec  des  fragments  d'an- 
ciennes sculptures.  De  l'Ebernbourg  on  a  aussi  une  vue  magnifique, 
particulièrement  sur  la  vallée  de  t'Alsenz  (v.  p.  122),  où  se  mon- 
trent, derrière  les  montagnes,  les  ruines  du  château  de  Kronenboury. 

La  vue  du  *Rothenfels,  rocher  de  porphyre  aride  et  escarpé 
qui  s'élève  à  292  m.  au-dessus  de  la  vallée  de  la  Nahe,  a  l'avan- 
tage sur  celle  de  la  Gans  et  de  l'Ebernbourg,  d'embrasser  la  vallée 
de  la  Nahe  en  amont  jusqu'au  Lemberg,  et  celle  de  l'Alsenz  jus- 
qu'au Moschellandsberg.  La  vue  lointaine  y  est  tout  aussi  étendue 
que  celle  de  la  Gans.  Le  sentier  qui  y  conduit  de  la  saline 
traverse  un  bois.    Voitures  et  ânes,  v.  p.  183. 
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Les  promenades  plus  éloignées  de  Kreuznaeh  sont:  le  Dissi- 
bodenberg  (p.  181) ,  le  château  de  Dhaun  (p.  181)  et  Oberstein 
(p.  182).  On  peut  facilement  les  visiter  en  chemin  de  fer 
(R,  38).  Voitures,  v.  p.  183.  —  De  Kreuznaeh  à  Bacharach  par 
Stromberg,  v.  p.  189. 

40.  Le  Rhin  de  Bingen  à  St-Goar. 

Cp.  la  carte  p.  170. 
Distance  de  Bingen  à  Rheinstein  1  1.,  Niederheiinbach  (Lorch)  U/i  1-, 
Rheindiebach  1/4  L,  Bacharach  1  2  1.,  Caub  1/2  A->  Oberwesel  1  L,  St-Goar 
11/2  l-i  ensemble  6  lieues.  Par  le  bateau  à  vapeur  (bien  préférable  au 
chemin  de  fer  pour  la  vue),  en  descendant,  II/4  heure,  en  montant,  21  '■>  h. 
Stations  à  barques:  Niederheimbach ,  Lorch ,  Bacharach,  Caub,  Oberwesel 
et  St-Goarshausen ;  pont  de  débarquement  à  St-Goar.  —  Les  piétons  qui, 
de  Bingen,  veulent  visiter  le  château  de  Rheinstein,  abrègent  leur  chemin 
si,  au  lieu  de  passer  le  pont  de  la  Nahe ,  ils  se  font  conduire  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  près  de  l'église  (p.  180).  —  Le  chemin  de  fer  de  la 
rivé  gauche  (Bingen-Cologne)  fait  ce  parcours  en  1  h.  (cp.  R.  54):  de  même 
le  chemin  defer  de  la  rive  droite  (Rùdesheim-Oberlahnstein)  jusqu'à  St-Goars- 
hausen (v.  R.  42). 

(Dorénavant  nous  désignerons  la  rive  gauche  et  la  rive  droite 
nu  Rhin  par  les  initiales  g.  et  d.  La  rive  droite  appartient  encore  au 
îsassau  jusqu'à  Lahnstein  où  commence  le  territoire  de  la  Prusse';  la  rive 
gauche  est  prussienne  à  partir  de  Bingen.) 

La  vallée  du  Rhin  se  rétrécit  tout  à  coup  au-dessous  de 
Bingen.  Dans  les  temps  les  plus  recules  le  fleuve  s'est  fraye  un 
passage  à  travers  les  montagnes  escarpées  qui  l'enchâssent,  pour 
s*e'couler  du  lac  du  Rhingau,  qui  existait  jadis  dans  ces  contrées. 
Immédiatement  en  aval  de  la  ville  se  trouve  le  confluent  de  la 
Nahe  et  du  Rhin.  Pour  les  deux  ponts  de  la  Nahe  et  les  gares 
des  lignes  rhénane  et  de  Rhin  et  Nahe,  v.  p.  180  et  R.  54.  Sur  des 
rochers  de  quartz ,  qui  surgissent  du  Rhin  au  milieu  du  fleuve, 
on  voit  s'élever  le  Maeusethurm  (tour  des  souris).  Voici  ce 
qu'en  raconte  la  légende.  Un  évêque  de  Mayence  du  temps  de 
l'empereur  Othon,  Hatton  II  (f  970),  eut  un  jour  la  fantaisie,  pour 
débarrasser  les  pauvres  gens  du  fléau  de  la  famine  qui  ravageait 
le  pays,  d'en  enfermer  un  certain  nombre  dans  une  grange  et  de 
les  faire  rôtir  comme  ^n'ayant  pas  plus  de  valeur  dans  ce  bas 
monde  que  les  souris  qui  s'attaquent  au  froment".  Depuis,  les 
souris  ne  lui  laissèrent  plus  de  repos.  Elles  le  poursuivirent 
jusque  dans  la  tour  qu'il  s'était  fait  construire  au  milieu  du  Rhin 
pour  leur  échapper,  et  ce  fut  là  qu'il  rendit  l'âme,  dévoré  par 
ces  animaux.  —  Il  est  néanmoins  plus  raisonnable  d'admettre 
que  la  tour  servait  au  moyen  âge  à  la  perception  du  péage.  Les 
ruines  ont  été  converties  en  1856  en  une  ^station  de  signal". 
En  en  retirant  le  drapeau,  on  annonce  aux  bateaux  descendant  le 
fleuve  qu'un  autre  bateau  en  amont  se  trouve  engagé  dans  le 
trou  de  Bingen  (p.  187). 

(d.)  Le  château  d'Ehrenfels,  vis-à-vis  de  la  tour,  fut  bâti  en 
1210;  au  15e  siècle  il  fut  souvent  habité  par  les  archevêques  de 
Mayence.    Les  Suédois  l'endommagèrent  fortement  en  1635,  et  il 
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fut  entièrement  détruit  en  1689  par  les  Français.  Ses  ruines  s'élè- 
vent sur  le  versant  S.  du  Rùdesheimer  Berg  (montagne  de  Rudes- 
heini),  qui  produit  le  meilleur  vin  de  ce  nom.  On  y  a  construit 
terrasse  sur  terrasse  pour  maintenir  le  terrain  sur  cette  hauteur 
escarpée  (de  40  degrés  env.J.  Toute  la  montagne  est  entourée 
de  murs  et  de  voûtes ,  et  le  soin  extraordinaire  dont  ces  vignes 
sont  l'objet,  atteste  le  prix  que  l'on  attache  à  leur  produit.  La 
tradition  rapporte  que  Charlemagne ,  en  résidence  à  son  château 
d'Ingelheim  (R.  54) ,  ayant  un  jour  remarqué  que  les  neiges 
s'étaient  fondues  le  plus  tôt  sur  la  montagne  de  Rudesheim,  y  fit 
planter  des  ceps  de  vigne  qu'il  avait  fait  venir  d'Orléans. 

A  quelques  pas  en  aval  d'Ehrenfels  se  trouve  le  fameux 
Bingerloch  (trou  de  Bingen) ,  courant  très-rapide  en  raison  des 
rochers  qui  le  resserrent  étroitement,  et  à  l'élargissement  duquel 
on  a  travaillé  à  diverses  époques  depuis  les  Romains  jusqu'à  nos 
jours,  et  en  dernier  lieu  de  1830  à  1832  aux  frais  du  gouverne- 
ment prussien.  Le  passage  est  maintenant  large  de  près  de  7(J  m., 
c'est-à-dire  10  fois  plus  large  qu'il  ne  l'était  primitivement.  Un 
simple  monument  sur  la  r.  g.,  vis-à-vis,  rappelle  ces  travaux.  Le 
Bingerloch  est  surtout  difficile  à  passer  pour  les  bateaux  qui 
remontent  le  fleuve,  et  le  passage  ne  peut  guère  s'effectuer  qu'à 
grand  renfort  de  cables  et  de  vapeur.  A  la  descente,  le  trou 
n'est  plus  dangereux  que  pour  les  grands  trains  de  bois,  lorsqu'ils 
ne  sont  pas  dirigés  par  une  main  habile. 

Le  fleuve  se  dirige ,  en  décrivant  une  courbe,  vers  (d.)  Ass- 
mannshausen  (Anker;  Krone) ,  dont  le  vin  rouge  jouit  d'une 
grande  célébrité  (R.  36).  On  a  découvert  dans  les  environs  des 
débris  de  bains  romains.  (Chemin  du  Niederwald  v.  p.  176.)  De 
là  jusqu'à  Lorch  la  rive  droite  n'offre  rien  de  bien  remarquable. 
Les  montagnes  tombent  presque  à  pic  ;  en  bas  elles  sont  couvertes 
de  vignes,  et  en  haut  de  forêts.  C'est  dans  un  ravin  débouchant 
dans  cette  partie ,  que  croît  le  bon  vin  de  Bodenthal. 

Vis-à-vis  d'Assmannshausen ,  à  81  m.  au-dessus  du  Rhin ,  les 
tours  et  les  créneaux  du  château  de  (g.)  Rheinstein  surplombent 
pour  ainsi  dire  la  chaussée.  Cette  belle  construction  a  été  élevée 
de  1825  à  1829  par  le  prince  Frédéric  de  Prusse  (f  1863), 
qui,  tout  en  suivant  un  autre  plan,  a  su  heureusement  tirer  parti 
des  ruines  de  l'ancien  castel  de  Faitzberg  qu'elle  remplace.  La 
chapelle,  au  S.,  renferme  le  tombeau  du  prince.  Le  château 
possède  une  ^collection  d'anciennes  armes,  de  peintures  sur  verre, 
d  œuvres  d'art,  etc.  (pourb.  une  pers.  71/2  >  ^  Pers-  ^  *  20  sgr.). 
La  vue  est  peu  étendue,  ainsi  que  celle  du  chalet  suisse,  bâti  sur 
la  saillie  méridionale  de  la  montagne. 

Un  peu  plus  loin  se  trouve  (g.)  la  petite  église  de  St-Clément; 
puis  apparaissent,  du  même  coté,  sur  une  hauteur,  les  ruines  du 
château  de  (g.)  Reichenstein,  ordinairement  appelé  Falkenbourg,  au- 
jourd'hui la  propriété  du  général  prussien  de  Barfus.    Au  pied 
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de  la  hauteur  débouche  le  *vallon  du  Morgenlach,  qui,  long 
seulement  d'une  demi-lieue ,  étale  des  beautés  pittoresques  qui 
méritent  toute  l'attention  des  touristes  et  des  peintres.  Yis-à-vis,  au 
sommet  d'un  rocher  de  la  rive  dr.,  se  trouve  une  mine  de  fer,  dont 
on  descend  les  produits  au  bord  du  Rhin  au  moyen  d'un  plan  incliné. 

Au-dessous  du  village  de  (g.)  Trechtingshausen  (Stern)  la 
vallée  s'élargit  un  peu.  Au-dessus  du  débouché  d'une  gorge  se 
dresse  la  tour  élancée  du  petit  château  de  (g.)  Sooneck,  bâti 
en  1015,  détruit  par  Rodolphe  de  Habsbourg,  puis  reconstruit  au 
14e  siècle.  Depuis  1834  la  ruine  appartient  au  roi  de  Prusse  et 
à  ses  frères;  elle  a  été  restaurée  en  partie. 

La  vue  s'étend  ici  jusqu'à  Bacharach.  Bientôt  se  montre  le 
long  village  de  (g.)  Niederheimbach ,  dominé  par  les  ruines  du 
château  de  Hohneck,  ordinairement  appelé  Heimbourg,  appartenant 
à  Mr  Gerpot  de  Créf'eld.  C'e-t  à  Niederheimbach  que  nous  con- 
seillons aux  voyageurs  qui  viennent  en  bateau  dans  la  direction  de 
Coblenz  et  qui  désirent  visiter  Rheinstein  (1  1.  de  Niederheim- 
bach), Assmannshausen  et  le  Niederwald ,  de  se  faire  débarquer, 
pour  commencer  leur  excursion  pédestre.    Comp.  p.  175. 

En  face  s'étendent  les  maisons  de  (d.J  Lorch  (*Schwan,  à 
l'extrémité  supérieure  du  bourg,  ch.  48,  déj.  24  kr.,  d.  s.  v.  1  fi.,  bon 
vin  et  bonne  cuisine;  prix  de  la  pension  5  francs;  Rheinischer  Hof), 
le  Laureacum  des  Romains  (?).  Mentionné  dans  des  documents 
de  l'année  832,  Lorch  était  au  moyen  âge  le  siège  d'une  noblesse 
nombreuse.  Sa  belle  et  haute  église  date  du  12e  siècle  et  a  la 
plus  belle  sonnerie  du  Rhingau,  lequel  s'étendait  jadis  jusqu'ici 
(p.  171).  Elle  possède  un  autel  remarquable  par  ses  sculptures 
en  bois,  de  jolis  fonts  baptismaux  de  1464,  puis  plusieurs  mo- 
numents de  familles  nobles  du  Rhingau  (Waldech,  Breitenbach, 
Aschbach) ,  entre  autres  celui  du  feldmaréchal  de  l'empire  ger- 
manique Jean  Hilchen  de  Lorch  (frère  d'armes  du  chevalier  Fran- 
çois de  Sickingen),  qui,  en  1542  et  1544,  se  battit  vaillamment 
contre  les  Turcs  et  contre  les  Français.  La  belle  maison  à  cinq 
étages  qu'il  a  habitée ,  ornée  de  sculptures ,  et  qui  se  distingue 
parmi  les  maisons  voisines,  a  été  bâtie  en  1546  ;  elle  appartient 
à  Mr  de  Hausen  de  Plauen. 

Au-dessus  de  Lorch  s'élève  un  rocher  escarpé  et  dentelé.  On 
l'appelle  Teufelsleiter  (l'échelle  du  diable)  ou  Kederich.  La  légende 
raconte  qu'un  chevalier  de  Lorch  en  fit  l'escalade  au  moyen  d'une 
échelle  qu'y  avaient  appliquée  les  génies  de  la  montagne,  et  qu'il 
parvint  ainsi  à  conquérir  la  main  de  sa  dame.  En  face,  sur  la 
rive  droite  de  la  Wisper,  qui  se  jette  ici  dans  le  Rhin,  on  voit  (d.) 
les  ruines  de  Nollicnt  ou  Nollingen  (185  m.  au-dessus  du  Rhin), 
probablement  le  château  des  ancêtres  des  chevaliers  de  Lorch. 
Au-dessous  de  Lorch,  le  petit  village  de  (d.)  Lorchhausen. 

Les  ruines  du  château  de  (g.)  Fûrstenberg,  depuis  1847  pro- 
priété de  la  princesse  Frédéric  des  Pays-Bas,  sœur  du  roi  de  Prusse. 
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surplombent  le  petit  village  de  Rheindiebach.  Le  château  fut  pris 
par  les  Suédois  en  1632  et  détruit  par  les  Français  en  1689. 

A  peu  de  distance  au-dessus  de  Bacharach  se  présentent  les 
ruines  de  l'ancien  château  fortifié  de  (g.)  Stahleck,  berceau  des 
comtes  palatins  et  leur  résidence  jusqu'en  1253  (p.  68).  Pendant 
la  guerre  de  trente  ans,  de  1620  à  1640 ,  le  château  fut  assiégé 
et  pris  huit  fois  par  les  Français.  Lors  de  la  dévastation  du 
Palatinat,  en  1689 ,  des  soldats  français  l'incendièrent  et  le  dé- 
truisirent. Les  ruines  ont  encore  une  fort  belle  étendue  et  se 
prolongent  jusque  dans  la  vallée;  elles  appartiennent  à  la  reine 
douairière  de  Prusse ,  issue  de  la  famille  palatine.  Une  pierre 
monumentale  rouge,  dans  le  mur,  porte  d'inscription:  Charles- 
Louis  ,  comte  et  électeur  palatin,  me  restaura  en  1666.  La  vue 
est  belle,  mais  restreinte. 

(g.)  Bacharach.  (Poste) ,  appelé  au  moyen  âge  Ara  Bacchi 
(autel  de  Bacchus),  était  avec  Cologne  jusqu'au  16e  siècle  le  prin- 
cipal entrepôt  des  vins  du  Rhingau. 

Sur  une  petite  éminence  (on  y  monte  à  côté  de  l'église 
St-Pierre)  s'élèvent  les  belles  ruines  de  l'église  St-Werner  (p.  192), 
dont  les  arceaux  de  grès  rouge  s'élancent  dans  les  airs.  Elle  fut 
bâtie  en  1428  dans  le  plus  gracieux  style  gothique  et  en  forme 
de  trèfle.  Il  n'existe  plus  que  les  deux  tiers  de  la  construction 
primitive.  L'espace  intérieur  est  occupé  par  un  cimetière.  C'est 
au-dessus  de  cette  église,  à  10  min.  de  là,  qu'est  situé  le  château 
de  Stahleck  (v.  ci-dessus).  Le  chœur  de  l'église  St-Pierre ,  dite 
église  des  Templiers,  bâtie  en  lignes  élancées  dans  le  style  by- 
zantin, touche  à  la  rue.  Une  vieille  tour  de  la  maison  des  Tem- 
pliers, le  seul  débris  qui  en  soit  resté,  est  encore  debout  dans  la 
cour  du  maître  de  poste. 

Les  ruines  de  l'antique  château  de  Stahlberg,  dans  la  vallée  voisine 
de  Steeg,  appartiennent  à  un  gentilhomme  hongrois.  C'est  par  cette  vallée 
qu'un  détachement  de  soldats  français,  poursuivi  par  le  corps  de  Blùcher, 
opéra  sa  retraite  le  1er  janvier  1814.  En  souvenir  de  ce  fait,  la  commune 
a  donné  à  cette  vallée  en  1854  le  nom  de  Bliicherthal. 

De  Bacharach  à  Kreuznach  par  Stromberg.  On  peut  se  rendre  direc- 
tement de  Bacharach  à  Kreuznach  (p.  183),  en  passant  par  la  Rheinbœller 
Hutte  3,  Stromberg  2  1.,  d'où  il  y  a  21/2  1.  jusqu'à  Kreuznach.  De  Strom- 
berg à  Kreuznach  il  vaut  mieux  prendre  une  voiture  (à  1  chev.  ,  1  thlr.) 
que  d'aller  à  pied;  mais  le  reste  du  trajet  offre  de  grandes  beautés.  Un 
peu  en  avant  de  Stromberg  (*Fustenburg),  à  dr.  sur  la  hauteur,  le  château  de 
(roldenfels ,  où  le  lieutenant  prussien  de  Gauvain  se  défendit  toute  une 
journée  (en  1793)  avec  35  soldats  contre  600  Français,  et  finit  par  succomber. 
De  Stromberg  à  Kreuznach  on  passe  par  Schweppenhausen  (1/2  1.)  et  Windes- 
hevm  (I/2  1.).  Sur  la  hauteur  dominant  la  Nahe  on  a  une  vue  magnifique 
et  étendue.  —  (Diligence  de  Bacharach  à  Rheinbœllen  2  fois  par  jour 
en  2  h.,  prix  IOV2  sgr  ) 

Les  rochers  qui  se  trouvaient  en  aval  de  Bacharach  ,  surtout 
ceux  du  wilde  Gefœhrt,  jadis  souvent  funestes  à  la  navigation, 
ont  été  enlevés  en  partie  en  1850  par  le  gouvernement  prussien. 

Bientôt  le  fleuve  change  de  direction.  Tout-à-coup  on  voit 
apparaître  au  milieu  des  eaux  un  étrange  château  appelé  la  *Pfalz 
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(Palais)  ou  le  Pfalzgrafenstein ,  et  qui  rappelle  le  château  de 
Chillon  dans  le  lac  Léman.  (Pour  le  voir,  il  faut  s'adresser  à  la 
.,Receptur"  à  Caub  (v.  pl.  bas  )  :  on  donne  18  à  '24  kr.  de  pourboire 
à  rhomme  qui  vous  accompagne.)  Ses  nombreuses  tourelles  (25), 
son  donjon  du  milieu ,  ses  girouettes ,  ses  créneaux ,  ses  murs 
d'enceinte,  surtout  la  tour  du  midi  ornée  du  lion  palatin  comme 
support  «le  l'écu  et  pourvue  de  crampons  de  fer  servant  de  brise- 
glace,  donnent  à  ce  château  un  aspect  imposant.  La  porte  d'entrée 
est  à  hauteur  d'homme  au-dessus  du  rocher  du  côté  NE.  La  cour 
étroite  est  entourée  d'arcades,  hors  desquelles  se  dresse,  isolée, 
la  haute  tour  pentagone  du  milieu.  Le  puits  n'a  aucune  commu- 
nication avec  le  Rhin.  Dans  l'intérieur  du  château  il  y  a  des 
chambres  et  des  appartements  qui  rappellent  ses  derniers  habi- 
tants ,  des  invalides  du  Palatinat  électoral  chargés  de  signaler  à 
l'administration  du  péage  du  Rhin  à  Caub  tous  les  bateaux  qui 
montaient  et  descendaient  le  fleuve.  Au  13e  siècle  déjà,  un  petit 
donjon  se  trouvait  établi  sur  ce  rocher  pour  la  perception  du  péage. 
C'est  dans  le  même  but  que  l'empereur  Louis  fit  ériger  au  com- 
mencement du  14e  siècle  la  tour  fortifiée  que  le  pape  Jean  XXII 
somma  l'archevêque  de  Trêves  de  détruire.  Une  légende,  dont  on 
a  vainement  recherché  la  >ource,  raconte  que  les  comtesses  pala- 
tines devaient  se  rendre  à  ce  château  pour  y  faire  leurs  couches. 

Ce  fut  ici  que,  dans  la  nuit  du  nouvel  an  1814,  une  division 
de  l'armée  de  Silésie ,  composée  du  premier  corps  de  l'armée 
prussienne  sous  York  et  d'un  corps  de  l'armée  russe  sous  Langeron, 
effectua  son  passage  du  Rhin.  Une  plaque  en  fonte,  scellée  dans 
le  rocher  de  la  rive  gauche  un  peu  au-dessus  de  la  Pfalz,  porte 
(en  allemand)  l'inscription  suivante  :  En  l'année  1813  le  31  dec.  à 
minuit,  le  prince  Bliicher  de  Wahlstadi,  feldmaréchal ,  appelé  Yor- 
wœrts  (en  avant'),  passa  ici  victorieusement  le  Rhin  avec  ses  braves, 
pour  régénérer  la  Prusse  et  la  patrie  allemande.  Erigé  en  nov.  1&13 
par  Ferd  Diepenbrock  et  C.  Denzin. 

En  mars  1793 ,  un  corps  prussien  en  marche  vers  la  France 
avait  également  opéré  son  passage  du  Rhin  au  même  endroit. 

La  petite  ville  de  (d.)  Caub  (*Griïnewald;  Nassauer  Hof)  est 
le  siège  principal  des  exploitations  ardoisières  des  bords  du  Rhin. 
Le  gouvernement  de  Nassau  a  fait  beaucoup  de  sacrifices  pour 
encourager  et  faire  prospérer  cette  importante  industrie;  il  a 
surtout  créé  un  établissement  pour  la  fente  et  l'équarrissage  des 
ardoises  et  établi  des  galeries  pour  attaquer  les  carrières  de  plus  bas. 

Sur  la  hauteur  on  voit  se  dresser  majestueusement  le  château 
de  Gutenfels,  vendu  en  1178  avec  la  petite  ville  du  même  nom 
par  les  seigneurs  de  Falkenstein  à  la  maison  palatine.  C'est  à 
Gutenfels  que  l'on  prétend  que  le  comte  Richard  de  Cornou- 
ailles,  nommé  empereur  d'Allemagne  en  1257,  fit  la  connaissance 
de  la  belle  comtesse  Béatrice  de  Falkenstein  qu'il  épousa  en  1*269 
après  la  mort  de  sa  première  femme.    En  1803  le  château  logeait 
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encore  une  centaine  d'invalides  palatins;  en  1804  il  passa,  comme 
toute  la  contrée,  au  pouvoir  du  Nassau;  démoli  en  1805  par 
ordre  de  Napoléon,  il  fut  vendu  aux  enchères  en  1807.  Le  pro- 
priétaire actuel  est  Mr  l'archiviste  Habel  de  Schierstein  (pp.  52,  55, 
171,  194).  Mr  Millier,  maître  d'école  à  Caub,  en  garde  la  clef. 
—  La  vue  est  plus  étendue  du  pavillon  construit  sur  YAdolphshœhe, 
à  15  min.  S.  de  Caub. 

Dans  le  lointain  on  aperçoit  les  ruines  considérables  et  pit- 
toresques du  château  de  (g.)  Schœnbourg,  berceau  d'une  famille 
puissante  et  célèbre.  C'est  la  que  naquit,  en  1615,  Frédéric  Her- 
mann  de  Schœnberg.  Il  fit  la  guerre  sous  Frédéric  d'Orange; 
puis  en  1668,  étant  passé  au  service  de  la  France,  il  força  les 
Espagnols  qui  occupaient  le  Portugal  à  faire  la  paix  et  à  recon- 
naître la  maison  de  Bragance.  Chassé  de  France  en  1688  par  suite 
de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  il  alla  offrir  ses  services  à 
l'électeur  de  Brandebourg,  fut  nommé  gouverneur  de  la  Prusse, 
ministre  d'état  et  généralissime.  En  dernier  lieu  il  passa  avec 
Guillaume  d'Orange  en  Angleterre  où,  détruisant  à  jamais  l'espoir 
des  Stuarts  par  la  victoire  qu'il  remporta  sur  eux  au  bord  de  la 
Boyne  en  Irlande  (1690) ,  il  mourut  en  héros  dans  cette  même 
bataille.  Il  était  maréchal  de  France ,  duc  et  grand  de  Portugal, 
duc  et  pair  d'Angleterre.  Ses  ossements  reposent  dans  l'abbaye 
de  Westminster  à  Londres.  Dans  la  guerre  de  trente  ans  les 
Suédois  conquirent  le  château  de  Schœnbourg,  et  les  Français  le 
détruisirent  (1689)  en  même  temps  que  celui  de  Stahleck.  La 
famille  de  Schœnberg  (Schomberg)  s'éteignit  en  1713;  la  dernière 
héritière  s'était  mariée  avec  un  comte  de  Degenfeld,  qui  se  nomma 
dès  lors  Degenfeld-Schomberg  et  réunit  aux  siennes  les  armes  da 
Schœnberg.  Le  château  et  la  ferme  avoisinante  appartiennent  au 
prince  Albrecht  de  Prusse. 

Au  pied  du  château  de  Schœnbourg  est  située  la  ville  de  (g.) 
Oberwesel  (*Goldemer  Propfenzieher  ou  Tire-bouchon  d'or,  à  l'ex- 
trémité inférieure,  près  de  I'Ochsenthurm ,  ch.  et  déj.  16  sgr.  ; 
Trîerscher  Hof;  Eheinischer  Hof,  sur  le  Rhin).  C'est  la  Vosavia  des 
Romains,  selon  la  carte  de  Peutinger;  plus  tard  elle  fut  ville  im- 
périale. On  voit  de  loin  au  sud  de  la  ville  Y*église  gothique  de 
Notre-Dame,  bâtie  au  commencement  du  15e  siècle,  dont  les  pierres 
de  grès  rouge  brillent  au  milieu  des  arbres.  Le  chœur  et  la  nef 
centrale  s'élancent  avec  grâce  au-dessus  des  bas  côtés.  De  peu 
d'apparence  à  l'extérieur,  elle  est  magnifiquement  décorée  à  l'in- 
térieur, surtout  dans  la  partie  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef 
(jubé).  On  remarque  principalement  les  belles  sculptures  en  bois 
du  maître-autel  et  deux  tableaux  peints,  dit-on,  en  1504  par  Pierre 
Lutern,  chanoine  de  l'église.  L'un,  qui  se  trouve  comme  tableau 
d'autel  dans  la  chapelle  N.,  représente  l'arrivée  des  11,000  vierpes, 
l'autre,  sur  le  mur  de  la  nef  N.,  contient  une  série  de  petites 
scènes  tirées  de  l'apocalypse  et  représentant  la  destruction  du 
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monde  et  le  jugement  dernier.  Dans  la  chapelle  N.  on  voit  aussi 
les  tombeaux  de  plusieurs  chevaliers  et  comtes  de  Scheenberg. 
A  l'O.  se  trouve  le  monument  du  chanoine  Lutern. 

Le  cimetière  devant  l'église  renferme  un  monument  consacré  à 
une  dame  de  Lubieniecka,  née  0JByrn  de  Dresde,  „grande-ma7tresse 
de  feu  S.  M.  Marie -Thérèse,  reine  de  Saxe"  laquelle  périt  ici  en 
1833  en  tombant  de  voiture.  —  L'ancienne  porte  (tour  de  l'âne, 
Eselsthurm)  près  de  l'église  et  de  la  station,  était  jadis,  avant 
que  la  nouvelle  rue  fut  établie,  une  des  portes  de  la  ville. 

Le  mur  de  la  ville  supporte  une  chapelle  dédiée  à  St-Werner 
(p.  189) ,  jeune  enfant  qui  fut  assassiné  en  1286  par  les  juifs. 
Sur  les  ruines  de  l'ancien  hôtel-de-ville  on  a  érigé  en  1849  un 
bâtiment  gothique  à  créneaux  en  grès  rouge ,  dominé  par  une 
tour  à  pavillon.  La  fière  tour  dite  Ochsenthurm  (tour  des  bœufs), 
au  bout  inférieur  de  la  ville,  faisait  autrefois  partie  des  fortifications. 

Oberwesel  est  situé  au  milieu  d'un  des  plus  jolis  paysages 
des  bords  du  Rhin.  Les  vallées ,  coupées  par  des  rochers  qui 
s'étendent  de  là  dans  l'intérieur  des  terres ,  sont  souvent  visitées 
par  les  peintres.  Elles  produisent  (surtout  celle  (VEngehcdl,  près 
du  château  de  Schœnbourg)  un  vin  plein  d'arôme,  qui  est  peut- 
être  le  meilleur  de  la  Prusse  rhénane. 

Le  fleuve,  après  avoir  tourné  autour  du  Rossstein,  banc  de 
rocher  de  la  rive  droite  qui  s'avance  à  angle  droit  et  que  traverse 
tin  tunnel  du  chemin  de  fer,  court  vers  un  groupe  de  récifs  vi- 
sibles quand  l'eau  est  basse  ;  on  les  appelle  les  Sieben-Jungfrauen 
(sept  vierges).  Les  bateliers  racontent  que  ce  sont  des  jeunes 
filles  que  le  dieu  du  fleuve ,  pour  les  punir  de  leurs  dédains, 
métamorphosa  en  rochers.  Le  lit  du  fleuve  se  rétrécit.  Resserré 
jusqu'au  delà  de  la  moitié  de  sa  largeur  ordinaire,  défiant  la  sonde 
par  sa  profondeur  (24  m.),  et  à  peine  agité,  le  Rhin  présente  ici 
l'aspect  d'un  bassin  sans  issue. 

Une  immense  masse  de  rochers  se  dresse  sur  la  rive  droite  à 
une  hauteur  de  140  m.  au-dessus  du  Rhin.  C'est  la  fameuse 
(d.)  Lurlei  ou  Lorelei.  Vers  le  haut  de  la  paroi,  l'observateur 
quelque  peu  attentif  pourra,  en  descendant  le  fleuve,  reconnaître 
la  silhouette  d'un  visage  humain  à  demi  couché,  et  sera  même 
frappé  d'une  certaine  ressemblance  avec  le  profil  de  Napoléon  Ier. 
Au  pied  N.  de  la  Lurlei,  un  sentier  fort  escarpé,  partiellement 
taillé  en  gradins  et  pourvu  de  quelques  sièges,  conduit  en  2"^  min. 
au  sommet  du  rocher;  la.  vue  y  est  peu  étendue.  On  connaît  la 
légende,  si  souvent  traitée  par  les  poëtes  et  les  peintres,  de  l'en- 
chanteresse qui  habitait  ce  rocher  et  attirait  les  passants  par  le 
son  voluptueux  de  son  chant ,  jusqu'à  ce  qu'elle  même ,  vaincue 
par  le  charme  de  l'amour,  se  précipita  dans  les  ondes. 

L'echo,  dans  cette  espèce  de  bassin,  ne  mérite  pas  sa  réputation. 
Le  voyageur  solitaire  y  trouvera  du  charme  ;  mais  ,  du  bateau  à 
vapeur,  on  n'en  entend  rien. 
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C'est  aussi  dans  ce  bassin  qu'on  pêche  les  célèbres  saumons 
de  St-Goar;  il  paraît  que  ce  poisson  se  trouve  fort  à  l'aise  à  cet 
endroit  inaccessible  aux  rayons  du  soleil,  et  qu'il  le  recherche 
aussi  à  cause  de  son  fond  sablonneux.  En  hiver,  on  l'expédie 
au  loin.  Les  petits  renfoncements  du  rocher  sont,  à  raison  de  la 
tranquillité  de  l'eau,  particulièrement  favorables  à  la  pêche.  Les 
pêcheurs  guettent  le  saumon  dans  de  petites  barques  couvertes 
et  pourvues  d'une  seule  fenêtre ,  et  l'enlèvent  aussitôt  qu'il  s'est 
aventuré  au-dessus  des  filets.  Autrefois  la  pesée  officielle  était 
de  8000  livres  par  an;  aujourd'hui  elle  ne  s'élève  plus  qu'à 
1000;  l'accroissement  de  la  navigation  à  vapeur  et  les  construc- 
tions de  routes  et  de  chemins  de  fer  sur  les  bords,  sont  la  cause 
de  cette  diminution  du  produit.  Suivant  la  saison,  le  prix  de  la 
livre  de  saumon  varie  sur  la  place  même  de  15  sgr.  à  1  thlr. 
Le  tunnel  de  la  voie  ferrée  de  la  r.  dr.,  qui  traverse  la  Lurlei,  a 
de  beaux  portails  en  grès  rouge.  Vis-à-vis ,  sur  la  r.  g. ,  il  y  a 
également  deux  petits  tunnels  ;  un  autre  un  peu  plus  long  se  trouve 
juste  en  avant  de  St-Goar,  v.  p.  194. 

Au-dessous  de  la  Lurlei,  presqu'au  milieu  du  fleuve,  un  bas- 
fond,  formé  d'écueils  cachés  sous  l'eau,  s'avance  en  diagonale  de 
la  rive  gauche  et  barre  le  cours  du  fleuve.  Les  vagues  se  brisent 
contre  ce  banc  et  forment  des  tourbillons  nommés  Gewirre ,  au 
milieu  desquels  les  petits  bateaux  tournent  autour  d'eux-mêmes 
et  remontent  à  une  certaine  distance  jusqu'à  ce  que  le  courant 
les  entraîne  de  nouveau.  Les  embarcations  légères  font  mieux, 
en  descendant,  de  tenir  la  droite  et  de  suivre  la  passe  appelée 
le  Fabian.  Même  les  grands  trains  de  bois  sont  parfois  sub- 
mergés par  le  devant  à  cet  endroit.  De  l'autre  côté  du  banc,  le 
fleuve,  comme  pour  se  reposer  de  la  lutte  qu'il  a  soutenue,  roule 
de  nouveau  paisiblement  ses  ondes.  Tout  à  coup  on  voit  appa- 
raître à  dr.  la  petite  ville  de  St-Goarshausen,  à  g.  St-Goar. 

(d.)  St-Goarshausen  (*Adler,  ch.  36,  déj.  20,  dîn.  48,  soup.  30, 
5.  18  kr.  ;  on  y  débite  de  la  bière,  bains  froids;  Rheinischer  Hof)  se 
qualifie  particulièrement  comme  quartier-général  des  personnes  qui 
se  proposent  de  faire  des  excursions  dans  les  environs  (Schweizer- 
thal,  Lurlei,  Reichenberg,  Oberwesel,  Caub,  Bacharach),  et  à  la  fois 
comme  lieu  de  repos.  La  petite  ville,  qui  ne  se  compose  à  peu 
près  que  d'une  seule  rangée  de  maisons  pour  la  plupart  nou- 
vellement construites,  s'élève  si  près  du  Rhin  que,  dans  sa  partie 
supérieure,  on  a  de  bonne  heure  senti  la  nécessité  de  la  garantir 
par  des  digues,  qui  sont  dominées  par  un  ancien  donjon.  Avant 
la  construction  du  quai,  ces  murailles  et  les  galeries  annexées 
formaient  en  cas  d'inondation  la  seule  communication  entre  les 
maisons  de  la  ville  (on  l'appelait  le  „Nothwey",  chemin  de  détresse). 
Une  nouvelle  église  protestante,  dans  le  style  du  plein-cintre,  a  été 
achevée  en  1863.  Le  passage  entre  St-Goarshausen  et  St-Goar  se 
]3aie  pour  1  pers.  27g  sgr.,  pour  plusieurs  pers.  1  sgr.  par  pers, 
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Le  fort  de  (d.)  Neu  -Katzenelnbogea,  ordinairement  appelé'  la  Katz 
(le  chat),  bâti  en  1593.  était  encore  occupe  en  1806  par  une 
garnison  de  la  Hesse-Electorale.  En  1606  les  événements  poli- 
tiques ayant  force'  l'électeur  de  Hesse  à  quitter  le  pays ,  la  Katz 
devint  française.  La  ville  et  la  partie  du  comte'  inférieur  de 
Katzenelnbogen  située  sur  la  rive  droite  et  que  l'on  appelait  le 
Hayrieli  ou  le  petit  pays  bleu,  éprouvèrent  le  même  sort.  La 
Katz  fut  de'truite  la  même  année  par  les  Français.  Aujourd'hui 
]es  ruines  appartiennent  à  un  gentilhomme  mecklenbourgeois, 
M.  de  Hahn,  qui  en  a  fait  restaurer  quelques  parties.  (Pour  les 
voir,  prendre  un  guide  et  les  clefs  au  Rheinische  Hof  à  St-Goars- 
hausen  :  pourboire  18  kr.) 

Dans  la  gorge  qui  s'ouvre  sur  la  droite,  on  voit  au  sommet  du  versant 
couvert  de  vignobles  le  village  de  (d.)  Patersberg.  Une  demi-lieue  plus 
loin  à  l'E.,  à  1  1.  de  St-Goarshausen,  se  trouvent  les  ruines  remarquables 
du  cbàteau  de  Reichenberg,  construit  en  1280  par  le  comte  Guillaume  Ier 
de  Katzenelnbogen.  Sous  le  gouvernement  hessois  c'était  le  siège  du 
gouverneur  du  comté.  En  1818  il  fut  vendu  pour  être  démoli.  Les  ruines, 
plus  considérables  que  la  plupart  des  autres  vieux  châteaux  du  Rbin,  pro- 
duisent un  effet  aussi  grandiose  qu'original.  Le  propriétaire  actuel, 
3fi  l'archiviste  Habel  de  Scbierstein  (p.  171),  prend  soin  de  leur  conservation. 
Un  portail  orné  de  colonnes  de  granit,  et  donnant  sur  la  cour  du  château, 
rappelle  le  style  mauresque.  L'intérieur  d'un  corps-de-logis  terminé  par 
des  ogives  et  reposant  sur  des  colonnes  fines  comme  des  aiguilles,  a  quelque 
chose  de  très-pittoresque.  Le  chemin  à  voitures  pour  Reichenberg  (c'est 
la  grand'route  de  Xasteetten)  parcourt  la  vallée  du  Hasselbach  (brasserie)  qui 
débouche  au-dessous  de  St-Goarshausen,  où  l'on  trouve  des  voitures.  Le 
piéton  suivra  plutôt  le  *Scfustetzerihdl  (vallée  suisse),  qui  débouche  au-dessus 
de  St-Goarshausen  et  s'étend  sur  une  longueur  de  8/4  1.  Des  rochers  à  pic,  des 
cascades,  des  bois  verdoyants,  et  par-ci  par-là  des  plantations  d"agrémentT 
donnent  à  cette  promenade  un  grand  attrait.  Elle  conduit  au  village  de 
Patersberg,  d,où  Ton  se  rendra  à  Reichenberg,  pour  revenir  a  St-Goars- 
hausen par  le  vallon  du  Hasselbach.  Du  Schweizerthal  on  peut  se  rendre 
à  pied  par  le  „Promenadenpfad"  jusqu'au  sommet  de  la  Lurlei }  vers  la  fin, 
on  passe  pendant  quelques  minutes  parla  forêt;  puis  vient  à  dr.  un  poteau 
qui  indique  à  dr.  le  Hûhnerberg  (*vue  sur  St-Goar  et  St-Goarshausen)  -r 
dïci  Ton  a  une  route  à  voitures  jusqu'à  un  petit  taillis,  où  Ton  tourne  à  dr. 
vers  la  Lurlei.    De  là  on  descendra  vers  le  Rhin  par  le  sentier  décrit  p.  19*2. 

(g.)  St-Goar  (Lilie;  Krone;  Lœice)  se  forma  des  e'difices  con- 
struits autour  de  la  chapelle  de  St-Goar,  pieux  moine  qui,  du  temps 
de  Sigisbert,  roi  d'Austrasie  (570),  y  prêcha  l'évangile,  et  qu'an- 
ciennement les  bateliers  invoquaient  de  pre'férence  dans  les  mo- 
ments de  détresse.  Jusqu'en  1794  St-Goar  fut  le  chef-lieu  du  comté 
inférieur  de  Katzenelnbogen,  qui  faisait  partie  de  la  Hesse-Electorale 
inférieure.  C'est  la  plus  imposante  de  toutes  les  petites  villes- 
riveraines  du  Rhin  ;  la  beauté  en  e-t  rehaussée  par  les  ruines 
considérables  de  la  forteresse  de  Rheinfels  (voir  p.  195),  dont 
quelques  parties  s'étendent  jusqu'au  bas  de  la  montagne.  —  L'église 
protestante,  achevée  en  1466,  renferme  quelques  monuments  remar- 
quables de  princes  hessois  :  entre  autres  celui  du  landgrave  Philippe 
(7  1583)  et  de  son  épouse,  en  marbre,  orné  de  leurs  statues. 
Ùn  coin  de  l'autel  a  été,  dit-on,  enlevé  en  1632  par  un  coup  de 
glaive  de  Gustave-Adolphe;  le  monarque  suédois  se  serait  laissé 


a  St-Goar. 


RHEINFELS. 


40.  Route.  195 


emporter  à  cet  acte  de  colère  au  récit  des  cruautés  commises  par 
les  Espagnols.  La  crypte,  à  TE.  du  bâtiment,  où  reposaient  jadis 
les  ossements  de  St-Goar,  sert  aujourd'hui  à  remiser  les  appareils  de 
sauvetage  en  cas  d'incendie.  —  L'église  catholique,  avec  une  antique 
sculpture  représentant  le  pieux  ermite  et  portant  l'inscription: 
„S.  Qoar  monachus  ohiit  611",  appartenait  jadis  aux  Jésuites,  ainsi 
que  le  presbytère.  En  aval  de  la  ville  on  a  construit  (1858)  un 
nouveau  port.  L'imposant  bâtiment  sur  le  Rhin,  au  milieu  de  la 
ville,  est  la  propriété  des  enfants  Lenders  de  Cologne. 

Au-dessous  de  St-Goar,  et  communiquant  avec  la  ville  par  des 
murs,  s'élèvent  les  tours  et  les  ruines  imposantes  de  la  forteresse 
de  (g.)  Rheinfels  (119  m.  au-dessus  du  Rhin;  un  bon  chemin 
planté  de  marronniers  y  conduit  de  l'extrémité  inférieure  de  la 
ville).  On  entrevoit  l'azur  du  ciel  à  travers  les  ouvertures  des 
fenêtres  et  les  arceaux  des  portes.  La  forteresse  fut  construite 
en  1245  par  le  comte  Diether  111  de  Katzenelnbogen ,  l'ami  de 
l'empereur  Frédéric  II,  et,  grâce  à  sa  protection,  on  parvint  à  y 
établir  un  nouveau  péage  sur  le  Rhin.  Dix  ans  plus  tard,  vingt- 
six  villes  du  Rhin  se  réunirent,  elles  et  leurs  alliées,  pour  assiéger 
le  château  et  le  forcer  à  renoncer  au  nouveau  péage.  Mais  après 
un  siège  de  15  mois ,  les  assiégeants  furent  forcés  de  se  retirer. 
Dans  la  suite,  Rheinfels  passa  à  la  maison  de  Hesse,  et  fut  con- 
sidérablement renforcé  en  1568  sous  le  landgrave  Philippe-ie-Jeune. 
En  1692  la  forteresse  fut  investie  par  une  armée  française  de 
24,000  (?)  hommes  sous  le  général  comte  Tallard.  Attaquée  à 
plusieurs  reprises  et  bombardée  sans  relâche,  elle  fut  courageuse- 
ment défendue  par  le  général  hessois  de  Gœrz,  et  les  assiégeants 
éprouvèrent  de  grandes  pertes.  Enfin  Tallard,  pressé  par  les 
troupes  de  Brandebourg  et  du  Palatinat  qui  s'avançaient  de  Cob- 
lenz ,  leva  le  siège  le  1er  janvier  1693.  En  1758  le  régiment 
français  de  St-Germain,  commandé  par  le  marquis  de  Castreis,  se 
rendit  maître  du  fort  alors  très-faiblement  défendu ,  et  l'occupa 
jusqu'en  1763.  Bien  que  les  ouvrages  eussent  encore  été  renforcés 
depuis  lors,  la  forteresse  fut  néanmoins  livrée  aux  Français  trente 
ans  plus  tard,  le  1er  nov.  1794,  la  nuit  à  11  h.,  par  le  comman- 
dant hessois,  qui,  abandonnant  tous  ses  canons  et  toutes  ses  mu- 
nitions,  se  retira  sur  la  rive  droite  du  Rhin  à  l'approche  des 
premiers  éclaireurs  de  l'armée  française.  Trois  ans  après,  la  for- 
teresse fut  détruite  par  les  Français,  puis  vendue  en  1812  pour 
2500  fr.  Le  prince  de  Prusse  (le  roi  actuel)  en  acheta  en  1843 
les  ruines,  dont  l'étendue  dépasse  celles  de  toutes  les  autres  du 
Moyen-Rhin.  La  vue  y  est  restreinte;  la  Katz  (p.  194)  et  la  Maus 
(la  souris,  voir  p.  196)  en  forment  les  limites.  La  clef  de  la 
forteresse  est  entre  les  mains  du  surveillant  Herpell  à  St-Goar, 
qui  en  été  se  trouve  presque  toujours  sur  les  lieux  mêmes 
(pourb.  5  sgr.). 
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41.  Le  Rhin  de  St-Goar  à  Coblenz. 

Voir  la  carte  p.  186. 
Distances:  de  St-Goar  à  Hirzenach  U  4  1.,  Salzig  1/4,  Boppard  1  1., 
oS'iederspay  (Braubach)  II/21  Rhense  i/o,  Capellen  3  4,  Coblenz  11 '4  L,  en- 
semble A  lieues;  le  bateau  (bien  préférable  au  chemin  de  fer  à  cause 
de  la  vue)  y  met  en  descendant  11  o  û-  ■>  en  remontant  21/2  b.  Pont  de 
débarquement  à  Boppard  et  Oberlahnstein :  stations  à  canot  à  Hirzenach. 
Camp,  Spay  et  Capellen.  —  Chemin  de  fer  sur  la  rive  gauche 
(cp.  R.  54)  de  St-Goar  à  Coblenz }  sur  la  rive  droite  de  St-Goarshausen 
à  Oberlahnstein  (v.  B.  42). 

En  aval  de  St-Goar  on  voit  apparaître  sur  la  r.  dr.,  dans  un 
site  pittoresque,  le  bourg  de  Welmich  avec  sa  petite  église  gothique. 
Sur  le  rocher  auquel  il  est  adossé,  s'élève  le  château  délabré  de 
Thumberg  ou  de  Deurenberg,  achevé  en  1363  par  l'archevêque  de 
Trêves  Cuno  de  Falkenstein.  Les  comtes  de  Katzenelnbogen, 
par  opposition  à  leur  château  de  Katz  (chat,  p.  194),  l'appelèrent 
ironiquement  Maus  (souris).  Mais  l'archevêque  sut  par  son  courage 
se  créer  une  telle  autorité  dans  le  pays ,  qu'il  inspira  la  frayeur 
aussi  bien  aux  chats  qu'aux  souris.  Il  mourut  à  Thurnberg  en 
13S8.  Ses  entrailles  furent  déposées  sous  un  monument  orné 
d'une  inscription  gothique ,  que  Ton  voit  dans  Yéglise  à  côté  du 
rheeur  (cp.  p.  208).  Pendant  longtemps ,  le  bailli  des  villes  de 
Boppard,  d'Obenvesel  et  de  Welmich,  qui  faisaient  partie  de  l'élee- 
torat  de  Trêves ,  eut  sa  résidence  au  château.  C'est  dans  les 
dernières  années  du  siècle  passé  seulement  que  celui-ci  a  été 
abandonné  et  qu'il  est  tombé  en  ruines.  Le  chemin  qui  conduit 
sur  la  hauteur  est  fatigant,  mais  on  est  richement  récompensé  par 
la  vue  magnifique  dont  on  jouit  du  sommet,  surtout  du  côté  de 
St-Goar.  L'intérieur  présente  aussi  plusieurs  particularités  d'archi- 
tecture qui  ne  sont  pas  dénuées  d'intérêt.  (Chemin  des  montagnes 
de  Welmich  à  Braubach,  v.  p.  199.) 

Le  fleuve  décrit  une  courbe  à  l'O.  Les  vignes  disparaissent 
et  font  place  à  des  rochers  escarpés  de  schiste  argileux.  Sur  le 
versant  de  la  montagne  on  voit  (d.)  Ehrenthal,  village  composé 
d'un  petit  groupe  de  maisons  habitées  surtout  par  les  ouvriers 
qui  travaillent  non  loin  de  là  dans  les  mines  de  plomb.  En  face, 
au-dessus  de  (g.)  Hirzenach.  (Cornes),  on  remarque  une  maison 
dépendant  d'une  carrière  d'ardoises.  Le  petit  temple  en  style 
gothique,  à  l'extrémité  supérieure  du  village,  est  une  synagogue. 
L'imposant  édifice  de  la  Prévôté,  ainsi  que  l'église ,  bâtie  vers 
1170,  étaient  autrefois  des  dépendances  de  l'abbaye  de  Siegbourg. 
Sur  la  rive  droite,  au  milieu  d'une  campagne  fertile,  se  présente 
(d.)  Nieder-Kestert  (Stem).  Sur  la  rive  g.  la  montagne  recule 
un  peu;  dans  une  plaine  fertile,  au  milieu  d'une  forêt  d'arbres 
fruitiers,  s'élève  le  clocher  de  (g.)  Salzig  (Schloss  Liebensteiny< 
ainsi  nommé  d'une  source  faiblement  saline  qui  s'y  trouve.  Les 
arbres  sont  pour  la  plupart  des  cerisiers.  En  été,  des  cargaisons 
entières  de  ces  fruits  sont  transportées  en  bateaux  vers  le  Bas- 
Khin,  en  Hollande  et  même  en  Angleterre. 
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Au  milieu  de  vignes  et  sur  des  rochers  effondres  s'élèvent  les 
"belles  ruines  des  châteaux  jumeaux  (Briïder)  de  (d.)  Liebenstein 
et  de  Sterrenberg.  La  légende  raconte  que  deux  frères,  pro- 
priétaires de  ces  châteaux ,  aimaient  tous  deux  une  jeune  fille 
appelée  Laure,  et  que  pour  décider  à  qui  des  deux  elle  appar- 
tiendrait, ils  se  défièrent  en  combat  singulier  et  périrent  par  le 
glaive  l'un  de  l'autre.  Bien  des  siècles  ont  passé  sur  ces  mon- 
tagnes, et  cependant  à  minuit,  dit  la  légende,  on  voit  revenir  les 
deux  frères  ennemis,  et  l'on  entend  de  nouveau  le  choc  de  leurs 
épées.  On  a  commencé  en  1859  à  rendre  les  ruines  plus  acces- 
sibles au  moyen  de  quelques  plantations.  La  vue  y  est  des  plus 
pittoresques.  Dans  la  vallée,  on  voit  une  église  gothique  à  deux 
nefs  bâtie  en  1435,  et  qui  attire  beaucoup  de  pèlerins,  surtout 
en  septembre  ;  à  côté  se  trouve  le  couvent  de  (d.)  Bornhofen,  et 
au  fond  le  petit  village  du  même  nom. 

Un  agréable  sentier  conduit  entre  le  fleuve  et  les  vignobles, 
et  à  l'ombre  de  beaux  noyers ,  de  Bornhofen  au  bourg  de  (d.) 
Camp  (Anker;  Rheinischer  Hof).  Ce  nom  provient,  dit-on,  d'un 
tertre  qui  se  trouve  sur  le  haut  de  la  montagne  et  que  l'on  prétend 
être  le  reste  d'un  camp  romain,  quoiqu'il  soit  plus  raisonnable  de 
n'en  faire  remonter  l'origine  qu'à  l'époque  de  la  guerre  de  30  ans. 
(Chemin  des  montagnes  vers  Braubach  par  le  petit  château  de 
Liebeneck,  voyez  p.  198  et  199). 

Au  delà  de  la  courbe  du  Rhin,  on  voit  s'étendre  sur  la  rive 
la  ville  de  (g.)  Boppard  (*Poste,  en  ville  ;  *Spiepel,  sur  le  Rhin  ; 
Rheinischer  Hof,  sur  le  RhinJ,  ancienne  ville  de  l'empire,  l'antique 
Baudobriga.  Depuis  1501  elle  faisait  partie  de Télectorat  de  Trêves. 
Le  nom  indique  son  origine  celtique.  D'après  une  statistique  de 
l'empire  romain  du  deuxième  siècle,  intitulée  JSotitia  dignitatum 
utriusque  imperii ,  le  prœfectus  militum  ballistariorum  y  aurait  eu 
sa  résidence.  En  effet,  les  pierres  qu'on  a  trouvées  à  Boppard 
font  supposer  que  la  13e  légion  y  avait  ses  quartiers.  Le  mur 
d'enceinte  qui  entoure  l'intérieur  de  la  ville  sous  la  forme  d'un 
carré  oblong,  provient  évidemment  d'une  construction  romaine; 
mais  il  a  des  lacunes  en  plusieurs  endroits.  L'enceinte  extérieure, 
beaucoup  plus  étendue,  date  du  moyen  âge. 

L'église  paroissiale ,  avec  deux  tours  pointues  réunies  par  une 
galerie,  a  été  bâtie  vers  1200  dans  le  style  byzantin  de  la  der- 
nière époque.  L'église  des  Carmes  possède  un  bon  bas-relief  en 
marbre,  représentant  la  Trinité,  sur  le  tombeau  de  Marguerite 
d'Elz  (f  1500),  puis  quelques  stalles  sculptées  fort  remarquables. 
On  y  a  récemment  aussi  découvert  quelques  peintures  à  fresque. 
L'église  protestante  a  été,  dit-on,  construite  (1851)  d'après  un  plan 
dessiné  par  le  roi  de  Prusse  Frédéric-Guillaume  IV.  L'ancien  couvent 
de  St-Martin ,  sur  le  côté  S.  de  la  ville,  ci-devant  propriété  du 
célèbre  naturaliste  Ph.  de  Siebold,  et  le  couvent  des  Franciscains, 
situé  tout  près  de  là,  ont  été  achetés  en  1857  et  1856  par  le 
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gouvernement  prussien,  et  convertis,  l'un  en  maison  de  correction 
protestante,  l'autre  en  séminaire  pédagogique  catholique. 

L'ancien  couvent  de  nonnes  de  (g.)  Marienberg  (Mons  Beatœ 
Mariœ  Virgmis)  (92  m. ,  30  m.  au-dessus  du  Rhin) ,  de  l'ordre 
de  St-Benoît,  dont  les  imposants  édifices,  reconstruits  après  l'in- 
cendie de  1738,  s'élèvent  au  milieu  d'une  forêt  d'arbres  fruitiers 
en  arrière  de  Boppard,  a  été  transformé  en  1839  en  un  établisse- 
ment hydrothérapi jue  très-fréquente  en  raison  de  sa  situation  favo- 
rable ainsi  que  de  l'abondance  et  de  la  fraîcheur  de  ses  sources 
(dirigé  par  le  docteur  K rimer).  Au-dessous  de  Boppard,  dans 
une  maison  neuve  également  bien  située  et  appelée  Muhlbad, 
on  trouve  un  second  établissement  du  même  genre.  Il  appartient 
à  M1  Heusner,  médecin  du  cercle.  Le  prix  moyen  de  la  pension 
dans  l'un  et  l'autre,  y  compris  les  bains  et  les  honoraires  du  mé- 
decin, est  de  I2V2  *hlr-  Par  semaine. 

Excursion  de  Boppard  à  la  *Fleckertshœhe  (540  m.),  située  à  2  1.  S. 
sur  la  g.  et  à  1/2  L  ae  ^a  route  conduisant  au  Hunnsriicken.  Entre  les 
pierres  militaires  0,84  et  0,85  on  prend  à  g.  et  passe  devant  un  bois  de 
sapins,  d'où  Ton  aperçoit  bientôt  le  signal  établi  sur  la  montagne.  Vue 
superbe  sur  les  Sept-Montagnes,  PEifel,  le  Hocliwald,  sur  Idar  et  le  Taunus. 
On  voit  distinctement  le  château  de  Monrepos  (p.  225).  Les  ramifications 
de  la  montagne  vont  jusqu'à  Hirzenach  (p.  193);  le  Rhin  n'est  visible  que 
sur  une  courte  étendue  près  d'Ehrenthal  (p.  196).  Un  signal  trigonométrique 
couronne  le  sommet.  A  la  ferme  de  Mermich,  versant  SO.,  à  env.  10  min. 
au-dessous  du  sommet,  on  trouve  de  quoi  se  rafraîchir.  On  peut,  pour 
arriver  à  la  Fleckertshœhe,  se  servir  de  la  poste  de  Simmern,  qui  part  de 
Boppard  à  8  h.  45  min.  du  matin  et  35/4  h.  du  soir  (1883). 

Un  autre  point  de  vue  intéressant  dans  le  voisinage  de  Boppard  est 
l'Alte  Burg,  hauteur  située  en  aval  de  la  ville  à  l'issue  du  Mùhlthal ,  où 
se  trouve  le  Muhlbad  mentionné  ci-dessus. 

Pour  se  rendre  de  Boppard  à  la  Moselle  (31.),  il  faut  d'abord 
monter  le  Kreuzberg  et  aller  à  Buchholz  (398  ni.)*,  un  guide  est  nécessaire 
jusqu'ici  (10  sgr.).  Passé  Hersckwiesen  on  descend  (V2  à  g.  à  Y  Ehrenbourg 
(p.  143),  puis,  en  suivant  la  vallée  cl' Ehrenbourg,  à  Brodenbach  (p.  143). 

Passé  Filsen  (d.)  le  fleuve  se  replie  fortement  dans  la  direc- 
tion du  SE.  Les  versants  de  la  rive  gauche,  le  Bopparder  Hamm, 
recevant  par  cette  courbe  du  Rhin  vers  le  midi  la  même  po- 
sition abritée  que  les  côtes  du  Rhingau,  sont  plantés  de  vignobles 
sur  une  grande  étendue.  Sur  le  sommet  de  g.,  la  ferme  de  Jacobs- 
berg  (166  m.  au-dessus  du  Rhin),  propriété  du  collège  (gymnase) 
de  Cobienz.  On  passe  devant  cette  ferme  en  allant  à  Rhense 
(p.  200)  par  le  chemin  de  la  montagne,  qui,  en  coupant  l'arc 
formé  par  la  courbe  du  Rhin,  est  d'1  h.  plus  court  que  le  chemin 
par  la  grande  route. 

Au-dessus  du  village  de  (d.)  Osterspay  s'élève  sur  une  hau- 
teur boi>ée  le  riant  petit  château  de  (d.)  Liebeneck,  probablement 
construit  par  la  famille  de  Waldenbourg,  dite  de  Schenkern  (éteinte 
en  1793),  à  laquelle  Osterspay  appartenait  autrefois  comme  fief 
immédiat  de  l'empire.  Aujourd'hui  il  est  la  propriété  de  Mes- 
sieurs de  Preuschen. 

Un  chemin  de  traverse  bien  plus  court  conduit  à  Camp  (p.  197)  par 
Liebeneck:  on  reste  sur  le  plateau  jusqu'au  bord  S.,  où  s'ouvre  un 
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-Tieaii  panorama  du  cours  du  Rhin  depuis  Salzig  (p.  19G)  jusqu'en  aval 
de  Boppardi  vis-à-vis,  dans  le  fond,  les  montagnes  du  Hunnsriicken  et 
surtout  le  Fleckert  (v.  p.  198). 

Bientôt  le  fleuve  reprend  la  direction  N.  Sur  la  langue  de 
terre  formée  par  la  courbe  que  fait  ici  Rhin ,  on  remarque  (g.) 
une  chapelle  à  moitié  délabrée,  le  seul  reste  du  village  de  Peterspay, 
qui  a  entièrement  disparu  ;  puis  suivent  à  très-peu  d'intervalle  les 
-rillages  d'Oberspay  et  de  Niederspay. 

Le  rocher  qui  domine  la  petite  ville  de  (d.)  Braubach  [Phi- 
lippsburg,  à  l'extrémité  supérieure;  Arzbœcher ,  à  l'extrémité  in- 
férieure ;  Deutsches  Haus,  près  de  la  station),  supporte  l'imposant 
château  de  Marksbourg,  à  156  m.  au-dessus  du  Rhin,  la  seule 
forteresse  ancienne  des  bords  du  Rhin  qui  nous  soit  parvenue  en 
parfait  état  de  conservation.  Le  château  avait  appartenu  de  1651 
à  1803  au  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt,  et  fut  cédé  en  1803 
au  Nassau.  Il  sert  de  prison  d'état  et  a  une  petite  garnison 
(env.  20  h.).  La  cour  intérieure  et  les  différents  appartements 
sont  étroits  et  sombrer  L'arsenal  renfemie  des  canons  provenant 
de  la  guerre  de  trente  ans,  et  quelques  pièces  françaises.  (Pour- 
boire au  concierge,  1  pers.  12  kr.,  plus.  pers.  18  à  24  kr.)  La  vue 
dont  on  jouit  du  château,  et  qui  donne  sur  de  verdoyants  vallons 
^et  sur  le  cours  du  fleuve  en  aval ,  est  très-pittoresque.  Deux 
chemins  y  conduisent.  L'un,  au  N.,  destiné  aux  piétons,  plus 
court  et  plus  rapide,  commence  à  Braubach  même;  l'autre  au  S., 
par  où  prennent  les  voitures,  passe  devant  l'antique  chapelle  de 
St-Martin,  et  tourne  les  bâtiments  de  la  forteresse.  L'entrée  de 
celle-ci  est  au  N. 

Le  chemin  de  fer,  qui  s'étend  sur  de  hautes  murailles  le  long 
de  Braubach  du  côté  du  fleuve,  et  qui  a  nécessité  la  démolition 
de  trois  tours  pittoresques  qui  se  trouvaient  à  l'extrémité  supé- 
rieure de  la  ville,  a  tout-à-fait  transformé  l'a>pect  de  celle-ci  à 
son  grand  désavantage. 

De  Braubach  on  arrive,  en  remontant  une  fraîche  vallée  encaissée  entre 
des  côtes  boisées,  par  une  route  à  voitures  en  IV2  h.  au  village  de  Dacïisen- 
hausen,  direction  SE.  Dïci  on  peut  faire  l'ascension  du  DacJiskopf  (SO.$ 
vaste  panorama  des  Sept-Montagnes,  du  Rhin,  de  l'Eifel,  etc.)  et  descendre 
par  la  vallée  de  Dinkltold  (v.  pl.  b.)  à  Osterspay  ou  à  Braubach. 

Aux  bains  d'Ems  (p.  217),  par  la  montagne,  il  y  a  2V*>  1-  de  marche. 
On  peut  se  rafraîchir  dans  la  maison  du  garde-forestier  d'Oberlahnstein, 
près  de  Friicht  (p.  219).  En  descendant  vers  Ems,  beau  coup  d'œil  sur 
Dausenau  et  la  vallée  de  la  Lahn. 

A  la  deuxième  vallée  latérale  qui  s'ouvre  en  amont  de  Braubach  (la 
première  est  celle  de  Dinkhold,  où  jaillit  une  source  d'eau  minérale  sem- 
blable à  celle  de  Schwalbach,  appelée  Dinkliolder  Brurmen}.,  un  poteau 
marque  „à  Welmich  21/2  h.".  Ce  chemin,  offrant  une  belle  vue,  mène  par 
Prath  et  débouche  en  face  de  Thurnberg  (p.  19G). 

En  face  de  la  Marksbourg,  à  quelque  distanr-e  du  fleuve,  on 
Toit  dans  un  massif  d'arbres  fruitier-  le  petit  villa?*1  «le  (g.)  Brey; 
sur  le  Rhin  même,  les  bâtiments  d'une  fonderie  d'argent  projetée 
par  une  société  française. 

Puis  vient  l'aneienne  petite  ville  de  f<r.l  Rhense  (  KœnUjïstuhl, 


200    Route  4L 


OBERLAHNSTEIN. 


De  St-Goar 


avec  un  jardin  au  bord  du  Rhin;  Siebenborn) ,  ressortissant  jadis 
de  l'électorat  de  Cologne.  Une  partie  des  murs  et  des  fosses  dont 
l'archevêque  de  Cologne  Frédéric  III  avait  entouré  la  ville  en 
1370,  est  encore  conservée.  Nacelle  jusqu'à  Coblenz  20  à  25  sgr.  : 
le  chemin  des  piétons  pour  Roppard  (v.  p.  198)  monte  en  dehors 
de  la  porte  S.,  près  du  poteau. 

A  environ  10  min.  en  aval  de.Rhense,  à  30  pas  du  rivage, 
se  trouve,  à  l'ombre  d'arbres  fruitiers  et  à  côté  de  la  grand'route, 
le  (g.)  Kœnigsstuhl  (siège  du  roi),  espèce  de  temple  ouvert,  où 
les  électeurs  allemands,  réunis  selon  la  coutume  antique  en  plein 
air,  délibéraient  sur  les  affaires  de  l'empire ,  faisaient  des  traités 
de  paix,  nommaient  et  déposaient  les  empereurs.  L'ancien  édifice, 
érigé  en  1376  par  ordre  de  l'empereur  Charles  IV,  tomba  en  ruines 
sous  le  régime  français,  et  dut  faire  place  en  1807  à  la  nouvelle 
chaussée.  L'édifice  actuel  a  été  construit  en  1843  en  lave  basal- 
tique ,  sur  le  même  emplacement  et  dans  la  même  forme  que 
l'ancien,  par  une  association  d'hommes  patriotiques  de  Coblenz; 
le  pied  et  le  chapiteau  de  la  colonne  centrale  sont  tout  ce  qui 
reste  du  bâtiment  primitif. 

En  face  du  Kœnigsstuhl,  le  milieu  du  Rhin  formait  la  fron- 
tière des  quatre  électeurs  rhénans  :  Braubach  appartenait  au  Pala- 
tinat,  Rhense  à  Cologne,  Stolzenfels  à  Trêves,  Lahnstein  à  Mayence. 
—  Un  peu  en  aval  du  Kœnigsstuhl,  on  a  découvert  dans  le  Rhin 
en  1857  une  source  minérale. 

Vis-à-vis  du  Kœnigsstuhl,  dans  un  pays  fertile  et  couvert 
d'arbres  fruitiers,  on  aperçoit  au  milieu  des  arbres  (d.)  une  petite 
chapelle  blanche.  C'est  là  que,  le  20  août  14C0,  les  électeurs  se 
réunirent  pour  déposer  Wenceslas  le  Fainéant,  roi  de  Bohême,  et 
déclarer  vacant  le  trône  impérial.  De  là  ils  passèrent  le  Rhin 
et  vinrent  au  Kœnigsstuhl,  où  ils  nommèrent  empereur  le  comte 
palatin  Rupert. 

La  chapelle  est  située  devant  la  porte  S.  de  l'antique  ville  de 
(d.)  Oberlahnstein  (Hôtel  Weller;  Hôtel  Lahneck) ,  citée  déjà 
dans  un  document  de  l'année  890.  De  même  que  la  Marksbourg, 
Oberlahnstein  a  conservé  la  même  forme  extérieure  sous  laquelle 
il  est  représenté  dans  la  Topographie  de  Merian  de  1646,  et  offre, 
malgré  les  changements  opérés  par  la  construction  du  chemin'  de 
fer,  un  spécimen  curieux  des  fortifications  du  14e  siècle.  A  l'entrée 
on  voit  un  château  d'un  bel  aspect,  dont  la  construction  remonte 
à  l'année  1394  (le  corps  de  bâtiment  d'une  apparence  plus  moderne 
date  du  siècle  dernier)  et  qui  appartenait  autrefois  à  l'électeur  de 
Mayence.  Au  bord  du  Rhin,  on  voit  des  dépôts  de  manganè-e  et 
de  minerai  de  fer.  —  Chemin  de  fer  pour  Ems  et  Wetzlar,  voy. 
R.  45,  pour  Wiesbaden  et  Francfort,  cp.  R.  42. 

A  l'E.  d'Oberlahnstein  et  à  20  minutes  du  Rhin,  sur  un  cône 
escarpé  au-dessus  de  la  Lahn,  s'élève  le  château  de  (d.)  Lahneck, 
actuellement  propriété  d'un  Anglais,  Mr  Moriarty ,  qui  l'a  fait  ré- 
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parer.  Le  château  fut  détruit  par  les  Français  en  16S8,  en  même 
temps  que  Stolzenfels. 

Vis-à-vis,  au-dessus  du  village  de  (g.)  Capellen  (* Stolzenfels 7 
avec  un  jardin  bien  ombragé  au  bord  du  Rhin;  *Bellevue)  ,  sur 
une  montagne  boisée  (159  m.  au-dessus  de  la  mer,  97  m.  au-dessus 
du  Rhin;  la  plus  haute  tour  a  133  m.  au-dessus  du  Rhin),  apparaît 
le  château  royal  de  **Stolzenfels  (fier  rocher).  Par  un  viaduc 
grandiose  et  des  détours  bizarres,  le  chemin  du  château,  au  bord 
duquel  on  remarque  deux  anciennes  pierres  milliaires  romaines^ 
conduit  au  haut  de  la  montagne,  puis  à  travers  les  écuries  (Klause). 
et  par-dessus  un  pont-levis.  On  y  trouve  presque  toujours  tant 
de  monde  pour  voir  l'intérieur  du  château ,  qu'il  faut  souvent 
attendre  son  tour  pendant  quelque  temps.  Pendant  ce  temps  on 
peut  aller  jouir  de  la  *vne  magnifique  qu'offre  la  tour  à  l'angle- 
S.  de  la  cour  (p.  202).  En  sortant  on  donne  pour  une  personne- 
10  sgr.  de  pourboire  au  concierge  du  château ,  une  société  paie 
20  sgr.  à  1  thlr.  —  Le  village  de  Capellen  est  une  station  du 
bateau  a  vapeur  et  du  chemin  de  fer.  Un  bateau  à  vapeur  spécial 
entretient  la  communication  avec  Oberlahnstein,  station  du  chemin 
de  fer  de  la  rive  droite  et  de  celui  de  la  Lahn.  Pour  les  voitures 
de  Coblenz  à  Capellen,  v.  p.  206  ;  barque  de  Capellen  à  Coblenz, 
20  sgr.  —  Aney  du  pied  de  la  montagne  jusqu'au  château,  8  sgr., 
aller  et  retour  12  sgr.;  jusqu'au  Kithkopf  (p.  211)  20  sgr.;  aller 
et  retour  1  thlr.  Stolzenfels  est  à  l1/^  1.  de  Coblenz,  le  Kœnigs- 
stuhl  (p.  200)  à  72  l.  de  Stolzenfels. 

Le  château  de  Stolzenfels  a  probablement  été  fondé  en  1250 
par  l'archevêque  de  Trêves  Arnold  d'Isenbourg;  mais  depuis,  il 
a  été  beaucoup  agrandi.  Au  moyen  âge ,  il  était  souvent  la  ré- 
sidence des  archevêques  de  Trêves.  En  1688  il  fut  détruit  par 
les  Français.  La  ville  de  Coblenz,  propriétaire  de  la  ruine  depuis 
1802,  en  fit  présent  en  1823  au  prince  royal  de  Prusse  (depuis, 
Frédéric-Guillaume  IV).  Depuis  1836  jusqu'à  1845  le  château 
a  été  restauré  dans  le  style  gothique  et  avec  plus  de  luxe  et  de 
magnificence  qu'il  n'en  avait  jamais  présenté.  Les  frais  de  cette 
reconstruction  dépassèrent  de  beaucoup  la  somme  de  350,000  thlr. 

La  chapelle  du  château  est  décorée  de  *fresques  sur  fond  d'or  par  E.Deget\ 
figurant  la  création,  la  chute  de  l'homme,  les  premiers  sacrifices  et  les 
principales  scènes  de  l'acte  de  la  rédemption  (annonciation,  nativité,  cru- 
cifiement, résurrection,  ascension  ,  Pentecôte  et  jugement  dernier).  —  Sur 
le  mur  extérieur,  au-dessus  de  la  galerie  du  jardin:  l'empereur  Rupcrt  (p.  200) 
et  son  neveu,  le  comte  de  Hohenzollern,  visitant  l'archevêque  de  Trêves 
à  Stolzenfels,  le  20  août  1400,  peinture  à  fresque  par  Lasrnsky.  —  Dans  le 
jardin  d'hiver,  Jung  Siegfried,  statue  en  bronze  par  ffartung.  —  A  la  montée 
de  V escalier,  une  vieille  cheminée  de  Cologne  avec  des  reliefs.  —  Dans  la 
petite  salle  des  chevaliers,' des  'fresques  avec  des  encadrements  allégoriques 
par  Siilke,  représentant  les  traits  principaux  de  la  chevalerie:  I)  Godefroy 
de  Bouillon  déposant  son  épéc  à  la  chapelle  du  St-Sépulcre  après  la  prisa 
de  Jérusalem  (la  Foi)}  2)  L'empereur  Rodolphe  «le  Habsbourg  prononçant 
son  arrêt  sur  les  chevaliers  pillards  (la  Justice);  3)  Des  troubadours  (Mnne- 
sœnger)  accompagnent  le  roi  Philippe  de  Souabe  et  son  épouse  Irène  dans 
un  voyage  sur  le  Rhin  (la  Poésie)',   4)  L'empereur  Frédéric  II  saluant  sa 
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fiancée  Isabelle,  princesse  d'Angleterre  (FAmour);  5)  Hermann  de  Sieben- 
eichen  sauvant  au  prix  de  sa  vie  l'empereur  Frédéric-Karberousse  (la 
Fidélité);  6)  La  mort  du  roi  Jean  l'Aveugle  de  Bohême  à  la  bataille  de 
Crécy  (la  Bravoure).  Le  mur  du  côté  des  fenêtres  est  décoré  de  saints- 
chevaliers:  St-Gréréon,  St-G-eorge,  St-Maurice  et  St-Renaud.  —  Dans  la 
grande  salle  des  chevaliers  (long.  16  m. ,  larg.  10  m.)  on  trouve  d'anciens 
"vases  à  boire,  des  armures,  des  armes  (entre  autres  de  "Napoléon,  de  Murât, 
de  Blucher,  de  Koscziusko,  du  duc  d'Albe,  de  Tilly,  d'André  Hofer),  puis 
des  vitraux  peints,  e.  a.  à  la  fenêtre  du  côté  O.  une  scène  représentant  le 
fondateur  du  château,  l'archevêque  Arnold,  et  le  royal  restaurateur,  le  roi 
de  Prusse.  —  Dans  les  appartements  supérieurs:  trois  épisodes  de  la  vie  de 
Gutenberg,  peints  par  Herbig  de  Berlin:  une  copie  du  tableau  delà  cathé- 
drale de  Cologne  (R.  53)  ,  par  Beckenkamp;  une  peinture  sur  fond  d'or,  par 
Heideloff,  représentant  l'autel  de  l'ordre  du  Cygne  à  Ansbach;  une  cinquan- 
taine de  petites  toiles  anciennes  de  Durer,  Holbein ,  Van  Dyck ,  Rembrandt, 
Teniers  et  autres.  Une  très-ancienne  croix  byzantine;  de  beaux  meubles 
antiques  ;  les  copies  des  statues  de  Schwanthaler  qui  se  trouvent  dans  la 
salle  du  trône  à  Munich,  représentant  les  princes  de  la  maison  de  Wittels- 
bach;  le  modèle  de  la  cathédrale  de  Cologne  achevée;  la  ruine  de  Stolzen- 
fels  avant  sa  reconstruction,  en  liège. 

**Vue.  Si  le  château  d'Ehrenfels,  placé  à  l'entrée  de  la  partie  la  plus 
resserrée  de  la  vallée  du  Rhin,  commence  la  première  série  des  sites  les 
plus  pittoresques  de  ce  fleuve,  on  peut  dire  que  le  château  de  Stolzenfels 
la  termine  dignement.  Il  n'y  a  peut-être  pas  de  point  de  vue  plus  char- 
mant que  celui  qu'on  a  des  créneaux  de  ce  château,  dont  les  environs 
rappellent  en  tout  le  moyen-âge.  Au  S.,  la  forteresse  de  Marksbourg  avec 
son  donjon;  à  ses  pieds,  l'ancienne  ville  de  Braubach;  plus  près,  au  milieu 
des  terres  d'Oberlahnstein,  si  fertiles  en  blé  et  en  fruits,  la  blanche  chapelle 
de  &t -  Wènceslas ;  de  ce  côté-ci  du  fleuve,  près  de  la  petite  ville  de  Rhense, 
au  milieu  des  arbres,  le  Kœnigsstuhl.  Devant  soi,  les  ruines  sévères  du 
château  de  Laïuieck;  plus  bas  les  tours  et  les  remparts  de  l'antique  cité 
(VOberlahnstein  et  les  murs  rouges  de  son  vieux  château.  Au  loin,  dans 
la  vallée  de  la  Lahn ,  à  14b'  m.  au-dessus  de  la  rivière,  s'élève  YAller- 
heiligenberg  (mont  de  la  Toussaint)  avec  une  chapelle  très-fréquentée  par 
les  pèlerins.  Vis-à-vis  du  Stolzenfels,  à  côté  de  l'embouchure  de  la  Lahn, 
l'ancienne  église  St-Jean.  Derrière  elle,  au  milieu  d'arbres  fruitiers,  la 
ville  commerçante  de  Mederlahnstein.  Dans  le  Rhin,  en  aval,  la  longue  île 
d 'Oberwerth  avec  une  grande  maison  de  campagne  qui  fut  jadis  un  couvent. 
Au-dessus  des  montagnes,  à  droite  ,  les  rochers  de  la  forteresse  à'Ehren- 
breitstein,  en  face,  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  le  fort  Cmstantin;  entre 
les  rochers  et  le  fort,  les  villes  de  Coblenz  et  de  Thal-Ehrenbreitstein ,  com- 
muniquant par  un  pont  de  bateau.  A  l'horizon  N.,  les  hauteurs  et  la  petite 
ville  de  Vallendar  avec  sa  belle  église;  enfin,  sous  les  pieds  du  spectateur, 
le  fleuve  roulant  majestueusement  ses  flots.  Cet  ensemble  forme  un  tableau 
ravissant,  surtout  lorsque,  vers  le  soir,  le  paysage  est  coloré  de  cette  teinte 
diaphane  que  lui  communique  le  soleil  couchant. 

A  l'embouchure  de  la  Lahn ,  en  face  du  Stolzenfels ,  s'élève 
l'ancienne  église  de  (d.)  St-Jean.  Détruite  déjà  en  partie  par  les 
Suédois ,  elle  tomba  en  ruines  par  suite  d'un  procès  qui  dura 
-43  ans  et  qui  roulait  sur  la  question  de  savoir  à  qui  incombait 
la  charge  des  frais  d'entretien.  En  1844,  une  des  deux  tours  vint 
a  s'écrouler,  et  entraîna  une  partie  de  la  nef.  Elle  a  été  finale- 
ment restaurée  en  1857.  C'est  ici  que  le  général  russe  St-Priest 
opéra  son  passage  du  Rhin  le  1er  janvier  1*814. 

On  prétend  que  la  petite  ville  de  Niederlahnstein  (*Douqué)y 
sur  la  rive  dr.  de  la  Lahn,  s'étendait  jadis  jusqu'à  l'église  St-Jean, 
qui  en  était  l'ancienne  paroisse.  La  Lahn,  qui  se  jette  dans  le 
Uhin  au-dessus  de  Niederlahnstein,  est  navigable  jusqu'à  Weil- 
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l)Ourg;  c'est  sur  ses  eaux  que  se  transportent  vers  le  Rhin  les 
divers  produits  du  duché  de  Nassau  :  manganèse ,  minerai  de  fer, 
eaux  minérales,  métaux,  fruits  etc.  —  Chemin  de  fer  d'Oberlahn- 
stein  à  Ems,  Nassau  et  Wetzlar  v.  R.  45. 

La  plaine  qui  s'étend  entre  Niederlahnstein  et  le  village  de 
(d.)  Horchheim  (*Holler),  première  localité  prussienne  de  la  rive 
droite,  est  très-productive  en  vins  (rouges)  et  en  fruits. 

L'île  d'Oberwerth ,  qui  partage  le  Rhin  en  deux  bras,  cache 
aux  voyageurs  du  bateau  à  vapeur  l'établissement  hydrothérapique 
de  (g.)  Laubach,  gaîment  assis  au  fond  d'un  ravin  sur  la  rive 
gauche,  presque  sur  la  grand'route,  et  dirigé  depuis  1841  par  le 
Dr  Pétri  (prix  de  la  pension  par  semaine,  les  honoraires  du  mé- 
decin compris ,  8V2  à  20  thlr.).  Le  bâtiment  qui  se  trouve  au 
milieu  de  l'île  d'Oberwerth,  était  un  couvent  de  chanoinesses 
qui  fut  supprimé  pendant  la  révolution  française ,  et  transformé 
depuis  en  une  maison  de  campagne  et  une  ferme.  En  face  de  l'île 
s'étend  (d.)  Horchheim,  dont  nous  venons  de  faire  mention,  et  dont 
les  charmantes  maisons  de  campagne  (négociant  Rottmann,  banquier 
Mendelssohn)  s'avancent  jusqu'au  bord  du  fleuve  ;  un  peu  plus 
bas  se  présente  le  joli  village  de  (d.)  Pfaffendorf  et  son  clocher 
pointu.  A  g.  les  nouvelles  ^promenades  au  bord  du  Rhin.  Le 
bateau  à  vapeur  passe ,  en  arrivant  à  Coblenz ,  sous  le  pont  du 
chemin  de  fer,  achevé  au  printemps  1864,  puis  devant  l'ancien 
-château  électoral  transformé  maintenant  en  résidence  royale;  il 
traverse  ensuite  le  pont  de  bateaux  (long.  470  pas)  et  aborde 

débarcadère  de  la  ville.    Coblenz  v.  R.  43. 

42.   De  Wiesbaden  à  Oberlahnstein  (Coblenz). 

(En  chemin  de  fer.) 

*  Cùmp.  les  cartes  des  R.  35  et  40. 

Chemin  de  fer  du  Nassa  u.  Jusqu'à  Oberlahnstein  en  3  h.,  pour 4  fi.  3, 
2  fl.  18,  ou  1  fl.  33  kr.  Billets  d'aller  et  retour,  valables  pour  5  jours, 
à  prix  réduits.  Si  l'on  n'en  profite  pas  pour  revenir  le  même  jour,  il  faut 
les  faire  estampiller  avant  le  retour.  Si  Ton  interrompt  son  voyage  à  une 
station  intermédiaire,  il  faut  faire  viser  son  billet  par  le  chef  de  gare.  — 
En  s'asscyant  à  gauche,  on  a  la  vue  sur  le  Rhin. 

Dès  que  le  train  a  quitté  Wiesbaden,  on  voit  à  dr.  les  bâti- 
ments de  la  fabrique  de  gaz;  joli  coup  d'oeil  en  arrière  sur  la 
ville,  la  Platte,  le  Néroberg  et  la  chapelle  grecque  (R.  33.)  La 
voie  longe  d'abord  celle  de  la  ligne  du  Taunus  et  ne  s'en  écarte 
que  près  de  la  station  de  Curve,  où  elle  fait  une  grande  courbe 
à  dr.  près  de  Biebrich.  Suivent  le  parc  et  le  château  ducal,  et 
la  stat.  de  Mosbach.  L'entrée  N.  du  parc  est  tout  près  de  la  station. 
Le  voyageur  venant  en  sens  invers,  pour  se  rendre  à  Gastel  et 
Francfort,  est  expédié  directement  de  Mosbach  à  Curve,  où  les 
trains  du  Rhingau  correspondent  avec  ceux  de  la  ligne  du  Taunus 
sans  changement  de  voitures. 

La  voie  se  rapproche  du  Rhin,  à  g.  on  aperçoit  les  usines  de 
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la  compagnie  de  Rheinhiitte.  Stat.  de  Schierstein  (comparez  pour 
cette  localité,  ainsi  que  pour  les  suivantes,  la  R.  35);  à  dr.,  sur 
1'éminence,  le  Nùrnberger  Hof,  café,  jolie  vue.  Suit  Niederwalluf. 
A  dr.,  contre  la  montagne,  le  clocher  de  Rauenthal  (p.  168). 
Vis-à-vis,  sur  la  rive  g.  du  Rhin,  la  chapelle  de  Budenheim  (Ley- 
decker),  d'où  l'on  peut  faire  en  30  min.  l'ascension  du  Lenidbevg 
(rafraîchissements  chez  le  garde-forestier),  où  se  trouve  une  tour 
d'où  l'on  a  une  belle  *vue  sur  le  Rhingau. 

On  traverse  ensuite  toute  une  suite  de  vignobles ,  parsemés 
de  maisons  de  campagne.  Stat.  d'Eltville  (Rheinbahn-Hôtel,  près 
de  la  station);  diligence  pour  Schlangenbad  (p.  169)  et  Schwal- 
bach  (p.  167)  en  été  2  fois  par  jour.  A  dr.  s'élève  la  hauteur 
de  Bubenhausen  (V2  !•)  '•>  la  belle  tour  que  l'on  voit  à  l'arrière- 
plan  est  celle  de  Scharfenstein  près  de  Kiedrkh;  dans  la  vallée, 
Y  église  de  St-Valentin  et  la  chapelle  de  St -Michel.  Près  du  bourg 
(VErbach,  la  voie  côtoie  le  Rhin;  belle  vue  sur  le  fleuve  et  ses 
jolies  îles.  Stat.  de  Hattenheim ;  à  dr.,  sur  la  montagne,  le  village 
de  Hallgarten,  célèbre  par  ses  vins;  un  peu  plus  bas,  Steinberg* 
Plus  loin  l'abbaye  (YEberbach  et  l'hôpital  d'aliénés  à'Eichberg. 
A  g.  le  château  de  Reiehartshauscn  ;  sur  la  rive  opposée  du  Rhin, 
dans  les  terres,  Nieder  -Ingelheim  (R.  54).  Suit  la  stat.  à'Oestrich, 
puis  à  g.  Mittelheim,  à  dr.  le  château  de  Vollraths.  Stat.  de  Winkel; 
de  là  au  château  de  Johannisberg  en  35  min.  A  dr. ,  contre  la 
voie,  le  village  de  Johannisberg.  En  deçà  de  Geisenheim,  à  dr., 
la  villa  du  comte  d' Ingelheim  ;  derrière,  la  maison  de  W  Zwierleiny 
que  l'on  n'aperçoit  qu"un  moment.  Stat.  de  Geisenheim.  A  dr., 
contre  la  montagne,  le  village  et  le  couvent  à'Eihingen.  Au  sortir 
de  la  stat.  de  Geisenheim ,  on  voit  s'ouvrir  en  avant  la  vue  sur 
le  mont  St-Roch  avec  sa  chapelle  et  sa  nouvelle  auberge;  en  basr 
le  village  de  Kempten,  la  Villa  Landy ,  puis  Bingeri  et  la  Klopp 
(R.  37).  Avant  d'atteindre  la  stat.  de  Rûdesheim,  la  voie  longe 
le  Rhin  sur  une  haute  digue;  à  dr.  la  Brœmserbourg.  Traversée 
pour  Bingerbruck  (v.  aussi  R.  54),  lre  pl.  7  kr.,  2e  pl.  4  kr.  On 
prend  les  billets  à  la  stat.  de  Rûdesheim.  La  montagne  de  Riides- 
heim,  derrière  la  ville,  est  surmontée  du  Temple  du  Niederwald 
(R.  36).  La  voie  se  rapproche  du  Rhin,  dont  elle  suit  le  bord, 
A  g.,  en  aval  de  Bingen,  l'embouchure  de  la  Nahe,  que  traversent 
deux  ponts;  sur  le  versant  de  la  montagne  de  la  r.  g.  de  la  Nahe, 
on  voit  le  château  de  Mr  Wilhelm.  Les  ruines  à'Ehrenfels  (cp.  pour 
le  reste  de  cette  Route  les  R.  40  et  41)  touchent  à  la  voie  à  dr.; 
vis-à-vis,  sur  une  île,  la  tour  des  souris.  Puis  on  aperçoit  les 
rapides  du  trou  de  Bingen,  sur  la  r.  g.  le  chalet  suisse  et  le  pit- 
toresque château  de  Rheinstein.  Stat.  d'Assmannshausen ,  d'où  l'on 
a  coutume  de  visiter  le  Niederwald.  Une  source  thermale  (28°), 
déjà  connue  des  Romains ,  va  être  exploitée  pour  des  bains  ;  les 
édifices  en  construction  au  bord  du  Rhin,  passé  Assmannshausen, 
sont  destinés  à  cet  usage.   Sur  la  rive  g.,  au  delà  de  Rheinstein, 
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îa  chapelle  St-Clément,  puis  la  ruine  de  Falkenbourg  à  l'embouchure 
de  la  vallée  du  Morgenbach ,  et  plus  loin,  en  aval  de  Trechtings- 
hausen,  la  tour  élancée  de  la  ruine  de  Sooneck  et  Niederheimbach, 
dominé  par  la  ronde  tour  de  la  Heimbourg.  Suit  la  stat.  de  Lorch.  En 
aval  de  cette  ville,  à  dr.,  au  sommet  d'un  rocher  escarpé,  la  ruine 
de  Nollingen ,  sur  le  bord  septentrional  de  la  vallée  de  la  Wisp. 

La  voie  traverse  le  village  de  Lorchhausen.  A  g,  Rheindiebach, 
puis  la  ruine  de  Fïtrstenberg.  L'antique  Bacharach,  dominé  par 
la  ruine  de  Stahleck,  s'étend  pittoresquement  au  bord  du  fleuve. 
On  arrive  ensuite  à  la  stat.  de  Caub,  avec  la  ruine  de  Gutenfels; 
au  milieu  du  Rhin,  la  Pfalz.  Oberwesel  et  la  ruine  de  Schœnbourg 
se  montrent  sur  la  r.  g.  La  voie  traverse  ensuite  le  Rosssteîn 
au  moyen  d'un  tunnel,  puis  elle  décrit  une  grande  courbe,  pour 
s'engager  ensuite  dans  un  second  tunnel  traversant  la  Lurlei.  A  la 
sortie  de  ce  tunnel,  on  voit  se  déployer  un  paysage  surprenant, 
dont  le  centre  se  compose  de  la  pittoresque  ville  de  St-Goar  et 
des  ruines  grandioses  de  Rheinfels;  à  dr.  St-Goarshausen  (station) 
et  la  ruine  de  la  Katz;  en  amont  de  l'endroit,  le  Schweizerthal. 
Le  train  passe  ensuite  devant  Welmich  avec  la  ruine  de  Thurnberg 
(ou  Maus)  et  s'arrête  à  Kestert  (sur  la  r.  g.,  le  joli  bourg  de 
Hirzenach).  Au  fond  on  aperçoit  les  ruines  jumelles  de  hieben- 
stein  et  de  Sterrenberg,  à  leur  pied  le  couvent  de  Bornhofen.  La 
voie  longe  les  vastes  bâtiments  de  ce  célèbre  pèlerinage.  Près  de 
la  stat.  de  Camp,  on  jouit  d'un  coup  d'oeil  charmant  sur  la  char- 
mante ville  de  Boppard,  dont  les  deux  établissements  hydropa- 
thiques,  Marienberg  et  Miïhlbad,  se  font  distinguer  à  la  descente. 
Le  Rhin  décrit  une  grande  courbe.  Filsen  est  en  face  de  Boppard. 
Sur  la  r.  g.  on  découvre  la  ferme  du  Jacobsberg,  puis,  sur  la  r.  dr., 
au-dessus  de  la  stat.  d'Osterspay ,  le  joli  château  de  Liebeneck. 
Dans  le  lointain  l'œil  découvre  la  Marksbourg.  La  r.  g.  est  bordée 
des  villages  d'Oberspay  et  de  Niederspay.  Stat.  de  Braubach;  le 
train  longe  le  Rhin  sur  une  haute  digue.  Sur  la  r.  g.  le  village 
de  Brey ,  puis  Rhense  et  le  Kœnigsstuhl,  au  fond  le  Stolzenfels. 
Juste  en  face  du  Kœnigsstuhl,  l'intéressante  chapelle  de  St-Wen- 
ceslas.  Le  train  en  passe  tout  près  et  entre  bientôt  dans  la  gare 
d'Oberlahnstein  (Hôtel  Weller  ;  Hôtel  Lahneck). 

D'Oberlahnstein  à  Coblenz  et  Wetzlar7  v.  R.  45. 

43.  Coblenz. 

Hôtels  sur  le  Rhin  :  *Riese  (Géant,  pl.  a)  et  *Bellevue  (pl.  b),  ch. 
15  à  20sgr.,  b.  5,  déj.  10,  dîn.  24,  s.  6  sgr.  —  *Anker  (pl.  c),  ch.  et  déj. 
"22  sgr.  \  *Preussischer  Hof  (pl.  d),  ch.  et  déj.  19  sgr.  —  En  ville: 
*Trierscher  Hof  ou  Poste  (pl.  e),  Clemensplatz ,  tranquille,  ch.  15, 
déj.  8,  dîn.  20,  s.  5  sgr.  —  *Stadt  Lùttich  (pl.  f),  non  loin  de  la  station 
du  chemin  de  fer}  *Wildes  Schwein  (pl.  g)  et  Traube,  tous  trois 
assez  simples;  Berliner  Hof.  —  A  Ehrenbreitstein :  Weisses  Ross, 
dont  le  jardin  offre  une  belle  vue  sur  le  fleuve  et  la  ville  de  Coblenz  \ 
Kœnig  von  Preussen. 

Cafés.    *Trinkhalle,  chalet  suisse  au  bord  du  Rhin,  à  5  min.  de  la 
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ville,  devant  la  porte  de  May  en  ce  5  Café  sur  le  quai,  près  du  débarcadère 
des  bateaux.  En  ville:  flubalek,  près  de  la  poste  î  Café  du  théâtre. 
Clemensplatz.  Bière  en  bouteilles  dans  tous  ces  établissements. 

Confiseurs.    M  osier,  a  m  Plan:  Hoffmann,  Jesuitengasse. 

Estaminets.  Dotzler  (bière  de  Bavière),  Gemiisegasse  *,  Kratz, 
Miinzplatz*,  Laupus,  près  de  la  porte  de  Mayence  (mets  à  prix  modérés). 

Journaux,  au  Casino  (pl.  5).  Il  faut  y  être  introduit  par  un  membre 
de  ce  club. 

Portefaix.  Tarif:  du  bateau  à  un  des  hôtels  situés  sur  le  Rh'n,  pour 
une  malle  ou  caisse,  sans  égard  au  poids,  2  sgr.  :  en  ville  3  sgr.  -,  à  Elirenbreit- 
stein  4  sgr.  \  pour  un  sac  de  nuit  ou  tout  autre  petit  colis,  1,  2  ou  21/2  sgr. 

Parade  militaire,  tous  les  jours  à  midi,  dimanche  à  IIV21  sur  ^e  Cle-- 
mensplatz  ou  la  grande  place  d'armes*,  avec  musique,  le  mercredi  et  le 
dimanche. 

Théâtre  d'été,  devant  la  porte  de  Mayence,  à  5  min.  de  la  ville. 

Bains  en  cabinets,  à  l'endroit  le  plus  rapide  du  Rhin,  sur  le  pont  de 
bateaux,  près  d'Ehrenbreitstein  *,  dans  la  Moselle,  sur  la  rive  gauche. 
Ecole  de  natation  dans  le  Rhin,  rive  droite  (pl.  F.  1),  5  sgr.  le  bain, 
cal 9 on  compris. 

"Station  du  chemin  de  fer,  sur  le  coté  0.  de  la  ville,  dans  l'enceinte 
des  fortifications. 

Télégraphe.    Schlossrondel,  jST°  11. 

Fiacres.  A  1  cheval,  par  course  5  sgr.,  3  pers.  7,  4  pers.  8  sgr.*, 
par  heure ,  15  sgr.  la  première ,  71  2  pour  chacune  des  suivantes  *,  Lan— 
bach  (v.  p.  203)  10,  aller  et  retour,  avec  1  h.  d'arrêt,  15  sgr.  5  Capellen 
[Stotzenfels  p.  201)  171/2  1  aller  et  retour  avec  arrêt  d'i  h.  271/2  sér-i  avec 
arrêt  d'une  demi-journée  1  thlr.  71/2  sgr.  *,  en  y  comprenant  le  Kœnigsstùhl^ 

1  thlr.  271/2  sgr.  A  la  Chartreuse  (p.  211),  jusqu'à  la  belle  vue,  aller  et 
retour,  avec  arrêt  dM  h.,  1  thlr.  Sur  E Ehrmbreitstein  (R.  44),  aller  et  retour, 
avec  arrêt  de  2  h.,  1  thlr.  71/2  sgr.*,  Arenberg  (1  1.  au-dessus  d'Ehrenbreit- 
stein,  calvaire,  belle  vue),  aller  et  retour,  avec  arrêt  de  2  h.,  1  thlr.  5  sgr.; 
ffîédterlahnstem  (p.  202)  221/g  sgr.,  aller  et  retour,  avec  arrêt  d'L  h.,  27Vâ  sër-> 
avec  arrêt  d'une  demi-journée,  L  thlr.  15  sgr.:,  Ems  (p.  217)  2  thlr.  5  sgr., 
aller  et  retour  avec  arrêt  d'une  demi-journée  2  thlr.  20  sgr. ,  pour  une 
journée  entière  3  thlr.  10  sgr.*,  Saya  (p.  223),  aller  et  retour  avec  arrêt  de 

2  h.  1  thlr.  22i/2  sgr.  —  Les  voitures  à  2  chevaux  coûtent  la  moitié 
de  plus.  Le  péage  du  pont  se  paie  à  part:  voit,  à  1  chev.  41  A»,  à  2  chev. 
6  sgr.  Les  fiacres  stationnent  en  été  sur  le  Rhin  au  N_.  de  l'hôtel  du  Géant, 
à  la  porte  de  Mayence,  et  à  Ehrenbreitstein  près  du  pont.  NB.  Les  voitures 
des  hôtels  et  de  remise  ne  sont  pas  soumises  au  tarif  et  sont  ordinaire- 
ment plus  chères. 

Bateau  à  vapeur  de  la  Moselle,  v.  p.  139.  Celui  qui  en  deux  jours  de 
temps  désire  voir  une  des  plus  belles  parties  de  la  3Ioselle  ,  prendra  le 
bateau  jusqu'à  Alf  (p.  141)  -,  de  là  en  voiture  (l2/s  thlr.)  jusqu'à  Berïrich 
(p.  141)  ou  au  village  de  Kenfuss  (env.  21/2  thlr.)  ,  où  l'on  examinera  la 
remarquable  montagne  volcanique  appelée  Falkenlei  (p.  141).  En  revenant, 
visiter  à  Bertrich  le  Kœskéller  (p.  141)  et  la  cascade,  les  bains  et  les  pro- 
menades de  l'endroit,  et  se  rendre  de  là,  pour  y  coucher,  à  Alf.  Le  len- 
demain, faire  l'ascension  de  la  Marienbourg  (p.  140),  un  des  points  les  plus 
ravissants  de  la  Moselle*,  retour  par  le  bateau,  qui  arrive  l'après-dîner  à 
Coblenz  (p.  142  et  suiv.). 

Le  voyageur  pressé  descendra  le  quai,  tournera  le  coin  de  la 
Maison  Teutonique  et  remontera  un  peu  la  Moselle ,  tournera  à  g.  pour 
voir  successivement  la  fontaine  de  St-Castor  et  l'église  du  même  nom. 
(p. 208),  le  pont  de  la  Moselle  (p.  209),  les  fortifications  du  côté  S.  (p.  210), 
les  nouvelles  promenades  hors  du  Holzthor  (p. .210),  la  vue  de  la  Char- 
treuse (p.  211)  et,  en  revenant  ,  le  cimetière  (p.  211).  Tout  cela  peut  se 
faire  en  4  heures.  —  *Ehrenbreitstein ,  v.  R.  44,  *Stolzenfels ,  v.  p.  201. 

Coblenz,  au  confluent  de  la  Moselle  et  du  Rhin,  siège  des 
autorites  (prussiennes)  supérieures  de  la  province,  tant  militaires 
que  civiles,  a,  la  garnison  comprise  (5000  h.),  27,767  hab.,  dont 
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3752  prot.  et  415  juifs;  en  y  comprenant  Ehrenbreitstein  (4287  h.) 
on  arrive  au  chiffre  total  de  32,000  ames. 

De  toutes  les  villes  du  Rhin,  Coblenz  est  incontestablement 
celle  dont  le  site  est  le  plus  beau  ;  dans  toutes  les  directions  \& 
paysage  présente  un  aspect  d'un  pittoresque  peu  commun.  Les 
points  de  vue  les  plus  favorables  sont:  le  coin  de  la  Maison  Teu- 
tonique  (embouchure  de  la  Moselle),  les  ponts  du  Rhin  et  de  la 
Moselle,  FEhrenbreitstein,  la  Chartreuse,  la  hauteur  de  Pfaffendorf. 
Située  à  égale  distance  de  Mayence  et  de  Cologne,  au  point  d'inter- 
section des  cours  du  Rhin,  de  la  Moselle  et  de  la  Lahn,  la  ville- 
de  Coblenz  est  à  la  fois  le  centre  et  la  perle  de  la  contrée  si 
riche  en  beautés  que  l'on  comprend  sous  le  nom  de  Moyen-Rhin 
et  dont  elle  est  le  chef-lieu.  Une  particularité  de  cette  contrée 
mérite  bien  encore  une  mention  :  c'est  la  gracieuse  coiffure  des- 
jeunes filles  des  campagnes,  surtout  de  celles  des  rives  de  la  Moselle. 
Elle  consiste  en  un  petit  bonnet  brode  d'or  et  d'argent  avec  une 
flèche  en  or  ou  en  argent;  elle  ne  peut  être  portée,  selon  la 
coutume  rigoureusement  observée,  que  par  les  filles  non  mariées. 

Le  côté  de  la  ville  qui  fait  face  au  Rhin  se  compose  d'une 
suite  d'édifices  imposants ,  la  plupart  de  construction  récente 
(château,  gouvernement,  grands  hôtels),  et  se  termine  par  l'antique 
église  de  St-Castor  et  la  Maison  Teutonique  à  l'embouchure  de  la 
Moselle  dans  le  Rhin.  Le  côté  qui  fait  face  à  la  Moselle  et  qui 
s'étend  au-delà  du  pont  de  la  Moselle  jusqu'au  pont  du  chemin 
de  fer,  n'offre  par  contre  rien  de  remarquable. 

On  ne  peut  douter  de  l'origine  romaine  de  Coblenz.  Con- 
fluen tes  était  du  nombre  des  castels  que  Drusus  (p.  152)  fit  con- 
struire, en  Tan  9  avant  J.-C,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  pour 
se  protéger  contre  les  attaques  des  peuplades  germaniques  avoisi- 
nantes.  Ammien  Marcellin  (f  390  après  J.-C.)  rapporte,  qu'il  ne 
se  trouvait  dans  ces  contrées  „nec  civitas  ulla  nec  castellum  nisi 
quod  est  apud  Confiuentes ,  locum  ita  cogncminatum,  ubi  amnis 
Mosella  confunditur  Rheno."  Précisément  à  cette  embouchure,, 
on  a  trouvé  encore  en  1844,  lors  de  la  construction  du  nouveau 
quai  du  Rhin,  des  monnaies  romaines  de  la  première  époque  im- 
périale, bien  au-dessous  du  lit  du  Rhin.  Jusqu'à  la  fondation  de 
l'alliance  des  villes  rhénanes  (p.  153),  Coblenz  avait  peu  d'impor- 
tance, bien  que  l'histoire  mentionne  quelques  congrès  de  princes 
et  assemblées  ecclésiastiques  qui  s'y  réunirent.  Pendant  la  guerre 
de  trente  ans,  la  ville  fut  tour  à  tour  assiégée  et  occupée  par 
les  Suédois,  les  Français  et  les  Autrichiens.  Le  bombardement 
français  de  1688  en  détruisit  la  plus  grande  partie,  mais  le  maré- 
chal de  Boufllers  dut  néanmoins  se  retirer  sans  résultat.  La  con- 
struction du  château  ayant  été  achevée  en  178G,  l'électeur  de 
Trêves  y  transféra  sa  résidence.  Quelques  années  plus  tard 
(23  oct.  1794),  les  Français  firent  leur  entrée  dans  la  ville,  et  im- 
posèrent aux  habitants  une  contribution  de  4  millions.    En  1798, 
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Coblenz  devint  le  chef-lieu  du  département  de  Rhin-et-Moselle. 
Le  premier  janvier  1^14,  les  Français  s'en  retirèrent  devant  les 
armées  alliées.  L'année  suivante,  la  Prusse  prit  possession  de 
la  ville. 

*St-Castor  (pl.  17),  59  m.  sur  22,  église  collégiale,  située  à 
l'embouchure  de  la  Moselle,  fut  fondée  en  836;  l'édifice  actuel 
remonte  à  1208,  les  voûtes  ogivales  ont  été  achevées  en  1498, 
la  nef  principale  étant  jusqu'alors  couverte  d'un  plafond  plat; 
elle  a  4  tours  et  3  nefs.  Dans  le  chœur,  à  g.  (N.),  se  trouve  le 
Hombeau  de  V archevêque  Cuno  de  Falkenstein  (-j*  1388,  p.  196), 
du  plus  beau  style  ogival,  avec  un  tableau  (Adoration  du  Christ 
crucifié,  à  dr.  St-Castor  et  St-Jean,  à  g.  la  Ste-Vierge  et  St-Pierre 
et  l'archevêque  agenouillé),  le  seul  sur  fond  d'or  que  l'on  con- 
naisse de  cette  époque,  et  que  l'on  attribue,  non  sans  quelque 
apparence  de  raison,  à  maître  Wilhelm  de  Cologne  (R.  53),  peintre 
alors  très-célèbre.  Le  tombeau  de  l'archevêque  Werner,  successeur 
du  précédent  (f  1418),  de  l'autre  côté  du  chœur,  est  beaucoup 
moins  remarquable.  Le  chœur  est  riche  en  ornementation  et  en  do- 
rures. Les  deux  belles  fresques  ont  été  exécutées  par  Settegast 
en  1849  et  en  1852.  Le  tombeau  de  Ste-Riza,  fille,  s'il  faut  en 
croire  la  tradition,  de  Louis-le-Débonnaire ,  dans  la  nef  N. ,  date 
des  temps  modernes.  Inscription  :  Hic  quîescit  beata  Riza  mira- 
culis  clara  elevata  a.  d.  7275  de  hoc  St.  Castoris  collegio  prœclare 
mérita  et  patrona  munifica  fdia  Ludovici  pii  Roman,  et  Francor. 
régis  hujus  basilicœ  fundatoris  magnifici.  Les  4  prophètes ,  au- 
dessus  des  arcades  qui  relient  les  piliers ,  sculptés  en  pierre  de 
tuf  (p.  232)  par  Fuchs ,  y  ont  été  placés  en  1858.  Le  nouveau 
portail  de  l'église  a  été  achevé  en  1862. 

Vis-à-vis  de  l'entrée  de  l'église  se  trouve  la  fontaine  St-Castor 
(pl.  7)  ,  que  le  dernier  préfet  français  fit  ériger  en  mémoire  de 
l'entrée  des  Français  à  Moscou;  elle  porte  l'inscription  suivante: 
vAn  MDCCCXII.  Mémorable  par  la  campagne  contre  les  Russes. 
Sous  le  préfecturat  de  Jules  Doazan".  Le  général  russe  de  Saint- 
Priest,  qui  occupa  Coblenz  le  1er  janvier  1814,  fit  graver  au- 
dessous:  „  Vu  et  approuvé  par  nous  commandant  russe  de  la  ville 
de  Coblenz,  le  1er  janvier  MDCCCXIV".  L'auteur  de  cette  épi- 
gramme  lapidaire  mourut  à  Laon,  le  29  mars  1814,  des  blessures 
qu'il  avait  reçues  devant  Rheims  le  13  mars,  lors  de  la  reprise  de 
cette  ville  sur  les  Russes  par  Napoléon  en  personne. 

A  quelques  pas  de  la  même  place  de  St-Castor  s'élève  le 
Palais  du  commmandant  général  de  la  province,  ci-devant  hôtel 
du  comte  von  der  Leyen.  Les  princes  français,  le  comte  de  Pro- 
vence (Louis  XVIII)  et  le  comte  d'Artois  (Charles  X),  y  demeu- 
Tèrent  en  1791  ;  en  1800  le  palais  devint  le  siège  de  la  préfec- 
ture; Napoléon  et  Joséphine  y  logèrent  du  17  au  20  sept.  1804. 
Sous  la  domination  française  le  bâtiment  subit  de  notables  change- 
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ments;  la  jolie  galerie  à  voûtes  ogivales  à  côte  de  l'entrée  peut 
dater  de  1500. 

A  quelques  pas  plus  loin,  au  N. ,  le  voyageur  arrive  au  bord 
de  la  Moselle,  suit  le  quai  du  fleuve  et  passe  devant  la  Grue  en 
remontant  le  courant.  Passant  ensuite  sous  une  arche  du  *pont 
de  la  Moselle,  il  débouche  à  une  porte  (  Wolfsthor)  par  laquelle 
il  rentre  en  ville,  et  laissant  à  droite  la  maison  où  naquit  le 
prince  de  Metternich  (p.  173),  il  arrive  au  pont,  qui  offre  une 
très-belle  vue  sur  les  deux  fleuves.  Ce  pont  (long.  475  pas, 
larg.  9  pas)  a  été  bâti  sur  14  arches  en  1344  par  l'électeur 
Baudouin.  La  tour  date  de  1832.  Il  est  traversé  par  un  aque- 
duc, établi  par  l'électeur  Clément -Wenceslas ,  et  qui  ammène 
d'une  distance  de  14  kilomètres  les  eaux  nécessaires  à  la  con- 
sommation de  la  ville  des  hauteurs  voisines  de  la  rive  gauche  de 
la  Moselle.  Un  peu  au-dessus  de  ce  pont  se  trouve  le  Pont  du 
chemin  de  fer  (long.  1030'),  construit  dans  l'intervalle  d'un  an 
(en  1858)  en  grillage  de  fer,  à  4  ouvertures  de  43  m.  chacune, 
et  suivi  d'un  pont  à  6  arches  de  16  m.  ;  aux  deux  extrémités, 
des  tours  fortifiées. 

Au-dessus  du  pont  du  chemin  de  fer  on  voit  reluire  à  TO.  les  toitures 
bleues  de  Riibenach  (1  1.),  village  où  campèrent  pendant  quelques  semaines 
les  troupes  prussiennes  avant  leur  expédition  en  Champagne  en  1792. 
Tin  obélisque  qui  rappelait  l'existence  de  ce  camp  et  que  le  ministre  de 
rélecteur  de  Trêves,  Mr  de  Duminique,  avait  fait  ériger,  fut  détruit  deux 
ans  après  par  des  soldats  français  et  des  paysans. 

Immédiatement  près  de  l'entrée  S.  du  pont  s'élève  un  grand 
et  antique  édifice.  C'est  l'ancien  château  archiépiscopal  (Burg, 
pl.  3),  construit  en  1276,  mais  successivement  agrandi;  la  jolie 
cage  de  l'escalier  fait  partie  des  constructions  postérieures.  Au- 
jourd'hui ce  château  est  occupé  par  la  fabrique  d'objets  en  tôle 
vernie  de  Messieurs  Schaaffhausen  et  Dietz.  Ce  fut  ici  que  se 
forma  en  1609  la  ligue  catholique  proposée  par  l'archevêque  de 
Trêves  Lothaire  de  Metternich,  et  dont  l'armée  fut  commandée 
par  Tilly.  Plus  tard  il  fut  habité  par  les  comtes  de  Kesselstadt. 
Les  Français  le  vendirent  en  1806. 

A  part  St-Castor,  les  églises  de  Coblenz  n'offrent  rien  qui 
puisse  fixer  l'attention  des  étrangers.  La  construction  de  la 
Liebfrauenkirche  (Notre-Dame ,  pl.  23) ,  église  paroissiale  com- 
mencée au  13e  siècle,  ne  fut  achevée  qu'au  15e.  Elle  a  été 
remise  à  neuf  en  1853.  Le  chœur  gothique,  avec  des  vitraux 
peints  et  un  bel  autel  moderne,  remonte  à  1405.  Les  flèches 
des  tours  y  furent  ajoutées  après  le  bombardement  français  de 
1688.  Dans  le  parvis,  quelques  anciens  tombeaux.  En  dehors, 
I  au  S.,  un  Christ  en  croix,  sculpté  en  1841  par  Schorb.  —  L'église 
1  des  Carmes  (pl.  22),  de  l'année  1673,  a  été  réparée  en  1853  et 
I  affectée  au  culte  de  la  garnison  catholique,  après  avoir  servi  à 
|  des  usages  profanes  pendant  un  demi-siècle.  Elle  est  ornée  (1859  ) 
|  d'un  grand  tableau  peint  par  Anschuez,  qui  malheureusenK  ni  pend 
I  trop  haut;  il  représente  la  Vierge  et  l'enfant,  St-Maurice,  St-George; 
Baedeker,  le  Rhin.    6e  édit.  14 
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Ste-Barbe  et  St-Joseph,  les  patrons  des  quatre  armes:  infanterieT 
caTalerie,  artillerie  et  génie.  —  L'église  (protest.)  de  St-Florin 
(pl.  9),  avec  ses  tours  tronquées  par  la  foudre  en  1791,  fut  fon- 
dée au  12e  siècle  (le  chœur  en  1356).  mais  plusieurs  fois  modifiée. 

Au  N.  de  cette  église  s'élève  le  Kaufhaus  (entrepôt)  (pl.  16), 
bâti  en  1480  comme  maison  de  ville,  et  employé  comme  telle 
jusqu'en  1805.  La  partie  supérieure  a  beaucoup  souffert  du  bom- 
bardement de  1688.  Au-dessous  de  Yhorloge  on  voit  une  figure 
barbue,  le  casque  en  tête,  qui,  à  chaque  oscillation  du  balancier, 
roule  les  yeux,  et  ouvre  la  bouche  au  coup  de  l'heure. 

Parmi  les  édifices  de  la  „vitte  neuve"  (Neustadt),  le  Château 
royal  (pl.  29)  attire  d'abord  l'attention.  Le  dernier  électeur  de 
Trêves,  Clément -Wenceslas  (y  à  Oberndorf  près  d'Augsbourg  en 
1812),  prince  de  Saxe,  le  fit  construire  de  1778  à  1786,  et  l'habita 
lui-même  jusqu'au  5  oct.  1794.  Quelques  jours  après  son  départ, 
le  23  oct.,  8000  Français  vinrent  occuper  la  ville  et  transformèrent 
le  château  en  hôpital  et  plus  tard  en  caserne.  Le  gouver- 
nement prussien  Ta  fait  restaurer  en  1845  et  transformé  en  rési- 
dence royale ,  temporairement  habitée  depuis  1850  par  le  prince 
et  la  princesse  de  Prusse.  Le  rez-de-chaussée  est  occupé  par  le 
gouvernement  de  la  province.  L'ancienne  chapelle  électorale  (pl.  20) 
a  été  affectée  en  1854  au  culte  protestant  pour  les  soldats  de  la 
garnison  appartenant  à  cette  confession. 

Au  milieu  de  la  grande  place  qui  borde  le  côté  N.  des  ave- 
nues, le  Clemensplatz  (parade  militaire,  v.  p.  206),  s'élève  un  obé- 
lisque-fontaine haut  de  20  m. ,  érigé  par  le  dernier  électeur  et 
portant  l'inscription  :  Clemens  Wenceslaus  Elector  vicinis  suis.  Ao.  1791 
(l'électeur  à  ses  voisins).  Cette  inscription,  effacée  en  1794,  fut 
rétablie  par  Napoléon  en  1809.  Le  théâtre  (pl.  31),  vis-à-vis  de 
la  fontaine,  à  côté  de  l'hôtel  de  Trêves,  porte  l'inscription: 
Musis ,  moribus  et  publicœ  lœtitîœ  (aux  muses ,  aux  mœurs  et  au 
divertissement  public),  et  date  de  la  même  époque.  On  n'y  joue 
qu'en  hiver. 

Les  portes  S. ,  savoir  celle  de  Mayence  et  de  Lahr ,  font 
l'effet  de  constructions  romaines.  Elles  font  partie  des  fortifications, 
sont  garnies  de  casemates ,  et  servent  de  casernes  à  l'artillerie  et 
aux  troupes  du  génie.  En  examinant  les  fossés  du  haut  du  pont- 
levis  devant  ces  portes,  on  peut  se  faire  une  idée  des  fortifications 
de  la  ville  même,  qui  sont  peu  importantes,  la  force  de  la  place 
étant  principalement  basée  sur  ses  grandioses  ouvrages  extérieurs, 
l'Ehrenbreitstein,  la  Chartreuse  et  le  Petersberg. 

Les  glacis  qui  entourent  les  fortifications  offrent  de  charmantes 
promenades.  Les  nouvelles  plantations,  hors  du  Holzthor,  en 
amont  de  la  ville,  sont  une  création  de  la  reine  actuelle  et  offrent 
une  *vue  magnifique.  A  l'issue  du  glacis,  entre  deux  trembles, 
se  trouve  le  monument  du  célèbre  poëte  patriotique  allemand 
M.  de  Schenkendorf  (né  à  Tilsit  en  1784,  f  à  Coblenz  en  1817), 
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inauguré  en  1861.  C'est  près  d'ici  que  débouche  le  nouveau 
*pont  du  chemin  de  fer,  qui  traverse  le  Rhin  en  trois  élégantes 
arches  de  100  mètres  d'ouverture  chacune.  Commencé  en  nov. 
1862,  il  a  été  achevé  au  printemps  1864.  Le  fer  employé  à  la 
construction  pèse  3!/2  millions  de  livres;  la  voie  est  à  16  m.  au- 
dessus  du  niveau  du  Rhin. 

Les  fortifications  du  mont  de  la  Chartreuse  (167  m.,  Carthaus), 
sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  comprennent  le  fort  (supérieur) 
Alexandre  et  le  fort  (inférieur)  Constantin,  le  dernier  bâti  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  couvent  et  dominant  le  Rhin  et  la 
Moselle.  Entre  ces  deux  forts,  une  route  bordée  de  peupliers 
conduit  en  montant  sur  le  Hunnsrûck.  C'était  avant  la  construction 
de  la  route  du  Rhin  (1811)  la  grande  voie  de  communication 
entre  Coblenz,  Bingen  et  Mayence.  A  mi-hauteur,  sur  la  grande 
route ,  le  regard  plonge  d'abord  sur  la  campagne  entrecoupée  de 
vignobles  et  de  bosquets  d'arbres  fruitiers ,  et  rehaussée  par  le 
magnifique  fleuve  divisé  en  deux  par  l'île  d'Oberwerth  (p.  203)  ; 
puis  au  fond  se  dessinent  en  amphithéâtre  les  montagnes  du  Rhin 
avec  les  pittoresques  châteaux  de  Stolzenfels  (p.  201)  et  de  Lahneck 
(p.  200).  Au  sommet  de  la  Chartreuse,  sur  le  champ  de  manœuvres, 
au  point  où  la  montagne  s'abaisse  vers  la  Moselle  ,  à  150  pas  S. 
du  tir  de  l'infanterie ,  se  trouve  une  saillie  de  rocher  garnie  de 
parapets  et  de  bancs,  que  l'on  appelle  *Schœne  Aussicht  (belle 
vue)  et  qui  offre  une  perspective  charmante  sur  la  riante  et  pai- 
sible vallée  de  la  Moselle.  On  retourne  de  là  vers  le  fort,  à  l'O. 
et  au  N.  duquel  s'étend  un  chemin  à  voitures  planté  de  peupliers, 
longeant  les  glacis  et  offrant  des  points  de  vue  toujours  variés, 
et  rejoignant  la  chaussée  entre  les  forts  Alexandre  et  Constantin. 

A  210  m.  plus  haut  que  le  plateau  de  la  Chartreuse  s'élève 
le  *Kûhkopf  (377  m.)  ;  c'est  la  crête  couverte  de  sapins  de  la 
montagne  qui  s'avance  vers  le  S.  (^g  1.  du  champ  de  manœuvres  ). 
De  ce  point,  surtout  de  la  Louisen-Linde  (tilleul  de  Louise),  la 
vue  n'est  pas  moins  charmante;  elle  embrasse  à  la  fois  les  vallées 
du  Rhin,  de  la  Moselle  et  de  la  Lahn,  ce  qui  lui  donne  un 
cachet  tout  particulier.  Au  sommet  se  trouve  une  cabane  servant 
d'abri  en  cas  de  mauvais  temps.  Un  nouveau  chemin,  praticable 
aux  piétons  seulement,  conduit,  à  quelque  distance  du  Kiïhkopf, 
de  la  route  du  Hunnsrûck  au  château  de  Stolzenfels  (p.  201). 

Au  pied  N.  du  fort  Alexandre  s'étend  le  ^cimetière,  d'où  l'on 
découvre  également  un  délicieux  panorama.  Une  simple  croix 
gothique  distingue  la  tombe  du  poète  Schenkendorf  (v.  p.  210). 
Le  Leichenhaus  (maison  où  l'on  dépose  les  morts)  est  bâti  dans 
la  forme  de  la  chapelle  baptismale  hexagone  de  Cobern  (p.  143). 
A  dix  pas  du  mur  O.  se  trouve  le  monument  d'un  major  fran- 
çais qui  prit  part  à  l'expédition  d'Egypte,  comme  L'indique 
le  turban  dont  le  monument  et  surmonté,  ainsi  que  le  chameau 
et  les  pyramides  qui  se  trouvent  dans  Vécu  :    sur  le  revers  de  la 
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pierre   on   voit   des   emblèmes  franc-maçonniques.  L'inscription 
porte:  Ici  repose  Louis  Malval,  major  au  85e  Régiment  d'infanterie 
de  ligne,  chevalier  de  l'Empire,  officier  de  la  Légion  d'honneur,  né  le 
2  mars  1763  à  Réthel-Mazarin,  département  des  Ardennes.  mort  le 
9  mai  1811  à  Coblenz,  département  de  Rhin- et- Moselle. 
Pendant  près  de  trente  ans  je  servis  ma  patrie, 
Pour  elle  des  combats  affrontant  les  hasards, 
J'échappai  mille  fois  aux  fureurs  du  dieu  Mars. 
De  mon  triste  destin  quelle  bizarrerie! 
La  mort  dont  je  bravai  les  coups  au  champ  d'honneur, 
Me  frappa,  jeune  encore,  sur  un  lit  de  douleur. 
A  l'extrémité  0.  du  cimetière,  d'anciens  soldats  de  l'armée 
de  Napoléon  ont  érigé  le  5  mai  1842,  anniversaire  de  la  mort  de 
l'empereur,  un  monument  en  l'honneur  de  leurs  camarades  morts 
à  Coblenz  et  ensevelis  dans  ce  cimetière  (pp.  28,  129,  160);  sur 
la  hauteur  on  voit  divers  monuments  d'officiers  prussiens:  celui 
du  général  de  Thielmann  (f  1824),   érigé  à  son  commandant  par 
le  8e  corps  d'armée ,  celui  du  général  de  Qriesheim    (f  1854), 
et  d'autres  monuments  de  belle  apparence.    C'est  ici  aussi  que 
reposent   Ch.  Bœdeker ,    le  fondateur    des    Guides    du  voyageur 
(f  1859),  et  son  fils  aîné  Ernest  (fl861);  une  pierre  de  marbre 
noir  recouvre  leur  tombe.     D'autres   sépultures  sont  également 
dignes  d'attention. 

De  Pautre  côté  du  pont  de  la  Moselle  s'élève,  à  une  hauteur 
beaucoup  inférieure  à  celle  de  la  Chartreuse,  le  Petersberg  avec 
le  fort  François  ;  il  domine  la  ville,  les  routes  de  Cologne  et  de 
Trêves,  qui  passent  à  ses  pieds,  ainsi  que  toute  la  plaine.  Deux 
petits  ouvrages  semblables,  communiquant  avec  la  construction 
principale  par  des  galeries  souterraines,  et  qui  se  trouvent  à  dr. 
et  à  g.  de  celle-ci,  plus  un  troisième  dans  la  plaine  de  Neuendorf, 
enfin  quelques  bastions ,  forment ,  dans  cette  région  des  fortifi- 
cations ,  un  grand  camp  retranché  qui  peut  aisément  recevoir 
100,000  hommes  protégés  par  les  canons  de  la  forteresse.  Ce 
qui  prouve  la  solidité  et  la  sage  combinaison  de  ces  fortifications, 
c'est  que  5000  hommes  (2000  pour  les  forts  Alexandre  et  Con- 
stantin, 500  pour  le  fort  François,  800  pour  la  ville,  1200  pour 
l'Ehrenbreitstein ,  800  enfin  pour  l'Asterstein)  suffisent  pour  dé- 
fendre Coblenz  contre  un  ennemi  de  beaucoup  supérieur  en 
nombre,  quoique  la  garnison  soit  fixée,  en  temps  de  guerre,  au 
triple  de  ces  chiffres. 

A  l'intérieur  du  fort  François,  à  g.  de  l'entrée,  on  voit  une 
simple  plaque  de  marbre  sans  aucune  inscription,  entourée  de 
quatre  petites  pierres;  c'est  là  que  reposent  les  cendres  du  général 
Hoche  (v.  p.  224).  Après  sa  mort  (15  sept.  1797)  il  fut  trans- 
porté de  Wetzlar  à  Coblenz,  et  enterré  à  cet  endroit,  à  quelques 
pas  de  son  camarade  Marceau,  tué  à  la  bataille  d'Altenkirchen 
en  1796.    Le  monument  de  Marceau  ayant  dû  être  enlevé  à 
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cause  des  constructions  militaires ,  le  roi  de  Prusse  le  fit  trans- 
férer en  1819  à  sa  place  actuelle,  c.  à  d.  à  15  min.  clu  pont  de 
la  Moselle,  sur  la  route  de  Cologne  à  g.,  au  pied  E.  du  fort  François. 

(Test  une  pyramide  tronquée  en  lave.  L'inscription  porte  :  Ici  repose 
Marceau,  né  à  Chartres,  département  d'Eure- et- Loire,  soldat  à  16  ans ,  général 
à  22  ans.  Il  mourut  en  combattant  pour  sa  patrie,  le  dernier  jour  de  Van  IV 
de  la  Rép.  Franç.  Qui  que  tu  sois,  ami  ou  ennemi,  de  ce  jeune  héros  respecte 
les  cendres.  —  L'armée  de  Sambre- et- Meuse,  après  sa  retraite  de  la  Franconie, 
quittait  M  Lahn.  Le  général  Marceau  commandait  Vaile  droite;  il  était  chargé 
de  couvrir  les  divisions  qui  défilaient  sur  Altenlcirchen,  le  III  jour  com.pl.  an  IV. 
—  Il  faisait  ses  dispositions  au  sortir  de  la  forêt  de  Hœchstenbach,  lorsqu'il  fut 
mortellement  atteint  d'une  balle.  On  le  transporta  à  Altenkirchen ,  où  sa  fai- 
blesse obligea  de  V abandonner  à  la  générosité  des  ennemis.  Il  mourut  entre  les 
bras  de  quelques  Français  et  de  généraux  Autrichiens ,  dans  la  26e  année  de 
son  âge.  —  Il  vainquit  dans  les  champs  de  Fleurus ,  sur  les  bords  de  l'Ourte, 
de  la  Roer,  de  la  Moselle  et  du  Rhin.  L'armée  de  Sambre- et- Meuse  à  son  brave 
général  Marceau.  —  Je  voudrais  qu'il  m'eût  conté  le  quart  de  mon  sang  et  vous 
tinsse  en  santé  mon  prisonnier  !  Quoique  je  sache  que  l'empereur,  mon  maître, 
n'ait  en  ses  guerres  plus  rude  ni  fâcheux  ennemi.  Mémoires  du  chevalier  Bayard. 
Allusion  aux  paroles  du  général  autrichien  baron  de  Kray . 

Lord  Byron  a  consacré  quelques  vers  à  ce  tombeau  (Childe  Harold's 
pilgrimage  III.  56.)  : 

„By  Coblentz,  on  a  rise  of  gentle  ground 
There  is  a  sm,all  and  simple  pyramid, 
Crowning  the  summit  of  the  verdant  mount: 
Beneath  its  base  are  heroes'  ashes  hid, 
Our  enemy's,  —  but  let  not  thaï  forbid, 
Honour  to  Marceau!"  etc. 

La  plaine  fertile  que  parcourt  la  grand'route  et  le  chemin  de 
fer  de  Coblenz  à  Andernach,  le  théâtre  habituel  des  grandes  ma- 
nœuvres militaires,  est  une  véritable  terre  classique  pour  le  soldat. 
Elle  a  vu  des  vicissitudes  bien  variées  de  victoires  et  de  défaites  : 
le  premier  passage  du  Rhin  de  César  (près  d'Engers?)  (55  avant 
J.-C),  les  combats  de  Charles-le-Chauve  et  de  Louis-le-Germa- 
nique  (871),  les  ravages  des  Normands  (882),  les  guerres  des 
empereurs  allemands  Othon-le-Guelfe  et  Philippe-de-Hohenstaufen 
(1198 — 1204),  puis  les  tourmentes  de  la  guerre  de  trente  ans 
(1631 — 1636,  Gustave-Adolphe,  Baudissin,  Jean-de-AVerth) ,  les 
incendies  barbares  de  Louis  XIV  (1689),  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne  (1702,  Marlborough ,  Opdam,  Coehorn),  enfin 
les  guerres  de  la  révolution  française  (1794 — 97,  Jourdan,  Mar- 
ceau, Hoche).  Les  monuments  de  ces  deux  derniers  généraux 
(p.  224)  indiquent  à  peu  près  les  deux  extrémités  du  champ  de 
bataille.  Au  centre,  à  env.  20  min.  NO.  du  monument  de  Mar- 
ceau, se  trouve  Schœnbornslust,  jadis  château  de  plaisance  de  l'élec- 
teur de  Trêves ,  et  qui  a  disparu  maintenant  à  l'exception  de 
quelques  dépendances.  Ce  château  fut  souvent  habité  en  J792 
par  les  princes  français  (p.  208)  et  autres  émigrés  de  distinction-, 
qui,  de  ce  point,  dirigèrent  leurs  vaincs  tentatives  contre  l'année 
républicaine. 
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Les  permis  d'entrée,  valables  seulement  pour  le  jour  de  leur  date, 
se  délivrent  à  ThaJ-Ehrenbreitstein,  au  bureau  du  second  commandant  (pl.  33), 
la  première  porte  à  droite  après  avoir  passé  le  petit  pont  du  port.  Ils 
se  paient  21/2  sgr.,  qui  sont  versés  dans  une  caisse  de  bienfaisance.  On 
donne  en  outre  au  sous-officier  qui  sert  de  guide  dans  la  forteresse  même, 
1  ou  2  pers.  5,  3  ou  plusieurs  pers.  10  sgr.  La  vue  de  la  Pfaffmdvrfw 
Hœhe  (p,  216)  ressemble  à  celle  de  rEhrenbreitstein  \  pour  y  monter,  on 
n'a  pas  besoin  de  permis,  parce  qu'on  n'a  point  à  traverser  de  fortifica- 
tions. Deux  heures  suffiront  pour  monter  à  la  forteresse  d'Ehrenbreitstein, 
pour  tout  voir,  et  pour  retourner  à  Coblenz. 

Vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  Moselle  s'élève  la  ^forteresse 
d'Ehrenbreitstein  (182  m.  ;  123  m,  au-dessus  du  Rhin),  sur  un 
rocher  escarpé  qui  se  distingue  par  la  beauté  de  ses  lignes.  On  n'a 
pas  de  preuves  certaines  que  ce  point  ait  été  fortifié  par  les  Romains. 
Le  château  d'Ehrenbreitstein  fut,  dit-on,  donné  dès  636  par 
Dagobert,  roi  des  Francs,  aux  archevêques  de  Trêves;  l'empereur 
Henri  II  confirma  cette  donation  en  1018.  Les  sires  d'Ehren- 
breitstein, famille  franconienne  éteinte  au  commencement  du  13 
siècle,  étaient  vassaux  de  Tévêché  de  Trêves  et  possédaient  beau- 
coup de  biens  dans  les  environs.  Les  prélats  de  Trêves  furent 
de  tout  temps  empressés  d'agrandir  et  de  fortifier  le  castel  d'Ehren- 
breitstein, qui  leur  servait  de  refuge.  Hermann  ou  Hillin  (1152  à 
1169)  construisit  sur  la  saillie  sud  (moins  élevée)  du  rocher  un 
deuxième  fort  appelé  Hillmstein  ou  Hermannstein,  plus  tard  Helfen- 
stem.  Cette  dernière  dénomination  s'est  conservée  jusqu'à  ce  jour. 
Ce  second  fort  échut  également  en  1532  à  l'archevêché,  mais 
tomba  en  ruines  peu  de  temps  après. 

Le  château  d'Ehrenbreitstein  fut  agrandi  par  l'électeur  de 
Trêves  Jean  de  Bade;  c'est  vers  la  même  époque  (1481  à  1484) 
que  le  puits  fut  creusé.  Dès  1664  on  construisit  du  côté  N. 
deux  bastions  auxquels  on  ajouta  plus  tard  plusieurs  ouvrages 
extérieurs,  et  grâce  à  ces  constructions  le  castel  fut  bientôt  trans- 
formé en  une  forteresse  moderne.  Il  a  toujours  été  considéré 
comme  une  position  de  la  plus  haute  importance  ;  aussi  les  com- 
mandants étaient-ils  tenus  de  prêter  serment  de  fidélité  non  seu- 
lement à  leur  souverain  immédiat,  mais  encore  à  l'empereur.  Deux 
fois  seulement  la  place  a  succombé.  Encore  cela  n'eut-il  lieu 
que  par  trahison  et  sous  l'empire  de  la  famine.  L'électeur  Phi- 
lippe-Christophe de  Sœtern  s'était  placé  en  1631  sous  la  protection 
française,  contre  la  volonté  de  son  chapitre,  qui  prétendait  con- 
server à  l'empereur  la  ville  et  la  forteresse.  En  présence  de  cette 
opposition,  l'électeur  appela  secrètement  les  Français,  et  pour  les 
seconder,  il  fit  marcher  une  partie  de  la  garnison  sur  le  pont  de 
la  Moselle  sous  le  prétexte  d'une  attaque  projetée  par  les  Es- 
pagnols qui  étaient  campés  dans  le  voisinage  de  Coblenz.  Le: 
Français,  qui  avaient  passé  le  Rhin  à  Bingen .  s'avancèrent  alors 
par  Lorch  et  Montabaur  vers  Ehrenbreitstein,  où  la  petite  garni- 
son qui  y  avait  été  laissée  leur  ouvrit  les  portes  sans  la  moindre 
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Tésistance.  Les  Français  à  leur  tour,  cinq  années  plus  tard 
(1637),  ne  remirent  le  fort  au  général  impérial  Jean  de  Wert, 
qu'après  avoir  supporté  la  famine  au  point  de  faire  bouillir  et 
de  manger  le  cuir  de  leurs  selles. 

Dans  le  cours  des  guerres  de  la  révolution,  l'Ehrenbreitstein 
fat  investi  cinq  fois  par  les  Français,  savoir:  du  16  sept,  au  18 
oct.  1795,  du  8  au  17  juin  et  du  2  juillet  au  17  sept  1796, 
puis  du  19  au  26  avril  1797.  La  garnison  se  composait  de 
troupes  de  Trêves  et  impériales  ;  ces  dernières  se  retirèrent.  En- 
fin une  dernière  fois,  en  pleine  paix,  la  forteresse  fut  assiégée 
du  11  mars  1798  au  18  janvier  1799.  Le  brave  colonel  Faber 
ne  capitula  qu'après  avoir  épuisé  toutes  ses  provisions.  Les  Fran- 
çais, aussitôt  qu'ils  eurent  pris  possession  du  fort ,  construisirent 
plusieurs  nouveaux  bastions  sur  les  plateaux  N.  en  avant  d'Ehren- 
breitstein  ;  mais  après  le  traité  de  Lunéville,  ils  démolirent  et  firent 
sauter  tous  les  ouvrages  qui  faisaient  partie  de  ce  fort.  La  dé- 
molition se  fit  si  bien,  que,  lors  de  la  construction  des  nouvelles 
fortifications ,  on  ne  put  guère  utiliser  les  débris  des  anciennes. 
Napoléon,  après  son  retour  de  Russie,  fit  dresser  par  ses  ingénieurs 
le  plan  de  la  forteresse,  dans  l'intention  de  fortifier  de  nouveau 
cette  position.  En  vertu  d'un  article  de  la  seconde  paix  de  Paris, 
la  France  eut  à  payer  15  millions  de  francs  pour  cette  recon- 
struction. Celle-ci  fut  commencée  en  1816,  sous  la  direction  du 
général  prussien  E.  L.  Aster  (j-  1855),  et  finie  dix  ans  plus  tard. 
Les  frais  s'élevèrent  au  double  de  la  contribution  française. 

La  nouvelle  forteresse  s'étend  sur  une  partie  de  l'étroit  plateau 
de  la  montagne;  l'ensemble  de  ses  ouvrages  lui  a  donné  une  célébrité 
militaire  qui  va  bien  au-delà  des  frontières  de  l'Allemagne. 

Un  pont  de  bateaux  d'une  longueur  de  470  pas  relie  les  villes 
de  Coblenz  et  d'Ehrenbreitstein.  On  a  gravé  sur  le  pilier  d'entrée 
du  pont  les  dates  et  les  hauteurs  des  principales  inondations.  La 
plus  haute  porte  la  date  du  30  mars  1845. 

Le  chemin  qui  conduit  au  haut  de  l'Ehrenbreitstein  est  large 
et  facile;  il  part  de  la  ville  (Thal-Ehrenbreitstein)  au-delà  du 
pont  du  port  à  droite,  passe  devant  l'ancienne  pagerie  électorale, 
qui  a  dû  céder  un  coin  à  la  route ,  et  tourne  le  Helfenstein  ou 
Bas-Ehrenbreitstein.  Pour  établir  ce  chemin,  on  a  dû  faire  sauter 
beaucoup  de  rochers.  L'escalier  en  pierre  qui  s'élève  presqa'à  pic 
du  côté  du  Rhin  (il  compte  575  degrés),  est  fermé.  Sur  les  côtés 
de  cet  escalier,  on  avait  placé  des  rails  pendant  la  construction 
du  fort  pour  y  hisser  les  matériaux. 

L'Ehrenbreitstein,  qui  domine  toutes  les  hauteurs  environnantes, 
est  inaccessible  de  trois  côtés  II  ne  peut  être  attaqué  que  du 
côté  N.,  et  en  cet  endroit  il  est  protégé  par  une  double  rangée 
de  bastions.  La  *vue  dont  on  jouit  du  haut  de  la  plate-forme,  est 
une  des  plus  belles  du  Rhin.  Elle  embrasse  la  riche  et  fertile 
vallée  de  ce  fleuve ,  depuis  Stolzenfels  jusqu'à  Andernach,  et  les 
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nombreux  sommets  volcaniques  du  Maifeld  et  de  l'Eifel  (p.  144). 
A  ses  pieds  le  spectateur  voit  la  Moselle  rouler  ses  eaux  sous 
les  deux  ponts,  et  les  confondre  avec  celles  du  Rhin,  et,  assise  sur 
les  bords  des  deux  fleuves,  l'antique  et  pittoresque  cité  de  Coblenz. 

Le  fort  Asterstein,  sur  la  hauteur  de  Pfaffendorf,  au  S.  d'Ehren- 
breitstein,  forme  avec  l'Ehrenbreitstein  la  ligne  des  fortifications 
de  la  rive  droite.  Sur  la  pente  0.  on  a  construit  en  1856  une 
tour  appelée  Louisenthurm ,  en  souvenir  de  la  grande-duchesse 
de  Bade,  fille  du  roi  de  Prusse  actuel. 

Coblenz  et  Thal-Ehrenbreitstein  sont  encore  remarquables  au 
point  de  vue  de  l'histoire  littéraire  par  le  séjour  qu'y  fit  Gœthe 
en  été  1774,  en  société  de  Lavater  et  de  Basedow. 

45.  De  Coblenz  à  Wetzlar. 

Ems  et  la  vallée  de  la  Lahn. 

Comp.  la  carte  p.  186. 
Chemin  de  ter  direct,  traversant,  le  Rhin  (p.  211)  à  Coblenz,  inauguré 
en  1864.  Prix,  jusqu'à  Éms  :  19,  12  ou  7  sgr.  :  jusqu'à  Wetzlar  2  thlr.  28, 
I  thlr.  22  ou  1  thlr.  6  sgr.  Billets  d'aller  et  retour,  comp.  R.  42.  Durée 
du  trajet,  jusqu'à  Ems  Wetzlar  21/2 — 3  h.  Grand'route  et  sentier  pour 
Ems,  v.  p.  217.    Voitures  v.  p.  206. 

Hôtels  à  Ems.  Englischer  Hof,  à  l'extrémité  inférieure  d'Ems ; 
Eussischer  Hof,  au  milieu  de  la  ville:  Vier  Jahreszeiten  et  Eu- 
r  opffischer  Hof,  près  du  Cursaal;  Darmstsedter  Hof  (poste),  près 
de  l'ancien  Curhaus ;  Guttenb  erg  er  Hof  et  Hôtel  de  France,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Lahn,  près  du  chemin  de  fer.  —  En  outre,  un  grand 
nombre  de  maisons  de  logement  pour  les  baigneurs,  surtout  dans  le  nou- 
veau quartier  de  la  rive  gauche  :  Panorama,  Hôtel  de  Paris,  Prince 
de  G- a  lies,  Ville  de  Londres,  etc. 

Fiacres  à  un  cheval  pour  Arnstein  et  retour  6  fl.;  Braubach  5,  retour 
par  Làhnsiein  7  fl.  :  Coblenz  5,  aller  et  retour  7  fl.;  Thal-Ehrenbreitstein  41/y» 
aller  et  retour  6  fl. -,  Nassau  et  retour  3V2,  pour  toute  la  journée  51/2  u-5 
Lahnstein  31/2'  aller  et  retour  5,  pour  toute  la  journée  6  fl.  ;  ces  prix  com- 
prennent les  barrières  et  péages,  et  les  pourboires. 

Anes  à  Thal-Ehrenbreitstein  ll/2  fl.  :  Braubach  ll/yfl.;  {Marksbourg  18  kr. 
en  sus):  Nassau  1  fl.  20  kr.  (au  château,  18  kr.  en  sus);  Arnstein  1  fl.  48  kr.  ; 
Fachbach  et  Xievern  40  kr.  ;  Mooshiitte  30  kr.  :  Mooshiitte^  au  plus  haut  point 
40  kr.  ;  revenir  de  là  par  Dausenau  1  fl.  :  Niederlahnstein  ll/2  fl.;  maison  fo- 
restière d'Oberlahnstein  54  kr.  ;  Frùcht  1  fl.  12  kr.  Tous  ces  prix  sont  fixés 
pour  aller  et  revenir.  Les  conducteurs  d'ânes  reçoivent  ordinairement  en- 
core quelques  kreuzers  de  pourboire.  Voitures  traînées  par  deux  ânes,  un 
peu  plus  du  double  des  prix  ci-dessus. 

Télégraphe  (pendant  la  saison  seulement,  du  15  mai  au  1er  oct.)  au 
..Fùrstenhof^,  à  côté  de  Thotel  d'Angleterre. 

Cette  ligne  se  sépare  du  chemin  de  fer  rhénan  dans  l'intérieur 
des  fortifications  de  Coblenz,  passe  devant  les  portes  de  Lœhr 
et  de  Mayence  (p.  210),  puis  sur  un  viaduc  casemate  et  sur  le 
pont  du  Rhin  (p.  211).  Belle  *vue  à  g.  sur  Coblenz  et  Ehren- 
breitstein;  à  dr.  on  aperçoit  dans  le  fond  le  château  de  Stolzen- 
fels.  En  atteignant  la  r.  dr. ,  la  voie  passe ,  en  décrivant  une 
courbe,  au  pied  de  l' Asterstein,  traverse  les  villages  de  Pfaffendorf 
(dans  le  Rhin,  l'île  d'Oberwerth,  et  au  delà,  la  Chartreuse  avec 
ses  forts),  à'Horchheim  (station),  frontière  prussienne,  et  de  Nie- 
derlahnstein, premier  endroit  du  Nassau,  où  le  train  traverse  la 
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Lahn.  A  dr.  le  château  de  Stolzenfels  dans  un  site  magnifique. 
Stat.  à' Oberlahnstein  (p.  200;  Restaurant  de  la  gare).  Chemin 
de  fer  pour  Riidesheim  et  Wiesbaden,  v.  R.  42. 

Passé  Oberlahnstein,  où  commence  le  chemin  de  fer  du  Nassau, 
la  voie  contourne  lentement  en  une  forte  courbe  le  pied  d'une 
montagne  escarpée  et  boisée,  que  couronne  le  château  de  Lahn- 
eck  (p.  200),  et  reste  jusqu'à  Nassau  sur  la  rive  gauche  de  la  Lahn. 
Entre  Oberlahnstein  et  Ems  on  passe  devant  les  usines  mention- 
nées ci-dessous. 

Deux  autres  chemins  conduisent  de  Thal-Ehrenbreitstein  (Cob- 
lenz)  à  Ems.  1)  Celui  des  piétons;  il  se  dirige  tout  droit  par 
la  montagne  et  passe  par  Arzheim  (1/2h.),  de  là  on  monte  au 
sommet  du  plateau  (1  h.),  où  se  trouve  un  poteau  qui  indique  la 
direction  à  prendre  ;  puis  on  descend  à  Fachbach  (V2  h-)  et  à 
Ems  (V2^0>  en  tout  %Vz  û-  Con  Peut  fort  bien  se  passer  de 
guide);  2)  La  route  à  voitures,  construite  en  1839;  elle  reste 
toujours  dans  la  plaine,  passe  d'abord  par  Pfaffendorf ,  Horch- 
heim  et  Niederlahnstein  (v.  p.  202),  puis  remonte  la  pittoresque 
vallée  de  la  Lahn  sur  la  rive  droite  de  la  rivière,  en  passant  de- 
vant les  usines  de  Hohrain,  Ahl  et  Nievern,  et  par  le  village  de 
Fachbach.    Les  4  lieues  de  distance  se  font  en  voiture  en  2  h. 

Ems  (95  m.) ,  déjà  connu  des  Romains ,  et  dont  les  sources 
thermales  sont  déjà  citées  dans  un  document  de  1354,  fut  ad- 
ministré pendant  des  siècles  en  commun  par  le  grand-duché  de 
Hesse  et  le  duché  de  Nassau;  ce  dernier  l'acquit  en  1803.  L'an- 
cien morcellement  de  l'empire  germanique  permettait  jadis  à 
celui  qui  se  plaçait  sur  le  pont  de  la  Lahn,  dont  la  vue  n'est 
cependant  pas  trop  étendue,  de  jeter  le  regard  sur  le  domaine  de 
huit  souverains  différents:  Mayence,  Stein,  von  der  Leyen,  Trêves, 
Metternich,  Nassau -Weilbourg,  Orange  et  Hesse-Darmstadt. 

Aujourd'hui  la  physionomie  de  l'endroit  (3000  hab.,  dont  */3 
cath.)  a  complètement  changé.  Pendant  de  longues  années  le 
village  se  bornait  à  une  seule  rangée  de  grandes  maisons,  con- 
struites sur  la  rive  droite  de  la  Lahn  entre  la  rivière  et  la  côte 
rocheuse  qui  borde  la  vallée.  Peu  à  peu  un  nouvel  Ems  s'est 
élevé  sur  la  rive  gauche,  sur  la  pente  douce  et  fertile  de  la 
montagne.  Ce  nouveau  quartier  est  de  beaucoup  préféré  à  l'an- 
cien, dont  les  maisons,  tout  en  ayant  la  façade  exposée  au  midi, 
sont  froides  par  derrière,  où  elles  donnent  sur  le  rocher.  C'est 
là  aussi  que  se  trouve  le  débarcadère  du  chemin  de  fer.  Au 
milieu  des  promenades,  à  même  hauteur  que  la  nouvelle  petite 
église  anglicane,  le  célèbre  violoniste  belge  de  Bériot  s'est 
fait  construire  une  maison  de  campagne.  Plus  haut  sur  La 
colline,  au  milieu  de  bosquets,  se  trouve  la  maison  suisse  (café- 
restaurant),  dont  la  vue  est  très-jolie.  Des  chemins  faciles  et  om- 
bragés mènent  au  sommet  de  la  montagne  boisée  (on  l'appelle  le 
Mahlbergs-Kopf)  ;    on    y   trouve  une   tour  avec   une  belle  vue 


218    Route  45. 


EMS. 


De  Coblenz 


jusqu'à  Stolzenfels;  on  retourne  par  le  Lindenbach  (*auberge), 
mine  d'argent  située  à  4/s  1.  au-dessus  d'Ems,  où  se  trouve  un 
pont  en  grillage  sur  la  Lahn. 

Parmi  les  édifices  les  plus  importants,  il  faut  citer  :  la  maison 
de  bains  aux  quatre  tours,  à  l'extrémité  inférieure,  construite  au 
commencement  du  siècle  dernier  par  le  feldmaréchal  autrichien 
de  Thûrtgen  ;  l'ancien  Curhaus,  qui  communique  par  une  gracieuse 
galerie  de  fer  ouverte  et  occupée  par  des  magasins,  avec  le  Cur- 
sriaL  bâti  en  1839.  C'est  dans  ce  dernier  qu'est  établie  la  banque 
de  jeu  (v.  p.  83),  ouverte  jusqu'à  minuit.  La  nouvelle  maison 
de  bains,  sur  la  rive  gauche,  bâtie  en  1854,  forme  un  grand 
carré  traversé  par  une  aile  intermédiaire  ;  elle  a  deux  cours  et 
des  jardins  avec  deux  fontaines  d'eau  thermale  que  l'on  fait  jouer 
au  moyen  d'une  machine  à  vapeur.  Les  cabinets  de  bain  sont 
beaucoup  plus  confortablement  arrangés  que  ceux  de  l'ancien 
Ourhaus,  qui  ne  sont  séparés  que  par  de  minces  cloisons.  On  a 
établi  en  1858  une  salle  pour  inhalations.  La  nouvelle  maison 
de  bains  (rive  gauche)  est.  reliée  au  jardin  de  la  rive  droite  par 
un  pont  de  fer  couvert,  récemment  établi.  Dans  ce  jardin  on  a 
érigé  en  1860  le  buste  en  bronze  de  Mr  Diel,  médecin  d'Ems, 
connu  comme  pomologiste  (f  1839) 

Les  trois  sources  les  plus  en  renom,  le  Kesselbrunnen  (38°  R.), 
le  Krœhnchen  (21 — 24°)  et  le  Furstenbrunnen  (27  —  28°),  se  trou- 
vent dans  les  galeries  couvertes  (agrandies  en  1854)  de  l'ancien 
Curhaus.  Les  éléments  principaux  des  eaux  d'Ems  sont  le  bi- 
carbonate de  sodium  et  l'acide  carbonique.  Elle  sont  surtout 
efficaces  contre  les  affections  des  organes  de  la  respiration  et 
certaines  maladies  des  femmes;  on  en  exporte  près  de  150,000  cru- 
chons par  an.  Le  nombre  des  baigneurs  s'élève  annuellement  à 
environ  5000  (en  1823  seulement  1200),  appartenant  pour  la 
plupart  à  la  haute  société.  L'apogée  de  la  saison  est  du  milieu 
de  juillet  à  la  fin  d'août  Entre  6  et  8  heures  du  soir ,  on  voit 
la  plus  brillante  société  se  promener  dans  les  jardins  attenants  au 
Curhaus.  Le  matin,  aux  mêmes  heures,  le  beau  monde  s'y  réunit 
pour  prendre  les  eaux. 

A  FE.  d'Ems,  au-dessus  de  la  grand'route,  s'élève  à  pic  un 
rocher  de  schiste  pointu,  avec  une  rotonde  au  sommet  [Mooshûtte 
ou  chaumière) ,  d'où  l'on  a  une  très-belle  vue.  On  l'appelle  la 
*Bœderlei.  (On  y  monte  à  côté  de  l'ancien  Curhaus.)  A  mi- 
chemin  ii  faut  visiter  les  cavernes  de  Hanselmann,  petites  cel- 
lules qui  se  perdent  dans  les  profondeurs  des  rochers.  On  n'a 
pas  réussi  jusqu'ici  à  en  expliquer  l'origine. 

Un  autre  point  de  vue  agréable  se  présente  du  plateau  anté- 
rieur du  Winterberg,  au  sommet  duquel  on  a  trouvé  en  1859  une 
tour  romaine  et  les  restes  d'un  fossé  palissadé. 

Le  chemin  de  fer  reste  jusqu'à  Nassau  (11  min.)  sur  la  rive 
gauche  de  la  Lahn.    A  mi-chemin  on  voit  sur  l'autre  rive  le 
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village  de  Dausenau  (sur  la  grand'route ,  avec  une  vieille  tour 
octogone).  En  aval  de  Nassau  la  voie  franchit  la  Lahn  sur  un 
pont  en  grillage  (130  m.  de  long)  reposant  sur  trois  piles,  et 
s'arrête  à  la  gare  (extrémité  supérieure)  de 

Nassau  (Krone).  petite  ville  où  naquit  le  célèbre  ministre 
prussien  de  Stein  (f  1831),  ennemi  déclaré  de  Napoléon  et  pro- 
scrit par  lui  en  1809;  en  1812  et  1813  l'ami  et  le  conseiller  de 
l'empereur  Alexandre  et  l'àme  de  toutes  les  opérations  russes  et 
prussiennes  contre  les  Français.  Le  baron  de  Stein  y  a  fait 
ériger,  en  mémoire  des  guerres  de  1812  à  1815,  une  tour  gothique 
attenante  à  son  château.  L'entrée  en  est  décorée  des  statues  de 
St-Adalbert  et  de  St-Alexandre-Newsky,  l'une  et  l'autre  par  Im- 
hof  de  Cologne.  Au-dessus  de  la  porte  on  voit  les  armes  de  la 
famille  de  Stein  et  les  paroles  de  Luther:  „Eine  feste  Burg  ist 
tinser  Gott"  (un  fort  rempart  est  notre  Dieu).  La  salle  de  la 
bibliothèque  et  celle  qui  se  trouve  au  premier  étage  renferment- 
un  grand  nombre  de  portraits  d'hommes  célèbres  allemands,  et 
beaucoup  d'objets  d'art  relatifs  aux  événements  auxquels  le  baron 
de  Stein  prit  part.  Sur  le  derrière  de  la  tour,  les  statues  de 
St-George  et  de  St-Léopold.  Le  château  appartient  maintenant 
au  gendre  du  baron  de  Stein,  le  comte  de  Kielmannsegge;  il  est 
ouvert  aux  étrangers  (pourb.  18  kr.).  Les  restes  du  baron  de 
Stein  ont  été  déposés  dans  un  caveau  de  famille  à  Frûcht,  village 
situé  sur  la  r.  g.  de  la  Lahn,  sur  la  hauteur  entre  Braubach  et 
Ems  (p.  199). 

En  avant  de  Nassau,  sur  la  route  d'Ems,  à  g.,  se  trouve  l'éta- 
blissement hydrothérapique  de  Mr  Haupt,  à  dr.  un  nouvel  hôpital. 

De  l'autre  côté  de  la  Lahn,  dont  les  deux  rives  sont  réunies 
par  un  pont  suspendu,  s'élève  une  grande  et  pittoresque  montagne 
couverte  d'arbres  et  de  broussailles,  au  haut  de  laquelle  s'élèvent 
les  ruines  du  château  de  Nassau,  berceau  de  la  maison  princière 
de  ce  nom,  bâti  en  1101  (on  peut  monter  à  la  tour;  belle  vue), 
et  plus  bas  celles  du  château  de  Stein.  Les  forêts  environnantes 
ont  été  transformées  en  un  parc  anglais.  Sur  une  espèce  de 
promontoire,  on  a  bâti  un  petit  pavillon  (vue  magnifique). 

C'est  au  pied  de  cette  montagne  que  passe  la  route  de  S  chyv al  b  a  ch 
et  de  Wiesbaden;  elle  longe  d'abord  le  versant  d'une  grandiose  vallée 
qu'elle  remonte,  puis  elle  parcourt  un  plateau  peu  agréable  et  passe  par 
Smghofen ,  Holzhausen ,  Kernel  et  Sehwalbach  (p.  167).    Wïesbaden ,  v.  p.  161,. 

Au  delà  de  Nassau  la  voie  remonte  la  rive  dr.  de  la  Lahn  en 
passant  devant  l'ancien  château  de  Langenau  (de  1244),  propriété 
du  comte  de  Kielmannsegge  et  berceau  de  la  famille  autrichienne 
de  Langenau,  dont  la  branche  rhénane  s'est  éteinte  en  1603.  Le 
donjon  et  les  murs  d'enceinte  sont  encore  bien  conservés.  A  l'in- 
térieur on  a  bâti  une  nouvelle  habitation.  Sur  l'autre  rive  de  la 
Lahn,  au  haut  d'un  cône  de  rocher  boisé,  s'élève  l'ancien  couvent 
fV Arnstein,  avec  son  église  et  ses  édifices  aux  nombreuses  fenêtres  ; 
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il  a  été  sécularisé  en  1803.  Les  bâtiments  habitables  servent  de 
maison  de  correction  pour  des  prêtres  catholiques.  Dans  le  voi- 
sinage d'Obernhof,  où  s'arrêtent  chaque  jours  quelques  convois 
en  été',  une  société  anglaise  vient  de  remettre  en  exploitation 
d'anciennes  mines  de  plomb  et  d'argent. 

On  passe  ensuite  devant  Kalkofen;  plus  loin,  vis-à-vis  d'un 
pan  de  mur  isolé  appelé  ,,Altes  Haus"  (vieille  maison)  qui  se 
dresse  sur  la  crête  de  la  rive  gauche,  se  montrent  les  ruines  d'un 
couvent  de  nonnes:  Laurenbourg,  village  avec  un  petit  château 
et  d'anciennes  ruines  habitées  jadis  par  les  comtes  de  Nassau. 

Devant  l'église  un  chemin,  montant  à  gauche,  conduit  sur  la  hauteur 
au  village  de  Scheid  (25  min.):  à  8  min.  au-delà  du  village,  on  tourne  à 
droite  de  la  grand'route,  redescend  dans  la  vallée  de  la  Lahn,  et  arrive  en 
30  min.  au  village  de  Geilnau.  La  rivière  fait  une  courbe  de  plusieurs 
lieues  entre  Laurenbourg  et  Geilnau.  La  source  minérale  de  Geilnau  (pas 
d'auberge)  est  à  10  min.  au-dessus  du  village:  l'eau  en  est  exportée  à  l'é- 
tranger, mais  les  baigneurs  ne  s'aventurent  guère  dans  cette  paisible  re- 
traite. De  Geilnau  au  bac  de  Bahhtinstein i,  promenade  charmante  d"  L  1. 
dans  la  vallée. 

La  voie  continue  à  suivre  la  vallée,  sans  toucher  Geilnau:  en 
deçà  de  la  stat.  de  Ealduinstein  (aub  de  Noll)  elle  traverse  le 
grand  tunnel  de  Cramberg.  Derrière  le  village,  dans  un  étroit 
ravin,  s'élèvent  sur  des  rochers  de  schiste  les  ruines  grandioses  du 
château  de  Balduinstein,  construit  en  1319  par  l'archevêque  Bau- 
douin de  Trêves.  Un  peu  plus  loin  à  droite,  sur  un  sommet 
boisé,  on  voit  briller  le  château  de  *Schaumbourg,  appartenant 
à  l'archiduc  Etienne  d'Autriche,  gendre  du  dernier  prince  d'Anhalt 
Schaumbourg.  Il  l'a  fait  restaurer  et  agrandir,  et  l'habite  depuis 
1848.  La  bibliothèque  est  riche  en  ouvrages  de  géographie  et 
d'histoire  naturelle.  Le  cabinet  minéralogique,  d'une  certaine 
importance,  occupe  le  rez-de-chaussée  du  nouveau  bâtiment.  Les 
serres  renferment  de  belles  plantes  rares  ;  l'archiduc  entretient  aussi 
des  ours,  des  aigles,  des  cerfs,  etc.    Rafraîchissements  à  la  ferme. 

On  s'arrête  ensuite  à  Fachingen,  célèbre  source  minérale, 
expédiant  à  l'étranger  plus  de  300,000  cruchons  par  an.  Il  est 
assez  curieux  de  les  voir  remplir  et  coiffer. 

Dietz  (*Hollamdischer  Hof;  Hôtel  Lorenz),  jolie  petite  ville 
pittoresquement  assise  sur  la  Lahn,  le  long  du  versant  d'une  mon- 
tagne surmontée  du  château  des  anciens  comtes,  maintenant  maison 
de  force.  L'établissement  où  les  condamnés  polissent  le  marbre, 
mérite  d'être  visité;  la  permission  en  est  donnée  par  l'inspecteur  ; 
on  peut  acheter  les  objets  exposés  au  magasin.  On  ira  aussi  voir 
le  vieux  pont  en  pierre  de  la  Lahn;  deux  piles  sont  renversées  et 
forment  dans  le  lit  des  masses  compactes  sur  lesquelles  d'autres 
piliers  ont  été  fondés  depuis. 

Le  chemin  de  fer  passe  au  delà  de  Dietz  devant  le  château 
dOranienstein  (r.  g.),  bâti  en  1676  et  habité  de  temps  en  temps 
par  le  duc  de  Nassau.  Il  ne  contient  rien  de  remarquable.  Une 
des  chambres  est  ornée    de  portraits  de  femmes  du  temps  de 
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Louis  XIV.  Au  commencement  de  ce  siècle,  le  prince  Guillaume  V 
d'Orange-Nassau,  stadhouder  exilé  de  la  republique  de  Hollande, 
bis-aïeul  du  roi  actuel  des  Pays-Bas,  habita  pendant  plusieurs 
années  ce  château. 

Limbourg  (*Preussischer  Hof  près  de  la  poste,  ch.  36.  dîn.  36, 
déj.  18  kr.  ;  *Nassauer  Hof  et  Deutsches  Haus  près  du  pont)  est 
situé  sur  la  Lahn  (le  pont  date  de  l'année  1315).  Le  chemin, 
en  traversant  une  plaine  fertile  et  bien  cultivée,  passe  devant  deux 
collines  de  basalte  couvertes  de  forêts,  le  Schaafberg  et  le  Ste- 
phansberg.  Au-dessus  de  la  ville  de  Limbourg  s'élève,  sur  un 
rocher  en  saillie,  la  ^Cathédrale  à  cinq  tours,  construite  au  com- 
mencement du  10e  siècle  [„basilica  Sancti  Georgi  erecta  909", 
selon  l'inscription  au-dessus  du  portail).  L'édifice  actuel  fut 
consacré  en  1235;  c'est  un  des  plus  beaux  monuments  du  style 
de  transition,  et  la  cathédrale  de  l'évêque.  On  sonne  pour  l'entrée 
(18  kr.  pourb.)  à  dr.  du  portail.  L'intérieur  renferme  des  fonts 
baptismaux  d'une  haute  antiquité;  dans  le  transept  N.,  le  monument 
du  fondateur,  Conrad  Ier,  empereur  d'Allemagne  (f  918),  avec  la 
figure  couchée  du  prince. 

Passé  Limbourg,  les  rochers  escarpés  qui  bordent  la  vallée  de 
la  Lahn  s'abaissent  un  peu.  A  g.  on  voit  Dietkirchen  avec  l'église 
la  plus  ancienne  du  pays,  située  sur  un  rocher  s'élevant  à  pic 
au-dessus  de  la  rivière.    Stat.  (VEschhofen,  puis  de 

Runkel  (  Wiedischer  Hof),  vieille  ville  assise  sur  les  deux 
rives  de  la  Lahn,  avec  un  grand  château  du  prince  de  Wied.  Vilmar, 
flans  le  voisinage  duquel  se  trouvent  de  grandes  carrières  de  marbre, 
est  la  stat.  suivante;  puis  Aumenau  (mines  de  fer).  On  passe 
toute  une  série  de  tunnels,  de  viaducs  et  de  ponts  jusqu'à  Weilbourg. 

Weilbourg  (*DeutscherHof;  *Traube;  Schwan,  devant  le  pont), 
jadis  résidence  des  ducs  de  Nassau -Weilbourg,  maison  éteinte  en 
1816,  dont  le  château,  construit  en  1711  sur  un  rocher  s'élevant 
à  pic  au-dessus  de  la  Lahn,  présente  un  tableau  fort  pittoresque. 
A  g.  on  aperçoit  l'issue  d'un  tunnel  achevé  en  1845  pour  faciliter 
la  navigation  et  raccourcir  le  chemin  des  bateaux. 

Suivent  les  stat.  de  Lœhnberg ,  Stockhausen  et  Braunfels 
(Solmser  Hof;  Harzheim),  résidence  du  prince  de  Solms-Braunfels. 
Cette  petite  ville  est  située  sur  une  éminence  au  sud.  La  station 
suivante  est  Albshausen. 

Wetziar  v.  R.  55. 

46.    Le  Rhin  de  Coblenz  à  Remagen. 

Distances:  de  Coblenz  à  Neuwied  3  1.,  Andernach  1  1.,  Rrohl  IV2  k'i 
Îïieder-Rreisig  3/4  1. 1  Sinzig  3/4  1. ,  Remagen  1  1.,  ensemble  8  lieues,  que 
le  bateau  à  vapeur  (prix  10  ou  10  sgr.)  met  2  heures  à  descendre  et 
3V2  *  remonter.  Stations  à  barques  à  Envers,  Urmitz ,  Leutesdorf,  Rrohl, 
Hoenningen,  ISiieder-Rreisig ;  ponts  de  débarquement  à  Neuwied,  Andernach, 
Xinz  et  Remagen.  —  Par  le  chemin  de  fer  en  1  heure,  prix  30,  22V  j 
et  15  sgr.    Voy.  R.  54. 
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Le  bateau  passe  rapidement  devant  les  rochers  et  les  murs 
d'Ehrenbreitstein  (p.  214).  Le  Rhin  et  la  Moselle  y  font  l'effet 
d'un  grand  lac,  au  fond  duquel  s'élèvent  les  arches  du  vieux  pont 
de  la  Moselle  (p.  209).  La  rive  droite  se  compose  de  montagnes 
à  pente  généralement  douce;  la  rive  gauche  est  plate.  Le  village 
de  (g.)  Neuendorf  est  habité  en  grande  partie  par  des  flotteurs 
de  radeaux.  Ordinairement  les  radeaux  s'y  arrêtent  pour  s'y  ré- 
unir plusieurs  ensemble.  Les  plus  grands  ont  de  280  à  300  mètres 
en  longueur  et  de  60  à  80  m.  en  largeur.  L'équipage  compte 
parfois  150  à  160  hommes.  On  dit  généralement,  que  pour  faire 
le  commerce  du  charriage  des  radeaux,  il  faut  un  capital  de 
300,000  thlr.,  dont  V3  pour  le  bois  sur  pied,  */3  pour  le  bois  sur 
l'eau,  Va  Pour  les  frais  de  transport  du  Rhin  supérieur  jusqu'à 
Dordrecht.    Suit  à  g.  Wallersheim. 

Sur  la  rive  droite  on  entrevoit  sur  le  haut  du  versant,  au  milieu 
d"une  forêt  d'arbres  fruitiers,  le  village  ô'Urbar:  plus  bas,  sur  une 
saillie  (d.),  le  château  de  Besselich,  jadis  propriété  des  Templiers, 
puis  jusqu'en  1804  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  de  St- Augustin. 
Il  appartient  depuis  1830  à  Mr  de  Stedmann ,  qui  possède  quelques 
tableaux  de  choix.  Au  pied  de  la  hauteur  on  aperçoit  le  petit 
village  de  (d.)  Mallendar,  autrefois  propriété  de  Tordre  Teutonique. 

Sur  la  longue  île  de  (d.)  Niederwerth  s'étend  le  village  du 
même  nom.  L'église  de  l'ancien  couvent,  de  1500,  renferme  un  re- 
table sculpté  avec  art  et  des  restes  de  peinture  sur  verre.  Edou- 
ard III,  le  chevaleresque  roi  d'Angleterre,  y  habita  quelque  temps  en 
1337  une  résidence  électorale  et  y  eut,  comme  à  Coblenz,  différentes 
entrevues  avec  l'empereur  d'Allemagne  Louis  et  d'autres  princes. 

Vallendar  (Capitaine  Albert),  petite  ville  industrielle,  où  se 
fait  un  grand  commerce  d'eau  minérale,  de  vaisselle  de  grès,  de 
bois  de  chêne  et  de  fruits,  est  en  partie  caché  (d.)  par  l'île.  Sur 
une  hauteur  s'élève  la  belle  église,  bâtie  en  1839  par  Lassauîx 
dans  le  style  byzantin  anglo-saxon,  et  remarquable  autant  pour 
son  architecture  que  pour  ses  sculptures  et  ses  nouvelles  peintures 
sur  verre  (la  Vierge  sur  le  trône,  d'après  un  carton  de  Hess  à 
Munich).    Le  clocher  qui  se  trouve  à  côté  est  du  15e  siècle. 

Dans  la  vallée  qui  débouche  à  Vallendar,  et  à  ty*  1.  de  cette  ville, 
se  trouvent  les  tours  gothiques  et  les  ruines  d'un  couvent  de  nonnes  ap- 
pelé Schœnstatt ,  abandonné  en  1567,  détruit  plus  tard  par  les  Suédois  et 
servant  aujourd'hui  à  une  manufacture  de  draps.  Une  nouvelle  et  belle 
route  monte  ici  à  g.  et  conduit  par  une  charmante  vallée  boisée  en  1  h. 
à  Hœhr  (MuIIenbach) ,  village  du  Nassau,  dont  l'industrie  particulière  est 
la  poterie. 

Vis-à-vis  de  Niederwerth  se  montre  (g.)  Kesselheim,  et  plus 
loin,  (g.)  St-Sébastien.  De  l'autre  côté  est  situé,  dans  un  massif 
d'arbres,  le  bourg  de  (d.)  Bendorf  (*Rheinischer  Hof;  Beringer), 
dont  l'église  est  une  petite  basilique  romane,  avec  des  ornements 
d'un  style  particulier.  Non  loin  du  village  de  (d.)  Mûhlhofen, 
où  le  Saynbach  se  jette  dans  le  Rhin,  on  voit  se  dresser  les  hauts- 
fourneaux  de  Sayn.    Plus  en  arrière  est  l'usine  de  la  Concorde. 


à  Remagen. 


SAYN. 


46.  Route.  223 


A  1/2  1.  E.  du  fleuve,  sur  le  versant  de  la  montagne,  on  voit  les  ruines 
du  vieux  manoir  de  Sayn,  construit  au  10e  siècle,  et  détruit  par  les  Fran- 
çais pendant  la  guerre  de  trente  ans.  Au  pied  de  la  pente  s'élève,  presque 
entièrement  reconstruit  à  neuf,  l'imposant  *chàteau  de  Sayn,  propriété  du 
prince  de  Sayn  -Wittgenstein  -Berlebourg  ^  il  est  ordinairement  visible  au 
public  le  dimanche  et  le  jeudi  de  1  à  3  h.  On  paie  quelques  silbergros 
d'entrée,  pour  les  pauvres.  Outre  un  ameublement  sompteux,  le  château 
renferme  une  *co  liée  ti  on  choisie  de  tableaux  modernes,  entre 
autres:  Kriiger,  le  portrait  en  grandeur  naturelle  du  feldmaréchal  russe  de 
Wittgenstein,  père  du  prince  actuel^  H.  Vernet,  esquisse  de  son  fameux 
Mazeppa;  H.  Vernet,  retour  de  la  chasse  aux  faucons  (portrait  de  la  prin- 
cesse et  des  membres  de  la  famille)  puis  des  tableaux  de  Gudin ,  Isabeyy 
Wappers,  VerboeJchoven,  Steinbriïck,  Granet,  Cattel,  Adam,  Winterhalter ,  Decamps, 
de  petites  toiles  de  Wouvermann,  F.  Bohl,  etc.  Quelques  sculptures:  L.  Bar- 
tolini,  la  charité,  groupe  de  marbre }  L.  Bienaimé ,  l'innocence,  statue  de 
marbre  ;  et  quelques  bustes  de  Rauch.  La  belle  chapelle  gothique  avec 
une  crypte,  renferme  entre  autres  un  crucifix  en  ivoire  sculpté  par  Jean 
de  Bologne,  une  statue  de  la  Vierge  en  marbre  de  Carrare  et  des  vitraux 
peints  de  Munich.  La  montagne  conique  sur  les  flancs  de  laquelle  s'é- 
tendent les  ruines  de  l'ancien  castel ,  ainsi  que  la  vallée  qui  y  touche, 
ont  été  converties  en  un  délicieux  parc.  La  vue  dont  on  jouit  sur  la  hau- 
teur est  magnifique  et  ressemble  à  celle  du  Friedrichsberg  (voyez  pl.  b.). 
Belles  serres. 

A  côté  sont  établies  les  usines  royales  de  Sayn  (Sayner  Hutte)  (*Burg 
Sayn  ou  Poste).  Le  bâtiment  de  l'usine,  élevé  en  1830,  est  en  fonte  et 
en  cristal. 

Au-dessus  de  la  vallée  s'élève  le  Friedrichsberg  (Mont-Frédéric)  ou 
Renneberg .  C'est  un  parc  qui,  pendant  Tété,  est  très-fréquenté  par  les  ha- 
bitants des  lieux  environnants,  surtout  pendant  les  deux  jours  de  la  Pen- 
tecôte. Les  points  de  vue  dont  on  jouit  du  haut  de  la  montagne ,  tant 
sur  la  vallée  du  Rhin  que  sur  les  ravins  étroits  de  la  vallée  si  pittoresque 
du  ruisseau  de  Sayn,  que  traverse  la  route  d'Altenkirchen,  sont  délicieux. 
Dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de  Sayn  (à  IL/4  1-  de  Sayn)  sont  si- 
tuées les  ruines  d'Isenbourg,  berceau  de  la  famille  de  ce  nom. 

Sur  les  versants  boisés  (SO.)  du  cercle  de  montagnes  qui  limite  la 
belle  contrée  appelée  Engersgau,  on  voit  s'élever  le  clocher  de  Heimbach. 
L'ancienne  abbaye  de  Rommersdorf ,  tout  près  de  là,  propriété  du  duc 
d'Aremberg,  a  un  cloître  et  une  salle  chapitrale  remarquables.  Elle  a  été 
fondée  vers  1200. 

Entre  Sayn  et  Engers  (I/2  1.)  on  exploite  en  plein  champ,  et  a  3  m. 
tout  au  plus  sous  la  terre ,  une  pierre  ponce  toute  particulière  appelée 
dans  le  pays  Engerser  Sandstein  (grès  d'Engers).  Taillée  en  moëllons  et 
séchée  à  l'air,  elle  est  fort  recherchée,  surtout  pour  la  construction  des 
murs  intérieurs  ,  la  pierre  étant  légère  et  sèche.  Le  gisement  atteint  à 
certains  endroits  7  m.  de  profondeur.  Les  géologues  ont  démontré  que  le 
bassin  de  Neuwied,  avant  que  le  Rhin  ne  se  fût  frayé  un  passage  a  tra- 
vers les  montagnes  d'Andernach,  formait  un  lac  profond.  Le  déchet  pon- 
ceux  des  volcans  de  la  rive  gauche  (p.  234)  étant  charrié  dans  le  lac  par 
les  pluies,  il  se  combina  avec  la  vase  et  le  sable,  pour  former  une  nou- 
velle masse  compacte. 

En  deçà  (d.)  d'Engers  (*Rœmerbriïcke;  station  du  bateau), 
on  voit  au  bord  du  Rhin  la  maison  de  plaisance  de  Villa  Lella, 
appartenant  à  Mme  Blank-Hauptmann.  Tout  près  de  là  se  trouvent 
des  restes  de  vieux  murs  (dans  lesquels  on  trouve  des  monnaies 
romaines  du  temps  de  Constantin),  que  des  antiquaires  ont  pris 
pour  les  vestiges  d'un  pont  élevé  sur  le  Rhin  par  les  Romains, 
ou  quelque  fortification  protégeant  ce  pont.  Car  c'est  ici  la  place 
où  aurait  eu  lieu,  selon  la  tradition,  le  deuxième  passage  du  Rhin 
effectué  par  César  en  l'an  50  avant  J.-Chr. 
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„Cgesar  postquam  ex  Menapiis  in  Treviros  venit,  duabus  de  causis 
Rhenum  transire  constituit:  quarum  erat  altéra  quod  auxilia  contra  se  Tre- 
viris  miserant,  altéra  ne  Amoiorix  ad  eos  receptum  haberet.  His  consti- 
tuais rébus,  paulium  supra  euni  locum,  quo  ante  exercitum  transduxerat, 
facere  pontem  instituit.  Nota  atque  instituta  ratione  magno  militum  stu- 
dio, paucis  diebus  opus  efficitur.  Firmo  in  Treviris  prsesidio  ad  pontem 
relicto,  ne  quis  ab  iis  subito  motus  oriretur,  reliquas  copias  equitatumque 
transducit.'"  (César  étant  venu  du  pays  des  Ménapiens  dans  celui  des 
Trévires,  il  résolut  par  deux  raisons  de  passer  le  Rhin:  d'abord  parce- 
qu'ils  avaient  envoyé  aux  Trévires  des  renforts  contre  lui,  puis  pour  em- 
pêcher qu'Ambiorix  ne  trouvât  un  refuge  auprès  d'eux.  Par  conséquent 
il  se  mit  à  jeter  un  pont  sur  le  fleuve  un  peu  plus  haut  que  l'endroit  où 
il  avait  fait  passer  auparavant  son  armée.  Grâce  au  zèle  des  soldats,  cette 
oeuvre  fut  achevée  en  peu  de  jours.  Après  avoir  laissé  une  garnison  suf- 
fisante près  du  pont  sur  le  territoire  des  Trévires,  afin  qu'il  n'y  éclatât 
pas  de  révolte,  il  opéra  le  passage  avec  le  reste  de  ses  troupes.)  César, 
de  bello  gallico,  VI.  9. 

Engers,  autrefois  appelé  Kunostein-Engers,  était  anciennement 
le  chef-lieu  du  district  d'Engers.  L'archevêque  Cuno  de  Falken- 
stein  (p.  208)  y  avait  fait  établir  en  1386  un  château-fort  avec 
une  tour  ronde,  dont  on  voit  encore  le  tronc  couvert  de  lieTre 
au-dessous  du  château  actuel.  Celui-ci  fut  bâti  en  1758  par 
l'électeur  de  Trêves  Jean-Philippe  de  Walderdorf.  Dans  la  salle, 
des  fresques  ^plafonds)  de  Jan,  Zick.  Le  château  e<t  occupé  par 
la  4e  école  militaire  (7e  et  8e  corps  d'armée).  Sur  le  haut,  au 
bord  de  la  crête  boisée,  vers  le  N..  on  voit  briller  Monrepos 
(p.  225),  château  du  prince  de  Wied. 

En  face  d'Engers,  sur  l'autre  rive,  sont  situés  (g.)  Kalten- 
engers,  puis  Urmitz,  et  un  peu  plus  bas  le  Gute  Mann,  ancien 
ermitage  avec  une  chapelle  de  construction  récente.  Dans  le  voi- 
sinage, des  fours  à  chaux  et  une  fabrique  de  pierres  d'Engers 
(p.  225).  Bientôt  se  montre,  à  quelque  distance  du  Rhin,  le 
village  de  (g.)  Weissenthurm  (Riese),  avec  sa  petite  église  bâtie 
en  1836  par  Lassaulx  et  ornée  de  fresques  par  Gassen,  Le  don- 
jon fut  construit  en  1370  par  l'archevêque  Cuno  de  Falkenstein. 
pour  la  défense  de  la  frontière  de  Trêves. 

Plus  en  arrière,  sur  une  hauteur,  s'élève  un  obélisque.  C'est  le  mo- 
nument du  général  Hoche,  qui,  en  1797,  passa  le  Rhin  en  cet  endroit  à  la 
tête  de  l'armée  française,  s'empara  des  lignes  autrichiennes ,  et  s'avança 
jusqu'à  Wetzlar,  où  il  mourut  subitement  à  l'âge  de  30  ans.  L'inscription 
porte:  L'armée  de  Sambre- et- Meuse  à  son  général  Hoche.  A  vrai  dire,  ce  n'est 
point  l'armée,  mais  la  veuve  du  général  (f  1859)  qui  a  fait  élever  ce  mo- 
nument; le  gouvernement  prussien  l'a  préservé  d'une  ruine  complète  et 
l'a  fait  restaurer,  aussi  bien  que  celui  du  général  Marceau  à  Coblenz. 
Lors  de  l'enterrement  du  général,  on  avait  planté  sur  son  tombeau  à  Co- 
blenz (p.  212)  six  petites  bannières  qui  disaient  de  lui:  ^Général  en  chef  à 
24  ans,  il  débloqua  Landau,  il  pacifia  la  Vendée,  il  vainquit  à  Neuwied,  il 
chassa  les  fripons  de  l'armée,  il  déjoua  les  conspirateurs^' . 

De  loin  déjà  Ton  voit  apparaître  la  riante  et  industrieuse 
ville  de  (d.)  Neuwied  (*Anker;  Wilder  Mann,  tous  deux  sur  le 
Rhin;  hôt.  des  Frères  Moraves.  Débarcadère  du  bateau,  sur  la 
r.  dr.  ;  station  du  chemin  de  fer  (R.  54)  sur  la  r.  g. ,  à  10  min. 
du  Rhin).  A  l'extrémité  inférieure  de  la  ville  sont  le  château 
et  les  jardins  du  prince  de  Wied.     Le  comte  Frédéric  fonda 
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cette  ville  en  1653,  sur  l'emplacement  de  Langendorf,  dévaste 
pendant  la  guerre  de  30  ans.  Grâce  à  sa  sollicitude  libérale, 
elle  prit  des  développements  rapides  comme  ville  industrielle  et 
commerciale.  Elle  est  régulièrement  bâtie  et  divisée  en  carrés 
par  des  rues  d'une  largeur  de  12  m.,  et  compte  actuellement  7000 
habitants;  protestants,  catholiques  (2000),  frères  Moraves,  menno- 
jiites  et  .iuifs  y  vivent  pacifiquement  à  côté  les  uns  des  autres. 
Les  fabriques  d'amidon,  de  chicorée  et  de  fer  blanc  y  ont  atteint 
un  haut  degré  de  prospérité. 

Dans  la  faisanderie ,  édifice  isolé  situé  dans  le  parc ,  se 
trouve  la  ^collection  d'histoire  naturelle  que  le  prince  Maximilien 
a  rapporté  du  Brésil  en  1817  et  de  l'Amérique  septentrionale  en 
1836.  Elle  est  visible  à  toute  heure;  on  s'adresse  au  portier,  à 
l'entrée  de  la  cour  du  château;  pourb.,  1  pers.  10,  une  société 
20  sgr.  L'étranger  visitera  aussi  la  petite  collection  d'antiquités 
romaines  exposée  dans  une  chambre  du  corps-de-logis  qui  donne 
sur  la  rue,  au  troisième  ;  les  objets  exposés  ont  tous  été  trouvés 
dans  les  environs,  sur  l'emplacement  d'une  colonie  de  vétérans 
appelée  Victoria,  près  de  Heddesdorf,  Niederbiber,  etc.  Les  mon- 
naies de  la  collection  sont  toutes  antérieures  à  l'an  260,  qui  est 
probablement  l'année  où  cette  colonie  (qui  n'est  signalée  par 
aucun  auteur)  fut  détruite  par  les  Francs.  Les  fouilles  qui  ont 
eu  lieu  en  1791,  puis  en  1819,  et  enfin  en  1857  à  Niederbiber 
(à  1  1.  du  Rhin),  sont  de  nouveau  comblées  et  la  bêche  du  labou- 
reur remue  la  terre  qui  couvre  l'ancien  castel  romain  (long.  273  m., 
larg.  205  m.). 

La  communauté  des  frères  Moraves  (allem.  Herrrihuter)  se  compose  d'en- 
viron 400  membres  et  occupe  un  quartier  particulier  de  la  ville.  Il  est 
intéressant  d'en  visiter  les  établissements  scolaires  et  l'église;  cette  visite 
est  facilement  accordée.  L'industrie  principale  des  frères  Moraves  est  la 
ganterie  et  la  confection  de  poêles  de  fayence.  Les  pensionnats,  outre 
ceux  des  frères,  sont  nombreux  à  Neuwied  et  très  fréquentés. 

A  2  1.  N.  de  Neuwied,  sur  le  versant  de  la  montagne,  se  trouve  la 
maison  de  plaisance  du  prince  de  Wied,  appelée  Monfepos  (328  m.)  ;  grâce 
à  la  blancheur  de  ses  murs  se  détachant  sur  le  fond  vert  des  bois  qui 
l'entourent,  ce  château  se  voit  sur  tout  le  parcours  de  la  vallée  du  Rhin 
à  partir  de  Stolzenfels. 

En  face  du  parc  attenant  au  château  de  Neuwied,  sur  la  r.  g., 
la  Nette  vient  se  jeter  dans  le  Rhin.  La  montagne  à  deux  cimes 
qui  s'élève  à  l'O.  s'appelle  le  Plaidter  JJummerich  (295  m.).  Sur 
la  chaussée  et  le  chemin  de  fer  est  situé  le  Netterhof  (g.),  où 
se  trouve  une  quantité  de  moulins  de  destination  diverse. 

En  aval  de  Neuwied  et  en  deçà  d'Xrlich  (d.),  village  de  pé- 
cheurs, le  Wiedbacli  opère  sa  jonction  avec  le  Rhin.  Un  petit 
chemin  de  fer  relie  ici  le  fleuve  aux  grandes  usines  de  fer  de 
Rasselstcin,  qui  fut  le  premier  établissement  de  ce  genre  en  Alle- 
magne, fondé  en  1824.  Sur  le  haut  de  la  montagne,  au  milieu 
d'arbres  fruitiers,  se  montre  l'antique  église  romane  dite  Feldkircke. 
Au  bord  du  Rhin  s'élève  (d.)  la  ^maison  du  diable" ,  ruines  du 
château  de  Friedrichsstem ,  commencé  au   IT('  siècle  et  qui  n'a 
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jamais  été  achevé;  elles  sont  habitées  maintenant  en  partie  par 
de  pauvres  gens.  Le  singulier  nom  (  Teufelshaus)  donné  à  cette 
ruine  se  rattache  aux  corvées  pénibles  qui  furent  imposées  aux 
habitants  lors  de  sa  construction.  À  côté  se  trouve  la  jolie  cam- 
pagne de  Mr  de  Rœntgen.  La  petite  localité  au-dessous  de  la 
maison  du  diable  s'appelle  Fahr. 

L'antique  et  pittoresque  ville  de  (g.)  Andernach  (*Hacken- 
bruch  ;  Kroth;  station  du  bateau  et  du  chemin  de  fer)  s'avance 
jusqu'au  bord  du  fleuve  avec  ses  vieux  bastions,  sa  porte  romaine 
et  ^on  haut  donjon.  C'était  le  fort  romain  d" Antenacum  (statio 
ante  Xacum,  station  avant  la  Nette),  lieu  de  campement  de  la 
XXI  légion  dite  „la  rapace".  et  de  la  XXII  légion  dite  primi- 
uenia.  de  la  Cohorte  du  Tessin  et  de  la  Cohorte  Asturienne,  rési- 
dence enfin  d'un  préfet  militaire  (prœfectus  militum  Arinsensium). 
Conquis  par  les  Allemanni  en  355,  il  fut  repris  par  l'empereur 
Julien  en  359.  Au  moyen  âge.  Andernach  fut  déclaré  ville  im- 
périale; en  1496  elle  fut  prise  de  force  par  l'électeur  de  Cologne; 
puis  incendiée  en  1688  en  six  endroits  par  les  Français.  Ceux-ci 
détruisirent  aussi  le  château,  construit  en  basalte  en  1109  par 
l'archevêque  de  Colosne  Frédéric  Ier,  et  dont  les  ruines  grandioses 
-'élèvent  à  côté  de  la  porte  de  Coblenz.  II  était  alors  défendu 
par  les  troupes  de  l'électeur  de  Brandebourg.  La  porte  S.  d^  la 
ville,  en  style  ogival,  porte  aussi  des  traces  visibles  des  efforts 
que  Ton  a  faits  pour  la  détruire. 

L'église  paroissiale  est  une  des  plus  belles  de  l'architecture 
romane  de  la  dernière  époque;  elle  est  de  1206,  mais  le  chœur 
remonte  à  1120.  Elle  se  distingue  par  ses  quatre  tours  et  la 
richesse  de  ses  portails.  La  voûte  au-dessus  de  la  nef  porte  trois 
blason?,  celui  de  la  ville,  celui  de  l'empire,  et  celui  d'Hermann  IV, 
archevêque  de  Cologne  (  7  1508).  Le  chœur  a  été  peint  et  doré 
en  1856.  La  chaire,  sculptée  en  bois,  était  avant  1807  à  l'abbaye 
de  Laach  fp.  234). 

Le  haut  donjon  sur  le  Rhin,  rond  en  bas.  octogone  en  haut, 
a  été  bâti  de  1414  à  1468.  Du  côté  O.  on  voit  encore  la  large 
brèche  que  les  boulets  français  y  ont  faite  en  1688. 

Un  commerce  particulier  se  fait  à  Andernach  avec  les  produits  vol- 
caniques des  environs:  meules  de  lave  des  carrières  de  Mendig  et 
pierres  de  tuf.  Celles-ci,  ressemblant  à  de  la  pierre  ponce,  sont  légères  et 
tendres.  Appelées  trass  lorsqu'elles  sont  broyées,  elles  fournissent,  mê- 
lées à  la  chaux,  un  excellent  ciment  pour  les  constructions  hydrauliques, 
par  la  raison  que  ce  ciment  durcit  sous  l'eau.  Ces  produits  sont  expor- 
tés dans  toutes  les  parties  du  monde.  Dans  les  derniers  temps,  on  a  em- 
ployé de  fortes  quantités  de  pierres  de  3Iendig  et  de  trass  de  Brohl  et  de 
Plaidt  pour  la  construction  du  pont  du  chemin  de  fer  sur  la  Vistule  près 
de  Dirschau.  Les  carrières  se  trouvent  à  Ni eder mendig,  près  du  lac  de  Laach 
(p.  235),  à  21  9  1-  O.  d" Andernach.  Pour  les  visiter,  le  mieux  est  de  partir 
d' Andernach,  et  de  revenir  au  Rhin  par  la  vallée  de  Brohl  (p.  232). 

Au-dessous  d'Andernach  la  vallée  du  Rhin  se  resserre.  A 
droite  s'étend,  au  pied  de  rochers  couverts  de  vignobles  très-pro- 
ductifs, le  grand  bourg  de  (  d.  )  Leutesdorf  ŒisenJ.    Pins  bas,  sur 
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des  pentes  boisées  de  la  r.  g.,  à  peine  visible  du  bateau,  le  pe- 
tit village  de  (g.)  Namedy,  avec  une  petite  et  charmante  église 
abbatiale  du  15e  siècle,  en  style  gothique,  divisée  en  deux  nefs 
par  une  rangée  de  minces  colonnes,  et  avec  un  vieux  château, 
propriété  de  Mme  Linz  de  Coblenz. 

La  montagne  appelée  Fornicher  Kopf  ou  Weghùbler  Kopf,  au- 
dessus  de  (g.)  Fornich,  et  que  l'on  distingue  au  loin  aux  quelques 
arbres  isolés  qui  s'élèvent  au-dessus  des  broussailles,  est  le  vol- 
can le  plus  voisin  de  la  vallée  du  Rhin.  On  peut  facilement 
reconnaître  son  torrent  de  lave. 

Sur  la  rive  droite  on  voit  s'avancer  jusqu'au  bord  du  fleuve 
un  rocher  en  grès  gris  (Grauwacke)  dont  le  sommet  est  couvert 
de  tours  ébréchées,  de  voûtes  et  de  murailles  crevassées.  Ce  sont 
les  ruines  du  château  de  (d.)  Hammerstein.  L'empereur  Henri  IV 
y  séjourna  pendant  quelque  temps  en  1105  lorsqu'il  fut  poursuivi 
par  son  fils.  C'est  dans  ce  château  que  furent  conservés  la  cou- 
ronne et  les  insignes  de  l'empire,  jusqu'au  moment  où  Henri  V 
les  fit  enlever.  Pendant  la  guerre  de  trente  ans,  Hammerstein 
fut  alternativement  occupé  par  les  Suédois,  les  Espagnols,  les  sol- 
dats de  l'électeur  de  Cologne  et  ceux  de  Lorraine,  et  depuis  il 
est  resté  a  Félectorat  de  Trêves.  Peu  de  temps  après  la  paix  de 
Westphaîie,  vers  1660,  Hammerstein,  dont  on  craignait  le  voisi- 
nage, fut  détruit  à  l'instigation  de  l'archevêque  de  Cologne.  En 
aval  du  fleuve,  sur  la  même  rive,  sont  situés  les  villages  d'Ober- 
Hammerstein  (Burg  Hammerstein)  et  d'Unter-Hammerstein,  où 
l'on  récolte  un  bon  vin. 

A  TE.,  à  II/2  h  du  Rhin,  011  voit  sur  la  hauteur  des  traces  du  fossé 
palissade  construit  par  les  Romains  contre  les  attaques  des  Germains. 
Le  plateau  en  amont  de  Hammerstein  s'appelle  encore  aujourd'hui  Mars- 
feîd  (champ  de  Mars);  on  y  trouve  encore  toujours  des  monnaies  ro- 
maines, etc. 

Vis-à-vis,  le  Brohlbach  se  jette  dans  le  Rhin  près  du  village 
de  (g.)  Brohl  (Nonn  sen.  et  juin.;  station  du  chemin  de  fer  et 
du  bateau),  qui  s'étend  sur  le  versant  et  dans  la  plaine,  et  qui 
ne  forme  pour  ainsi  dire  qu'une  seule  localité  avec  le  petit  hameau 
de  Nippes.  C'est  d'ici  surtout  que  se  fait  l'expédition  des  pierres 
de  tuf  que  l'on  extrait  dans  la  vallée  de  Brohl  (p.  232.) 

A  environ  mille  pas  de  la  dernière  maison  de  Brohl  ,  un 
sentier  partant  de  la  grand'route  conduit  au  haut  de  la  montagne 
boisée  qui  porte  le  château  de  (g.)  *Rheineck  La  route  à  voi- 
tures monte  par  détours  sur  les  côtés  N.  et  0.  de  la  montagne; 
au  pied  de  celle-ci  se  trouve  le  petit  village  de  Thal-Rheineck. 
Le  donjon  carré  (haut.  21  m.)  qui  se  dresse  sur  le  côté  S.,  est  le 
seul  reste  de  l'ancien  castel  de  Rheineck,  berceau  d'une  famille 
du  même  nom  qui  s'est  éteinte  en  1548.  Détruit  successivement 
par  les  Français  en  1689  et  par  les  troupes  de  Cologne  en  1692, 
il  fut  en  dernier  lieu  incendié  en  1785.  M.  de  Betfamann-Holl- 
wes ,  alors  professeur  à  l'université  de  Bonn,  plus  tard  ministre 
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des  cultes  à  Berlin,  ayant  acquis  cette  ruine  en  1832,  y  fit  con- 
struire par  l'architecte  Lassaulx  le  château  actuel  en  style  du 
plein  -  cintre.  L'intérieur  est  aussi  commodément  qu'élégamment 
arrangé  On  y  voit  dans  une  des  salles  un  tableau  de  Begas 
représentant  l'empereur  Henri  IY  à  Canossa;  la  chapelle  est 
décorée  d'excellentes  fresques  de  Steinle ,  représentant  le  sermon 
de  la  montagne  et  les  huit  béatitudes ,  exécutées  en  1839  et 
1840,  puis  un  crucifix  en  marbre  par  Achtermann  de  Rome.  La 
visite  du  château  est  rarement  refusée  (pourboire ,  1  pers.  5  à 
71  o  sgr..  une  société  20  sgr.  à  1  thlr.J.  Les  jardins  sont,  toujours 
ouverts.  La  *vue  de  ces  jardins ,  une  des  plus  belles  des  bords 
du  Rhin,  embrasse  tout  le  cours  du  fleuve  depuis  Andernach 
jusqu'au  mont  St- Apollinaire  ;  les  sommets  des  Sept-Montagnes 
se  dressent  dans  le  lointain  au-dessus  des  collines  plus  rapprochées. 
Ce  point  de  vue  rivalise  en  beauté  avec  celui  du  Drachenfels. 
L'enfant  en  prière,  en  bronze,  est  une  copie  de  la  célèbre  antique 
(  Adorante)  du  musée  de  Berlin.  On  croit  que  Rheineek  con- 
stituait jadis  la  limite  entre  la  Germanie  supérieure  et  inférieure. 

En  aval  de  Rheineek  est  situé  (g.)  Nieder-Breisig.  station  du 
bateau  et  du  chemin  de  fer;  près  de  l'entrée  de  ce  village  on 
voit  encore  une  partie  de  l'ancienne  maison  des  Templiers,  vendue 
du  temps  de  la  domination  française ,  comme  propriété  des  che- 
valiers de  Malte. 

Les  côtes  de  la  rive  droite  reculent  un  peu  et  donnent  place 
à  une  plaine  richement  plantée  de  blé  et  de  vignes,  à  l'entrée 
de  laquelle  est  situé  (d.)  Rheinbrohl  (Kronej ,  avec  une  belle 
* église  gothique  achevée  en  1855  et  bâtie  en  grès  gris  par  l'archi- 
tecte Statz  de  Cologne .  et  plus  loin  (d.)  Hœnningen  (*Kraus). 
deux  villages  d'une  belle  apparence. 

Sur  une  hauteur  on  voit  briller  les  girouettes  et  les  pommeaux 
dorés  du  (d.)  château  d'Arenfels,  qui  tire  son  nom  de  la  comte>-e 
d'Are,  épouse  du  comte  Henri  d'Isenbourg,  qui  en  fut  le  fondateur: 
plus  tard  il  appartint  aux  princes  von  der  Leyen  ;  depuis  1849 
il  est  la  propriété  du  comte  de  Westerholt,  qui  lui  a  fait  subir 
<-ies  modifications  considérables,  sous  l'habile  direction  de  feu 
M.  Zwirner,  l'architecte  de  la  cathédrale  de  Cologne.  Le  château 
est  dominé  par  une  grande  tour  ronde  qui  produit  un  effet  origi- 
nal. La  salle  des  chevaliers  renferme  une  collection  de  belles  armes. 
Le  parc  offre,  sur  la  lisière  du  plateau,  de  fort  beaux  points  de  vue. 

A  (d.  )  Ariendorf  M.  de  Lorch  a  fait  construire  en  1852  une 
jolie  maison  de  campagne.  Tout  près  de  là,  à  (d.)  Leubsdorf,  on 
voit  un  petit  édifice  très-antique,  flanqué  de  quatre  tourelles; 
c'est  un  ancien  palais  royal.  Plus  loin,  au  fond  d'une  gorge, 
s'élève  la  tour  du  castel  de  (d.  )  Dattenberg,  avec  la  campagne  de 
M.  de  Mengershausen.  En  face,  VAhr  vient  se  jeter  dans  le  Rhin. 
La  belle  église  de  Si7izig  à  g.,  à  \  2  1.  du  Rhin,  sur  la  voie  ferrée 
(p"  275),  se  voit  très-bien  du  bateau. 
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Du  petit  village  de  Krippe  ,  sur  la  r.  g. ,  communiquant  avec 
Linz  par  un  pont  volant,  un  chemin  conduit  vers  TO.,  en  passant 
devant  la  barormie  de  Godenhaus,  à  la  Source  de  Sinzig,  donnant 
une  eau  sodaïque  muriatifère  sans  mélange  de  fer.  Ce  chemin 
débouche  en  face  de  la  maison  des  bains  dans  la  grande  route, 
sur  la  r.  g.  de  l'Ahr,  non  loin  du  pont  jeté  sur  l'Ahr  en  aval 
de  Sinzig  (p.  238). 

(d.)  Linz  (*Nassauer  Hof)  ,  ancienne  ville  murée,  appartenait 
autrefois  à  l'électorat  de  Cologne.  Son  ancien  château  ,  construit 
en  1364  par  l'archevêque  Engelbert  de  la  Mark,  fut  brûlé  en  1475 
par  les  troupes  de  Charles-le-Téméraire.  L'église  de  St-Martin, 
une  des  belles  constructions  byzantines  du  commencement  du 
13e  siècle,  à  trois  nefs,  renferme  de  beaux  vitraux  et  un  retable 
exécuté  par  le  même  peintre  qui  a  fait  celui  de  l'église  de  Sinzig 
(p.  276).  11  porte  le  millésime  1463  et  représente  sur  les  volets 
extérieurs  l'annonciation  et  le  crucifiement,  sur  ceux  de  l'intérieur 
l'annonciation  et  le  couronnement  de  la  Vierge,  enfin,  sur  le  corps 
même  du  tableau,  la  naissance,  l'adoration,  la  présentation  au 
temple  et  l'apparition  de  Jésus  chez  sa  mère.  Il  a  été  restauré 
en  1850  par  le  peintre  C.  Miïller  (p.  231).  Le  cimetière,  ainsi 
que  le  Donatusberg  ou  Kaiserberg  (p.  230),  offre  une  belle  vue; 
au  SO.,  au-dessus  de  l'embouchure  de  l'Ahr,  on  aperçoit  sur  un 
sommet  lointain  la  tour  ronde  du  château  d'Olbriïck.  Aux  environs 
de  Linz,  on  cultive  beaucoup  de  vin  rouge,  et  la  petite  ville  est 
très-animée  pendant  les  vendanges. 

Les  grandes  *carrières  de  basalte  des  environs  de  Linz,  celles  du  Dat- 
tenberg et  surtout  celles  du  Minderberg ,  offrent  le  plus  grand  intérêt.  Le 
chemin  du  Mi  n  d  e  r  b  e  r  g  ,  à  TE.  de  la  ville,  conduit  dans  la  vallée  jusqu'à 
la  Sternerhutte,  usine  où  Ton  travaille  le  cuivre,  le  zinc  et  des  sulfates,  et 
près  de  laquelle  s'élève  le  château  du  prince  de  Salm-Kyrbourg,  bâti  en 
1846.  (Au-dessus  de  la  Sternerhutte  est  le  Renveberg ,  où  Ton  a  construit 
un  belvédère.)  —  De  la  Sternerhutte  le  chemin  monte  à  gauche  et  Ton  voit, 
bientôt  les  parois  de  la  carrière.  C'est  une  vaste  galerie  du  plus  beau  ba- 
salte noir,  composée  de  grandes  couches  de  colonnes,  en  partie  verticale- 
ment posées,  en  partie  nenchées  ou  couchées.  Les  colonnes  ont  4,  5  ou 
6  faces  et  ressemblent  a  des  prismes  ayant  3  ou  10  pouces  de  diamètre 
et  jusqu'à  7  mètres  de  longueur.  Ces  colonnes  rendent  un  son  clair  et  mé- 
tallique et  s'élèvent  comme  des  fourneaux  de  charbons  de  bois  à  20  ou 
25  mètres  de  hauteur.  Elles  surpassent  en  beauté  les  célèbres  basaltes  de 
la  grotte  de  Fingal  sur  l'île  de  Staffa.  Du  sommet  de  la  montagne  (432  m., 
375  m.  au-dessus  du  Rhin)  la  *vue  est  très-belle  et  vaut  peut-être  bien 
celle  de  l'Oelberg  (p.  243).  Pour  retourner,  on  prend  par  la  vallée  dite 
Kasbachthal,  à  l'O.  On  n'a  pas  besoin  de  guide.  Cette  excursion  peut  se 
faire  de  Linz  en  3  h.,  aller  et  retour. 

La  *carrière  de  Dattenberg,  en  amont  de  Linz,  se  trouve  dans  une 
vallée  latérale  au  S.  et  à  30  min.  de  la  ville.  Les  colonnes  ont  la  même 
hauteur  que  celles  du  Minderberg,  mais  elles  sont  plus  grosses  et  moins 
régulières.  Au  pied  des  ruines  du  château  (p.  228),  ainsi  que  du  jardin  de 
Mr  de  Mengershausen ,  on  a  la  vue  la  plus  charmante  sur  le  cours  si- 
nueux de  l'Ahr:  au  fond  l'on  découvre  le  sommet  basaltique  de  la  Lands- 
kron  (p.  238). 

Les  carrières  du  Minderberg  et  du  Dattenberg  méritent  toute  l'atten 
tion  du  voyageur;  ces  formations  plutoniques  (?)  sont  les  plus  remar- 
quables des*  bords  du  Rhin.    Le  célèbre  géologue  M*  de  Léonliard  à  Hei- 
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delberg,  dit  de  ces  formations  de  basalte:  „Quant  à  l'origine  des  forma- 
tions des  colonnes  de  basalte  et  des  crevasses  qui  les  provoquent,  le 
prisme  apparaît,  dans  tous  les  cas,  comme  un  effet  du  refroidissement 
et  de  la  contraction  des  masses  de  pierre  au  moment  où  elles  se  fon- 
daient, par  suite  du  contact  de  matières  liquides  plus  ou  moins  dense? 
(telles  que  l'eau  ou  Tair)  ou  de  corps  solides  (tels  que  le  sol  du  rocher 
sur  lequel  se  répandait  la  lave,  les  murs  crevassés  dans  l'intérieur  des- 
quels s'élevaient  des  pierres  de  basalte,  de  porphyre,  etc.)'".  Ces  basaltes 
fournissent  d'excellents  matériaux  pour  le  pavage  des  routes.  Ils  sont  ex- 
portés principalement  vers  le  Bas-Rhin  et  la  Hollande,  où  on  les  emploie 
à  la  construction  des  grandes  digues.  On  s"en  sert  aussi  pour  la  construc- 
tion des  maisons,  mais  plutôt  pour  les  fondations  que  pour  les  parties  su- 
périeures, vu  que  ces  pierres  attirent  l'humidité.  Les  murs  d'enceinte  et 
la  tour  de  Linz,  ainsi  que  plusieurs  maisons  à  Unkel  et  ailleurs,  sont  en 
basalte.  Les  colonnes  de  0I/2  a  &  mètres  (des  longueurs  au-delà  de  cette 
mesure  sont  rares)  se  paient  lï/2  à  2  thlr.,  les  moins  longues  21/2  *  3  sgr. 
le  pied.    Le  mille  de  pavés  coûte  S  à  10  thlr. 

A  TE.  de  Linz  s'élève  le  Hummelsberg  (437  m.),  au  sommet 
duquel  les  habitants  de  Linz  ont  érigé  le  17  octobre  1S38.  vingt- 
cinquième  anniversaire  de  la  bataille  de  Leipzig,  une  croix  de 
13  m.  de  hauteur  en  souvenir  de  cette  victoire.  Une  autre  croix 
a  été  placée  deux  années  après  sur  le  KaUerlerg ,  plus  près  du 
Rhin,  en  mémoire  de  la  bataille  de  Waterloo.  L'une  et  l'autre  de 
ces  montagnes  ont  également  des  carrières  de  basalte  en  exploitation. 

En  aval  de  Linz  est  situé  (d.)  Linzerhausen  ■  Yorstadt  Linz  . 
Puis  vient  Kasbach.  à  l'embouchure  d'un  ruisseau,  dominé  par  les 
ruines  couverte?  de  lierre  du  château  d'Ockenfels.  Un  peu  plus 
has.  près  du  village  d'Erpel  f d.),  s'élève  YErpeler  heu  rocher  de 
basalte  escarpé  et  haut  de  203  m.  Ses  carrières  sont  des  plus 
profitables,  parce  que  les  basaltes  sont  chargés  immédiatement  des 
carrières  dans  les  bateaux;  les  colonnes  sont  plus  fortes  et  moins 
gracieuses  que  celles  du  Minderberg  et  du  Dattenberg  (p.  '229). 

(g.)  Remagen,  station  du  chemin  de  fer  et  du  bateau  (*Hôtel 
Fùrstenbera.  ch.  15  à  20,  déj.  8,  dîn.  20,  serv.  5  sgr.:  *Kœnig  von 
Preussen;  *Hôtel  Monjau).  Tarif  officiel  des  voitures  de  louage, 
y  compris  le  péage  et  le  pourboire:  Ahrweiler,  à  1  chev.  i1  3, 
à  2  ch.  2  thlr..  retour  20  sgr.  ou  1  thlr.;  Altenahr.  21  2  on 
3  thlr.,  retour  20  sgr.  ou  IV3  thlr.;  aller  et  revenir  dans  les 
24  h.  4  ou  5*  2  thlr.;  lac  de  Laach  et  retour  (1  journée)  3  ou 
4-3  thlr.;  par  Andernach,  aller  et  revenir  4  ou  6  thlr.  Nous 
avons  tenu  à  donner  ici  ces  détails,  aucun  autre  endroit  entre 
Bonn  et  Coblenz  se  qualifiant  mieux  comme  point  de  départ  pour 
entreprendre  des  excursions. 

La  petite  ville  de  Remagen  figure  sous  le  nom  de  Ricomagu* 
sur  la  carte  des  routes  romaines  de  Peutinger  (2e  siècle).  Lors 
de  rétablissement  de  la  chaussée  en  1763,  on  déterra  entre  autres 
objets  une  pierre  milliaire  posée  en  162  après  J.-C. ,  et  dont, 
l'inscription  démontre  que.  déjà  sous  les  empereurs  Marc-Aurèle 
et  Lucius  Verus .  les  Romains  avaient  commencé  la  construction 
de  cette  route.  La  distance  de  Cologne  y  est  indiquée  comme 
étant  de  30,000  passus*  ce  qui  cadre  aussi  avec   les  19  leucœ 
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gauloises  de  la  tabula  Peutingeriana  (la  leuca  était  de  1 1/ 2  milles 
rom.,  soit  de  2,282  toises  ou  de  0,444  inyriam.).  Quelques-unes 
de  ces  pierres  milliaires  se  trouvent  au  musée  de  Bonn  (^p.  252  ). 

Le  chœur  de  Yéglise  date,  d'après  une  inscription  placée  sur 
la  porte  extérieure,  de  1246.  L'intérieur  du  choeur  renferme 
quelques  tableaux  peints  sur  le  mur  et  découverts  en  l~842  lors 
de  l'enlèvement  du  plâtrage.  Le  mur  du  cimetière  à  l'O.  du 
chœur  est  un  fragment  d'une  ancienne  muraille  romaine. 

Le  portail  qui  se  trouve  à  côté  du  presbytère  catholique,  au 
N.  de  la  ville,  est  digne  d'attention.  Les  sculptures  grotesques 
que  l'on  y  remarque  ont  été  commentées  de  diverses  manières. 
Les  uns  y  voient  des  allusions  à  la  chasse,  à  l'agriculture  etc., 
d'autres  des  scènes  de  l'Apocalypse.  Le  prof.  Braun  pense  que 
ce  portail  appartenait  à  une  église  chrétienne,  et  interprète  les 
figures  comme  signifiant:  vMais  seront  laissés  dehors  les  chiens, 
les  empoisonneurs,  les  fornicateurs,  les  meurtriers  etc."  (Apoca- 
lypse XXII,  15.) 

En  aval  de  Remagen  on  voit  s'élever  un  rocher  de  schiste 
argileux,  se  dressant  à  pic  au-dessus  de  la  grand'route  et  du 
chemin  de  fer,  et  appelé  (g.)  *St-Apollinaris-Berg.  Mr  le 
comte  de  Furstenberg-Stammheim  (f  1859)  y  a  fait  bâtir  depuis 
1839,  sous  la  direction  de  Mr  Zwirner,  l'habile  architecte  de  la 
cathédrale  de  Cologne,  une  jolie  église  gothique.  Dès  le  com- 
mencement de  la  montée,  à  g.,  on  aperçoit  une  pierre  votive  du 
temps  de  Trajan,  très-bien  conservée,  munie  d'une  inscription  et 
trouvée  en  1857  lors  des  travaux  du  chemin  de  fer.  —  Auparavant, 
la  montagne  de  Ste-Apollinaire  était  une  riche  prévôté  de  Sieg- 
bourg,  but  de  nombreux  pèlerins;  elle  appartint  jusqu'en  1836 
aux  frères  Boisserée  (p.  254).  La  nouvelle  église,  construite  en 
pierre  de  tuf  (on  peut  la  visiter  de  9  /2  h.  à  midi  et  de  2  à  6  h., 
le  samedi  et  la  veille  des  fêtes  de  9V2  R  midi  et  de  2  à  4  h., 
les  dimanches  et  jours  de  fête  de  11  à  midi  et  de  1  à  3  h.; 
les  billets  d'entrée,  21/2  sgr->  se  délivrent  à  la  porte  principale), 
est  ornée  de  dix  grandes  et  magnifiques  fresques.  L'église  est 
d'un  intérêt  précieux,  tant  pour  le  connaisseur  que  pour  le  profane, 
même  sur  les  bords  du  Rhin  si  riches  en  constructions  remar- 
quables. La  vue  pittoresque  embrasse  le  fleuve  depuis  Hœnningen 
jusqu'à  Kœnigswinter,  puis  les  champs  de  la  rive  droite,  fertiles 
et  riches  surtout  en  arbres  fruitiers,  enfin  les  sommets  boisés 
des  Sept-Montagnes.  La  maison  en  avant  de  l'église,  l'ancienne, 
prévôté,  est  auj.  un  couvent  de  Franciscains. 

Sujets  des  **fresques  de  l'église:  à  l'entrée,  à  gauche,  scènes 
de  la  vie  du  Sauveur  (Adoration  des  bergers  par  J)e</ei\  présen- 
tation au  temple,  Jésus  parmi  les  docteur-  par  Ittenbach)  ;  à  droite. 
scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  (en  haut,  la  naissance  par  Ch. 
Millier,  au  milieu,  des  femmes  de  l'ancien  testament  par  le  même; 
en  bas,  entrevue  de  St-Joachim  et  de  Ste-Anne,  et  Marie  montant 
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les  marches  du  temple  par  Ittenbach.')  —  Transept  S.  (à  dr.Jr 
consécration  de  St-Apollinaire  comme  évêque,  et  résurrection 
d'une  jeune  fille  ;  Transept  N.  (à  g.J,  destruction  des  idoles,  mort 
du  saint  et  glorification,  tous  par  André  Millier  ;  grand  crucifie- 
ment par  Deger.  —  Chœur:  à  dr.,  couronnement  de  la  Vierge  par 
Ch.  Midler.  à  g.,  résurrection  par  Deger.  Dans  la  niche,  le  Sauveur 
avec  Marie  et  St-Jean-Baptiste  par  Deger,  St-Pierre  et  St-Apol- 
linaire avec  les  quatre  evangelistes  par  Ittenbach.  —  La  crypte 
renferme  un  ancien  sarcophage  du  14e  siècle,  surmonté  d'une  statue 
moderne  du  saint,  sculptée  par  Stéphan  de  Cologne.  A  côté,  dans 
la  galerie,  un  vieux  crucifix  en  bois  par  Veit  Stoss. 

47.    La  vallée  de  Brohl,  le  lac  de  Laach  et  les 
meulières  de  Niedermendig. 

Voir  les  caries  des  R.  46  et  40. 
Distances:  de  Brohl  (p.  227)  à  Tœnnisstein  H/2  l-,  Wassenach  3/4,  ab- 
baye de  Laach  1,  Niedermendig  i,  Mayen  i  lieue.  De  May  en,  deux  dili- 
gences par  jour  pour  Coblenz,  trajet  en  3  h.  ;  une  par  Àndernacb  en  21/2  h. 
et  une  par  Xeuwied  (r.  g.)  en  21  4  h.  En  voiture,  Texcursion  se  fait 
le  mieux  en  partant  d'Andernach.  Voitures  à  2  cliev.  d'Andernach  à  Nie- 
dermendig, Laach  (dîner),  Tœnnisstein,  Brohl  et  retour,  3  thlr.  :  on  met 
jusqu'à  l'abbaye  de  Laach  21  ■>  h.,  de  là  à  Brohl  2  h.,  de  Brohl  à  Andernaeh 
1  h.  Le  chemin  n'est  pas  très-bon  en  certains  endroits  entre  le  lac  et  Tœnnis- 
stein, et  maint  voyageur  préférera  faire  ces  mauvais  passages  à  pied. 
La  *vallée  de  Brohl  a  été  depuis  la  fin  du  siècle  passé  l'objet 
des  recherches  infatigables  de  Collini,  de  Luc,  Forster,  Humboidt, 
Nœggerath  et  d'autres  géologues  de  renom.  Quelque  attrait  que 
puisse  avoir  cette  étroite  et  sinueuse  vallée  sous  le  rapport  du 
paysage,  —  les  hautes  côtes  boisées  qui  l'enferment,  le  torrent 
qui  l'arrose,  les  nombreuses  maisons  et  moulins  qui  l'animent,  en: 
font  une  délicieuse  promenade,  —  c'est  plutôt  par  ses  propriétés 
géologiques  qu'elle  s'est  rendue  célèbre,  notamment  par  ses  gise- 
ments de  pierres  de  tuf  ou  de  trass.  (Cette  dernière  dénomination 
s'applique  plus  convenablement  à  la  pierre  de  tuf  broyée,  v.  p.  226). 
Jadis  le  tuf  était  beaucoup  employé  pour  les  constructions;  celui 
de  Brohl  et  de  Plaidt  a  fourni  les  matériaux  pour  la  plupart  des 
églises  du  12e  et  13e  siècle  qui  se  trouvent  sur  le  Rhin  jusqu'en 
Hollande;  les  angles  et  les  revêtements  sont  d'ordinaire  en  tra- 
chyte  du  Drachenfels,  mais  on  a  reconnu  que  celui-ci  est  bien 
plus  sujet  à  la  décomposition  que  le  tuf.  On  avait  renoncé  toute- 
fois dans  la  suite  à  se  servir  de  tuf  pour  les  grandes  constructions, 
et  ce  n'est  que  tout  récemment  qu'il  a  été  remis  en  honneur  pour 
la  construction  de  la  charmante  église  qui  couronne  le  mont 
St-Apollinaire  (p.  231).  C'est  une  pierre  molle  d'un  gris  blanchâtre 
ou  jaunâtre,  à  pores  spongieux,  interjectée  de  pierre  ponce  et 
ressemblant  à  la  pouzzolane  d'Italie;  c'est  peut-être  le  produit 
de  torrents  de  lave  volcanique.  Les  troncs  d'arbres  carbonisés 
que  l'on  trouve  fréquemment  dans  le  tuf,  attestent  l'incandescence 
des  masses  de  fusion  qui  ont  donné  naissance  à  cette  pierre. 
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Toute  la  vallée  de  Brohl  forme  une  seule  couche  de  tuf,  d'une 
puissance  de  5  à  16  m.,  ce  qui  amène  Mr  C.  d'Oeynhausen  (auteur 
d'une  excellente  carte  géognostique  et  orographique  des  environs 
du  lac  de  Laach,  8  feuilles,  Berlin  1847)  à  admettre,  qu'un  grand 
rourant  de  limon  s'est  écoulé  des  volcans  de  Dachsbourg  et  du 
Hùtteberg,  à  11.  S.  de  Nieder-Zissen  (p.  236),  et  a  rempli  toute 
la  vallée  de  Brohl.  Plus  tard  seulement  le  ruisseau  de  Brohlbach 
aurait  peu  à  peu  détruit  une  grande  partie  de  ce  courant  de  limon 
et  se  serait  à  la  fin  frayé  un  passage  à  travers  les  masses  solidi- 
fiées ;  c'est  ainsi  que  se  serait  produite  la  vallée  dont  nous  parlons. 

Les  nombreuses  sources  minérales  que  l'on  trouve  aux  envi- 
rons du  lac  de  Laach,  et  surtout  dans  la  vallée  de  Brohl,  prouvent 
que  l'action  volcanique  n'a  pas  encore  cessé  dans  ces  contrées. 
Elles  se  produisent  par  l'effet  de  la  combinaison  de  l'eau  avec 
l'oxygène  qui  s'échappe  des  crevasses  du  sol  schisteux.  L'eau 
douce  est  rare  dans  la  vallée  de  Brohl,  et  peut-être  la  moitié  de  l'eau 
qui  s'écoule  du  ruisseau  dans  le  Rhin  a  le  caractère  d'eau  minérale. 

On  ne  saurait  déterminer  l'époque  où  le  tuf  s'est  formé;  même 
le  produit  le  plus  récent  des  déchets  volcaniques,  la  pierre  ponce, 
dont  de  fortes  couches  sont  souvent  superposées  au  tuf,  re- 
monte, dans  le  pays  rhénan,  à  un  âge  qui  dépasse  les  temps 
historiques;  nous  savons  que  les  Romains  déjà  enterraient  leurs 
morts,  près  d'Andernach  p.  ex  ,  dans  des  couches  de  pierre  ponce. 
Il  est  à  remarquer  que  les  plantes  fossiles  trouvées  dans  le  tuf 
appartiennent  toutes  à  des  espèces  encore  vivantes. 

Les  carrières  de  tuf  se  trouvent  sur  les  deux  côtes  de  la  vallée  : 
elles  sont  soit  ouvertes  (disposées  en  terrasses  ou  taillées  droit 
dans  la  montagne),  soit  exploitées  dans  des  galeries  souterraines. 
Il  arrive  parfois  qu'une  de  ces  voûtes  s'écroule;  alors  une  riche 
végétation,  favorisée  par  l'efflorescence  du  tuf,  vient  couvrir  les 
piliers  restés  debout.  Ces  exploitations  et  les  singuliers  contours 
qu'elles  donnent  aux  côtes,  rendent  la  vallée  aussi  pittoresque 
que  variée.  Une  route  à  voitures  conduit  tant  à  travers  la  vallée 
jusqu'à  Ober-Zissen  (p. 236),  qu'à  l'abbaye  de  Laach  et  à  Niedermendig. 

Dès  l'entrée  de  la  vallée,  on  voit  sur  la  côte  N.,  et  mue  par 
le  ruisseau,  une  papeterie  qu'entourent  de  beaux  jardins  avec  des 
serres.  Plus  loin  (30  min.)  s'élève  au  milieu  de  la  vallée,  sur 
un  cône,  le  petit  château  de  Schweppenbourg  aux  nombreuses 
fenêtres;  il  appartient  à  M1  de  Geyer  et  a  probablement  été  con- 
struit au  16e  siècle.  Le  jardin  renferme  un  autel  romain  que 
l'on  y  a  déterré.  Dans  le  vallon  qui  débouche  ici  au  S.,  à  15 
min.  du  château,  se  trouve  la  source  de  Heilbrunnen,  dont  l'eau 
a  un  goût  salin,  mais  rafraîchissant,  et  ressemble  beaucoup  à  celle 
du  Kreuzbrunnen  à  Marienbad.  Cette  eau  prend  de  nouveau 
de  la  vogue. 

A  20  min.  au  delà  de  la  Schweppenbourg  La  route  >e  bifurque; 
le  chemin  continuant  à  l'O.  dans  la  vallée,  mène  aux   ruines  du 
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château  d'Olbrùck  (p.  236],  l'autre  tourne  à  g.  (S.)  dans  une  vallée 
latérale  et  conduit  au  lac  de  Laaeh.  Non  loin  de  l'entrée  de  ce 
vallon  latéral  jaillit  la  source  minérale  de  Tœnnisstein  (108  m.  ), 
dont  l'eau  est  très-agréable  mêlée  avec  du  vin.  L'enceinte  en 
marbre  qui  renferme  la  source  porte  les  initiales  I.  C.  C.  Z.  K. 
H.  I.  B.  (Jean-Clément,  électeur  de  Cologne,  duc  de  Bavière)  et 
le  millésime  de  1700.  Les  plantations  environnantes  ont  été  éta- 
blies par  l'électeur  Clément-Auguste,  successeur  de  Jean-Clément. 
En  1861  on  a  bâti,  sur  les  fondations  de  l'ancienne,  une  nouvelle 
maison  de  bains.    Pendant  la  saison,  table  d'hôte  à  1  h. 

Le  chemin  monte  (à  7  m  de  Tœnnisstein,  à  dr.  du  moulin 
dit  Kloster-Mûhle),  en  passant  devant  les  ruines  de  l'ancienne 
abbaye  de  Carmes  dite  Antoniusstein,  vers  Wassenach  (282  m.  ) 
(Laacher  Hof,  trè--?imple)  :  il  conduit  la  plupart  du  temps  par 
un  terrain  de  sable  volcanique  d'un  gris  clair,  puis  il  s'engage 
dans  la  forêt  et  descend  vers  le  lac  de  La  a  ch.  A  dr.  s'élève, 
couvert  de  bois,  le  Veitskopf  (399  m.),  cône  volcanique  avec  un 
beau  double  cratère  qui  s'ouvre  vers  10.  et  un  large  torrent  de 
lave  à  pente  rapide.  L'aspect  du  lac,  au  milieu  de  collines  boisées, 
est  d'un  effet  surprenant. 

Sur  la  rive  SO.  s'élèvent  les  bâtiments  de  l'abbaye  de  Bé- 
nédictins de  *Laach  (supprimée  en  1802),  dont  l'église  est  sur- 
montée d'une  coupole  et  de  cinq  tours.  C'était  une  des  abbayes 
les  plus  célèbres  et  les  plus  rirhes  de  l'Allemagne,  et  sa  fonda- 
tion remonte  à  l'année  1093.  L'église,  achevée  en  1156,  est  du 
style  roman  le  plus  pur.  et  présente  une  richesse  et  une  beauté 
d'ornementation  peu  communes,  qui  en  font  un  édifice  que  l'ami 
des  arts  ne  peut  se  dispenser  d'aller  voir.  Son  magnifique  cloître 
(p.  156),  restauré  en  1859,  à  l'extrémité  0.  de  l'église,  est  de  la 
fin  du  12e  siècle,  le  tombeau  du  fondateur  (Henri  II,  électeur 
palatin;  architecture  hexagone  tout-à-fait  singulière;  les  six  colonnes 
sont  des  monolithes  de  spath  calcaire)  du  13e  siècle.  L'abbaye, 
ainsi  que  les  propriétés  attenantes,  sauf  les  bois,  depuis  1820  pro- 
priété de  la  famille  Delius,  appartiennent  actuellement  à  la  société 
de  Jésus;  quant  à  l'église,  elle  est  restée  la  propriété  du  gouver- 
nement, qui  a  soin  de  son  entretien  sans  qu'elle  serve  plus  au 
culte.  Dans  le  verger,  on  a  converti  en  auberge  une  ancienne 
mai-on  de  plaisance  ;  on  y  mange  d'excellents  brochets  du  lac.  et 
l'on  y  trouve  aussi  des  nacelles  pour  faire  des  promenades  sur  le  lac. 

Le  *lac  de  Laach  (275  m.)  est  presque  circulaire;  son  dia- 
mètre est  de  3  kilomètres,  sa  circonférence  de  2  lieues .  sa  pro- 
fondeur, vers  le  milieu,  de  55  m.  C'est  le  plus  grand  des  lacs 
cratériformes  du  Rhin  et  de  l'Eifel  (p.  145):  il  s'est  formé  dan- 
les  derniers  temps  de  l'action  volcanique.  Ce  n'est  pas  proprement 
un  cratère,  mais  le  produit  des  éruptions  volcaniques  des  environs, 
surtout  du  barrage  de  l'issue  primitive  produit  par  la  formation 
'iu  Veitskopf  (v.  pl.  h.):  peut-être  s'est-il  agrandi  par  suite  des 
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affaissements  occasionnes  par  les  éruptions  qui  se  sont  produites 
dans  le  voisinage.  Sur  les  eminences  qui  environnent  le  lac,  on 
trouve  différents  cratères,  entre  autres,  à  20  min.  et  sur  le  côte  E. 
du  lac.  le  Krufter  Ofen  (469  m.)  (fourneau  de  Kruft),  dont  les 
flancs  scoriacés,  arides  et  d'une  teinte  brun-rouge,  s'abaissent 
vers  le  lac  (cp.  p.  241). 

Le  chemin  longe  la  rive  0.  du  lac  ;  mais  c'est  le  côté  E.  qui 
présente  le  plus  d'intérêt  au  géologue.  Sur  le  côté  NE.,  à  15  min. 
E.  du  point  où  la  route  de  Wassenach  touche  au  lac,  à  quelques 
pas  à  g.  du  sentier,  et  à  7  m.  plus  haut  que  le  niveau  du  lac, 
on  rencontre  un  trou  large  de  2  m.  et  profond  d'un  peu  plus 
d"l  m.  Il  en  jaillit  une  mofette  d'un  gaz  acide  carbonique  qui 
étourdit  les  animaux  qui  s'en  approchent.  Souvent  on  y  trouve 
des  souris  mortes,  des  écureuils,  des  grenouilles,  des  oiseaux,  etc. 
Même  les  hommes ,  en  se  penchant  un  peu  sur  l'ouverture, 
éprouvent  les  effets  suffoquants  de  cette  exhalaison  méphitique. 

Au  12e  siècle,  à  la  suite  d'un  débordement  qui  menaçait  de 
submerger  leur  abbaye,  les  Bénédictins  creusèrent  du  côté  S.  un 
canal  destiné  à  écouler  les  eaux  du  lac  par  voie  souterraine  vers 
la  Nette  (p.  225J.  Un  canal  du  même  genre,  établi  en  1845,  a 
fait  baisser  le  niveau  du  lac  de  7  mètres. 

Les  grandes  *meulières  de  Niedermendig  sont  situées  à  1  I. 
S.  du  lac  de  Laach.  Les  excavations,  qui  ont  1  lieue  de  lon- 
gueur sur  i/2  1.  de  large,  s'étendent  jusqu'au  fourneau  de  Kruft 
(v.  pl.  haut)  ;  cependant  le  torrent  de  lave ,  qui  s'est  proba- 
blement répandu  des  cratères  du  Forstberg  (599  m.),  à  */g  1.  NO., 
près  de  Bell,  a  sa  plus  grande  puissance  près  de  Niedermendig. 
C'est  là  que  les  carrières  ont  leur  plus  grande  profondeur  et  se 
Tamifient  en  spacieuses  galeries,  soutenues  par  d'énormes  piliers. 
La  partie  de  l'exploitation  qui  se  trouve  au  N.  du  village  de 
Niedermendig  (Miïller)  s'appelle  „in  den  Leyen"  (dans  les  rochers  ). 
Les  cavités,  qui  remontent  peut-être  à  l'époque  romaine,  sont 
toutes  reliées  entre  elles;  leur  profondeur  atteint  jusqu'à  23  m. 
Elles  sont  aérées  par  des  puits,  qui  servent  également  à  hisser 
les  pierres  à  la  surface.  Des  escaliers  étroits,  murés  de  tous 
côtés,  descendent  dans  la  profondeur.  Un  guide  (pourb.  10  sgr.) 
muni  d'une  torche  conduit  le  voyageur.  En  bas  on  respire  un 
air  glacial,  et  même  en  été  on  y  trouve  de  la  glace.  La  visite 
des  carrières  demande  à  peine  une  heure.  Outre  des  meules, 
elles  fournissent  aussi  d'excellents  pavés  (p.  230),  des  revêtements 
de  portes  et  de  fenêtres,  des  marches  d'escalier,  etc.  La  pierre 
est  d'une  dureté  qui  défie  les  ravages  du  temps.  Les  galeries 
abandonnées  servent  de  caves  à  bière;  elles  ont  fait  la  réputation 
de  la  bière  de  Niedermendig. 

Près  de  Mayen  (225  m.  )  r*Muller;  Poste),  chef-lieu  de  cercle 
(diligences  pour  Coblenz .  Andernach  et  Neuwied,  v.  p.  232),  tJ 
y  a  également  beaucoup  de  meulières;  on  en  compte  jusqu'à  100 
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dans  les  communes  de  Mayen  et  de  Niedermendig ;  toutefois  celles 
de  May  en  ne  sont  pas  aussi  profondes  que  celles  de  Niedermen- 
dig,  et  en  partie  ouvertes.  Le  champ  de  lare  sur  lequel  elles 
sont  exploitées  est  un  écoulement  des  volcans  éteints  de  la  mon- 
tagne dite  Ettringer-Beller-Kopf  (418  m.),  à  */2  1.  N.  de  Mayen. 
Le  bord  E.  de  son  cratère  offre  une  belle  vue  sur  la  plaine  fer- 
tile qui  s'étend  entre  Mayen  et  Andernach  et  sur  la  vallée  du 
Rhin.  L'extrémité  S.  du  champ  de  lave  est  à  ty2  1-  SE.  au-dessous 
de  Mayen  dans  la  vallée  de  la  Nette,  près  du  moulin  dit  Reifer 
Mûhle  et  de  la  carrière  ardoisière  de  Radscheck,  et  se  reconnaît 
facilement  aux  flancs  abrupts  de  la  montagne. 

Un  autre  chemin  conduit  encore  de  Laach  à  Mayen,  plus  au  SO., 
par  Bell;  il  n'est  pas  plus  long  (2  1.)  que  celui  par  INiedermendig.  On 
passe  devant  les  remarquables  carrières  de  pierres  à  four  de  Bell,  d'où 
Ton  fera  l'ascension  du  *Forstberg  (569  m.),  dont  le  cratère  s'ouvre  vers 
le  NO.  du  sommet  (ce  dernier  est  couvert  d'épaisses  forêts).  Du  Iloch- 
stein,  haut  bloc  de  rocher  sur  le  côté  O.  du  Forstberg,  on  a  une  vue  su- 
perbe sur  le  lac  de  Laach,  les  montagnes  de  l'Eifel  et  le  Rhin  jusqu'aux 
Sept-Montagnes.  Sous  le  Hochstein  se  trouve  une  grotte  artificielle  d'une 
haute  antiquité  et  dont  on  ignore  l'origine.  De  là  le  chemin  passe  par 
Ettringen  et  le  Ettringer- Bélier- Kopf  (v.  ci-dessus). 

Du  Lac  de  Laach  (ou  de  Xiedermendig)  au  Rhin,  on  peut  choisir 
entre  trois  chemins:  1°  L'ancien  chemin  pour  piétons  et  voitures  à  Ander- 
nach (3  1.),  monotone-,  les  villages  de  JSlckenich  et  (TEich  restent  à  pe- 
tite distance  sur  la  dr.  2°  La  grande  route  &"  Andernach  (31/g  L),  passant 
devant  Kruft  (dans  le  fond,  les  ruines  de  la  Korreîsbourg^  Plaidt  et  Mie- 
senheim,  où  se  détache  au  ÏT.  la  route  d' Andernach  de  celle  de  Neuwied. 
Celle-ci  suit  la  direction  NE.,  passe  par  le  Xetterhammer  et  le  Netterhauay 
sur  la  route  de  Coblenz,  et  aboutit  à  la  station  de  Neuwied  (R.  54).  3°  Le 
chemin  de  Coblenz  va  tout  droit  par  Ochtendung,  Bassenheim  et  Riibeno.ch.  et 
demande  5  h.  à  partir  de  Niedermendig.  A  1/2  A-  de  ce  dernier  endroit  il 
passe  devant  l'église  de  Ste-Geneviève ,  où,  selon  la  légende,  Ste-Gene- 
viève  fut  retrouvée  dans  les  bois  par  son  mari,  Siegfried,  comte  palatin 
de  Simmern.  Les  tombeaux  de  l'un  et  de  l'autre  sont  dans  l'église.  Le 
long  d'un  petit  ruisseau,  non-loin  de  cette  église,  on  voit  jaillir  un  grand 
nombre  de  sources  minérales  (p.  233). 


Celui  qui,  à  la  bifurcation  mentionnée  à  la  p.  233,  continue 
à  remonter  le  cours  de  la  Brohl,  arrive  en  20  min.  à  Burgbrohl 
(*Salentin) ,  village  pittoresque  (153  m.)  dominé  par  un  vieux 
château  partiellement  encore  habité,  berceau  de  la  famille  du  même 
nom  éteinte  au  15e  siècle,  puis  pendant  deux  siècles  la  propriété  de 
MM.  de  Bourscheid.  Les  sources  ont  détaché  de  très-grandes  masses 
de  tuf  calcaire  qui  forment  ici  des  rochers.  On  atteint  ensuite  (1  1.) 
Nieder-Zissen  (197  m.)  (*Burchartz)  ;  puis  Ober-Zissen  25  min., 
Hain  ( Rademacher )  20  min  ,  et  enfin  le  château  d'Olbrûck  (473  m.) 
20min.  Ce  dernier  constitue  le  but  de  l'excursion;  c'est  un  des  points 
les  plus  élevés  de  la  contrée,  offrant  une  vaste  vue  sur  les  hau- 
teurs volcaniques  de  l'Eifel  et  le  terrain  accidenté  qui  s'étend 
jusqu'au  Rhin.  On  remarque  surtout  les  Sept-Montagnes.  Quelques 
parties  du  château  étaient  encore  occupées  au  commencement 
de  ce  siècle.  La  tour  isolée  et  carrée  est  encore  en  bon  état 
et  se  voit  de  tous  les  côtés  sur  le  Rhin  dans  les  environs  de.^ 
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iSept-Montagnes.  Tout  le  reste  est  en  ruine  ;  toutefois  le  gouver- 
nement, propriétaire  du  château  d'Olbrûck  depuis  1856,  a  soin 
d'en  conserver  les  parties  intéressantes.  La  roche  prédominante  est 
le  phonolithe,  qui  est  également  un  produit  volcanique.  La  vue 
est  encore  plus  vaste  du  Perler  Kopf  (585  m.),  à  1  1.  0  d'Ol- 
brûck. fD'Olbriïck  à  Kempenich  (SO.)  (p.  241)  174  1.,  de  là  à 
la  Hohe  Acht  (p.  241)  3.i/2  1.) 

Pour  retourner  au  Rhin  par  un  autre  chemin  que  celui  que 
nous  venons  de  décrire,  nous  conseillons  celui  qui  monte  près  de 
Nieder-Zissen  sur  la  pente  N.  de  la  montagne.  Il  s'engage  bien- 
tôt dans  un  taillis  (Scheiderwald)  et  passe  tout  près  du  sommet 
du  Herchenberg  (324  m.),  montagne  volcanique  (45  min.)  dont  la 
pente  0.  se  compose  de  scories,  la  pointe  et  la  pente  E.  de  tuf. 
la  pente  8.  de  fragments  de  lave.  A  25  min.  de  là  on  est  à 
Ober -Liitzingen,  et  25  min.  plus  loin  à  Nieder -Lùtzingen 
/*Paulsen).  Près  de  la  chapelle,  prendre  à  g.,  traverser  la  crête 
de  la  montagne,  puis  pénétrer  dans  le  bois,  en  tenant  la  droite  : 
•en  40  min.  on  arrive  au  château  de  Rheineck  (p.  227);  ce  qui 
fait,  de  Niederzissen  jusqu'à  Rheineck,  2*/4  h. 

Ce  chemin,  près  de  Nieder-Zissen,  passe  au  pied  du  Bausen- 
berg  (343  m.),  qui  domine  le  village  (146  m.)  du  côté  N.  Sa 
-cime  constitue  le  cratère  le  plus  beau  et  le  plus  complet  des 
environs  du  lac  de  Laach;  le  bord  intérieur,  composé  de  rochers 
de  scories  tombant  à  pic  (28  m.),  est  ouvert  au  NO.  Les  traces 
du  courant  de  lave  sont  visibles  au  NE.  sur  une  étendue  d'1  1., 
jusque  dans  la  vallée  du  Pfingstbach  près  de  Gœnnersdorf,  où  des 
rochers  immenses,  déchirés  en  colonnes,  en  marquent  le  terme. 

48.    La  vallée  de  l'Ahr. 

Voir  la  carte  de  la  R.  40. 

Distances.  De  Remagen  à  Ahrweiler  3  1.  (Bodendorl'  J ,  Heppingen  J . 
Ahrweiler  1),  de  là  à  Altenahr  21/2  1.  Par  la  diligence,  2  départs  par 
jour  de  Remagen  et  de  Sinzig  pour  Ahrweiler  en  IV2  h.,  un  départ  pour 
Altenahr  en  3  h.  Voitures  de  louage  pour  Altenahr  à  1  chev.  pour 
1  à  4  pers.  k  2  chev.  41/3  thlr.,  péage  et  pourboire  compris,  aller  cl 

retour  (v.  p.  230). 

Le  sentier  de  Remagen  à  Heppingen  (H/y  Y.)  coupe  une  forte  courbe 
de  la  route  et  raccourcit  la  distance  d'une  Vg  h.  Près  de  l'église  de  St- 
Apollinaire  on  prend  à  g.,  traverse  les  carrières,  et  arrive  après  500  pas 
environ  au  chemin  à  voitures.  Après  10  min.  on  prend  à  dr. ,  traverse 
des  broussailles,  à  l'issue  (lesquelles  O/2  h.)  se  trouve  à  g.  le  Kcehlerhof. 
Toutefois  nous  restons  sur  le  droit  chemin  jusqu'à  deux  maisons  nouvelles 
(10  min.),  où  le  chemin  se  bifurque.  Tout  droit  on  arrive  à  Heppingen 
(1/2  1.)  \  le  chemin  de  g.  mène  au  sommet  de  la  Landskron  0  2  !•)• 

Vin.  La  vallée  de  l'Ahr  est  renommée  pour  ses  excellents  vins 
rouges  d'un  arôme  fort  agréable;  on  les  appelle  Ahrbleichert  (claire!  de 
l'Ahr).  Les  meilleurs  crus  sont  ceux  de  Walporzlieim .  Ahru:eihjr  et  Jïodcii- 
dorf.  La  production  dans  de  bonnes  années  va  jusqu'à  20, (XX)  pièces 
(3,600,000  bout.).  Il  arrive  souvent  que  les  hôteliers  du  Rhin  servent  sous 
le  nom  d' Ahrbleichert  des  vins  qui  n'ont  de  commun  avec  ce  dernier  que 
la  couleur. 

Poissons.  L'Ahr  nourrit  un  petit  poisson  d'un  à  deux  pouces  de 
longueur,  que  l'on  appelle  dans  le  pays  nRitmpeheiiu  (ctypNnus  phoxintts)  ê\ 
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que  l'on  pêche  par  millions.  Après  avoir  été  bouillis  dans  de  l'eau  salée, 
on  les  emballe  dans  de  l'écorce  de  saule  et  les  expédie  au  loin-,  on  les 
mange  à  l'huile  et  au  vinaigre, 

L'Ahr  prend  -a  source  près  de  Blankenheini  dans  l'Eifel  et 
traverse  une  vallée  en  grande  partie  étroite,  profonde  et  tortueuse, 
longue  de  18  lieues.  Lorsque  le  niveau  de  la  rivière  n'a  atteint 
que  sa  hauteur  moyenne,  elle  est  déjà  très-rapide:  elle  déborde 
souvent  et  se  jette  dans  le  Rhin  au-dessous  de  Sinzig.  Immé- 
diatement devant  le  pont  de  bois  de  FAhr  (p.  229),  près  de 
Sinzig,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière,  une  route  bien  construite 
-e  détache  de  la  grande  route  de  Cologne  et  se  dirige  vers  Ahr- 
weiler  par  la  vallée  de  l'Ahr.  Celle-ci,  large  au  débouche,  se 
re'trécit  bientôt  entre  des  côtes  à  pente  peu  escarpée.  Les  villages 
que  Ton  pa-se  sont  Bodendorf,  Lorsdorf.  Heppingen,  Wadenheêrn 
et  Hemmessen.  Rien  encore  ne  fait  pressentir  l'aspect  sauvage  et 
pittoresque  de  la  vallée  supérieure;  ce  sont  au  contraire  des 
•  •hamps  fertiles  et  soigneusement  cultivés.  Les  versants  S.  des 
montagnes  produisent  un  bon  vin:  les  hauteurs  de  la  rive  droite 
^ont  couvertes  d'une  forêt  qui.  vis-à-vis  de  Bodendorf,  s'avanee 
jusqu'à  la  rivière.  Le  fond  de  la  vallée  produit  beaucoup  d'osiers, 
servant  à  différents  usages  (vannerie,  fascines,  liens  d'échalas  etc.). 

La  Landskron  (278  m.)3  cône  de  basalte,  s'élève  au-dessus  de 
la  hauteur  ordinaire  des  côtes  de  la  vallée  inférieure.  Le  château 
de  Landskron.  dont  il  reste  encore  quelques  débris,  a  été  fondé, 
dit-on.  en  12 05  par  l'empereur  Philippe.  Il  fut  détruit  en  1677 
par  les  Français.  Les  ruines  et  les  propriétés  avoisinante- 
échurent  par  héritage  au  baron  de  Stein  fp.  219)  et  appartiennent 
maintenant  à  son  gendre,  le  comte  de  Kielmannsegge.  La  chapelle, 
richement  dotée,  sur  le  côté  SO.  du  cône,  a  été  épargnée;  une 
grotte  de  basalte  lui  sert  de  sacristie.  A  côté  se  trouve  du 
basalte  massif  couché  sur  du  basalte  en  colonnes.  La  vue  de  la 
Landskron  embrasse  la  vallée  de  l'Ahr  depuis  Ahrweiler  jusqu'au 
Rhin;  au  NE.  les  hauts  sommets  des  Sept-Montagnes;  au  S.  l'Eifel 
antérieure  avec  la  ruine  d'Olhruek;  à  l'O.  les  ruines  de  Tomber? 
près  de  Meckenheim.  La  Landskron  présente  surtout  un  aspect 
grandiose  quand  on  descend  la  vallée. 

Au  pied  du  versant  escarpé  S.  s'étend  Heppingen,  connu  par 
sa  source  minérale,  dont  l'eau.  trè--agréable  au  goût,  s'exporte  en 
grande  quantité.    La  source  de  Landskron  est  aussi  très-estimée. 

En  avant  de  Wadenheim  f1  2  1  )  on  exploite  depui-  1853  une 
autre  source  minérale,  appelée  St-Apollinaris-Brunnen.  Vis-à-vis 
-ont  situés  les  bains  de  Neuenahr,  fondé-  en  1858  par  une 
société  d'actionnaires.  Hôtels  et  hôtels  aarnis  :  Concordia.  Schnitz- 
ter.  Prœssar  etc.  Les  sources  thermales  (28  à  36°)  sont  très- 
abondantes.  L'eau  ressemble  à  celle  d'Ems  (p.  217)  et  est  active 
contre  les  maladies  des  poumons,  la  goutte,  etc.  En  1861  on  a 
foré  une  source  intermittente  de  30°  R.,  semblable  à  celle  de 
Nauheim  (p.  281  ).     Au   sommet   du  cône  de  basalte  (328  m.) 
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couvert  de  forêts  au  pied  duquel  sont  couches  le  village  de  Beul 
et  les  bains  de  Neuenahr,  se  trouvait  jadis  le  château  de  Neuen- 
ahr, détruit  en  1371,  siège  d'une  puissante  famille  issue  des 
eomtes  de  l'Are,  qui  ne  s'éteignit  qu'au  16e  siècle  (p.  274). 
Ahrweiler  est  à  3/4  1.  de  Neuenahr  ou  de  Wadenheim.  La  petite 
e'glise  de  Heimersheim  (3/4  1.  E.  de  Neuenahr),  surmontée  d'une 
coupole,  en  style  roman,  a  d'anciennes  peintures  sur  verre. 

Ahrweiler  (104  m.)  (*Krone;  *Stern;  bière  de  Bavière  au 
restaurant  J.  Kreuzberg)  est  une  jolie  petite  ville  entourée  d'an- 
ciens murs.  L'église  gothique,  fondée  en  1245,  mérite  d'être 
examinée;  le  toit  et  la  flèche  sont  postérieurs  à  1689.  C'est  vers 
cette  époque  aussi  que  la  ville  paraît  avoir  été  entourée  de  murs 
et  de  portes.  Elle  eut  beaucoup  à  souffrir  de  Turenne  en  1646, 
et  plus  encore  des  soldats  de  Louis  XIV,  qui,  en  1689,  la 
réduisirent  entièrement  en  cendres,  à  l'exception  de  dix  maisons. 
—  Très-belle  vue  du  mont  Calvaire,  couvent  de  Franciscains  bâti 
en  1678,  et  dont  les  édifices  sont  habités  depuis  1838  par  des 
Ursulines  qui  y  ont  fondé  une  institution  de  demoiselles  bien 
dirigée  et  très-fréquentée. 

Walporzheim  (St-Petrus)  (15  min.),  à  l'entrée  de  la  partie 
plus  resserrée  de  la  vallée,  produit  le  meilleur  clairet  de  l'Ahr. 
Les  vigne?,  proprement  tenues,  offrent  un  aspect  réjouissant,  et 
l'on  s'aperçoit  aisément  que  le  vigneron  cultive  avec  amour  la 
plante  qui  le  fait  vivre.  Le  vayageur  entre  alors  dans  un  ravin 
étroit  (schiste  crevassé  et  dentelé)  5  à  g.  se  précipite  l'Ahr,  à  dr. 
>e  dresse,  presque  à  pic,  un  mur  de  rocher  haut  de  plus  de  60 
mètres,  dont  un  bloc  isolé,  appelé  la  Bunte  Kuh  (vache  bigarrée), 
s'avance  en  saillie  et  surplombe  la  route.  A  dr.  de  la  route  on 
voit  les  ruines  de  Marienthal  (25  min.),  ancien  couvent  de  reli- 
gieuses abandonné  au  commencement  de  la  révolution  française. 

En  avant  de  Dernau  (15  min.)  un  sentier,  préférable  à  la 
grande  route,  conduit  le  lone:  de  l'Ahr,  devant  un  ancien  pont 
en  pierre  (qu'il  ne  faut  pas  passer)  jusqu'à  Rech  (30  min.).  La 
vallée,  qui  s'était  élargie  entre  Dernau  et  Rech,  se  resserre  de 
nouveau.  A  travers  les  rochers  les  plus  escarpés  et  les  plus  sau- 
vages, l'Ahr  et  la  route  serpentent  autour  des  ruines  du  vieux 
château  de  Saffenbourg  (258  m.)  situé  sur  la  rive  droite.  La 
route  à  voitures  reste  dans  la  vallée  sur  la  rive  gauche  ;  celle  des 
piétons  traverse  des  vignobles  (par  conséquent  fermée  de  la  fin 
d'août  à  la  mi-octobre)  et  conduit  directement  de  Rech  a  la 
Saffenbourg,  d'où  l'on  a  une  belle  vue,  quoique  resserrée.  La 
Saffenbourg  fut  assiégée  et  prise  en  1703  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne.  De  ces  ruines,  on  descend  rapidement  à  l*<). 
au  pont  de  Mayschoss,  où  le  chemin  des  piétons  rejoint  la 
grand'route.  De  Mayschoss  (25  min.  de  la  Saffenbourg)  on  arrive 
en  10  min.  à  la  Lochmùhle  (lits  bien  propre-,  bonne  auberge, 
souper,   ch.  et  déj.  22  sgr.).     (Du  pont  de  Rech   par  la  Saffen- 
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"bourg  à  la  Lochmùhle  35  min.  ;  par  le  chemin  à  voitures  [par 
Mayschoss],  quelques  min.  de  plus.) 

Près  rte  la  Lochmùhle  se  trouve  une  tranchée  haute  de  13  m. 
dans  le  grès.  Suivent  les  hameaux  de  Laack  et  de  Reimtrzhofen  ; 
"bientôt  on  passe  un  tunnel  long  de  92  pas  et  large  de  10.  Sur 
le  côte'  0.  à  40  min.  de  la  Lochmùhle.  le  charmant  village 
d'Altenahr  (Caspari;  Winckler). 

Mieux  vaut  quitter  la  route  à  20  min.  de  la  Lochmùhle,  près 
de  Reimerzhofen,  et  suivre  le  sentier  montant  par  les  vignobles. 
On  atteint  la  croix,  que  Ton  voit  déjà  d'en  bas.  en  15  min.  Cette 
croix  est  plantée  sur  un  roc  de  le  crête,  à  114  m.  au-dessus  de 
l'Ahr.  La  *vue  magnifique  dont  on  jouit  de  cet  endroit,  com- 
parable aux  plus  belles  de  la  vallée  du  Rhin,  fait  de  ce  rocher 
le  point  le  plus  précieux  de  la  vallée  de  l'Àhr.  Elle  a  sur  celle 
du  château  d'Altenahr  l'avantage  d'avoir  ce  dernier  même  au 
premier  plan  du  paysage  grandiose  et  sauvage  qui  se  déroule  sous 
les  yeux.  Le  sentier  qui  monte  de  l'autre  côté  de  la  montagne 
vers  (8  min.)  Altenahr,  passe  devant  un  arceau  en  ruine,  qui 
forme  l'entrée  du  *château  d'Altenahr.  perché  comme  l'aire  d'un 
aigle  au  sommet  d'un  rocher  d'une  hauteur  imposante  (275  m. 
au-dessus  de  la  mer,  113  au-dessus  du  village).  Rendu  aux 
Français  en  1G90  par  capitulation,  puis  occupé  par  la  Bavière 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne,  le  château  d'Altenahr 
fut  détruit  en  1714.  par  suite  de  la  paix  d'Utrecht,  de  même 
que  ceux  de  Saffenbourg  et  de  Landskron,  par  les  propriétaires 
eux-mêmes-,  ou  du  moins  de  leur  consentement,  parce  qu'amis  et 
ennemis,  protégés  par  ces  petits  forts,  ravageaient  et  pillaient 
sans  cesse  le  pays  environnant.  Pour  visiter  le  château  on  paie 
en  haut  3  sgr.  par  personne;  une  personne  seule  5  sgr.  Le  con- 
cierge se  trouve  ordinairement  pendant  l'été  au  château,  mais 
on  fera  bien  de  s'en  assurer  d'abord  au  village. 

Le  petit  espace  de  terrain  qui  s'étend  de  la  Bunte  Kuh  à 
Altenahr  est  une  mine  féconde  d'études  pour  les  peintres  de 
Dùsseldorf;  on  les  rencontre  souvent,  munis  de  leurs  albums, 
parcourant  cette  étroite  vallée  de  rochers.  Toutefois  la  vallée  de 
l'Ahr  présente  encore  en  amont  d'Altenahr  quelques  sites  pitto- 
resques (tous  les  jours  un  courrier  fait  le  service  d'Altenahr  à 
Adenau  en  l3/4  h.J.  Un  des  plus  beaux  aspects  se  présente  du 
pont  de  l'Ahr;  plus  loin  à  g.,  les  rochers  abrupts  de  la  Chaire 
du  Diable,  puis  l'imposante  masse  qui  porte  le  nom  à'Alte  Burg. 
Le  château  à  teintes  claires,  sur  le  cône  de  montagne  près  de 
Kreuzberg,  appartient  à  Mr  de  Bœselager.  A  Bûmpelfeld  (2  L 
d'Altenahr),  le  chemin  se  détourne  de  la  rivière  et  conduit  tout 
droit  (2  L)  à  Adenau  (300  m.)  (*Halber  Mond),  chef-lieu  de 
cercle;  les  deux  plu-  hauts  sommets  (cônes  basaltiques)  de  l'Eifel 
sont  à  peu  de  distance  de  cette  petite  ville,  savoir:  à  IV2  ^ 
la  Nûrbourg  (688  m.),  avec  une  haute  tour  qui  dépasse  de  beau- 
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coup  les  ruines  du  château;  à  2  1.  E.,  la  *Hoh.e  Acht  (761  m.) 
{au  sommet,  une  cabane),  dont  la  vue  est  fort  belle  et  très-étendue. 
Guide  depuis  Adenau  10  sgr.  ;  il  se  munit  habituellement  à  Adenau 
•du  bon  télescope  de  Mr  le  Landrath  (sous-préfet  du  cercle).  On 
peut  aussi  aller  en  voiture  presque  jusqu'au  sommet  de  la  Hohe 
Acht  (voit.  2l/2  thlr.,  parcours  en  li/2  h.). 

De  la  Hohe  Acht,  dans  la  direction  NE.,  on  va  par  Kalten- 
born  (1  1.)  et  Leimbach  (1  1.)  à  Kempenich  (l1/^  l->  aub.  passable 
chez  Comans).  Le  château  à'OIbrùck  (p.  236)  est  à  IV4  1. 
NE.  d'ici,  le  lac  de  Laach  (p.  234)  à  3V2  1-  E.  Une  voiture 
d'Adenau  à  Andernach  par  la  Hohe  Acht  et  Laach  coûte  7  thlr., 
chemins  de  montagnes;  de  la  Hohe  Acht  à  Kempenich  2  h.,  de 
là  à  Laach  2  h.,  de  Laach  à  Andernach  i1/2  h.  D'Adenau  par 
la  Hohe  Acht,  Virnebourg,  Mayen  (p.  235)  on  a  une  voiture  pour 
1  thlr.  de  moins  et  raccourcit  le  chemin  d'une  heure.  De  la 
Hohe  Acht,  par  Virnebourg  (aub.  passable  chez  Miïller),  à  Mayen, 
il  y  a  5  h.  de  marche. 

Sur  le  cours  de  l'Ahr,  que  la  route  quitte  à  Dûmpelfeld,  il  y 
a  encore  à  mentionner  deux  jolis  sites:  près  de  Schuld,  1  1.  0. 
de  Dûmpelfeld,  et  près  d'Antweiler  (Neubusch)  le  mont  basaltique 
d'Aremberg ,  avec  les  ruines  du  château  qui  fut  le  berceau  des 
ducs  d'Aremberg;  cette  famille  y  a  fait  élever  récemment  un 
donjon  de  16  m.  de  haut.    Antweiler  est  à  2  L  0.  d'Adenau. 

49.    Les  Sept-Montagnes. 

A  moins  que  Ton  ne  veuille  se  livrer  à  des  études  géognostiques ,  une 
journée  suffit  pour  visiter  les  plus  belles  parties  des  Sept-Montagnes.  Voici 
l'itinéraire  que  nous  proposons,  en  prenant  pour  point  de  départ  Kœnigs- 
winter:  Heisterbach  (1  h.),  Oelberg  (ll/4h.),  de  là  par  le  DrachenfeH  (ll/4h.) 
retourner  à  Kœnigswinter  (IV2  b.),  ensemble  5  h.  Tarif  des  guides  et  des 
.ânes,  v.  p.  248.  Un  guide  peut  rendre  d'utiles  services,  mais  grâce  à  notre 
carte  et  à  nos  indications  on  pourra  s'en  passer. 

Les  Sept-Montagnes  (allem.  Siebenyebirge)  s'étendent  à  l'E. 
du  Rhin  sur  une  largeur  d'une  lieue  tout  au  plus,  et  comprennent 
du  N.  au  S.  un  espace  d'environ  3  lieues ,  au  milieu  duquel  est 
situé  Kœnigswinter.  C'est  un  groupe  de  sommets,  de  pics  et  de 
plateaux  légèrement  arrondis,  boisés  et  couverts  d'une  riche  végé- 
tation. Toutes  ces  montagnes  ont  un  caractère  volcanique  et  se 
sont  produites  par  la  force  du  feu  et  par  les  ruptures  qu'elle  a  fait 
subir  au  grès  gris  (Grauwacke)  qui  en  constitue  la  roche  dominante. 

„Comme  résultat  d'un  effort  puissant,  mais  local,  qui  se  fait  dans  Pin- 
térieur  de  notre  planète,  il  arrive  que  des  vapeurs  élastiques  soulèvent 
certaines  parties  de  l'écorce  de  la  terre  et  en  font  des  masses  arrondies 
et  closes  de  trachyte  et  de  dolérite  feldspatheux  (Puy  «le  Dôme,  Sept-îffon- 
tagnes);  ou  bien  les  couches  soulevées  sont  rompues  et  inclinées  au  de- 
hors de  telle  façon,  qu'il  se  produit  sur  le  coté  intérieur  correspondant 
une  lisière  escarpée  de  rocher"  (p    145  et  235).  (A.  de  Ihnnholdt.) 

„Les  vapeurs  condensées  se  dilatent  par  les  cratères  de  soulèvement, 
mais  une  aussi  grande  masse  soulevée  s'affaisse  de  nouveau  et  ferme  aus- 
sitôt l'ouverture,  qui  n'est  formée  que  pour  une  pareille  expansion  de  force, 
il  n'en  résulte  point  de  volcan. t:  (Léopoïd  de  Bttch.) 

Bsedeker,  le  Rhin.    6e  édit.  16 


242    Route  49. 


PETERSBERG. 


Les  Sept- 


Les  Sept-Montagnes  sont  composées  en  partie  de  trachyte 
{Drachenfels,  ait.  326  m.  au-dessus  de  la  mer,  Wolkenlourg  328  m., 
Lohrberg  442  m.) ,  en  partie  de  basalte,  plus  récent  que  le  tra- 
chyte  (Oeil erg  464  m.,  Lœwenbourg  (dolérite)  459  m.,  Nonnenstrom- 
berg,  crête  de  300  pas  de  longueur,  337  m.,  Petersberg  334  m.). 
Ce  n*cst  que  près  de  Cologne  que  ces  sept  élévations,  qui  ont 
donné  le  nom  à  la  montagne,  se  présentent  alignées  aux  yeux. 
Dès  avant  Bonn  le  Noimenstromberg  masque  la  Lœwenbourg.  Outre 
ces  sept  sommets  cependant,  il  y  en  a  encore  d'autres,  savoir: 
le  Hemmerich  (tra chyte,  362  m.  ),  de  forme  conique,  qui  surgit  au 
S.  des  montagnes  inférieures,  le  Rosenau  (325  m.),  le  Stenzelberg 
(288  m.)  touchant  à  TE.  au  Nonnenstromberg,  etc.  Le  niveau  du 
Rhin  à  Kœnigswinter  est  de  47  mètres  plus  haut  que  le  niveau 
de  la  mer,  ce  dont  il  faut  tenir  compte  en  évaluant  la  hauteur 
des  différentes  montagnes.  De  tous  ces  sommets,  le  Drachenfels 
(  p.  247)  présente  la  vue  la  plus  pittoresque,  VOelberg  (p.  243) 
la  plus  étendue  (jusqu'au  Taunus).  L'exploration  des  Sept-Mon- 
tagnes est  du  plus  grand  intérêt  pour  le  géologue,  mais  moins 
pour  le  botaniste.  Le  premier  s'aidera  avec  profit  de  la  carte 
géognostique  de  H.  de  Dechen  (1  feuille;  échelle  1  :  25,000,  Bonny 
chez  Henry  et  Cohen),  avec  texte  explicatif. 

Un  chemin  battu  conduit  de  Kœnigswinter  jusqu'à  mi-hauteur 
du  Petersberg  (au  sommet  duquel,  334  m.,  se  trouve  une  antique 
chapelle  et  une  bonne  auberge;  vue  très-belle)  ;  de  là  en  tournant 
le  versant  0.  et  N.,  presque  toujours  par  la  forêt,  on  arrive  en 
50  min.  aux  ruines  de  l'ancienne  abbaye  de  Citeaux  de  *Heister- 
bach  (145  m.),  solitairement  située  dans  un  charmant  bassin 
appelé  „le  manteau  de  Heisterbach" .  Il  ne  subsiste  plus  de  l'église 
que  la  partie  extérieure  de  l'ancien  chœur,  reposant  sur  de  gra- 
cieuses colonnes  de  basalte  ;  c'est  une  des  ruines  les  plus  pitto- 
resques qui  existent.  L'ancien  et  magnifique  édifice,  bâti  de 
1202  à  1233.  fut  vendu  il  y  a  60  ans  et  démoli  en  partie.  Les 
pierres  de  trachyte  ont  servi  à  la  construction  des  écluses  du 
«•anal  du  Nord  (p.  291).  Plusieurs  des  plus  beaux  tableaux  de 
la  pinacothèque  de  Munich  proviennent  de  l'église  abbatiale  de 
Heisterbach.  Les  dépendances  sont  seules  conservées  et  servent, 
comme  autrefois,  à  l'agriculture.  Bonne  restauration  chez  le  fer- 
mier. Tout  le  domaine  de  l'abbaye,  y  compris  les  étangs,  est  la 
propriété  de  Mr  le  comte  de  Lippe  à  Ober-Cassel. 

Le  chemin  du  grand  Oelberg  (mont  des  Oliviers)  tourne  à  dr. 
du  mur  E.  de  l'abbaye.  Après  15  min.  de  marche  il  se  bifurque; 
le  chemin  de  dr.  mène  en  i/2  h.  au  Stenzelberg  (288  m.),  où  se 
trouve  la  plus  importante  carrière  de  trarhyte  des  Sept-Montagnes. 
La  pierre  s'y  présente  en  colonnes,  presque  généralement  verti- 
cales, de  dimensions  plus  colossales  (1  à  5  m.  d'épaisseur)  et 
moins  régulières  que  le  basalte  (p.  229). 

Par  le  chemin  de  gauche  (la  chaussée),  on  sort  aussitôt  de  la 
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forêt,  et  traverse  les  champs  dans  la  direction  de  la  maison  ronge, 
qni  est  l'école  dn  village  de  Heisterbacherott ;  puis,  par  la  route 
de  droite,  au  pied  de  l'Oelberg,  on  rentre  dans  la  forêt;  arrivé 
à  un  carrefour,  à  1  lieue  de  Heisterbach,  au  point  où  notre  chemin 
débouche  dans  la  route  à  voitures  de  Kœnigswinter  (v.  pl.  b.  J,  on 
monte  par  le  chemin  de  gauche,  pendant  20  min.,  jusqu'au  sommet 
de  la  montagne.  Le  *Grosse  Oelberg  (464  m.)  est  une  cime  de 
basalte  qui  a  rompu  les  couches  de  trachyte.  Le  panorama  qu'on 
y  découvre  est  le  plus  vaste  de  ceux  du  Bas-Rhin;  il  est  aussi 
pittoresque  dans  les  premiers  plans  qu'étendu  ;  comme  il  diffère 
sous  plusieurs  rapports  de  celui  du  Drachenfels,  il  est  bon  de 
gravir  l'un  et  l'autre.  Tout  le  groupe  des  Sept-Montagnes  se 
présente  aux  regards  comme  une  carte  en  relief;  aux  débouchés 
des  divers  vallons,  on  entrevoit  les  eaux  claires  du  Rhin,  dont 
on  peut  suivre  le  cours  jusqu'au  delà  de  Cologne.  La  vue  est 
limitée  au  S.  par  le  Taunus,  au  NE.  par  les  hauteurs  du  duché 
de  Berg.    Un  bon  restaurant  s'est  récemment  établi  au  sommet. 

De  l'Oelberg  à  Kœnigswinter  (U/4  b.,  montée  2  h.),  le  chemin 
à  voitures,  dans  lequel  vient  déboucher  au  pied  du  cône  le  chemin  de 
Heisterbach,  poursuit  toujours  jusqu'à  Kœnigswinter  la  direction  0.  A 
peu  près  à  mi-chemin  se  détachent  à  g.  deux  chemins  larges  conduisant 
aux  carrières  du  mont  Oferikaulen  (conglomérat  de  trachyte).  Aux  abords 
de  Kœnigswinter  on  passe  devant  le  Wintermiihlenhof,  maison  de  campagne 
de  M.  Mùhlens  de  Cologne. 

Il  faut  10  min.  pour  descendre  du  sommet  de  l'Oelberg  au 
pied  de  la  montagne  ;  on  continue  à  marcher  sur  la  route  à  voi- 
tures dans  la  direction  S.;  en  10  min.  on  atteint  un  groupe 
de  maisons  appelé  St-Margarethenkreuz  (croix  de  Ste-Margue- 
rite,  334  m.). 

Pour  aller  de  l'Oelberg  au  Drachenfels  (IV4  h.),  on  prend  à  en- 
viron 100  pas  S.  du  Margarethenkreuz  un  sentier  qui  s'ouvre  à  dr.  dans  la 
forêt.  Ce  sentier  suit  presque  de  niveau  le  versant  de  la  montagne 
jusqu'au  Drachenfels.  Le  chemin  n'est  pas  à  manquer^  vers  la  fin  on 
passe  près  des  carrières  de  la  Wolkenbourg  sur  la  g.,  et  sur  la  pente  S. 
de  cette  montagne. 

De  St-Margarethenkreuz  on  arrive  dans  la  direction  S.  en 
10  min.  au  village  de  Lahr;  ici  on  monte  à  dr.  près  des  premières 
maisons  et  prend  le  premier  chemin  qui  se  présente  à  g.  entre 
deux  maisons.  En  10  min.  on  est  sur  la  hauteur.  De  là  on 
descend  par  un  chemin  creux  entre  le  Lohrberg  (442  m.),  la  plus 
grande  masse  de  trachyte  des  Sept-Montagnes,  sur  la  droite,  et 
les  Scheerkœpfe  (395  m.)  sur  la  gauche.  En  10  min.  on  est  au 
Lœwenburger  Hof,  ferme  où  l'on  pourra  se  rafraîchir,  à  100  pas 
environ  et  à  g.  de  la  route  de  Rhondorf,  à  100  m.  au-dessous 
de  la  cime  de  la  *Lœwenbourg  (459  m.).  Cette  ruine  couronne 
un  plateau  boisé  composé  de  dolérite,  pierre  volcanique  qui,  à 
l'état  de  fusion,  s'est  superposée  au-dessus  du  trachyte  et  du 
grès  gris.  Ce  fut  dans  le  château  de  Lœwcnbourg  que  l'électeur 
de  Cologne  Hermann  de  Wied ,  avant  de  se  convertir  au  protes- 
tantisme, tint  ses  conciliabules  avec  les  chefs  de  la  réformation. 

16* 
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L'électeur  Guebhard  de  Waldbourg  y  demeura  encore  en  1583, 
pendant  la  guerre,  en  compagnie  de  son  épouse,  la  belle  comtesse 
Agnès  de  Mansfeld,  qu'il  avait  enlevée  du  couvent  de  Gerresheim 
(p.  298)  près  de  Dusseldorf.    Vue  magnifique. 

Le  chemin  du  Lœwenburger  Hof  à  Rhœndorf  (1  1.)  est  aisé 
à  trouver.  Il  descend  toujours  par  un  vallon  étroit  et  parfois 
marécageux  et  à  travers  des  forêts  de  hêtres  et  de  chênes.  Les 
sommets  et  les  crêtes  qui  limitent  le  chemin  au  N.  sont  :  le  Geis- 
berg,  le  Schallenberg,  le  Bolverhahn,  puis  la  Wolkenbourg  et  le 
Drachenfels,  toutes  montagnes  de  trachyte.  L'ancien  fort  qui 
couronnait  la  Wolkenbourg  a  depuis  longtemps  disparu  pour  faire 
place  aux  grandes  carrières  qui  s'exploitent  depuis  des  siècles  sur 
le  côté  S.  de  la  montagne.  Drachenfels  v.  p.  247:  l'ascension  au  S. 
est  beaucoup  plus  pénible  qu'au  N.  Rhœndorf  (Beul)  est  à  20  min. 
de  Koenigswinter  (p.  248)  et  à  égale  distance  de  Honnef  (v.  pl.  b.  ). 

La  plaine  qui  s'étend  entre  le  pied  SO.  des  Sept-Montagnes 
et  le  Rhin  (1  1.  de  long  sur  1/2  1.  de  large)  est  d'une  luxuriante 
fertilité  ;  les  champs  de  blé,  les  vergers  et  les  vignobles  se  suc- 
cèdent sans  interruption.  Les  localités  qui  s'y  trouvent,  Rhein- 
breitbach, Honnef  et  Rhœndorf,  gagnent  de  plus  en  plus  en  déve- 
loppement. La  douceur  du  climat,  le  charme  du  paysage,  la 
tranquillité  champêtre,  y  attirent  en  été  une  foule  d'étrangers 
qui  s'y  établissent  pour  un  séjour  plus  ou  moins  prolongé.  Les 
bateaux  à  vapeur,  les  chemins  de  fer,  les  diligences  n'ont  pas 
encore  envahi  cette  paisible  retraite  ;  ce  n'est  qu'à  distance 
2  lieue)  qu'on  voit  voguer  „les  cygnes  noirs  du  Rhin".  Honnef, 
toutefois,  a  l'air  de  vouloir  se  transformer  peu  à  peu  en  un  petit 
Interlaken  rhénan.  Dans  les  derniers  temps,  un  grand  nombre 
d'élégantes  campagnes  et  plusieurs  pensions  ont  été  établies  dans 
les  environs.  Parmi  ces  dernières  nous  signalons:  celle  du 
*Dr.  de  Berghes  à  Honnef;  en  cas  de  séjour  prolongé,  on  paie 
pour  le  logement  et  la  nourriture  (déjeuner,  dîner,  café  et  souper  ) 
1  à  iy3  thlr.  par  jour;  *Hôtel  Klein  (dîn.  s.  v.  15  sgr.)  et  Veuve 
Tilmann  (aux  Sept- Montagnes)  à  Honnef  ;  Clouth  à  Rheinbreitbach 
(pension  journalière,  1  thlr.  et  plus). 

Excursions  de  Rheinbreitbach:  au  Breitbacher  Kreuz, 
belle  vue;  à  la  *Haanenbourg  P/4  1.),  propriété  de  Mr  Haan, 
négociant  en  vins  à  Cologne,  retour  par  le  Heidekamm  ;  tombeaux 
des  géants,  à  '/g  1.  de  Honnef.  Près  de  la  Haanenbourg,  les 
mines  de  cuivre  de  Marienberg.  Une  demi-lieue  plus  au  N.,  les 
mines  de  cuivre  et  de  plomb  de  Virneberg  (les  minerais  sont  tra- 
vaillés à  la  Sterner  Hutte  (p.  229)  près  de  Linz).  De  Virneberg 
par  un  bois  de  sapins  à  Farinasruhe  (repos  de  Farina)  et  de  là 
&uM  enzenberg  (V2  l-J 

Excursions  de  Honnef:  par  la  Zicklenbourg  (maison  de 
paysan)  à  Menzenberg  (ici  croît  le  meilleur  vin  rouge  de  la  con- 
trée) ,  de  là  en  passant  par  la  grande  ferme  appelée  Hager  Hof. 
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par  le  sentier  à  Rheinbreitbach ,  sur  la  route  de  Honnef  (cette 
promenade  demande  2  h.  de  marche)  ;  à  Menzenberg  et  au  Èager 
Kœppelchen  (beau  point  de  vue),  i/2  h.  —  L'ascension  de  la 
*Lœwenbourg  (p.  243)  est  également  très-agréable  du  côté  de 
Honnef  (IV4  û-  jusqu'au  sommet).  On  peut  revenir  de  cette 
montagne  par  Rhœndorf  (l1  4  h.),  d'où  il  y  a  20  min.  à  Honnef. 

50.    Le  Rhin  de  Remagen  à  Bonn. 

Voir  la  carte  de  la  R.  40. 
Bateau  à  vapeur  en  aval  1,  en  amont  13/4  h.  ^  stations  à  barques  à  Un- 
kel,  Plittersdorf  (Godesberg)  et  Obercassel  ;  ponts  de  débarquement  à  Ro- 
landseck,  Kœnigswinter  et  Bonn.    Les  beautés  du  paysage  font  préférer 
le  bateau  au  chemin  de  fer.  —  Chemin  de  fer  en  40  min.  v.  R.  54. 

Le  Rhin  fait  une  vaste  courbe  entre  Remagen  et  Unkel.  Au- 
dessous  du  mont  St-Apollinaire  on  voit  déboucher  à  g.  un  chemin 
de  fer,  servant  à  transporter  le  basalte  sur  1  lieue  d'étendue  de 
la  montagne  vers  le  Rhin.  Parmi  les  nombreuses  maisons  de 
campagne  qui  se  présentent  sur  les  deux  rives  du  fleuve,  on  dis- 
tingue le  nouveau  châtelet  de  Mr  Frings,  au  pied  du  mont 
St-Apollinaire;  puis,  au  débouché  de  la  vallée,  à  g.,  la  maison 
du  poëte  G.  Pfarrius.  Le  village  (d.)  d'Unkel  (Clasen)  s'avance 
jusqu'au  bord  du  fleuve.  Le  bourg  (g.)  d'Oberwinter  ( Fasbender) 
faisait  jadis  partie  du  duché  de  Juliers. 

A  partir  d'ici  on  voit  se  déployer  un  paysage  que  n'égale  en 
variété  et  en  grandeur  aucun  autre  des  bords  du  Rhin.  Rolands- 
eck  et  le  Drachenfels  avec  leurs  ruines  si  pittoresques,  les  flancs 
arides  et  abrupts  de  la  Wolkenbourg,  et  toute  la  série  des  trente 
sommets  qui  forment  le  groupe  des  Sept-Montagnes,  à  l'extrémité 
sur  la  droite  la  cime  tronquée  de  la  Lœwenbourg  et  sa  ruine  (le 
cône  pointu  et  isolé  qui  s'élève  à  droite  est  le  Hemmerich),  tout 
cela  forme  un  panorama  d'un  pittoresque  incomparable,  rehaussé 
par  l'aspect  du  fleuve  majestueux  et  de  la  charmante  île  de  Non- 
nenwerth.  Chaque  position  du  soleil,  chaque  nuage  qui  passe, 
prête  à  ce  tableau  enchanteur  des  tons  différents. 

En  hiver  1840,  une  partie  de  la  montagne  de  la  r.  g.,  en  face 
d'Unkel  (le  Birgeler  Kopf),  vint  a  se  détacher  et  s'avança  vers  le 
Rhin.    Il  en  résulta  que   la  grand'route  fut  rehaussée  de  12  m. 

La  plaine  de  la  rive  droite  (p.  244),  entre  les  montagnes  et 
le  fleuve,  est  parsemée  des  localités  suivantes:  15  m.  Scheuern,  15  m. 
Rheinbreitbach,  45  min.  Honnef,  15  min.  Rhœndorf  (p.  244). 

Sur  l'île  de  Nonnenwerth  (ou  Rolandswertli)  s'élèvent,  au  milieu 
d'un  massif  d'arbres,  les  vastes  bâtiments  d'un  couvent  de  nonnes, 
dont  la  fondation  remonte  à  l'époque  des  légendes.  La  première 
mention  en  est  faite  dans  un  document  du  12e  siècle.  Les  bâtiments 
actuels,  surmontés  d'une  tour,  ont  été  construits  après  L'incendie 
de  1673.  En  1802  le  couvent  fut  supprimé;  en  1845  il  a  été 
racheté  par  une  corporation  de  religieuses  de  l'ordre  de  St-Fnm- 
çois,  qui  en  ont  fait  une  maison  d'éducation  très-fréquentée. 
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g.  Rolandseck,  station  du  bateau  et  du  chemin  de  fer  (*Hôtel 
Rolandseck,  tenu  par  Groyen;  *Hôtel  Roland  de  Kùpper,  en  même 
temps  établissement  hydrothérapique  ;  *Hôtel  Billau,  près  du  dé- 
barcadère des  bateaux  à  vapeur;  *bon  restaurant  à  la  station  du 
chemin  de  fer.  prix  tarifés,  très-belle  **vue  sur  les  Sept-Mon- 
tagnes  du  haut  de  la  terrasse).  Du  côté  NO.  de  la  station ,  la 
grandiose  villa  de  Mr  Deiohmann  d'Amsterdam;  au  SO.,  sur  la 
hauteur,  la  nouvelle  villa  de  Mr  Sœlling  (f  1860).  La  montagne 
au  pied  de  laquelle  s'étendent  les  maisons  du  village,  porte  l'ar- 
ceau solitaire  dont  se  compose  la  ruine  de  Rolandseck;  on  y  monte 
en  15  min.,  en  partant  d'à  côté  de  l'hôtel  Roland  (ânes,  i0  sgr.). 
La  *vue  du  haut  de  ce  sommet  de  basalte  (153  nu  110  m.  au- 
dessus  du  Rhin)  n'est  pas  aussi  étendue  que  celle  du  Drachen- 
fels  (p.  247),  mais  plus  pittoresque;  le  Drachenfels .  la  Wolken- 
bourg  et  les  autres  sommets  boisés  des  Sept-Montagnes,  la  plaine 
de  Rhœndorf,  Honnef  et  Rheinb^eitbach  avec  leurs  coquettes 
maisons  de  campagne,  l'île  de  Nonnenwerth  et  son  couvent,  celle 
de  Grafenwerth,  enfin  le  fleuve  depuis  Unkel  jusqu'à  Bonn,  et 
à  dr.,  vers  le  S.,  sur  un  cône  éloigné,  la  ruine  d'Olbrûck  (p.  236), 
ajoutent  considérablement  au  charme  du  paysage  qui  se  découvre 
de  la  ruine  de  Roland. 

On  attribue  la  fondation  du  château  au  célèbre  Roland,  pair  de  France 
et  paladin  de  Charlemagne  ,  qui  fut  tué  à  Roncevaux.  La  première  men- 
tion documentaire  du  château  remonte  à  répoque  de  1040  à  1045.  Du 
temps  de  F  archevêque  Frédéric  il  n'existait  déjà  plus.  Ce  prince  fit  con- 
struire en  1120  un  nouveau  mur  d'enceinte  avec  des  donjons,  pour  se  pro- 
téger contre  Fempereur  Henri  IV.  Ce  fort  était  encore  debout  vers  la  fin 
du  15e  siècle:  mais  il  fut  détruit  en  grande  partie  pendant  les  guerres 
que  le  comte  palatin  Rupert ,  archevêque  dépossédé  de  Cologne,  et  le 
duc  de  Bourgogne  Charles  -  le  -  Téméraire ,  soutinrent  contre  Fempereur 
Frédéric  III. 

Le  château  de  Rolandseck  et  le  couvent  qui  Favoisine  ont  donné  nais- 
sance à  une  légende  touchante  que  Schiller  a  mise  en  vers  sous  le  titre 
du  chevalier  Toggenburg.  Voici  le  sujet  de  cette  légende:  Le  bruit  s'était 
répandu  que  Roland  avait  péri  dans  la  bataille  de  Roncevaux  en  Espagne. 
Alors  la  belle  Hildegarde ,  sa  fiancée ,  prit  le  voile  et  alla  ensevelir  son 
deuil  dans  le  couvent  de  Nonnenwerth.  .Mais  Roland  revint  bientôt  sain 
et  sauf  de  la  guerre.  Sa  douleur  fut  affreuse  lorsqu'il  vit  sa  bien-aimée  à 
jamais  perdue  pour  lui.  Il  bâtit  un  ermitage  sur  le  rocher  qui  regarde  le 
couvent.  Un  jour  le  chant  des  religieuses  monta  de  Fîle  vers  sa  cellule, 
et  son  cœur  se  remplit  de  tant  de  douleur  qu'il  expira,  les  yeux  toujours 
fixés  sur  le  couvent  où  était  ensevelie  vivante  sa  bien-aimée. 

Sur  la  crête  de  la  montagne,  à  10  min.  O.  de  le  ruine,  s'élève 
une  tour  au  faite  de  laquelle  on  arrive  par  120  marches,  et  qu'a 
érigée  en  1848  Mr  Jacques  vom  Rath  de  Cologne.  La  vue  dans 
la  direction  N.  est  beauconp  plus  étendue  que  celle  de  la  ruine 
de  Roland;  elle  embrasse  Godesberg,  le  Vorgebirge ,  et  la  cam- 
pagne entre  Bonn  et  Cologne.  La  clef  de  la  tour  est  déposée 
au  village,  à  la  campagne  de  Mr  vom  Rath,  vis-à-vis  de  l'hôtel 
Roland;  le  dimanche,  un  gardien  (21/2  à  5  sgr.)  se  trouve  d'ordinaire 
sur  les  lieux  mêmes.  De  la  4;our  dont  nous  parlons,  on  voit  aussi 
le  Roderberg.  situé  vers  le  N.  à  12  min.  de  là  et  à  égale  hauteur. 
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O'est  un  cratère  fermé*  tout  à  l'entour,  d'une  profondeur  d'environ 
120  m.,  arrondi  sur  les  bords,  et  de  326  m.  de  diamètre  à  peu 
près.  Le  sol  de  l'ancien  cratère ,  cultive  par  les  habitants  du 
Bruchhof  qui  se  trouve  au  milieu,  se  compose  d'une  terre  de 
labour  fertile.  Une  petite  portion  de  ce  terrain  seulement  est 
marécageuse. 

(g.)  Mehlem  [Stem;  Krone;  Goldnes  Schîff,  tout  près  du  Rhin, 
jardin  et  belle  vue,  très-recommandable  pour  un  séjour  prolongé, 
pension  1  thlr.  par  jour)  est  le  premier  endroit  en  aval  de  Ro- 
landseck;  c'est  une  station  du  chemin  de  fer,  reliée  par  un  pont 
volant  à  Kœnigswinter  v.  p.  248.  Parc  de  Mr  Deichmann  de  Co- 
logne; la  villa  est  plus  en  arrière. 

(d.)  Le  Drachenfels  (rocher  du  dragon,  cp.  p.  242)  (326  m., 
278  m.  au-dessus  du  Rhin) ,  montagne  à  pic ,  couronnée  par  les 
ruines  du  château  de  Drachenfels.  Ce  château  fut  construit 
au  commencement  du  12e  siècle  par  Arnold  Ier,  archevêque  de 
Cologne,  qui  en  investit  en  1149  l'abbaye  de  St-Cassien  à 
Bonn.  Plus  tard  on  y  trouve,  comme  bénéficiaires  de  l'abbaye, 
des  burgraves  de  Drachenfels.  Henri,  burgrave  de  Drachenfels 
(f  1348),  traita  en  1306  avec  le  chapitre  de  Cologne  au  sujet 
des  carrières  du  Drachenfels  qui  ont  fourni  les  matériaux  pour 
la  construction  de  la  cathédrale.  Aujourd'hui  encore  ces  carrières 
s'appellent  la  Domkaul  ou  le  Dombruch  (carrière  de  la  cathé- 
drale). Le  vin  rouge  qui  se  récolte  près  de  cette  carrière  s'ap- 
pelle Drachenblut  (sang  du  dragon).  Dans  la  guerre  de  trente 
ans,  le  château  déjà  délabré  fut  occupé  par  les  Suédois,  et  pris 
après  un  long  siège  par  le  duc  Ferdinand  de  Bavière ,  électeur 
de  Cologne,  qui  le  fit  sauter  pour  ne  pas  avoir  besoin  d'y  entretenir 
une  garnison. 

On  fait  le  plus  commodément  l'ascension  du  Drachenfels  en 
partant  de  Kœnigswinter  (en  50  min.).  Le  chemin  (un  guide 
•est  tout  à  fait  superflu)  conduit  du  débarcadère  des  bateaux,  entre 
les  deux  hôtels,  tout  droit  jusqu'au  pied  de  la  montagne  (7  min.), 
puis  il  tourne  à  droite  à  Fendroit  où  stationnent  les  ânes.  11  est 
d'abord  assez  escarpé.  A  mi-chemin  on  trouve  une  boutique  de 
minéraux  des  Sept-Montagnes,  et  sous  un  „parapluie"  un  télescope. 
Un  peu  plus  loin,  la  Toute  se  bifurque;  les  deux  chemins  con- 
duisent au  but.  Le  nouveau,  à  dr.,  fait  des  détours  et  offre  con- 
tinuellement une  vue  charmante  sur  le  Rhin;  l'ancien  chemin, 
à  g.,  traverse  le  bois.  En  haut,  il  y  a  un  *hôtel  avec  environ 
20  lits  à  20  sgr.,  déj.  71/2  sgr.  ;  pension  journalière  lxj2  thlr. 

Le  temps  a  détruit  le  monument  qu'on  avait  érigé  sur  Le  pla- 
teau en  souvenir  du  major  prussien  de  Boltenstern  et  de  Joseph 
Genger,  bourgeois  de  Kœnigswinter,  commandant  rie  la  milice  des 
Sept-Montagnes,  qui  perdirent  la  vie  an  passage  du  Rhin  pendant 
la  campagne  contre  les  Français  en  L814.  Il  a  été  remplacé  en 
1857  par  un  obélisque  gothique  (hauteur  13  m.)  construit  d'après 
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les  dessins  de  Zwirner  „en  souvenir  du  patriotisme  déployé  par  la 
milice  des  Sept- Montagne  s  pendant  les  années  1813,  1814,  1815". 

La  *vue  est  une  des  plus  ravissantes  des  bords  du  Rhin.  A  l'E. 
s'élèvent  les  sommets  des  Sept  -  Montagnes  ;  au  SE.,  derrière 
Honnef,  les  pics  de  basalte  (le  Breiberieh,  le  Mittelberg,  le  Bruder- 
kunzberg,  le  Leyberg,  le  Rehkœpfchen ,  le  Minderberg  (p.  229)r 
le  Hemmerich  (p.  242)  et  autres  j  s'abaissent  en  pente  douce  vers 
la  vallée  du  Rhin.  Sur  la  rive  droite,  en  bas,  on  voit  Rhœndorf, 
Honnef,  Rheinbreitbach ,  Unkel,  Erpel;  sur  la  rive  gauche,  Re- 
magen,  le  mont  St- Apollinaire  avec  sa  nouvelle  église;  au  fond, 
les  sommets  volcaniques  de  l'Eifel  ;  plus  près,  Oberwinter,  les  îles 
de  Grafenwerth  et  de  Nonnenwerth,  les  ruines  de  Rolandseck; 
et  à  côté  de  celles-ci,  le  Roderberg  (p.  246).  Plus  loin,  vers 
le  NO.,  quelques  villages,  puis  le  Kreuzberg  (p.  254),  Bonn,  et 
même  Cologne. 

(d.J  Kœnigswinter  (47  m.)  (*'Europœischer  Hof,  *Berliner 
Hof,  tous  deux  près  du  débarcadère  des  bateaux,  prix  des  hôtels 
de  Cologne;  *Hôtel  Rieffel,  Hauptstrasse,  presque  à  l'extrémité  N. 
de  l'endroit,  genre  bourgeois,  excellents  lits,  ch.  et  déj.  16,  dîn. 
12  sgr.  ;  *Dùsseldorfer  Hof.  Bonne  pension  chez  Remy  Schmitz, 
pension  1  thlr.  5  sgr.;  et  chez  Bonn,  en  face  de  la  poste,  même 
prix).  Kœnigswinter  est  une  jolie  petite  ville,  renommée  par 
ses  importants  ateliers  de  tailleurs  de  pierre,  et  très-animée  par 
l'afrluence  des  voyageurs,  surtout  des  habitants  de  Cologne  et  de 
Bonn  qui  y  font  souvent  des  excursions.  La  station  du  chemin 
de  fer  est  à  Mehlem  (p.  247),  sur  la  r.  gauche,  à  10  minutes  de 
la  ville.  Excursion  a  travers  les  Sept- Montagnes,  v.  p.  241.  Om- 
nibus pour  Honnef  (v.  p.  244),  près  du  pont  volant,  prix  5  sgr. 

Tarif  des  portefaix.  Sac  de  voyage  du  bateau  en  ville  ll/g  sêr-  •>  * 
Honnef  (p.  244)  5  sgr.  ;  malle  en  ville  21/2  5  à  Honnef  6  sgr.  -,  pour  guider 
les  étrangers  et  porter  leur  petit  bagage,  au  Dracbenfels  71/2  sër-  h  Heister- 
bach ou  Petersberg  8  sgr.  ;  Oelberg,  Lœwenbourg  et  autres  sommets  12l/2Sgr.  5 
1/2  journée  10  sgr.,  journée  entière  20  sgr.  L^ordonnance  de  police  du 
30  juin  1854  défend  toutes  autres  prétentions. 

Tarif  des  ânes.  Ils  stationnent  sur  le  chemin  du  Dracbenfels ,  à 
10  min.  E.  du  débarcadère  des  bateaux.  Drachenfels  ou  Wolkenbourg 
10  sgr.  \  Dracbenfels  et  Wolkenbourg  15  sgr.  -,  Heisterbach  ou  Honnef  ou 
Petersberg  15  sgr.  *,  Lœwenbourg  ou  Oelberg  20  sgr.;  Oelberg  et  Heisterbach 
25  sgr.;  la  journée  entière  3")  sgr.  Pour  le  retour  des  différents  sommets, 
après  un  arrêt  de  1  ou  2  heures,  on  ajoute  5  sgr.  ;  si  l'arrêt  est  plus  long,, 
pour  chaque  heure  de  plus,  21/2  sgr.  Si  Fane  est  amené  devant  Fhôtel  ou 
l'habitation,  21/g  sgr-    11  est  détendu  de  demander  des  pourboires. 

Nacelles  pour  Nonnenwerth,  aller  et  retour,  20  ou  25  sgr.,  avec  1  h. 
de  séjour,  1  thlr.  5  à  Bonn,  20  à.  25  sgr. 

De  Kœnigswinter,  un  chemin,  passant  devant  la  Lungenbourg- 
et  le  Pfaffenrœttchen,  conduit  à  travers  le  bois  à  Heisterbach  (p.  242). 

A  (g.)  Rûngsdorf,  Mr  Camphausen,  ministre  prussien  en  1848,. 
a  fait  construire  une  haute  tour  à  côté  de  sa  villa.  Sur  la  r.  g. 
on  aperçoit,  à  1/2  1.  du  Rhin,  un  cône  de  96  m.  qui  supporte  la 
belle  ruine  (32  m.)  de  Godesberg  (p.  274). 

Sur  le  Rhin,  à  dr.  Niederdollendorf,   et  10  min.  plus  loin, 
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dans  les  terres,  Oberdollendorf,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Heister- 
bach  (p.  242). 

(g.)  Plittersdorf,  station  de  bateau  pour  Qodesberg  (p.  274), 
village  situé  à  20  min.  SO. 

(dr.)  Obercassel  {*Zur  Wolfsburp  chez  Stecker,  dîn.  10  sgr., 
fort  bon  ;  pension  1  thlr.),  avec  une  carrière  de  basalte  sur  la 
Eabenlei,  qui  fournit  surtout  d'excellents  pavés.  Ce  village  est 
très-propre  à  un  séjour  prolongé,  tant  à  cause  de  son  bon  air 
que  de  ses  jolies  promenades.  L'ancienne  commanderie  teutonique 
de  (d.)  Ramersdorf,  en  aval  d'Obercassel,  jadis  propriété  du  prince 
de  Salm-Dyck,  appartient  aujourd'hui  à  la  baronne  de  Franque. 
L'ancienne  chapelle,  qui  gênait  l'exécution  du  plan  d'après  lequel 
les  nouveaux  bâtiments  devaient  être  reconstruits  à  la  suite  d'un 
incendie,  a  été  démolie  en  1845,  pour  être  replacée  au-cimetière 
de  Bonn  (p.  254).  Sur  le  Rhin  on  voit  à  dr.  le  tronc  d'un 
ancien  moulin  à  vent. 

Puis  vient  la  rangée  de  belles  et  somptueuses  maisons  qui 
se  sont  peu  à  peu  établies  hors  de  la  porte  de  la  ville  de  Bonn. 
Parmi  ces  campagnes  on  remarque  la  modeste  maison  qu'ha- 
bita jusqu'en  1860,  époque  de  sa  mort,  un  des  hommes  les 
plus  populaires  de  l'Allemagne,  le  poëte,  publiciste  et  historien 
Ernest  Maurice  Arndt;  à  côté  s'élève  le  nouveau  „ Château  du 
Rhin",  bâtiment  crénelé,  en  style  gothique  vénitien. 

51.  Bonn. 

Hôtels.  En  ville r^S  ter n  ,  sur  le  marché,  de  1er  rang,  célèbre  table 
d'hôte.  Hors  de  la  porte  de  Coblenz,  avec  des  jardins  donnant  sur  le 
Rhin:  *Hôtel  Royal,  ch.  20,  b.  6,  s.  5  sgr.}  Bellevue,  ch.  16—20, 
b.  6,  dé].  8,  s.  6  sgr.-,  *Hôtel  Kley  ,  ch.  15,  b.  4,  déj.  8,  dîn.  15,  s.  5  sgr., 
en  même  temps  restaurant  et  hôtel  garni  (pension  à  partir  de  11/3  thlr.). 
—  *Rheineck,  au  débarcadère  des  bateaux,  ch.  15,  déj.  7,  dîn.  15,  s.  5  sgr.  ; 
Rheinischer  Hofi  Schwan,  bon  genre  bourgeois }  Château  du  Rhin 
(v.  pl.  haut),  hôtel  garni. 

Débits  de  vin  et  restaurants.  *Perrin,  Wenzelgasse*,  Breuer,  „im 
Zehrgarten",  sur  le  marché 7  *Nettekoven,  Neugasse;  Schmitz  (anc. 
Jacqué),  Belderberg;  Clouth,  Sandkaul. 

Cafés.  Café  Suisse,  à  côté  de  l'église  des  Jésuites.  Confiseur  L  a  u  - 
binger,  sur  le  marché,  vis-à-vis  du  Stern. 

Bière  de  Bavière  (et  restaurant).  *V  o  s  s  ,  Wenzelgasse  ;  Netteko- 
v  e  n  ,  îïeugasse. 

Journaux  et  restauration  dans  la  société  dite:  Lèse-  und  Erholungs-Ge- 
sellschaft,  en  face  de  l'université.  Grand  choix  de  revues  scientifiques  (plus 
de  200)  dans  la  salle  de  lecture  académique;  il  faut  pour  Tune  et  l'autre  se 
faire  introduire  par  un  membre. 

Bains.  Chauds  chez  Rsess,  8  sgr.;  bain  de  douche  8  sgr.;  froids  dans 
le  Rhin  (en  cabinets)  3  sgr.  Ecole  de  natation  sur  la  rive  droit*  .  a 
5  sgr.  le  bain-,  à  partir  de  5  h.  du  soir,  des  barques  font  le  trajet  toutes 
les  demi-heures,  en  partant  de  l'extrémité  S.  de  la  ville. 

Fiacres.  Course  pour  1  à  2  pers.  5  sgr.,  chaque  personne  de  plus 
2V2  sgr-  ï  malle  1  sgr.  \  demi-heure  7l/2  ou  10  Sgr. 

Chemin  de  fer.    Gare,  près  de  l'Allée  de  Poppelsdorf  (p.  253)  à  dr. 

Télégraphe.    Fùrstenstrasse  381/2- 

Curiosités  principales:  extérieur  de  la  cathédrale  (p.  252),  mo- 
nument de  Beethoven  (p.  253),  collection  des  antiquités  du  Rhin  et  de  la 
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Westphalie  (p.  252),  fresques  de  la  salle  académique  (p.  252),  collections 
d'histoire  naturelle  au  château  de  Poppelsdorf  (p.  253),  vue  du  Kreuz- 
berg  fp.  254),  monuments  du  cimetière  (p.  254),  vue  de  la  terrasse  dite 
Al  ter  Zoll  (p.  252). 

La  tour  élevée  de  la  cathédrale,  les  élégantes  et  somptueuses 
-maisons  neuves  construites  sur  le  Rhin  en  dehors  de  la  ville  (les 
plus  remarquables  en  commençant  au  sud  sont  celles  de  MM. 
Loschigk,  Busch,  Spiess,  Clason,  Kyllmann,  le  Château  du  Rhin 
(v.  p.  249)  en  style  vénitien-gothique  et  la  maison  de  Mme  Frank), 
le  magnifique  château  (université),  l'ancien  bastion  nommé  alter 
Zoll  donnant  à  pic  dans  le  Rhin,  répandent  sur  Bonn  un  charme 
tout  particulier  lorsqu'on  s'en  approche  du  côté  des  Sept-Mon- 
tagnes.  Le  côté  regardant  le  Rhin  fait  un  effet  moins  beau 
lorsqu'on  remonte  le  fleuve  en  venant  de  Cologne.  Toutefois  ici 
encore,  la  physionomie  de  la  ville  s'est  considérablement  amé- 
liorée dans  les  derniers  temps. 

Bonn  (Bonna.  Castra  Bonnensia)  est  souvent  cité  par  Tacite 
(Hist.  IV,  20.  25.  62.  70.  77.  Y,  22).  C'était  un  des  premiers 
castels  romains  sur  le  Rhin,  probablement  bâti  par  Drusus  et  le 
camp  de  la  Ie,  5e,  15e,  21e  et  22e  légion,  ainsi  que  de  la  cohorte 
d'Asturie.  Le  temple  de  Mars,  ainsi  que  l'autel  des  Ubiens  (ara 
UbiorumJ,  qui  se  trouvait  soit  dans  le  Castrum  Bonna,  soit  dans 
la  Colonia  Agrippina  (Cologne),  doivent  avoir  joui  d'une  grande 
réputation  [Tacite  Ann.  I.  39.  57).  L:un  des  deux  ponts  que, 
selon  Florus,  Drusus  jeta  sur  le  Rhin,  était  près  de  Bonn;  l'autre 
près  de  Mayence  :  il  était  défendu  par  des  flottes  militaires. 
Son  emplacement,  à  en  juger  d*après  les  résultats  des  fouilles 
de  1818,  doit  avoir  été  au  débouché  de  ce  que  l'on  appelle  auj. 
le  Steinweg,  Heerweg,  ou  Bruchu-eg,  qui  part  à'Endenich,  près  du 
Wichelshof  (p.  255),  au  N.  de  la  ville.  Claudius  Civilis,  chef  des 
Bataves  révoltés  contre  la  domination  des  Romains,  s'avança  en  70 
jusqu'aux  Castra  Bonnensia.  et  y  gagna  une  bataille  (Bonnense 
prœlium),  ainsi  que  le  rapporte  Tacite  (Hist.  IV,  20). 

Sous  Constantin-le-Grand,  dont  la  mère  Ste-Hélène  (p.  275) 
aurait,  suivant  la  légende,  fondé  la  cathédrale^  Bonn  semble  avoir 
été  un  endroit  florissant.  Vers  le  milieu  du  4e  siècle  il  fut 
détruit  par  les  Àllemanni.  Peu  de  temps  après,  l'empereur  Julien 
en  fit  restaurer  les  murs,  mais  la  ville  ne  recouvra  cependant 
son  ancienne  importance  qu'au  moyen  âge,  lorsque  l'archevêque 
de  Cologne  Engelbert  de  Falkenbourg,  chassé  par  les  habitants 
de  Cologne,  y  fixa  sa  résidence  et  le  siège  de  son  gouvernement 
séculier  en  1268.  Sur  un  monument  de  la  cathédrale,  de  même 
que  sur  le  sceau  le  plus  ancien  de  la  ville  et  sur  des  monnaies 
et  des  documents  du  10e  et  11e  siècle,  la  ville  est  appelée 
V trôna  (en  allem.  Bern).  C'est  le  nom  de  la  ville  municipale, 
de  la  ville  des  bourgeois,  mise  en  relation  avec  la  ville  des  soldats, 
le  Castrum  Bonna.  Les  rois  germaniques  Frédéric  d'Autriche 
(1314)  et  Charles  IV  (1346)  ont  été  couronnés  dans  la  cathédrale. 
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Mainte  calamité  vint  affliger  la  ville  par  suite  des  goûts  pour 
la  Réformation  des  archevêques  Hermann  (de  Wied)  et  Guebhard 
-(de  Waldbourg)  pendant  le  16e  siècle,  surtout  après  l'expulsion 
de  Guebhard.  La  guerre  des  Pays-Bas  contre  l'Espagne,  celle 
de  30  ans  et  surtout  celle  de  la  succession  d'Espagne,  firent 
subir  à  Bonn  plusieurs  sièges,  les  électeurs  de  la  maison  de 
Bavière  étant  à  cette  époque  toujours  ligués  avec  la  France  contre 
la  maison  de  Habsbourg.  Le  siège  de  1689  fut  dirigé  par  l'électeur 
de  Brandebourg  Frédéric  III  (ou  Frédéric  I,  roi  de  Prusse),  à  la 
tête  des  troupes  impériales,  de  Brandebourg,  de  Hollande  et  de 
Munster.  Bonn  vit  alors  dans  ses  murs  les  grands  généraux 
Alexandre  de  Parme,  Montécuculi,  Marlborough,  Opdam,  Cœ- 
horn  etc.  ;  les  murs  de  la  ville  ne  furent  rasés  qu'à  la  demande 
des  Hollandais  en  1717,  en  exécution  d"un  des  articles  de  Bade. 

Sous  le  règne  des  électeurs  de  Cologne  du  18e  siècle,  Clément- 
Auguste,  duc  de  Bavière  (1723 — 1761),  Maximilien- Frédéric, 
comte  de  Kcenigseck  (1761 — 1785),  Maximilien-François,  archiduc 
d'Autriche  (1785 — 1793),  et  grâce  à  leur  goût  pour  le  luxe,  Bonn 
s'éleva  à  un  haut  degré  de  prospérité.  Maximilien-Frédéric  y 
fonda  en  1777  une  académie,  que,  trois  ans  plus  tard,  son  suc- 
cesseur convertit  en  université.  Celle-ci  toutefois  fut  supprimée 
lors  de  l'entrée  des  Français,  le  7  octobre  1794. 

Sous  la  domination  française,  la  situation  de  la  ville  était 
assez  misérable.  Le  nombre  des  habitants,  qui  avait  été  de 
9500,  ne  fut  bientôt  plus  que  de  7500;  il  s'élève  aujourd'hui  à 
20,000  (3000  protestants,  500  juifs,  800  étudiants,  900  soldats). 
La  fondation  de  la  nouvelle  Université  (18  octobre  1819)  a  donné 
à  Bonn  un  nouvel  éclat.  Des  rues  entières  avec  de  belles  et 
grandes  maisons  ont  pris  naissance,  surtout  du  côté  S.  L'in- 
térieur de  la  ville  a  tout-à-fait  changé  d'aspect.  On  ne  retrouve 
l'ancienne  ville  que  dans  les  rues  étroites  du  quartier  du  N.,  et 
même  ici ,  grâce  aux  nombreux  sièges  qui  ont  ravagé  Bonn  au 
16e  et  17e  siècle,  les  édifices  de  forme  antique  sont  rares. 

Tous  les  cours,  à  l'exception  de  ceux  d'histoire  naturelle  et 
d'agriculture ,  se  font  au  Château  (pl.  26)  que  l'électeur  Clé- 
ment-Auguste fit  construire,  pour  y  résider,  vers  1730.  Les 
guerres  de  la  révolution  l'avaient  fortement  endommagé,  mais  le 
gouvernement  prussien  l'a  fait  remettre  à  neuf  et  achever.  II  est 
très-vaste  et  occupe  plus  de  la  moitié  du  côté  S.  de  la  ville. 
Sa  longueur  est  de  455  mètres.  La  porte  de  Coblenz  ou  de 
St-Michel  se  trouve  au  bout  du  château  à  l'E.  Outre  les  salles 
de  cours,  le  château  contient  une  bibliothèque  (pl.  14)  d'environ 
200,000  volumes,  avec  un  grand  nombre  de  bustes  (entre  autres 
€eux  de  Niebuhr,  d'Aug.  Guill.  de  Schlegel,  d'Arndt)  et  la  col- 
lection de  médailles  (4000  médailles  grecques  et  romaines,  400 
du  moyen  âge);  le  musée  de  l'art  antique,  plus  de  500  plâtreï 
(statues,   bas-reliefs,   médailles  etc.,   établi   dans   le  manège  de 
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l'université)  ;  la  collection  d'antiquités  (v.  ci-dessous)  ;  le  cabinet 
de  physique;  les  excellentes  institutions  cliniques;  la  grande  salle 
académique  ou  Aula,  remarquable  par  les  fresques  commencées 
sous  la  direction  de  Cornélius  et  exécutées  par  ses  élèves  Her- 
mann,  Fœrster  et  Gœtzenberger  de  1824  à  1835,  et  qui  sym- 
bolisent les  quatre  facultés.  L'Aula  est  montrée  par  l'Oberpedell 
(le  premier  appariteur),  qui  démeure  à  g.  sous  les  arcades  de 
l'entrée  (5  sgr.  pourb.).  La  bibliothèque  et  les  musées  sont 
visibles  en  tout  temps  pour  les  étrangers;  s'adresser  au  premier 
huissier  de  la  bibliothèque;  pourboire,  1  pers.  seule  10,  une  société 
20  sgr.    L'ancienne  chapelle  électorale  sert  de  temple  protestant. 

Le  musée  des  antiquités  nationales  (pl.  14)  est  une  collec- 
tion riche  et  remarquable  de  monuments  et  d'autres  débris  du 
temps  des  Romains,  trouvés  en  Westphalie  et  dans  la  province 
rhénane.  Les  fouilles  du  Wichelshof,  mentionnées  plus  haut 
p.  250,  y  ont  contribué  pour  une  large  part.  L'objet  le  plus 
digne  d'attention  est  un  autel  romain  de  6  pieds  de  hauteur. 
11  porte  l'inscription  „BEAE  VICTOR! AE  SACRUM"  et  est  orné 
de  figures  d'hommes,  d'animaux  et  d'ustensiles  sacrificatoires  en 
bas-relief.  Quelques-uns  le  prennent  pour  le  célèbre  ara  TJbiorurn 
dont  parle  Tacite  (Annal.  I,  39  et  57).  Cette  pièce  précieuse,  en 
calcaire  conchylien,  se  trouvait  d'abord  au  jardin  du  château  de 
Blankenheim,  d'où  elle  fut  transférée  à  Bonn  en  1809.  Jusqu'en 
1822  l'autel  était  établi  sur  le  Rœmerplatz.  Les  nombreuses 
inscriptions  lapidaires  de  la  collection  embrassent  presque  tout 
le  domaine  du  culte  romain  ;  mais  on  y  trouve  aussi  des  allusions 
au  culte  des  matrones  chez  les  Gaulois,  et  même  un  autel  de 
la  déesse  Hludana  des  Germains.  Parmi  les  inscriptions  funé- 
raires il  faut  citer  en  premier  lieu  celle  de  Marcus  Caelius ,  qui 
fait  mention  de  la  fameuse  bataille  de  Yarus  (hélium  Varianum), 
et  une  inscription  grecque  trouvée  à  Bonn.  La  chambre  d'en- 
trée renferme  une  série  de  chapiteaux  tant  de  l'époque  classique 
que  du  moyen  âge. 

Les  plantations  établies  près  la  porte  de  Coblenz,  à  l'E.,  dans 
un  ancien  bastion  appelé  *alter  Zoll  (pl.  8),  qui  s'élève  à  pic 
sur  la  rive  du  Rhin,  offrent  une  *vue  magnifique  sur  le  Rhin  et 
toute  la  rive  droite,  sur  Beuel,  qui  communique  avec  Bonn  par 
un  pont  volant  et  un  bateau  à  vapeur,  sur  Bensberg  (p.  255), 
Siegbourg  (p.  279)  et  surtout  sur  les  Sept-Montagnes  (p.  241). 

L'église  principale  de  Bonn  est  la  ^cathédrale  (Munster,  pl.  1); 
c'est  un  des  plus  beaux  édifices  du  style  de  transition,  restauré 
en  1847.  Comme  pour  beaucoup  d'églises  sur  le  Rhin,  on  en  fait 
remonter  l'origine  aux  temps  de  l'empereur  Constantin  ;  aussi 
voit-on  dans  l'église  la  statue  en  bronze  de  Ste-Hélène,  mère  de 
cet  empereur,  sans  aucune  valeur  sous  le  point  de  vue  artistique, 
fondue  en  Italie  au  commencement  du  siècle  passé.  Le  chœur 
avec  ses  tours,  la  crypte,  dans  laquelle  donne  devant  le  chœur 
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•une  porte  vitrée,  enfin  le  cloître  avec  ses  jolis  chapiteaux  de 
colonnes,  furent  bâtis  vers  l'an  1157;  l'église  même  vers  1270. 
Dans  l'intérieur  il  n'y  a  de  remarquable  que  deux  bas-reliefs  re- 
présentant la  naissance  et  le  baptême  de  Jésus-Christ,  sur  les 
autels  à  droite.  Près  du  portail  principal  se  trouve  le  sarcophage 
de  l'archevêque  Engelbert  (f  1275,  p.  250).  L'antique  maison  du 
chapitre,   transformée  en  un  grand  presbytère,   touche  à  l'église. 

Les  autres  églises,  celles  des  Frères-mineurs  (Minoriten,  pl.  3) 
-en  style  gothique  du  15e  siècle,  des  Jésuites  (pl.  12)  et  la  Collé- 
giale (Stiftskirche,  pl.  6),  sont  peu  remarquables.  La  première 
possède  un  tableau  d'autel  de  Spielberg  (le  baptême  de  Clovis 
par  St-Remy),  un  tableau  d'Ittenbach  et  un  excellent  orgue. 

Sur  la  place  de  la  cathédrale  s'élève  le  ^monument  de  Beet- 
hoven (pl.  12)  en  bronze,  érigé  en  1845  d'après  le  modèle  du 
sculpteur  Hsenel  de  Dresde.  La  maison  où  le  grand  compositeur 
vit  le  jour,  se  trouve  dans  la  Rheingasse  (pl.  13). 

L'obélisque  du  marché  fut  érigé  en  1777  en  l'honneur  de 
Maximilien-Frédéric,  avant-dernier  électeur,  „pour  avoir  vaillam- 
ment défendu  les  droits  de  Félectorat,  paré  aux  malheurs  de  la 
disette,  débarrassé  la  ville  des  vagabonds  par  l'institution  d'une 
maison  de  refuge,  et  pour  avoir  fondé  et  doté  une  académie  per- 
manente", comme  le  dit  l'inscription  latine. 

Une  porte  grillée  près  de  la  cathédrale,  au  SE.,  conduit  au 
jardin  du  château  et  à  la  promenade  principale  de  Bonn,  l'allée 
de  Poppelsdorf,  formée  par  une  double  rangée  de  marronniers 
et  longue  d'un  quart  de  lieue.  On  laisse  à  droite  le  débarcadère 
du  chemin  de  fer;  un  peu  plus  loin  s'élève  à  g.  le  bel  observa- 
toire (pl.  24),  construit  en  1842,  avec  ses  six  tourelles  sur- 
montées d'une  tour  plus  élevée,  et  dont  quatre  sont  garnies  de 
toits  mobiles. 

Au  bout  de  l'allée  s'élève  l'ancien  château  électoral  de  Clemens- 
ruhe,  appelé  aujourd'hui  le  château  de  Poppelsdorf,  et  cédé  à 
l'université  par  le  roi  Frédéric-Guillaume  III.  11  renferme  les 
riches  ^collections  d'histoire  naturelle,  dont  le  catalogue  compte  près 
de  150,000  numéros.  La  collection  très-remarquable  de  minéraux 
et  de  pétrifications,  dont  on  est  redevable  au  professeur  Nceggerath, 
explique  toute  la  géologie  du  Rhin  et  les  couches  volcaniques 
des  Sept-Montagnes  (R.  49)  et  de  l'Eifel  (R.  31  et  47).  Le 
cabinet  zoologique,  établi  dans  les  salles  élevées  de  la  rotonde, 
se  distingue  également  par  son  excellent  classement.  La  „ salit 
des  grottes",  qui  date  de  l'époque  électorale,  contient  de  nom- 
breux modèles  pour  expliquer  les  détails  de  l'industrie  minière; 
en  outre  des  panoramas  en  relief  des  Sept-Montagnes.  du  Harz, 
-des  montagnes  de  la  Bohème,  du  Montblanc,  d'une  partie  de  l'Ober- 
land  bernois,  du  Vésuve,  la  plupart  confectionnés  par  le  conser- 
vateur Dickert  (on  peut  les  acheter);  enfin  un  relief  repré*sen- 
-tant  la  vallée  du  Rhin  depuis  Mayence  jusqu'à  Bonn,  avec  le 
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duché  de  Nassau,  travail  de  Ravenstein  (long,  près  de  4  m.,  larg,. 
plus  de  20  m.).  Le  concierge  demeure  immédiatement  à  g.  de 
rentrée  (71/2  sgr.  de  pourboire,  une  société  15  à  20  sgr.).  Le 
château  renferme  en  outre  les  laboratoires  et  les  appareils  de 
chimie  et  de  technologie  (le  cabinet  de  physique  est  au  château, 
à  Bonn  même).  Le  jardin  botanique,  près  du  château,  ne  mérite 
pas  moins  d'être  visité:  il  se  distingue  autant  par  ses  dimensions, 
sa  situation,  ses  grandes  serres  en  fonte  construites  en  1852,  que- 
par  l'intelligence  qui  préside  à  son  entretien.  Il  est  ouvert  au 
public  le  mardi  et  vendredi  de  3  à  7  h.,  aux  étrangers  en  tout 
temps,  moyennant  pourboire  (v.  ci-dessus).  En  face  se  trouvent 
les  bâtiments  de  Yacadémie  agricole,  organisée  en  1847. 

Au-dessus  du  village  de  Poppelsdorf  s'élève  le  *Kreuzberg 
(montagne  de  la  croix,  108  m.),  avec  son  église  blanche  visible 
au  loin  et  que  le  voyageur  atteint  en  15  min.  à  partir  du  château 
de  Poppelsdorf.  De  l'ancien  couvent,  fondé  par  l'électeur  Ferdi- 
nand (duc  de  Bavière,  j  1650),  il  ne  reste  que  l'église,  remar- 
quable par  V escalier  saint,  bâti  sous  Clément-Auguste  (f  1761) 
en  marbre  italien;  il  se  trouve  dans  la  chapelle  derrière  l'autel, 
et  est  une  imitation  de  la  Scala  santa  du  Latéran  de  Rome,  con- 
struite avec  les  28  degrés  de  marbre  qui  conduisaient  au  portique 
du  prétoire  de  Jérusalem  et  que  monta  Jésus  pour  paraître  de- 
vant Ponce-Pilate.  Il  a  28  marches  que  l'on  ne  gravit  qu'à  genoux. 
Un  caveau  de  quelques  pieds  de  profondeur,  au-dessous  de  l'église, 
renferme  les  corps  de  25  moines,  desséchés  comme  des  momies 
dans  le  sol  sablonneux,  et  dont  le  plus  ancien  a  200  ans  de 
date,  et  le  plus  récent  70.  (On  ne  peut  plus  les  voir.)  *Vue 
charmante  de  la  tour  de  l'église. 

En  revenant  du  Kreuzberg,  au  milieu  de  l'allée  de  Poppels- 
dorf. on  peut  prendre  à  g.  un  chemin  de  traverse  conduisant  au 
^cimetière  devant  le  Sternenthor.  (La  grande  porte  d'entrée,  du 
côté  E.,  est  souvent  fermée;  à  droite  il  y  a  une  petite  grille  qui 
est  toujours  ouverte.)  —  Le  cimetière  renferme  de  nombreux 
monuments,  notamment  de  professeurs,  parmi  lesquels  nous 
citons  ceux  de  l'historien  Nibuhr  (f  1831),  monument  magni- 
fique érigé  à  son  maître  et  ami  par  le  prince  héréditaire  de 
Prusse  (Frédéric  -  Guillaume  IV),  du  fils  (f  1841)  et  de  la 
veuve  (f  1826)  du  poëte  Schiller,  du  poète  et  orientaliste  Aug. 
Guillaume  de  Schlegel  (f  1845).  des  frères  Boisserée  (f  1851  et 
1854),  du  poëte  national  Bernard  Thiersch  (érigé  en  1855  par 
ordre  du  roi),  enfin  du  célèbre  publiciste  et  poëte  Ernest  Maurice 
Arndt  (f  1860),  placé  contre  le  mur  E.  La  jolie  *chapeUe  en 
style  byzantin  de  la  dernière  époque ,  se  trouvait  autrefois  à 
Ramersdorf  (p.  249);  construite  en' 1200,  elle  a  été  transférée 
au  cimetière  en  1847;  on  y  voit  quelques  vitraux  peints,  donnés 
par  Boisserée. 
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Bateau  à  vapeur.  Parcours  en  aval  en  ll/éi  en  amont  21/2  h- •>  prix 
8  et  5  sgr.  —  Chemin  de  fer,  v.  R.  54,  train  de  vitesse  en  30  min., 
train  ordinaire  en  1  h.,  prix  20,  15  et  10  sgr.  —  Fiacres  v.  pp.  249  et  256. 

Le  voyage  par  eau  ne  présente  aucun  agrément;  les  bords  du 
Rhin  s'aplatissent,  tout  charme  a  disparu.  A  g.  on  remarque  le 
Wichelshof,  mentionné  p.  250,  puis  le  Jesuitenhof.  A  dr.,  au  sein 
d'un  massif  d'osiers,  s'élève  l'église  de  Schwarz-Rheindorf.  C'est 
un  édifice  d'une  forme  très-rare  :  elle  se  compose  de  deux  églises 
construites  l'une  au-dessus  de  l'autre,  dans  le  genre  de  la  Sainte- 
Chapelle  à  Paris;  la  partie  supérieure  est  seule  affectée  au  culte. 
Elle  fut  consacrée  en  1151  par  le  comte  Arnold  de  Wied,  arche- 
vêque de  Cologne,  dont  elle  renferme  le  tombeau.  Cette  église 
n'a  encore  aucune  trace  du  style  ogival  et  c'est  ce  qui  la  rend 
si  précieuse  pour  l'histoire  de  l'architecture.  Une  galerie,  reposant 
sur  de  nombreuses  petites  colonnes,  lYntoure  presque  en  entier. 
Les  bases  et  les  chapiteaux  de  ces  colonnes  représentent  des  orne- 
ments et  des  profils  dignes  de  l'attention  des  connaisseurs.  L'église 
inférieure  est  décorée  d'intéressantes  peintures  du  12e  siècle. 

A  V4  1-  plus  Das?  sur  îa  r-  dr. ,  la  Sieg  (cp.  p.  279)  se  jette 
dans  le  Rhin.  La  petite  ville  et  l'ancienne  abbaye  de  (d.)  Sieg- 
bourg  (Stem)  (p.  279),  aujourd'hui  hospice  d'aliénés,  se  voit  sur 
une  colline  à  3  1.  de  l'embouchure  de  cette  petite  rivière.  Sieg- 
bourg  est  une  station  de  la  ligne  de  Cologne  à  Giessen  (R.  55). 
Diligences  de  Bonn  à  Siegbourg  plusieurs  fois  par  jour  (9  sgr., 
trajet  l^h.);  omnibus  pour  sgr. 

Dans  le  Rhin,  plus  bas  que  l'embouchure  de  la  Sieg,  vis-à-vis 
de  (g.)  Grau-Hheindorf,  on  voit  VUe  de  Graupenwerth,  sur  laquelle 
les  Hollandais  avaient  établi  pendant  la  guerre  de  trente  ans  un 
bastion  appelé  la  K  calotte"  et  que  les  Espagnols,  après  l'avoir 
pris,  nommèrent  le  bastion  d'Isabelle.  Viennent  ensuite  plusieurs 
villages,  savoir:  (dr.)  Mondorf,  habité  par  des  pêcheurs  et  des 
vanniers,  (g.)  Hersel,  (dr.)  Bïteidt,  (g.)  Widdig,  (dr.)  Nieder-Cassel, 
(dr.)  LuUsdorf,  (dr.)  ruine  d'un  château.  Le  fleuve  décrit  une 
forte  courbe  vers  (g.)  Ober- Wesseling  et  Nieder-Wesseling.  Entre 
(g.)  Godorf,  (di  )  Langel,  (g.)  Siirdt  et  Weiss,  (dr.)  Ober-Zïmdorf 
et  Nieder-Zitndorf,  il  atteint  une  très -grande  largeur.  Suivent 
à  dr.  les  villages  de  Porz,  Enzen,  Westhoven,  à  g.  Iïodenkirchen. 
L'ancien  château  électoral  de  (dr.)  Bensberg,  éloigné  de  3  1.,  au 
fond  d'une  plaine  qui  s'élève  doucement,  sert  aujourd'hui  d'école 
militaire;  il  attire  les  regards  par  sa  situation  pittoresque  sur  la 
hauteur.  Un  monument  gothique  y  a  été  érigé  en  1854  par  l'em- 
pereur d'Autriche  actuel  aux  2000  soldats  autrichiens  qui  mou- 
rurent ici  à  l'hôpital  après  la  bataille  de  Jemappes.  A  */4  1.  E. 
se  montre  un  cône,  appelé  Erdenbourg ,  dont  le  sommet  est  cou- 
vert de  ruines  remontant  peut-être  aux  anciens  Germains  (comp. 
pp.  54  et  124). 
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Enfin  on  voit  apparaître  la  majestueuse  ville  de  Cologne,  avec 
la  vieille  tour  au  S.,  le  Bayenthurm ,  du  14e  siècle,  ses  hauts  et 
anciens  murs  d'enceinte  et  ses  nouveaux  bastions ,  son  port  de 
sûreté,  son  énorme  pont  de  fer,  ses  maisons  et  ses  clochers,  parmi 
lesquels  celui  de  la  cathédrale  attire  d'abord  les  regards.  La  ville 
décrit  un  demi-cercle  de  presque  une  lieue  d'étendue.  Les  grands 
hôtels,  l'un  auprès  de  l'autre,  ont  une  apparence  des  plus  enga- 
geantes; malheureusement  l'octroi  les  rend  inaccessibles  du  côté 
du  Rhin,  et  il  faut,  pour  y  arriver,  passer  par  une  des  deux 
portes  de  la  ville,  soit  vis-à-vis  du  pont  de  bateaux,  soit  plus 
haut,  et  chercher  l'entrée  dans  l'étroite  rue  dite  Thurnmarkt. 
Fiacres,  v.  p.  257. 

53.  Cologne. 

Hôtels.  Sur  le  Rhin:  *Hol  lœndis  ch  er  Hof  (pl.  d),  ch.  16,  b.  6, 
déj.  10,  dîn.  20,  s.  6  sgr.;  KœniglicherHof  (pl.  f);  *Kœlnis  cher  Hof 
(pl.  e),  ch.  et  déj.  23,  dîn.  17,  s.  71/2  s8*-  —  du  Rhin:  *Hôtel  de 

Russie  (pl.  g),  Friedrich -Wilhelm-Strasse  4,  petit,  ch.  12,  déj.  8,  dîn. 
av.  v.  22,  s.  5  sgr.  —  *Hôtel  Victoria  ou  Clément,  Heumarkt.  — En  ville: 
Hôtel  Disch  (pl.  a),  ch.  17,  b.  5,  déj.  10,  dîn  24,  s.  71/2  sgr.;  *Mainzer 
Hof  (pl.  h):  *Wiener  Hof  (pl.  c),  tous  trois  près  de  la  poste;  les  deux 
derniers  sont  renommés  pour  leur  bonne  table  d'hôte  (20  sgr.  sans  vin)  ; 
*Hôtel  du  Nord  (pl.  h),  près  du  pont  de  fer,  place  des  Francs,  ch.  15, 
déj.  8,  dîn.  20,  s.  6,  omnibus  5  sgr.  —  De  deuxième  rang:  *Pariser  Hof 
(pl.  k),  Drususgasse  3,  ch.  et  déj.  20,  dîn.  a.  v.  19  sgr.;  *Laacher  Hof 
(pl.  i),  près  du  Xeumarkt,  sur  le  côté  O.  de  la  ville;  *Hôtel  du  Dôme 
(Metz),  Domhof  7 — 9,  dîn.  s.  v.  17  sgr.;  *Hôtel  Kleff  (en  même  temps 
Café- Restaurant  St-Paul,  v.  pl.  b.),  ch.  et  déj.  20,  dîn.  av.  v.  17  sgr.;  *Hôtel 
Ernst,  Trankgasse  3,  le  plus  proche  de  la  station;  *Hôtel  Hilgers 
(pl.  1),  Hochstrasse,  place  des  Augustins.  A  Deutz,  1er  rang:  *Believue 
(pl.  n)  et  *Prince  Charles  (pl.  o),  ch.  15,  b.  5,  déj.  8,  s.  6  sgr.  ;  Hôt  el 
Fuchs  (pl.  p),  plutôt  restaurant. 

Débits  de  vins  (on  y  sert  également  des  mets  chauds).  Outre  les  hô- 
tels de  Deutz  cités  ci-dessus  et  quelques-uns  de  ceux  de  Cologne,  surtout 
Thotel  de  Cologne,  nous  signalons:  G-  ertr  u  d  e  n  h  0  f  („G-eistensterz" 
établissement  grandiose  (dim.,  mercr.  et  vendr.  à  71/g  h  du  soir,  concert, 
prix  5  sgr.)  ;  Reichard,  Herzogsstrasse  ;  Rœsberg,  Minoritenstrasse; 
Hamspohn,  au  Freischïitz,  Hochstrasse;  Simon  (:,ewige  Lampe"1), 
Comœdienstrasse  8;  VonderHelm,  Minoritenstrasse;  Picht,  Trank- 
gasse; *Keller,  au  G-iirzenich  (v.  ci-dessous). 

Cafés  et  confiseurs.  *Café  du  Dôme  (Metz),  dépendant  de  l'hôtel 
du  même  nom,  v.  pl.  h.,  nombreux  journaux  ;  Café  restaurant  St-Paul 
(Hôtel  Kleff,  v.  pl.  h.);  *Restauration  du  G-iirzenich  (entrée  par  la 
Martinsstrasse)  ;  *Restaurant  delà  station  (en  été  table  d'hôte  à  4  h.")  ; 
CaféKobell,  Schildergasse,  en  communication  avec  le  théâtre  de  Thalie, 
grandiose,  orné  d'un  tableau  mural  de  Nie  Meister  représentant  le  Mont- 
Blanc;  Palant,  Hochstrasse  119,  au  coin  de  la  rue  des  Minorités,  grand 
choix  de  journaux.  —  Mo  s  1er  (premier  confiseur),  Oben-Marspforten  ; 
Reichard,  Hochstrasse,  bonnes  glaces,  fréquènté  par  les  dames,  etc. 
—  La  Bourse,  Café-restaurant,  au  Heumarkt,  beaucoup  de  journaux. 

Bière  de  Bavière,  mets  froids  et  chauds:  *Lenz,  Sandbahn  1,  derrière 
le  Giirzenich;  *Wanscheidt,  Salomonsgasse,  entre  rhôtel-de-ville  et  la 
Hochstrasse;  *Horn,  kleine  Sandkaul  7. 

Huitres,  etc.  *Bettger  et  Comp.,  kleine  Budengasse  6  (pl.  r),  joli 
local  en  style  mauresque. 

Jardins' publics.  Les  jardins  de  Thotel  Belle  vue  (^Marienbildchen'1) 
et  du  Prince  Charles,  rive  droite  du  Rhin,  à  Deutz,  offrent  une  vue 
magnifique  sur  le  pont.    Pendant  Tété  il  y  a  presque  tous  les  soirs  musique 
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militaire  dans  ces  jardins.  Le  pont  est  alors  le  Corso  du  beau  monde. 
Le  *Bayenhaus,  à  la  pointe  du  Rhin  au  S.  de  la  ville.  Jardin  zoo- 
logique p.  272.  Les  promeneurs  se  rendent  aussi  beaucoup  au  château 
de  Briihl  (p.  273).  ^ 

Théâtres.  Théâtre  de  la  ville,  Comœdienstrasse,  représentation 
chaque  jour ^  Vaudeville,  au  Café  Kobell,  Schildergasse \  représentations 
en  hiver  tous  les  jours  à  7  h.  —  Théâtre  des  marionnettes,  Wehr- 
gasse  n°  1,  non  loin  du  Domthor,  lre  pl.  5,  2e  pl.  21/2  sgr.  On  com- 
mence à  7  h. 

Théâtre  d'été.  Victoria- Theater  (pl.  58)  ,  à  l'extrémité  inférieure 
de  la  ville,  sur  le  chemin  qui  conduit  au  jardin  zoologique;  de  la  galerie, 
belle  vue  sur  le  Rhin. 

Musique.  Les  amateurs  peuvent  se  faire  introduire  le  samedi  soit  à  la 
^société  musicale",  soit  à  la  „société  philharmonique".  Cologne  est  le  siège 
de  Técole  de  musique  rhénane.  De  fin  d'octobre  au  comm.  d'avril  on  donne 
une  série  de  superbes  concerts  (ordin.  le  mardi)  dans  la  grande  salle  du 
Giirzenich  (p.  268).  Les  cartes  d'étrangers  coûtent  1  thlr.  ;  prendre  sa  place 
dans  la  salle  même,  à  cause  de  la  grande  chaleur  qui  règne  à  la  galerie. 

*Diorama  (pl.  8),  Wolfsgasse  5,  près  du  Neumarkt,  lre  pl.  15,  2e  pl. 
10  sgr.    La  2e  est  aussi  bonne  que  la  lre. 

Jardin  zoologique,  à  1/4  1.  en  aval  de  la  ville,  presque  en  face  de  Mùl- 
heim  (p.  294),  v.  p.  272.  Entrée  10  sgr.,  le  dimanche  5  sgr.  Concert  mi- 
litaire, gratis,  le  mercredi  de  4  à  8  h.  Fiacres  et  bat.  à  vap.  v.  plus  bas. 
Près  de  là,  le  jardin  botanique  de  la  société  „Flora". 

Parade  et  musique  militaire  au  Neumarkt,  tous  les  jours  à  Hl/2  n> 
le  dimanche  à  midi. 

Bains.  Bains  froids  en  cabinets:  dans  le  Rhin  au-dessous  de  la  Trank- 
gasse,  derrière  la  Rheinau  et  près  du  Bayenthurm;  sur  la  rive  droite,  près 
de  l'hôtel  de  Bellevue  à  Deutz,  et,  à  quelques  pas  de  là,  à  l'école  de 
natation.  Prix  du  bain:  5  sgr.  Bains  chauds,  chez  Si  e  g  en  ,  Schildergasse, 
bains  russes  à  la  vapeur  et  autres.  Au  bateau  de  bains,  entrée  du 
pont  du  Rhin. 

Gares  des  chemins  de  fer.  Les  convois  pour  Bingen  ou  Mayence  (R.  54), 
Aix-la-Chapelle  et  la  Belgique  (R.  56)  et  Crefeld  (Diisseldorf,  R.  59),  ainsi 
que  les  trains  de  courier  et  de  vitesse  de  la  ligne  de  Cologne  à 
Minden  (R.  60),  partent  de  la  gare  centrale  à  Cologne,  au  N.  de  la 
cathédrale:,  les  trains  ordinaires  de  la  ligne  de  Cologne  à  Minden,  ainsi 
que  ceux  de  la  ligne  de  Cologne  à  Giessen  (R.  55)  partent  de  la  gare  de 
Deutz,  près  du  pont  de  fer. 

Télégraphe.    Bureau  à  la  gare  centrale. 

Bateaux  à  vapeur,  voy.  Indrod.  p.  XI.  Entre  Cologne  et  Mulheim 
(p.  294)  un  service  continuel  se  fait  par  deux  bateaux  à  vapeur,  prix  aller 
et  retour:  lre  pl.  2  sgr.  Ils  partent  du  pont  de  bateaux  et  abordent  près  de 
St-Cunibert  (p.  264)  et  au  jardin  zoologique. 

Fiacres.  1  à  2  pers.  5  sgr.,  3  pers.  71/2  sër-->  4  pcrs.  10  sgr.  pour  chaque 
course  dans  l'intérieur  de  la  ville  et  à  la  gare  centrale.  Pour  une  course 
à  Deutz  et  au  débarcadère  de  Deutz,  ces  prix  sont  augmentés  du  péage 
du  pont,  6  sgr.,  à  charge  des  voyageurs.  Jardin  zoologique,  pour  1  à 
2  pers.  7I/21  Pour  3  ou4pers.  121/2  sgr.  Par  heure:  pour  chaque  demi- 
heure,  1  ou  2  pers.  71/2  s8r-,  3  à  4  pers.  10  sgr.  Un  enfant  au-dessous 
de  10  ans  ne  paie  pas-,  2  ou  3  de  cet  âge  comptent  pour  1,  4  pour  2 
personnes  adultes.  Les  cochers  sont  tenus  de  se  rendre  de  leur  station- 
nement au  domicile  des  passagers,  et  d'y  attendre  10  min.,  y  compris  le 
temps  qu'ils  ont  mis  pour  se  rendre  à  ce  domicile.  Si  on  les  fait  attendre 
plus  de  10  min.,  ils  ont  le  droit  de  réclamer  21/2  sgr.  pour  chaque  délai 
de  10  min.  commencé.  Les  prix  sont  augmentés  de  5  sgr.  si  la  course  a 
lieu  le  matin  avant  7  ou  le  soir  après  10  h.    (Règlement  du  6  mai  1851.) 

Portefaix:  tarif,  du  bateau  à  la  voiture,  pour  1  ou  2  colis,  1  sgr. ; 
pour  chaque  objet  de  plus,  V2  sgr-  Une  brouette  en  ville,  chargée  de 
150  kilos  ou  moins,  n'importe  le  nombre  des  colis,  coûte  7  sgr. -,  chargée 
de  150  à  200  kilos,  10  sgr.;  de  250  kilos  et  plus,  12  sgr.  Transport  d'une 
voiture  de  voyage  du  bateau  à  un  des  hôtels  sur  le  Rhin  10  sgr.,  en  ville 
12  sgr.  Ce  tarif  s'applique  également  aux  transports  à  Deutz  (le  péage 
Bœdeker,  le  Rhin.    6e  édit.  17 
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du  pont  se  paie  à  part)  ;  mais  les  portefaix  ont  de  la  peine  à  se  soumettre 
aux  décisions  de  l'autorité. 

Eau  de  Cologne:  on  en  fabrique  dans  près  de  24  maisons  différentes, 
La  meilleure  se  vend  dans  les  diverses  maisons  Farina,  vis-à-vis  de  la 
place  de  Juliers  (Juîichsplatz),  dans  la  Hochstrasse  129,  etc.,  et  chez  Zanoli.. 
Hochstrasse.    Une  caisse  de  six  flacons  coûte  2  thlr.  10  sgr.  (8  fr.  75  c.}. 

Porcelaine  peinte.  Vases,  paniers  à  fruit,  assiettes,  tasses,  figurines  etc.. 
confectionnés  dans  la  manufacture  de  porcelaine  de  J.  W.  BrucTcmann  fils  à 
Deutz,  dépôt  à  Cologne,  Drususgasse,  en  face  du  nolweau  Musée.  —  Dépôt 
de  la  manufacture  de  Berlin,  Ober-Marspforten  21  A,  et  Wallrafsplatz.. 
coin  de  la  Hochstrasse,  168. 

Le  voyageur  pressé  visitera  de  préférence:  la  cathédr  aie ,  l'inté- 
rieur et  les  galeries  extérieures  du  chœur  (p.  260),  St-Géréon  du  dehors  et 
à  l'intérieur  (p.  265,  pl.  36),  Yéglise  des  Apôtres  à  l'extérieur  (p.  266, 
pl.  30),  Stf-Marie  au  Capitale,  l'intérieur  (p.  267,  pl.  40),  le  Gûrzenich 
{p.  208,  pl.  15),  la  façade  de  Yhôtel-de-fille  (p.  268,  pl.  26),  le  musée  (p.  269. 
pl.  45),  le  pont  de  fer  (p.  271). 

Plan  pour  2  jours.  Le  matin  de  7  à  10  h.  voir  -les  églises  ouvertes 
pendant  ces  heures.  De  10  à  1  h.  *Musée  {Wallraf-Richartz ,  p.  269),  Dio- 
rarna  (p.  257,  pl.  8)  et  autres  édifices  civils.  L'après-midi,  inspection  plus 
détaillée  de  la  **cathédrale,  ascension  de  la  tour,  visite  du  musée  archiépis- 
copal (p.  264),  promenade  sur  le  Rhin,  passer  sur  les  deux  ponts  }  le  soir 
dans  un  des  jardins  publics  de  Deutz  (p.  250)  ou  au  jardin  zoologique 
(p.  272).  On  peut  combiner  la  visite  des  principales  églises  de  la 
manière  suivante:  Cathédrale  (p.  260,  pl.  9),  examen  fugitif,  St-Cuniberf 
(p.  264,  pl.  33):  *>St,e..  Ursule  (p.  264,  pl.  49)}  Jésuites  (p.  265,  pl.  20)}  St- 
Andrê  (p.  265,  pl.  29),  par  la  Comœdienstrasse  (à  g.  le  palais  de  justice, 
pi.  21 5  à  g.  Yarsenal,  pl.  54}  à  dr.  la  régence  de  la  province,  pl.  27}  à  g. 
la  tour  romaine,  v.  p.  266),  *St-Géréon  (p.  265,  pl.  36),  *Sts-Apôtres  (p.  266, 
pl.  30),  la  nouvelle  église  Ut-Maurice  (p.  266):  par  le  Neumarkt  (à  g.  les 
chevaux,  p  266),  en  passant  devant  Yhôpitcd  civil  (p.  266,  pl.  4)  à  St-Pierre 
(p.  267,  pl.  47),  sortie  sur  le  côté  S.  dans  la  Sternengasse,  puis,  en  passant 
devant  la  maison  de  Ktibens  (p.  267,  pl.  19),  à  Stf-Marie  (p.  267,  pl.  40)^ 
sortie  au  X.  sur  le  Lichhof,  de  là  au  *Giirzenich  (p.  268,  pl.  15)}  Hôtel-de- 
ville  (p.  268,  pl.  26)}  *St-Martin  (p.  269,  pl.  38)}  Minorités  (p.  269 7 
pl.  45):  le  Musée  et  la  nouvelle  synagogue  (p.  271,  pl.  50).  Il  n'y  a  que 
les  églises  très-éloignées,  St-Séverin  (p.  270,  pl.  48)  et  St-Pantaléon\p.  270. 
pi.  46),  qui  restent  en  dehors  du  cadre  de  cette  promenade. 

Les  noms  des  rues  conduisant  vers  le  Rhin  (de  l'E.  à  l'O.)  sont  af- 
fichés au  coin  des  rues  en  rouge,  ceux  des  rues  parallèles  au  Rhin  (du 
S.  au  îî.)  en  noir.  Les  maisons  de  droite  ont  des  numéros  pairs,  celles 
de  gauche  des  numéros  impairs. 

Bureau  de  police  (pl.  23)  et  des  passeports,  Glockengasse  30.  —  Comptoir 
royal  de  banque  (pl.  2),  rue  Ste-Cécile  4.  —  Poste  (pl.  24)  Glockengasse  25—27. 

Cologne  (en  allem.  Koeln)  a  été  fonde  par  les  Ubiens.  En 
passant  de  l'autre  côte  du  Rhin ,  sur  la  rive  romaine ,  cette  tribu 
germanique,  pressée  par  les  Suèves  de  l'autre  rive,  fonda  une  ville 
à  l'endroit  où  la  ville  actuelle  s'étend  en  un  vaste  hémicycle. 
Agrippine,  fille  du  noble  Germanicus  et  mère  de  Néron,  naquit 
ici,  et  y  conduisit  en  l'an  50  une  colonie  de  vétérans  romains  qui 
fut  appelée  d'abord  Colonia  Agrippinensis,  plus  tard  Colonia  Claudia 
Agrippina.  Cette  colonie  devint  le  chef-lieu  de  la  Germanie  in- 
férieure. Constantin-le-Gr.  y  commença  en  308  la  construction 
d'un  pont  en  pierre  sur  le  Rhin,  qui  reliait  la  Marspforten  à  l'île 
de  St-Martin  qui  existait  alors,  et  celle-ci  à  Deutz.  Quand  l'eau 
est  bien  basse,  on  en  découvre  encore  les  restes.  L'emplacement 
actuel  de  l'hôtel  de  ville  est  désigné  comme  étant  celui  du  prétoire 
de  la  colonie  romaine.   De  là  l'ancienne  enceinte  romaine  se  diri- 
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geait  vers  le  Gîirzenich  et  plus  loin  vers  Ste-Marie  au  Capitole. 
Ici ,  dit-on ,  coulait  le  Rhin ,  formant  une  île  de  ce  qui  est  au- 
jourd'hui l'Altemarkt.  Le  pont  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus 
se  trouvait  dans  le  prolongement  des  rues  actuelles  „auf  derBriïcke" 
et  „Ober-Marspfortena  ;  il  fut  détruit  du  temps  des  in  vasions  nor- 
mandes et  démoli  dès  960  par  ordre  de  l'archevêque  Bruno  (p.  270), 
qui  fit  à  la  même  occasion  mettre  à  sec  le  bras  gauche  du  Rhin. 

Au  moyen  âge  (12e  au  15e  siècle)  Cologne  fut  le  centre  du  com- 
merce le  plus  florissant.  La  ville  devint  en  1201  membre  de  la 
Hanse  et  avait  en  cette  qualité  son  principal  entrepôt  dans  le 
Guildhall  de  Londres.  En  1212  elle  devint  ville  impériale.  Les 
luttes  sans  cesse  renouvelées  entre  le  pouvoir  et  les  bourgeois, 
l'expulsion  des  drapiers  toujours  remuants,  qui,  en  1372,  allèrent 
transférer  leur  industrie  à  Aix-la-Chapelle  et  à  Eupen ,  celle  des 
protestants  en  1618,  qui  émigrèrent  à  Créfeld,  Dûsseldorf,  Elber- 
feld  et  Mûlheim,  portèrent  de  rudes  atteintes  à  la  prospérité 
commerciale  et  industrielle  de  la  ville. 

Cologne  resta  toutefois  la  première  ville  du  Rhin.  Nulle  part 
les  arts  ne  s'épanouirent  avec  plus  de  richesse.  L'ancienne  école  de 
peinture  de  Cologne,  qui  florissait  à  la  fin  du  14e  siècle  et  au 
commencement  du  15e,  a  fourni  d'excellents  ouvrages.  Malheu- 
reusement les  noms  des  peintres  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à 
nous,  à  l'exception  toutefois  des  deux  plus  célèbres:  Maître  Wil- 
heim  (vers  1380)  et  Maître  Stephan  (1410)  (p.  263).  Quelques- 
uns  de  leurs  tableaux  se  trouvent  au  musée  (p.  270) ,  mais  les 
plus  importants,  recueillis  pendant  la  révolution  française  par  les 
frères  Boisserée  (  p.  254) ,  font  aujourd'hui  partie  de  la  Pinaco- 
thèque de  Munich.  L'université,  fondée  en  1388,  était  considérée 
comme  le  siège  principal  de  la  théologie  scolastique  ;  devenue 
insignifiante,  elle  fut  dissoute  vers  la  fin  du  siècle  dernier. 

Cologne  resta  ville  libre  de  l'empire  germanique  jusqu'à  l'en- 
trée des  Français  (6  octobre  1794).  Le  nombre  de  ses  habitants 
n'était  plus  alors  que  de  40,000.  Partageant  le  sort  de  toute  la 
rive  gauche  du  Rhin,  elle  fit,  en  vertu  de  la  paix  de  Campo- 
Formio  (17  oct.  1797),  partie  de  la  république,  puis  de  l'empire 
français,  et  devint  ville  municipale  du  département  de  la  Rœr, 
dont  Aix-la-Chapelle  était  le  chef-lieu.  Les  couvents  et  les  fou- 
dations  pieuses  furent  supprimés  en  1802,  et  on  en  déclara  les 
biens  propriété  nationale.  Le  14  janv.  1814  les  Russes  firent  leur 
entrée  dans  la  ville  et  mirent  un  terme  à  la  domination  française. 
Pendant  les  20  années  qu'avait  duré  cette  dernière,  le  nombre  des 
habitants  ne  s'était  accru  que  de  20<>0  (en  1794:  44,512;  en  180(1: 
42,596;  1813:  46,857).  Ce  ne  fut  qu'après  la  paix  et  sous  le 
gouvernement  prussien  que  la  prospe'rité  de  Cologne  reprit  une 
marche  ascendante.  Le  développement  prodigieux  de  la  navigation 
à  vapeur,  les  chemins  de  fer  et  surtout  l'activité  énergique  de  ses 
habitants  ,  ont  fait  de  Cologne  une  des  villes  de  commerce  les  plus 
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importantes  de  Y  Allemagne.  Le  nouveau  pont  de  fer  sur  le  Rhin, 
commence  le  3  octobre  1855,  achevé  en  1859,  est  encore  venu 
augmenter  cette  importance. 

Le  nombre  des  habitants  y  était  à  la  fin  de  1861  de  113,081 
(protestants  12,338,  juifs  2990).  A  cette  population  se  joignent 
7485  h.  de  garnison ,  et  les  habitants  de  Deutz ,  5739  civils  et 
1719  militaires.  Les  rues  sont  généralement  étroites  et  sombres; 
]a  plupart  des  places  publiques  sont  bordées  d'arbres.  Les  jardins 
potagers  et  les  vignes  qui  comprenaient  autrefois  plus  d'un  quart 
de  la  surface  de  la  ville,  disparaissent  de  plus  en  plus,  pour  faire 
place  aux  constructions  et  aux  rues  nouvelles  qui  s'élèvent  de 
toutes  parts.  Cologne,  appelée  jadis  la  „sainte",  possédait  avant 
la  révolution  française  près  de  200  édifices  consacrés  à  la  dévotion  ; 
aujourd'hui  ce  nombre  se  réduit  à  25  églises  (dont  2  protestantes) 
et  quelques  chapelles. 

Les  premiers  pas  des  voyageurs  *)  se  dirigent  toujours  vers 
la  **Cathédrale  (pl.  9).  La  première  pierre  de  cet  édifice  fut  posée 

le  14  août  1248  par  l'arche- 
vêque Conrad  (de  Hoch- 
steden).  On  ne  connaît 
pas  le  nom  du  premier 
architecte.  Les  querelles 
incessantes  entre  les  arche- 
vêques et  la  ville  ne  permir- 
ent d'exécuter  que  lente- 
ment le  plan  grandiosement 
conçu  et  par  cela  même 
fort  difficile  à  réaliser. 

En  1322  seulement 
le  chœur  put  être  consacré. 
Depuis  cette  époque,  on 
continua  les  travaux,  mais 
ils  furent  entièrement  in- 
terrompus au  commence- 
ment du  16e  siècle.  Du- 
rant le  cours  des  siècles, 
l'édifice,  dont  le  chœur 
seul  était  parvenu  à  l'a- 
chèvement et  la  tour  SO. 
à  peine  à  2/5  de  la  hauteur 
projetée ,  tomba  de  plus 
en  plus  en  décadence.  Les 
Français  le  transformèrent 
en  magasin  à  foin  en  1796,  et,  en  ôtant  le  plomb  du  toit,  ils 
en  hâtèrent  la  ruine. 


!)  Avertissement.  De  nombreux  commissionnaires  impor- 
tunent les  voyageurs,  surtout  dans  la  cathédrale.  Leurs  services  sont  inu- 
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Les  rois  de  Prusse  Frédéric-Guillaume  III  et  IV  sauvèrent  ce 
chef-d'œuvre  d'architecture  d'une  destruction  complète.  Dès  1816 
le  premier  de  ces  monarques  fit  examiner  l'édifice  par  l'architecte 
Schinkel;  depuis  1817  jusqu'à  sa  mort  en  1840  on  estime  à  plus 
de  200,000  thlr.  (et  plus  de  120,000  thlr.  en  contributions  vo- 
lontaires) la  somme  qui  fut  dépensée  pour  la  conservation  de 
l'édifice  et  la  restauration  du  chœur,  d'abord  sous  la  direction  de 
l'architecte  Ahlert  (jusqu'en  1833),  puis  sous  celle  de  Zwirner 
(f  1861).  Depuis  1842  jusqu'en  1863  la  dépense  s'éleva  à  plus 
de  2,000,000  thlr. ,  dont  la  plus  grande  moitié  émana  du  trésor 
Toyal,  l'autre  partie  des  diverses  associations  formées  pour  le  même 
objet,  et  de  dons  volontaires.  La  restauration  de  Vintérieur  est 
achevée  depuis  1863.  Le  mur  qui  séparait  depuis  des  siècles  le 
chœur  de  la  nef,  a  été  enlevé,  de  sorte  que  rien  ne  vient  plus 
gêner  l'impression  magnifique  de  l'ensemble.  Le  superbe  portail 
du  Sud  (70  m.  de  haut),  dont  la  dépense  (700,000  thlr.)  a  été 
supportée  par  l'Etat,  a  été  achevé  en  1859.  Les  sculptures  de 
ce  portail,  savoir:  le  Christ  et  les  4  évangélistes,  statues  de  6'  de 
haut  ;  la  passion ,  relief  exécuté  par  Mohr  d'après  les  dessins  de 
Schwanthaler  ;  au  pilier  du  milieu,  St- Pierre,  à  g.  et  à  dr.  les 
SS.  Etienne  et  Laurent,  Boniface  et  Apollinaire,  Cosmas  et  Damien 
et  les  Saintes  Agnès  et  Marguerite,  également  par  Mohr,  ont 
toutes  été  données  par  le  roi  Guillaume  de  Prusse.  Le  portail  du 
Nord,  plus  simple,  est  également  fini;  la  dépense  en  a  été  sup- 
portée par  les  diverses  associations  qui  se  sont  formées  pour  l'achè- 
vement de  l'édifice.  Les  deux  portails  ont  été  construits  d'après 
les  dessins  de  l'architecte  Zwirner,  les  plans  primitifs  ne  s'étant. 
plus  retrouvés.  Sur  la  tour  du  midi,  la  grue  de  la  cathédrale, 
devenue  l'insigne  de  la  ville,  étend  son  bras  de  18  m.  de  longueur, 


tiles.  La  nef  et  les  vitraux  sont  visibles  toute  la  journée  pour  tout,  le 
monde.  Les  personnes  désirant  contribuer  à  l'achèvement  de  l'édifice, 
déposent  leur  offrande  sur  un  plateau  en  métal  que  leur  présente  un  em- 
ployé du  comité.  Les  frais  „ p r i v i  1  é gi é s "  sont  (pour  t  à  5  pers.)  les 
suivants:  1)  Ouvrir  le  grand  chœur,  les  chapelles  du  chœur  et  le  grand 
tableau,  15  sgr.  2)  Monter  à  la  galerie  supérieure  du  chœur,  à  la  galerie 
extérieure  de  Pédifice  et  sur  la  tour ,  15  sgr.  3)  Ouvrir  le  trésor ,  la 
châsse  des  reliques  des  Trois  Rois  et  le  tableau ,  1  thlr.  15  sgr.  Les 
cartes  sont  délivrées  par  les  suisses  de  la  cathédrale,  qui  sont  habillés 
en  rouge  et  munis  d'une  canne  à  pommeau  d'argent:  l'intervention  des 
commissionnaires  officieux  est  superflue.  Les  suisses  se  tiennent  d'habi- 
tude dans  le  transept  N.  ou  tout  près  En  restant  à  proximité,  le  voya- 
geur trouvera  bientôt  l'occasion  de  se  joindre  comme  cinquième  à  quelque 
société  de  visiteurs.  En  tout  cas  il  faut  être  sur  ses  gardes,  pour  ne  pas 
se  laisser  soutirer,  en  dehors  des  prix  déjà  fort  élevés  du  tarif,  des  pour- 
boires accessoires:  les  prix  ci-dessus  excluent  toute  espèce  de  pour- 
boire. Le  trésor  et  la  châsse  aux  reliques  n'ont  d'intérêt  que  pour  l'ar- 
chéologue, et  le  profane  pourra  se  dispenser  de  payer  les  5  tV.  00  c. 
(11/2  thlr.)  que  coûte  cette  inspection.  Nous  recommandons  bien  plus 
une  *promenade  sur  la  galerie  extérieure  jusqu'à  la  tour;  le  prix  de 
15  sgr.  (pour  1  à  5  pers.)  qu'elle  coûte,  est  d'autant  moins  à  regretter, 
qu'elle  implique  en  même  temps  l'entrée  dans  le  chœur. 
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aujourd'hui  comme  il  y  a  4  siècles,  telle  qu'on  le  retrouve  sur  la 
châsse  de  Ste-Ursule,  peinte  par  Memling  en  1486  pour  l'hôpital 
St-Jean  à  Bruges.  On  travaille  vivement  à  la  tour  du  nord.  En 
1861  elle  n'avait  encore  que  16  m.  de  haut.  La  tour  du  milieu,  en  fer. 
s'elevant  à  50  m.  au-dessus  du  toit,  ainsi  que  la  toiture  de  la  nef 
et  du  transept,  ont  été  achevées  en  1861  et  recouvertes  en  plomb. 
Tout  le  faîte  du  toit  est  couronné  d'une  crête  à  jour  de  lis  dorés. 

La  cathédrale  est  construite  sur  le  bord  d'une  colline  qui 
s'élève  à  20  m.  au-dessus  du  Rhin,  et  qui,  du  temps  des  Romains, 
formait  l'angle  NE.  du  castrum.  L'intérieur  de  l'église  (elle  a 
cinq  nefs)  a  137  m.  de  long  et  46  m.  de  large  ;  le  transept  70  m. 
de  long,  le  chœur  46  m.  de  haut.  La  surface  consacrée  au  culte, 
déduction  faite  des  piliers ,  est  de  62,918  pieds  carrés  rhénans 
(la  cathédrale  de  Milan  en  a  87,229,  celle  d'Anvers  50,442,  celle 
de  Spire  45,615,  celle  de  Strasbourg  41,702,  celle  de  Mayence 
37,506).  La  tour  du  sud,  où  se  trouvent  les  cloches,  a  atteint 
un  peu  plus  du  tiers  (61  m.)  de  la  hauteur  fixée  par  le  plan 
primitif  (155  m.).  Aucune  partie  de  l'édifice  ne  présente,  depuis 
le  pied,  une  harmonie  aussi  sévère,  un  ordre  aussi  précis  et  ferme, 
que  la  tour  du  sud,  et  c'est  à  juste  titre  qu'on  la  cite  comme  une 
merveille  d'architecture;  tout  l'édifice  d'ailleurs  passe  pour  l'œuvre 
la  plus  accomplie  de  l'architecture  ogivale. 

Vitraux  peints  de  la  nef.  Les  cinq  vitraux  de  la  nef  du  nord,  con- 
fectionnés en  1505  et  en  1508,  et  représentant  des  archevêques,  des  saints 
et  des  blasons,  sont  mis  au  rang  des  plus  beaux  parmi  les  anciens.  — 
Les  grandes  *peintures  des  fenêtres  de  la  nef  sud,  exécutées  en  1848  a 
Munich  et  données  à  la  cathédrale  par  le  roi  Louis  de  Bavière,  surpassent 
les  anciennes  par  leur  dessin  autant  que  par  leur  exécution,  et  témoignent 
du  progrès  immense  qu'ont  fait  réaliser  à  cet  art  les  efforts  tentés  dans 
cette  branche  à  Fribourg  (p.  94)  et  à  Munich.  Les  sujets  principaux  sont: 
i.  St-Jean-Baptiste \  2.  la  naissance  du  Christ;  3.  en  haut,  la  Cène,  en  bas 
la  mort  du  Christ  :  4.  l'effusion  du  St-Esprit;  5.  la  lapidation  de  St-Etienne 
le  premier  martyr.  Au-dessous,  des  prophètes,  des  évangélistes,  des  pères 
de  l'Eglise ,  toutes  figures  en  pied.  Les  trois  premières  fenêtres  ont  été 
peintes  par  Jos.  Fischer,  les  deux  autres  par  Hellweger.  Une  Ge  fenêtre  pla- 
cée en  1855  dans  le  transept  sud,  côté  O.,  est  consacrée  à  la  mémoire  du 
philosophe  Joseph  de  Gœrres  ncatholicœ  veritatis  in  Germania  defensori  glo- 
rioso,  nato  Confluent.  1776,  denato  Monachi  1848"  (glorieux  défenseur  de  la 
vérité  catholique  en  Allemagne,  né  à  Coblenz  1776,  mort  à  Munich  1848). 
Elle  a  été  peinte  d'après  les  dessins  de  Hess,  etc.  ;  en  haut,  la  Vierge  avec 
r enfant-,  devant  elle,  le  jeune  Gœrres  revêtu  de  la  robe  bleue  de  la  fa- 
culté philosophique  de  Munich  :  à  côté  de  lui,  St-.Toseph,  en  bas,  St-Boni- 
i'ace  et  Charlemagne,  qui,  selon  les  idées  de  Gœrres,  représentent  l'Eglise- 
et  l'Etat.  Les  nouveaux  vitraux  du  portail  méridional ,  un  don  du  roi  de 
Prusse  Guillaume  Ier,  ont  été  peints  à  Berlin. 

Chœur.  Du  milieu  des  14  colonnes  de  la  partie  centrale  qui  forme 
le  chœur  proprement  dit,  s'avancent  des  supports  surmontés  de  statues  du 
commencement  du  14e  siècle,  remarquables  pour  l'histoire  de  la  sculpture 
au  moyen-âge:  le  Christ,  Marie  et  les  douze  Apôtres,  dont  la  couleur  aussi 
bien  que  les  ornements  d'or  ont  été  restaurés  en  1842.  Dans  les  angles 
des  voûtes,  le  peintre  Steinle  a  représenté  en  1844  des  chœurs  d'anges, 
en  tenant  compte  de  la  symbolique  religieuse  et  en  donnant  aux  figures 
des  couleurs  diverses,  selon  les  degrés  de  la  hiérarchie  céleste.  Ces  pein- 
tures ont  coûté  9000  thlr.  C'est  du  haut  de  la  galerie  du  chœur  qu'on 
les  voit  le  mieux. 
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Les  murs  derrière  les  stalles  sont  ornés  d'images  brodées  sur  soie, 
■d'après  des  dessins  de  Ramboux,  par  des  dames  de  Cologne.  Elles  repré- 
. sentent  la  confession  de  foi  de  Nicée.  Les  belles  stalles  sculptées  sont  du 
14e  siècle.  Sous  une  plaque  de  cuivre  jaune,  sur  laquelle  on  a  gravé  le 
portrait  du  défunt,  repose  la  dépouille  de  l'archevêque  comte  Spiegel  de 
Desenberg  (f  1835).  Au-dessus  du  triforium  intérieur  du  chœur  court  une 
suite  d'excellentes  peintures  sur  verre  anciennes  (les  rois  de  Juda  etc.), 
dont  les  figures  ont  plus  de  21/9  m.  de  haut. 

Chapelles.  Dans  la  lre  chapelle  (St-Materne)  à  g.  (côté  K.),  le  tombeau 
de  l'archevêque  Philippe  de  Heinsberg  (f  1191),  sous  forme  d'une  enceinte 
de  ville  avec  tours  ,  portes  et  créneaux.  Il  passe  pour  le  fondateur  des 
anciens  murs  de  Cologne,  de  là  cette  allusion.  Les  sculptures  dorées  du  re- 
table représentent  la  Passion.  Sous  verre  on  voit  le  plan  et  le  profil  ori- 
ginal de  la  tour  S.  de  la  cathédrale,  sur  parchemin,  retrouvés  à  Paris  en  1816. 

.  2e  chap.  (St-Jean).  Tombeau  du  fondateur  de  l'église  (p.  280),  l'ar- 
chevêque Conrad  de  Bochsteden  (f  1261):  la  tigure  du  prélat  ,  ciselée  en 
bronze,  a  été  restaurée  en  1847.  Sous  un  verre  de  5  m.  de  haut,  dans  un 
cadre  énorme  en  bois  de  chêne,  le  plan  original  de  la  façade  O.  avec  les 
deux  tours  à  l'état  d'achèvement,  retrouvé,  d'après  une  indication  gravée 
sur  le  cadre,  partie  à  Darmstadt  en  1814,  partie  à  Paris  en  1816. 

3e  chap.  (St-Engelbert),  renfermant  jusqu'en  1633  les  dépouilles  mor- 
telles .de  l'archevêque  Engelbert  de  la  Mark,  actuellement  déposées  au  tré- 
sor, dans  une  superbe  châsse  d'argent. 

4e  chap.  (des  Trois-Rois).  Les  ossements  des  Trois-Rois  avaient  été 
apportés  à  Constantinople  par  l'impératrice  Hélène;  transportés  de  là 
plus  tard  à  Milan ,  ils  furent  donnés  à  Colgne ,  après  la  destruction  de 
Milan  en  1164,  par  l'archevêque  Rein  al  d  de  Dassel,  qui  les  avait  re- 
çus lui-même  en  cadeau  de  Frédéric-Barberousse.  La  châsse,  travaillée 
avec  beaucoup  d'art,  avec  des  ciselures  en  relief,  date  de  la  fin  du  12e 
siècle;  elle  était  jadis  toute  semée  d'or,  de  perles  et  de  pierres  précieuses. 
(Les  trois  couronnes  sur  champ  rouge  ont  passé  dans  lécu  supérieur  des 
armes  de  Cologne;  l'écu  inférieur  porte  sur  champ  blanc  Ll  flammes,  al- 
lusion aux  il  mille  vierges,  p.  264.)  Lors  de  l'invasion  des  Français  en 
1794,  les  objets  sacrés  et  les  trésors  avaient  été  mis  à  l'abri;  dix  années 
plus  tard  les  premiers  reparurent,  les  trésors  aussi,  mais  fortement  ébré- 
chés,  la  plus  grande  partie  en  ayant  été  fondue  et  vendue  à  Prague  et  à 
Darmstadt.  Les  électeurs  de  la  maison  de  Bavière  reposent  en  dehors  de 
cette  chapelle.  Le  cœur  de  Marie  de  Médicis  est  également  enseveli  devant 
la  chapelle  sous  une  pierre  tumulaire  sans  inscription.  En  face,  sur  le  re- 
vers du  maître- autel,  le  tombeau  de  St-Engelbert. 

5e  chap.  (Ste-Agnès).  L'autel  est  orné  du  célèbre  *Dombiï<l  (tableau 
de  la  cathédrale).  Le  panneau  du  milieu  représente  l'adoration  des  Trois- 
Rois;  les  volets,  St-Géréon  et  Ste-Ursule,  et  à  l'extérieur  l'Annonciation. 
Ce  précieux  objet  d'art,  —  il  porte  le  millésime  de  1410  (1450V)  et  est 
probablement  l'œuvre  d'Etienne  Lochner  („Maître  Stephan")  de  Cologne,  — 
se  trouvait  auparavant  à  la  chapelle  de  l'hôtel-de-ville. 

6e  chap.  (St-Michel).  Monument  de  l'archevêque  Walrani  (duc  de  Ju- 
liers,  f  1349).    Le  retable  sculpté  est  du  15e  siècle. 

7e  chap.  (St-Etienne).  Monument  du  général  de  l'empire  de  Hochkir- 
chen  (f  à  Landau  pendant  la  guerre  de  la  succession  d'Espagne  en  1703), 
exécuté  par  le  sculpteur  Fortini  de  Florence,  transféré  ici  de  l'église  des 
Franciscains.  Tout  près  de  cette  chapelle  se  trouve  le  *mausoléé  de  l'ar- 
chevêque Frédéric  de  Saarwerden  (f  1414),  richement  orné  de  sculptures  en 
pierre,  et  entouré  d'un  grillage,  restauré  en  1847.  Le  sarcophage  supporte 
la  figure  du  prélat,  en  bronze.  L'autel  de  la  chapelle  a  été  orné  en  1855 
d'une  *  Assomption  par  Overbeck ,  achetée  pour  la  cathédrale  au  prix  de 
6000  thlr.  par  l'Association  des  arts  de  Dùsseldorf.  L'autel  même  a  été 
exécuté  en  1856  d'après  des  dessins  de  l'architecte  Zwirner.  Les  vitraux 
de  cette  chapelle,  peints  à  Cologne  et  placés  en  1857,  représentent  des  scènes 
de  la  vie  de  la  Vierge  d'après  de  vieilles  peintures  murales  découvertes  en 
1842  lors  de  la  restauration  du  chœur. 

A  l'entrée  dans  le  transept  S.,  contre  un  pilier,  on  voit  la  statua  de 
St- Christophe  (3  m.  de  haut). 
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Le  trésor  (entrée  dans  le  pourtour  nord  du  chœur)  renferme,  outre  la 
châsse  d'argent  de  St-Engelbert,  des  ostensoirs  précieux,  surtout  celui- 
donné  en  1848  par  le  pape  Pie  IX,  des  croix,  le  glaive  de  la  justice  porté 
par  rélecteur  cle  Cologne  lors  du  couronnement  des  empereurs  d'Alle- 
magne à  Francfoz't  (p.  43),  des  habits  sacerdotaux,  des  tablettes  dlvoire 
sculptées  de  1703  à  1733,  représentant  des  scènes  de  la  Passion,  etc. 

Ce  que  nous  recommandons  encore  tout  particulièrement,  c'est 
une  promenade  sur  la  galerie  intérieure  du  chœur  et  sur  celles  qui 
V entourent  a  l'extérieur  (il  faut  à  cet  effet  une  carte,  v.  p.  261  ; 
on  y  monte  a  côte  du  portail  S.  par  243  marches).  Après  avoir 
jeté  un  coup  d'œil  sur  l'intérieur  de  l'église,  on  parcourt  au 
dehors  les  voûtes  ogivales  qui  terminent  les  contre-forts,  et  qui 
s'épanouissent  pour  ainsi  dire  en  un  feuillage  de  pierres;  c'est 
ici  surtout  que  se  manifeste  le  caractère  grandiose  de  la  con- 
struction. De  cet  endroit,  la  *vue  s'étend  sur  les  innombrables 
maisons  de  Cologne,  la  plaine  et  le  fleuve,  depuis  les  hauteurs 
du  duché  de  Berg  jusqu'aux  Sept-Montagnes. 

Vis-à-vis  de  la  façade  S.  de  la  cathédrale  se  trouve  le  *musée 
archiépiscopal  d'objets  d'art  du  moyen  âge,  riche  collection 
de  vases  et  d'ustensiles  sacrés,  de  vêtements  sacerdotaux,  de 
peintures  sur  bois  à  la  détrempe,  de  manuscrits  ornés  de  minia- 
tures, de  sculptures  en  bois  et  en  pierre  etc. 

Tout  près  du  portail  0.  de  la  cathédrale,  au  débouché  de  la  rue 
dite  Unter  Fettenhennen  dans  la  Trankgasse,  on  voit,  en  souvenir 
de  l'ancienne  porte  dite  Pfaffenthor  (p.  269),  qui  subsista  jusqu'en 
1826,  dans  le  mur  de  la  maison  qui  fait  le  coin  NO.  du  Domkloster, 
une  ancienne  inscription  romaine  (C.  C.  A.  A.,  Colonia  Claudia 
Agrippina  Augusta)  et  un  chronogramme  en  latin  moderne. 

L'énumération  suivante  des  autres  curiosités  de  Cologne  est 
faite  en  suivant  l'itinéraire  proposé  p.  258. 

St-Cunibert  (pl.  33),  sur  le  Rhin,  au  N.  de  la  ville,  a  été 
inaugurée  par  l'archevêque  Conrad  en  1248,  la  même  année  où  il 
posa  la  première  pierre  de  la  cathédrale.  Les  anciennes  peintures 
sur  verre  des  fenêtres  du  chœur  et  quelques  petits  tableaux  plus 
anciens  à  côté  du  chœur,  représentant  des  saints,  probablement 
de  l'ancienne  école  de  Cologne,  peints  à  l'huile  sur  fond  d'or, 
méritent  d'être  examinés  par  les  connaisseurs.  La  tour  principale^ 
écroulée  en  1829,  est  rétablie;  l'intérieur  du  chœur  a  été  orné 
de  peintures  encaustiques  par  Welter. 

*Ste-TJrsule  (pl.  49)  a  déjà  été  restaurée,  dit-on,  au  commen- 
cement du  11e  siècle  par  l'empereur  Henri  IL  A  gauche  du 
chœur,  dans  la  nef  latérale,  se  trouve  le  tombeau  (1658)  de  Ste- 
Ursule,  princesse  britannique,  orné  de  sa  statue  en  albâtre,  avec 
une  colombe  à  ses  pieds.  Suivant  une  légende,  elle  fut  cruelle- 
ment assassinée  à  Cologne  avec  ses  11,000  compagnes,  à  son  retour 
d'un  pèlerinage  à  Rome.  C'est  là  ce  que  représente  une  suite  de 
vieux  tableaux  sans  valeur,  à  droite  de  l'entrée  S.  Les  nombreux 
ossements  des  illustres  Yierges  se  voient  partout  exposés,  surtout 
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à  l'entrée  et  dans  la  partie  la  plus  élevée  du  chœur,  dans  de 
jolies  petites  châsses  garnies  d'or  Dix  tableaux  très -anciens, 
représentant  les  apôtres,  peints  sur  ardoise,  et  dont  l'un  porte  le 
millésime  de  1224,  sont  placés  à  g.  de  la  porte  S.  Le  pilier 
au-dessous  de  l'orgue  est  orne  d'une  honne  sculpture  en  pierre 
fort  ancienne,  représentant  le  crucifiement. 

L'église  des  Jésuites  (ou  église  de  l'Assomption,  pl.  20),  bâtie 
en  1636  dans  le  style  particulier  à  cet  ordre.  La  table  de  com- 
munion avec  des  arabesques  et  des  bas-reliefs,  est  l'œuvre  d'un 
Jésuite.  La  chaire  et  le  maître-autel  sont  surchargés  d'ornements. 
Les  cloches  de  l'église  proviennent  de  canons  pris  à  Magdebourg 
et  donnés  par  Tilly. 

St- André  (pl.  29),  avec  une  nef  romane  et  un  chœur  gothique. 
L'autel  de  la  première  chapelle  à  dr.,  récemment  sculpté  par 
V.  Statz  en  style  goth.,  renferme  le  reliquaire  d'Albertus  Magnus, 
qui  vécut  et  mourut  dans  le  couvent  voisin  des  Dominicains  (auj. 
caserne  d'artillerie).  La  châsse,  de  la  fin  du  15e  siècle,  est  en 
bois  sculpté  et  couverte  de  dorures  et  de  peintures.  C'est  dans 
la  rue  voisine  „TJnter  Sachsenhausen"  que  se  trouvent  deux  des 
plus  beaux  édifices  modernes  de  Cologne  :  le  palais  de  la  maison 
de  banque  a" A.  Schaafhausen.  et  celui  de  la  société  d'assurance 
contre  l'incendie  et  la  grêle. 

Dans  la  Comœdienstrasse,  à  dr.,  le  Théâtre  (pl.  52),  reconstruit 
après  l'incendie  de  1859,  à  g.,  sur  une  place,  ïepalais  de  justice  (pl.  21), 
d'un  extérieur  peu  favorable,  bâti  en  1834  par  Weyer;  plus  loin 
à  g.,  V arsenal  (pl.  54)  bâti  en  1601  ;  à  dr,,  l'imposant  hôtel  du 
gouvernement  (pl.  27)  bâti  en  1830  par  Biercher.  En  continuant 
dans  la  même  direction  0.,  au  coin  de  l'Apernstrasse,  la  tour 
romaine,  édifice  circulaire  construit  en  pierres  de  diverses  couleurs. 
Il  formait  jadis  l'angle  de  la  ville  romaine,  dont  il  subsiste  encore 
dans  le  voisinage  des  restes  très-considérables.  Le  noyau  est 
incontestablement  romain;  mais  le  revêtement  remonte  aux 
premiers  temps  de  l'époque  franque  ;  quant  à  la  partie  supérieure, 
elle  est  d'origine  toute  récente.  Une  tour  analogue,  mais  badi- 
geonnée, faisant  pendant  à  celle-ci  au  S.,  se  trouve  près  du  Neu- 
markt,  im  Laach.  En  prenant  de  là  à  dr.  par  la  Steinfeldergasse, 
on  arrive  à  l'église  de 

*St-Géréon  (pl.  36),  nommée  aussi  „ église  des  martyrs  de  la 
légion  thébaine",  en  l'honneur  des  soldats  qui,  au  nombre  de  408, 
moururent  ici  avec  leurs  chefs  Géréon  et  Grégoire,  patrons  de 
Cologne,  lors  de  la  persécution  des  chrétiens  sous  Dioclétien  en 
286.  L'église  actuelle  occupe  l'emplacement  d'une  église  que 
l'impératrice  Hélène  avait  fait  construire.  La  toiture  se  composait 
de  plaques  de  bronze  dorées,  de  là  l'ancienne  dénomination  du 
temple  ad  aureos  sanctos.  La  nef  décagone,  surmontée  d'une  cou- 
pole élancée,  fut  bâtie  en  1227  sur  l'emplacement  d'une  con- 
struction circulaire  bien  plus  ancienne.     Le  chœur  ainsi  que  la 
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crypte  remontent  à  1069  :  il  sont  donc  beaucoup  plus  anciens  que 
le  décagone  qui  constitue  la  nef.  Sur  les  murs  du  parvis  on 
voit  plusieurs  pierres  mortuaires  provenant  de  l'ancien  cloître. 
Des  cercueils  en  pierre,  maçonne's  en  saillie  dans  le  mur.  et  ren- 
fermant les  ossements  des  martyrs,  sont  place's  des  deux  côtés  de 
la  nef.  Leurs  crânes  (près  de  200),  en  partie  enveloppés  de 
velours,  sont  déposés  des  deux  côtés  du  chœur  sous  des  arabesques 
dorées.  Les  tableaux  d*autel  sont  insignifiants.  Récemment  on 
a  découvert  les  restes  d'anciennes  peintures  murales.  Le  sacristain 
ouvre  l'église  quand  elle  est  fermée  (pourb.  10  sgr.  pour  1  à  3  pers.). 

A  environ  100  pas  à  l'E..  dans  la  rue  plantée  d'arbres,  se 
trouve  le  palais  archiépiscopal  (pl.  12).  Devant  le  palai-,  un 
'^monument  '  Mariensœulej  érigé  (1858)  en  commémoration  de  la 
proclamation  du  dogme  de  l'Immaculée  Conception.  Ce  monument, 
en  style  gothique,  a  été  exécuté  d'après  le  plan  de  Y.  Statz  :  les 
statues  (les  prophètes  et  la  Madone),  d'après  les  dessins  de  Steinle. 

Plus  au  X.,  au  Klingelpùtz,  s'élève  la  maison  de  détention  (pl.  7), 
construite  en  1838  en  forme  d'étoile  d'après  le  système  américain. 

L'église  des  *Apôtres  (pl.  30),  sur  le  Neumarkt,  produit  un 
effet  grandiose  avec  ses  tours,  ses  coupoles  et  ses  pignons.  L'église 
actuelle  a  été  commencée  en  1200,  lorsque  le  style  du  plein 
cintre  était  à  son  apogée  et  au  dernier  degré  de  son  dévelop- 
pement. Le  transept  0.  présente  déjà  l'ogive.  A  l'entrée  0.  s'élève 
le  gros  clocher  à  toit  pointu.  Les  tableaux  sont  médiocre?  :  le 
St-Michel  du  mur  0.  a  été  peint  en  1839  par  Mengelberg. 

En  1357,  lorsque  la  peste  dévastait  Cologne,  Richinodis  de  Liskirchen, 
épousa  du  chevalier  Mengis .  d'Adocht.  fut  déposée  comme  morte  dans  l'é- 
glise des  Apôtres;  mais  le  fossoyeur  ayant  voulu  s'emparer  de  Panneau 
qu'elle  portait  au  doigt,  elle  s'éveilla,  prit  la  lanterne  que  le  voleur  avait 
oublié  d'emporter  dans  sa  fuite,  et  retourna  auprès  de  son  époux  en  deuil. 
Informé  de  ce  qui  venait  d" avoir  lieu,  celui-ci  déclara  que  la  chose  était 
impossible,  et  qu'il  admettrait  plutôt  que  ses  chevaux  pussent  monter  au 
balcon  et  regarder  par  la  fenêtre.  Bientôt,  dit  la  légende,  on  entendit 
le  pas  des  chevaux  sur  l'escalier  et  Ton  vit  leurs  têtes  s'avancer  par  la 
fenêtre.  En  attendant,  Madame  Eichmodis  guérit  complètement,  vécut  long- 
temps encore,  et  pour  prouver  sa  reconnaissance,  elle  donna  à  l'église  une 
draperie  qu'elle  avait  tissée  elle-même  et  que  Ton  y  conserve  encore.  En 
souvenir  de  cet  événement,  on  aurait  placé,  dit-on,  à  l'étage  supérieur  de 
la  maison  du  chevalier  d'Adocht  (côté  X.  du  Xeumarkt)  deux  têtes  de  cheval 
regardant  par  la  fenêtre.  Elles  s'y  trouvent  en  effet,  mais  d'autres  les  ex- 
pliquent plus  sobrement  comme  l'enseigne  de  l'écurie  des  tournois,  qui 
était  dans  la  cour. 

A  l'O.  s'élève  le  nouveau  collège  (gymnase),  édifice  en  brique-, 
en  style  du  plein-cintre. 

(Près  du  Neumarkt  se  trouve  le  Diorama  (v.  p.  257)  :  en 
allant  de  l'église  des  Apôtre*  à  celle  de  St-Géréon.  on  passe 
devant  la  tour  romaine  (Rœmerthurm)  mentionnée  p.  265.) 

Le  nouvelle  église  de  St-Maurice  (pl.  44)  a  été  construite 
en  style  goth.  par  V.  Statz. 

Le  grand  hôpital  civil  (pl.  4).  pour  malades,  invalides  et 
aliénés,  a  été  achevé  en  1846  et  occupe  presque  tout  un  quartier. 
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Les  malades  sont  soignes  par  des  sœurs  de  charité.  On  peut 
visiter  l'intérieur  dans  l'après-midi  ;  outre  le  pourboire  donné  au 
guide  (5  sgr.),  on  donne  quelque  chose  pour  les  pauvres  en  in- 
scrivant son  nom  dans  le  livre  des  visiteurs.  Lors  de  la  con- 
struction de  cet  hôpital,  on  a  exhumé  un  grand  parquet  en  mo- 
saïque, exposé  maintenant  au  musée  (p.  269). 

Ste-Cécile  (pl.  31),  bâtie  vers  1200,  et  partiellement  restaurée 
en  1850,  touche  à  Thopital  et  sert  d'église  à  cet  établissement. 
Elle  a  une  crypte  (constr.  rom.)  digne  d'attention. 

St-Pierre  (pl.  47),  à  côté  de  l'église  précédente,  construite 
en  1524.  L'autel  est  décoré  d'un  tableau  de  *Rubens,  le  cruci- 
fiement de  St-Pierre,  apporté  de  Paris  en  1814.  Il  est  caché 
derrière  un  tableau  sans  valeur  et  ne  peut  être  vu  que  moyennant 
15  sgr.  payés  au  sacristain.  Une  copie  pend  au-dessus  de  la 
porte  0.  Pour  voir  l'antique  autel  sculpté,  avec  des  peintures 
attribuées  à  Lucas  de  Leyde,  on  paye  également  5  sgr. 

La  sortie  S.  de  St-Pierre  donne  dans  la  Sternengasse.  Le 
n°  10  de  cette  rue  (en  descendant  vers  le  Rhin,  sur  la  gauche) 
est  la  maison  natale  de  Rubens  (pl.  19),  désignée  comme  telle 
par  une  pierre  commémorative  et  par  le  portrait  du  peintre  sculpté 
en  bois.  Une  deuxième  table  de  pierre  nous  apprend,  que  ce 
fut  dans  cette  même  maison  que  mourut  en  1642  la  veuve  exilée 
d  Henri  IV.,  Marie  de  Médicis  (p.  263). 

*Ste-Marie-au-Capitole  (pl.  40),  ainsi  nommée  parce  que  le 
capitole  de  la  ville  romaine  et  peut-être  aussi  le  palais  des  rois 
Francs  se  trouvaient  en  cet  endroit,  a  été  bâtie,  s'il  en  faut  croire 
la  tradition,  par  Plectrude,  épouse  de  Pépin  d'Héristal  et  mère 
de  Charles  Martel.  Cependant  ce  ne  peut  guère  être  l'église 
actuelle,  dont  le  style  roman  ne  permet  pas  de  lui  assigner  une 
date  antérieure  à  la  première  moitié  du  11e  siècle.  Dans  la 
chapelle  S.  on  voit  d'anciennes  peintures  murales  par  Israël  de 
Meckenem,  représentant  des  saints  en  figure  entière;  le  petit 
groupe  de  chanteurs  est  fort  joli.  La  chapelle  N.  (chapelle 
baptismale)  renferme  un  tableau  d'autel  (couvert  d'un  rideau)  de 
1521,  attribué  à  Durer  (?)  ;  il  représente  la  Vierge  mourante 
entourée  d'apôtres,  et  sur  le  revers  la  séparation  des  apôtres.  On 
remarquera  aussi  les  anciennes  peintures  sur  verre  et  les  riches  ciselures 
en  pierre  sous  l'orgue,  qui  datent  de  1623.  L'entrée  N.  est  ornée 
de  reliefs  en  bois  du  11e  siècle;  le  mur  extérieur  du  chœur  est 
orné  de  la  figure  en  pierre,  de  grandeur  naturelle,  de  Plectrude, 
du  10e  siècle  (c'est  probablement  le  couvercle  de  son  cercueil). 
Contiguë  à  l'église,  au  SE.  de  celle-ci,  est  une  petite  arcade  ogivale 
récemment  restaurée  et  ornée  de  peintures;  elle  forme  l'entrée  de 
la  Kœnigsstrasse. 

Plus  à  TE.,  dans  la  même  direction,  Rheingasse  n°  8.  au- 
dessous  de  Ste-Marie-au-Capitole.  on  rencontre  a  <ir.  le  Tempel- 
haus  (palais  des   Templiers,  pl.  51j,  du  12e   ou  du  commence- 
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ment  du  13e  siècle,  restauré'  en  1840.  Il  est  souvent  cité*  dans 
les  chroniques  de  la  ville  comme  palais  des  corps  de  métiers,  et  sert 
de  bourse  (ouverte  à  11  h.)  et  de  lieu  de  réunion  à  des  sociétés 
de  navigation,  à  la  chambre  de  commerce,  etc.  Les  trois  pièces 
du  rez-de-chaussée  sont  décorées  dans  le  goût  de  l'époque  de  la 
construction  et  représentent  les  éléments  de  la  vie  publique  du 
moyen  âge  :  clergé,  chevalerie  et  bourgeoisie. 

Le  *Gûrzenich  fpl.  15),  commencé  en  1441  et  achevé  en 
1474,  a  été  agrandi  en  1856  du  côté  N.  par  une  annexe,  et  con- 
sidérablement modifié  à  l'intérieur.  C'est  sans  contredit  le  plus 
grandiose  des  anciens  édifices  profanes  de  la  ville;  il  est  entouré 
de  créneaux  et  garni  de  six  gracieuses  tourelles.  Au-dessus  des 
portes  de  l'E.  s'élèvent  les  statues  cï Agrippa  et  de  Marsilius,  con- 
sidérés l'un  comme  le  fondateur  et  l'autre  comme  le  défenseur  de 
la  ville  du  temps  des  Romains.  Les  anciennes  statues,  détériorées 
par  le  temps,  ont  été  remplacées  par  de  nouvelles,  exécutées  par 
le  sculpteur  Mohr  et  coloriées  par  le  peintre  Kleinerz.  Le  rez- 
de-chaussée  sert  d'entrepôt.  La  grande  *salle  servait  au  moyen 
âge  à  des  cérémonies  solennelles,  surtout  quand  la  ville  de  Co- 
logne donnait  des  fêtes  aux  empereurs  qui  l'honoraient  de  leur 
présence.  Aujourd'hui,  elle  sert  pour  les  grands  concerts  et  les 
bals  masqués.  Depuis  les  changements  opérés  en  1857,  elle 
forme  un  immense  carré  (55  m.  de  long,  23  m.  de  large) 
reposant  sur  22  colonnes  en  bois  richement  ornées ,  ayant  au 
milieu  15  m.  de  haut  et  flanqué  de  deux  bas-côtés  de  8  m. 
de  haut.  Une  galerie  placée  au-dessus  des  fenêtres  règne  tout 
autour  de  la  salle.  Les  nouvelles  peintures  sur  verre  représen- 
tent les  armes  des  anciens  alliés  de  Cologne  :  Juliers,  Clèves, 
Berg  et  Mark,  puis  St-Pierre,  patron  de  la  ville,  deux  aigles 
impériales,  les  armes  de  Cologne,  celles  des  six  bourgmestres  en 
fonctions  lors  de  la  construction  de  l'édifice,  enfin  celles  des 
22  métiers.  Les  sculptures  des  deux  grandes  cheminées  repré- 
sentent des  scènes  de  l'histoire  de  la  ville.  Bon  restaurant  au 
rez-de-chaussée. 

L'*hôtel-de-ville  (pl.  26),  dont  la  façade  (0.)  est  tournée  vers 
le  Rathhausplatz  et  le  côté  postérieur  (E.)  vers  l'Altemarkt,  a  été 
commencé  au  13e  siècle,  mais  il  ne  reçut  son  étendue  actuelle 
qu'en  1549.  Le  ^portique  en  style  renaissance  a  été  ajouté  de 
1569  à  1571.  Dans  les  intervalles  des  colonnes  se  trouvent  des 
inscriptions  commémoratives  de  Jules  César,  d'Auguste,  de  M.  Vip- 
sanius  Agrippa,  de  Constantin,  de  Justinien  et  de  Maximilien, 
empereur  d'Allemagne.  Les  bas-reliefs  rappellent  la  légende  du 
bourgmestre  Gryn  (13e  siècle),  qui  fut  jeté  dans  la  fosse  aux 
lions  par  la  perfidie  de  l'archevêque  Engelbert,  et  en  sortit  sain 
et  sauf.  —  La  chapelle  du  conseil,  où  se  trouvait  primitivement 
le  „Dombild"  (p.  263),  était  une  synagogue  avant  l'expulsion  des 
juifs  (1349).   —  Dans  la  tour  (goth.)  de  l'hôtel-de-ville,  dans 
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l'ancienne  salle  du  conseil,  se  trouve  provisoirement  la  biblio- 
thèque de  Wallraf  et  les  archives ,  ouvertes  tous  les  jours  de 
10  h.  à  midi. 

*Gross-St-Martin  (pl.  38),  non  loin  du  Rhin,  église  consacrée 
en  1172,  d'un  hardi  et  gracieux  style  (roman);  la  tour,  flanquée 
selon  le  projet  primitif  de  quatre  tours  angulaires  (la  troisième 
a  été  placée  dans  les  derniers  temps  seulement,  la  quatrième 
manque  encore),  repose  sur  4  arcades  ayant  une  ouverture  de 
15  m.  et  une  hauteur  de  près  de  32  m.,  et  dont  les  belles  demi- 
rotondes  forment  les  seuls  contre-boutants.  La  partie  inférieure 
<le  l'église  a  été  bâtie  plus  d'un  siècle  plus  tard  et  présente  des 
ogives.  A  gauche  de  l'entrée,  dans  le  coin,  on  voit  des  fonts 
baptismaux  d'une  haute  antiquité  (8e  siècle),  ornés  de  têtes  de 
lion  et  de  feuillage;  c'est  un  don  du  pape  Léon  III.  Les  autels 
latéraux  supérieurs  sont  décorés  de  6  statues  modernes  sculptées 
par  Hoffmann  de  Rome,  à  g.  St-Martin,  St-Eliphe  et  Ste-Brigitte  ; 
à  droite  la  Vierge  et  des  anges.  La  nef  N.  renferme  un  beau 
crucifiement  par  Du  Bois  et  le  Christ  devant  Anne  par  Honthorst. 
La  chaire  repose  sur  un  dragon  renversé. 

L'église  des  Minorités  (pl.  45),  du  13e  siècle,  récemment 
restaurée  à  l'extérieur  grâce  à  la  munificence  de  M.  Richartz 
(f  1861,  v.  pl.  bas),  a  été,  dit-on,  bâtie  par  les  ouvriers  de  la 
cathédrale,  simultanément  avec  celle-ci,  pendant  les  heures  de 
repos.  C'est  là  que  repose  Jean  Vuns,  surnommé  Scotus  (f  1309), 
célèbre  philosophe  et  théologien.  On  lit  sur  sa  tombe  :  Scotia 
me  genuit,  Anglia  me  suscepit,  Gallia  me  docuit,  Colonia  me  tenet. 
Le  beau  cloître  en  style  gothique  tertiaire,  sur  le  côté  N.  de 
l'église,  est  digne  d'attention. 

A  côté  se  trouve  le  nouveau  *Musée  {Musée  Wallraf- Richartz, 
pl.  22)  édifice  à  ailes,  en  architecture  gothique  (longueur  57  m., 
profondeur  23  m.;  les  ailes  ont  31  m.  en  longueur  et  11  m.  en 
profondeur).  Ce  bel  édifice,  commencé  en  1855 ,  inauguré  le 
1er  juillet  1801,  a  été  construit  par  J.  Felten  au  moyen  des  fonds 
(env.  200,000  thlr.)  donnés  à  la  ville  par  un  citoyen  de  Cologne, 
M.  Richartz.  Le  portail  principal  (N.)  est  orné  de  statues 
relatives  à  l'histoire  de  la  ville.  Le  Musée  renferme  surtout  la 
collection  de  tableaux  et  d'antiquités  léguée  à  sa  ville  natale  par 
le  professeur  Ferd.  Wallraf  (f  1824).  Entrée  libre  les  dimanches 
et  jours  de  fête,  et  le  mercredi  après  midi;  sans  cela  7i/2  sgr. 

Dans  le  jardin  qui  entoure  le  musée,  on  a  placé  en  1863  une  co- 
lonne du  moyen-âge  et  le  vieil  arc  romain  du  *Pfaffenlhor  (p.  264).  Au 
rez-de-chaussée,  à  droite  les  antiquités  romaines:  statues  et  statuettes 
(1 — 24),  bustes,  têtes,  masques  (25—55),  autels  ornés  de  reliefs  et  autres 
bas-reliefs  (56 — 69),  pierres  votives  (70—111),  monuments  funéraires,  cer- 
cueils, columbaria  (112 — 136),  pierres  sépulcrales  (137 — 176),  copies  en  plâtre 
du  Laocoon,  d'Apollon,  de  Vénus,  etc.  ;àgauchcde  vieilles  armes  et  armures. 
Dans  le  cloître  inférieur,  des  mosaïques,  dont  une  grande,  peut-être  du 
3e  siècle,  qui  formait  probablement  le  pavé  d'une  bibliothèque  et  qui  fut 
trouvée  lors  de  la  construction  de  l'hôpital  près  de  Ste-Cécile$  on  y  re- 
marque les  portraits  de  Diogène,  Cléobule,  Socrate  et  Sophocle;  objets 
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d'architecture  et  sculptures.  Dans  le  cloitre  supérieur:  des  peintures 
sur  verre,  des  potiches  etc.,  surtout  une  collection  de  30  vitraux  modernes 
de  Munich,  copies  de  tableaux  d'anciens  maîtres  de  Cologne  et  de  peintres 
néerlandais,  légués  par  les  frères  Boisserée.  A  gauche,  au  rez-de-chaus- 
sée, 3  salles  destinées  à  l'exposition  permanente  de  tableaux  nouveaux.  La 
cage  de  l'escalier  est  décorée  de  fresques  de  Steinle,  représentant  l'histoire 
des  arts  à  Cologne  du  temps  des  Romains,  au  moyen-âge  et  à  l'époque  de 
la  renaissance. 

Au  premier  étage,  salle  de  réception:  925.  „Pay sages,  légendes, 
histoire  et  monuments  de  la  province  rhénane",  26  aquarelles  de  C.  Scheu- 
ren  (1862).  A  dr.  et  à  g.  de  cette  salle,  ainsi  que  dans  une  troisième  pièce 
là  dr.  de  l'escalier),  l'école  de  la  Basse-Allemagne  (427—750):  555. 
Rubeus ,  St-François  stigmatisé  ;  Ste-Famille  avec  les  portraits  de  la  fa- 
mille de  Rubens-,  558.  Van  Dyck ,  portrait  du  patricien  de  Cologne  E.  Ja- 
bach;  562.  Jordaens ,  Prométbée:  577.  Honthorst  (?) ,  nativité  du  Seigneur^ 
617.  D.  Teniers  le  vieux,  paysans  au  cabaret:  623.  Ostade,  même  sujet-,  638. 
Bakhuizm ,  marine  :  697.  et  698.  Breughel ,  deux  tableaux  de  fleurs.  Plus 
loin,  à  g.,  l'école  italienne  (751—859),  tableaux  de  valeur  secondaire, 
de  même  que  ceux  de  l'école  française,  dans  la  pièce  attenante  (860 
900).  A.  g.  de  l'escalier,  des  tableaux  modernes  (901—923):  G.  Schiek,  Eve 
regardant  son  image  dans  un  ruisseau  \  902.  et  903.  K.  Begas ,  portraits  de 
ses  parents  et  de  lui-même-,  904.  8.  Meisier,  combat  de  lions  \  905.  E.  Ben- 
demann,  les  Juifs  éplorés-,  906.  K.  F.  Lessing ,  cour  d'un  couvent,  effet  de 
neige:  907.  paysage,  du  même:  908.  J.  Fau,  Samson  et  Dalila  \  909.  W.  Camp- 
hausen  ,  le  prince  Eugène  à  la  bataille  de  Belgrad:  911.  K.  Fiïoty ,  Galilée 
en  prison:  913.  E.  G  or r en  s,  portrait  de  M.  Zwirner,  architecte  de  la  cathé- 
drale ;  914.  F.  Voltz ,  troupeau  au  repos  ;  915.  J.  Schrader,  Cromwell  au  lit 
de  mort  de  sa  fille:  918.  i/.  Schmidt ,  prière  des  morts.  A  droite  (SO.) 
l'école  franconienne:  373.  M.  W&hlgemnth ,  mort  de  la  Vierge  \  *380. 
.4.  Diirer,  tambour  et  fifre:  381.  Durer  (?) ,  la  Madone  et  Tentant.  Ecole 
saxonne:  393.  L.  Cranàch  le  vieux,  le  Christ  et  St-Jean:  394  et  395.  L.  Crà- 
nach  ïe  jeune,  la  Ste-Famille  et  les  familles  des  princes  saxons.  La  partie 
la  plus  importante  du  musée  se  compose  de  l'ancienne  école  de  Co- 
logne, exposée  dans  4  salles  (O.  du  Musée),  a)  Tableaux  gothiques  de 
I2o0  à  1350  (2—11).  7.  Passion  en  27  compartiments:  8—11.  Passion, 
b)  Maître  Wilhelm  et  son  école  (12—84).  *12.  Autel  à  volets:,  13.  et  14.  cru- 
cifiement: 63.  la  légende  de  Ste-Ursule  avec  une  vue  de  Cologne,  du  mi- 
lieu du  14e  siècle,  c)  Maître  Stephan  et  sou  école  (85—112).  *85.  Madone 
dans  un  bosquet  de  roses:  88.  jugement  dernier,  d)  Les  peintres  de  Co- 
logne sous  l'influence  de  T école  des  frères  van  Eyck,  de  1450  à  1550  (113 — 372). 
148.  Glorification  de  la  Vierge:  150.  jugement  dernier:  151.  Adoration  des 
Mages-,  152.  la  messe  de  St-Grégoire:  153.  et  154.  deux  volets  avec  des 
saints:  *155.  autel  avec  la  Ste-Famille  \  *161.  autel  de  la  Ste-croix:  *162. 
mort  de  la  Vierge:  311.  et  suivants,  de  B.  Bruyn;  3Q3.  Ant.  Woensam  de 
Worms.  crucifiement. 

St-Séverin  (pl.  48),  à  l'extrémité  S.  de  la  ville,  a  un  chœur 
roman  consacré  en  1237,  une  nef  gothique  et  élégante  du  14-e  siècle; 
la  tour  pointue  à  PO,  a  été  bâtie  de  1394  à  1411.  Le  tableau 
à  volets  de  l'autei  de  droite,  la  Ste-Ctne  par  de  Bruyn.  peinte 
vers  1536,  est  une  des  meilleures  compositions  de  ce  maître.  Une 
grande  peinture  murale  de  Maître  Wilhelm  (p.  259),  dans  la  sacristie, 
est  dans  un  état  de  détérioration  fort  regrettable. 

St-Pantaléon  (pl.  46)  se  trouve  déjà  mentionnée  dans  de- 
documents  de  670.  L'archevêque  Bruno,  frère  de  Fempereur 
Othon  le  Grand  (f  965),  employa,  dit-on,  le  reste  du  pont  romain 
de  Constantin  à  l'agrandissement  de  l'église  et  à  la  construction 
de  l'abbaye.  Son  tombeau,  avec  les  armes  de  Saxe,  se  trouve 
devant  le  chœur.    A  dr.  de  l'autel ,  le  tombeau  de  la  princesse 
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Théophanie,  épouse  de  l'empereur  Othon  II  (f  999)  ;  à  gauche 
celui  du  comte  Hermann  de  Zûtphen,  abbé  du  couvent  et  frère 
de  Ste-Irmegarde,  l'un  et  l'autre  du  siècle  dernier.  Les  belles 
sculptures  gothiques  en  pierre,  sous  l'orgue,  ont  été  restaurées. 
L'église,  un  des  plus  anciens  édifices  chrétiens  de  Cologne,  est 
affectée  au  culte  de  la  garnison.  Les  piliers  supportent  des 
tableaux  avec  les  noms  des  soldats  tués  dans  les  guerres  de 
18J3  à  1815. 

La  nouvelle  église  évangélique  de  la  Trinité  (pl.  56),  en  style 
de  basilique,  plafonds  plats  en  bois,  jubés  au-dessus  des  arcades 
des  bas-côtés,  a  été  bâtie  par  Kramer  d'après  les  dessins  de 
Stuler,  et  consacrée  en  1860. 

La  nouvelle  synagogue  (pl.  50),  en  style  mauresque,  d'après 
les  plans  de  Zwirner,  est  surmontée  d'une  belle  coupole  dorée. 

Une  des  constructions  les  plus  remarquables  dans  son  genre, 
c'est  le  mur  d'enceinte  de  la  ville,  très-bien  conservé,  avec  ses 
larges  et  profonds  fossés  et  ses  belles  portes  h  tours.  Ce  mur, 
commencé  vers  la  fin  du  12e  siècle  sous  l'archevêque  Philippe 
(p.  263),  achevé  au  15e,  forme  un  demi-cercle,  dont  le  diamètre, 
long  de  3800  pas,  est  formé  par  le  Rhin. 

Le  quai  du  Rhin  est  très-animé  II  n'est  pas  sans  intérêt 
de  le  parcourir  depuis  le  Bayenthurm  (pp.  256  et  257)  au  S., 
jusqu'à  l'extrémité  N.  de  la  ville.  Près  du  Bayenthurm  on  a, 
depuis  1848,  transformé  en  port  de  sûreté  le  bras  du  Rhin  qui 
sépare  du  quai  l'île  dite  Rheinau,  et  établi  en  même  temps  un 
chantier  de  construction.  Les  plantations  de  la  Rheinau  com- 
mencent à  reprendre  leur  ancien  caractère  de  promenade  publique. 
A  l'extrémité  S.  du  port  s'élèvent  les  cheminées  d'une  nouvelle 
filature  de  coton,  fondée  par  une  compagnie  d'actionnaires. 

Immédiatement  à  côté  et  en  aval  du  pont  de  bateaux  se  trouve 
le  port  franc.  C'est  là  que,  sans  payer  les  droits,  des  marchan- 
dises de  toute  espèce  s'amoncellent  en  partie  sous  des  hangars, 
en  partie  dans  le  bel  entrepôt,  bâti  en  1838  dans  le  style  du 
Gùrzenich,  et  dont  les  tours  angulaires  sont  ornées  des  statues 
(déjà  mentionnées  p.  268)  d'Agrippa  et  de  Marsilius.  La  sortie 
vers  la  ville  se  fait  par  le  Miïhlengassenthor  ;  un  peu  plus  bas, 
vers  le  N.,  on  revient  au  Rhin  par  la  porte  dite  neues  Domthor, 
et  l'on  se  trouve  en  face  du  pont  de  fer,  construit  de  1855  à 
1859.  A  vrai  dire,  ce  sont  deux  ponts  indépendants  l'un  de 
l'autre,  établis  sur  des  piliers  communs.  La  longueur  du  pont 
est  de  426  m.,  savoir:  4  ouvertures  à  102  m.  et  3  piliers  à  6  m .  ; 
largeur  20  m.  (8  pour  les  doubles  rails  et  9  pour  la  circulation 
ordinaire);  le  grillage  a  9  m.  de  hauteur;  17  au-dessus  du  Rhin, 
15  au-dessus  du  niveau  moyen  de  l'eau;  la  rampe  de  la  rivfi 
droite  a  195  m.,  celle  de  la  rive  gauche  390  m.  de  longueur. 

Au  N.  du  pont,  le  Trankgassen-Thor  (près  de  cette  porte 
s'étendent  les  bâtiments  de  l'ancienne  gare  de  Cologne  à  Aix-la- 
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Chapelle)  conduit  au  grand  quai  du  Rhin.  En  le  descendant  et 
en  passant  par  St-Cunibert  (p.  264),  où  débarquent  les  bateaux 
allant  à  Mùlheim  et  au  jardin  zoologique,  on  arrive  à  l'extrémité 
N.  de  la  ville,  e.  à  d.  „au  Thùrmchen"  (à  la  tourelle).  Plus 
loin,  par  un  pont  jeté  sur  l'entrée  de  Y  ancien  port  de  sûreté,  on 
arrive  au  théâtre  Victoria  (p.  257) ,  où  débouchent  les  glacis  des 
fortifications  occidentales.  Poursuivant  toujours  le  long  du  Rhin, 
le  chemin  passe  devant  de  charmantes  maisons  de  plaisance  de 
riches  habitants  de  Cologne,  et  aboutit  enfin  au  jardin  zoologique, 
ouvert  en  été  de  6  h.  du  matin  jusqu'au  soir,  en  hiver  de  8  h. 
du  matin  jusqu'à  la  brune;  entrée  pour  les  étrangers  10  sgr.,  le 
dimanche  5  sgr.  Concert  militaire  le  mercredi  de  4  à  8  h.  La 
disposition  du  jardin  est  excellente.  Les  animaux  sont  choisis; 
restauration;  peu  d'ombre  encore.  Fiacres,  v.  p.  257.  Les  ba- 
teaux de  Cologne  à  Mùlheim  abordent  tout  près  du  jardin  ;  la 
cloche  que  l'on  sonne  dans  le  jardin  annonce  qu'il  va  partir  un 
bateau  pour  Cologne.  —  Derrière  le  jardin  zoologique  se  trouve 
le  jardin  botanique  de  la  société  Flora,  avec  un  jardin  d'hiver 
inauguré  en  1863. 

C'est  à  l'ancien  port  de  sûreté  (p.  271)  que  commence  le 
glacis  des  fortifications  de  la  ville,  planté  d'arbres,  pourvu  de 
chemins  pour  les  piétons,  et  formant  ainsi  une  agréable  pro- 
menade autour  de  la  ville.  11  est  longé  par  le  chemin  de 
fer  qui,  venant  de  la  ville,  contourne  celle-ci  du  N.  au  S.  pour 
aller  vers  Bingen;  au  NO.  s'embranche  la  ligne  d'Aix-la-Capelle. 
A  l'O.,  entre  la  porte  de  St-Géréon  et  la  porte  Ehrenthor,  se 
trouve  le  jardin  communal  (24  arpents)  avec  une  pépinière. 
Au  milieu  de  la  plaine  qui  entoure  la  ville  de  ce  côté  s'élèvent 
les  forts  détachés,  qui  font  de  Cologne  une  des  places  de  guerre 
les  plus  grandes  et  les  mieux  retranchées.  En  arrière  du  fort  le  plus 
rapproché  du  Rhin  (au  SE.  de  la  ville),  l'établissement  de  la 
société  pour  la  construction  de  machines  a  formé  le  noyau  de  tout 
un  nouveau  quartier.   On  y  construit  déjà  une  église. 

A  y 2  O-  ^u  Hahnenthor,  sur  la  grand'route  d'Aix-la-Chapelle, 
à  dr.,  se  trouve  le  grand  cimetière  (de  Melaten)  ;  le  nombre  des 
monuments  ne  correspond  nullement  à  ses  dimensions. 


Sur  la  rive  dr.,  vis-à-vis  de  Cologne,  est  situé  Deutz  (hôtels, 
v.  p.  256),  le  Castrum  Divitensium  des  Romains,  tête  de  pont 
de  Cologne,  bâti  sur  le  territoire  des  Francs  vaincus,  s'il  faut  en 
croire  des  monuments  de  Constantin  qui  existent  encore.  C'était 
sans  contredit  un  castel  romain  qui  était  encore  un  château  forti- 
fié en  1114,  Ses  fortifications  ont  tour  à  tour  été  relevées  et 
détruites,  parcequ'un  établissement  durable  en  cet  endroit  était 
incompatible  avec  les  privilèges  de  la  ville  de  Cologne.  Après 
1816,  Deutz  a  été  fortifié  simultanément  avec   Cologne.  Les 
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bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  de  Bénédictins  sont  occupés  par 
un  grand  atelier  d'artillerie.  La  caserne  de  cavalerie  est  de  con- 
struction récente.  Non  loin  de  là  est  la  station  du  chemin  de  fer 
de  Cologne  à  Minden  et  Berlin  (p.  294).  Une  nouvelle  église  évan- 
gélique  en  style  gothique,  l'église  St-Jean,  a  été  inaugurée  en  1861. 


A  4  1.  NE.  de  Deutz,  dans  la  vallée  de  Dhiln ,  se  trouve  un  des  plus 
beaux  monuments  de  l'architecture  gothique ,  analogue  pour  le  plan  et  le 
style  à  la  cathédrale  de  Cologne.  C'est  l'église  (fondée  en  1255,  consa- 
crée en  1379)  de  l'ancienne  abbaye  de  Citeaux  d'*Altenberg  (long.  125m.), 
restaurée  depuis  1847  par  les  soins  du  roi  Frédéric -Guillaume  IV.  Pour 
y  arriver,  prendre  jusqu'à  Strasserhof  (à  1/2  1-  de  là)  la  diligence  de  Len- 
nep  qui  part  à  6  h.  du  matin  de  Cologne,  et  qui  passe  de  nouveau  le  soir 
à  8  h.  par  Strasserhof  en  retour  pour  Cologne.  (Manger  ou  dîner  chez 
Sehmitz  à  Engelrath,  près  de  Strasserhof.)  Pour  ne  pas  y  mettre  toute  une 
journée,  on  peut  aussi  se  rendre  d'abord  par  le  bateau  (p.  257)  ou  par  le 
chemin  de  fer  (p.  294)  à  Miilheim,  puis  de  là  à  pied  (3  h.)  par  Odenthal 
jusqu'à  Altenberg.  Le  soir,  on  prend  la  diligence  de  Strasserhof  à  Cologne. 
Une  voiture  pour  3  pers.  ou  plus  fait  la  route  en  2  h.  et  se  paie  à  Deutz 
environ  4  thlr. 

54.    De  Cologne  à  Mayence  (par  le  chemin  de  fer). 

Voir  les  cartes  des  Routes  52,  46,  40  et  26. 
Chemin  de  fer  rhénan  jusqu'à  Bingen ,  de  là  Chemin  de  fer  hes- 
sois  (ligne  Louis)  jusqu'à  Mayence.  Train  de  vitesse  (sans  changement 
de  voiture  jusqu'à  Eâle ,  cp.  p.  6)  jusqu'à  Mayence  4  h.,  train  ord.  51/4  à 
53/4  h.}  prix:  4  thlr.  25  sgr.,  3  thlr.  15  ou  2  thlr.  10;  les  billets  de  retour 
sont  moins  chers  en  proportion  et  valables  pour  3  jours.  Quand  le  retour 
ne  se  fait  pas  le  même  jour,  il  faut  les  faire  estampiller.  Ceux  de  lre  et. 
de  2e  cl.  sont  valables  pour  5  jours,  et  l'on  peut  interrompre  deux  fois  le 
voyage,  en  les  faisant  viser  à  chaque  arrêt.  —  Bagage  libre,  25  kilos.  — 
Pour  avoir  la  vue  sur  le  Rhin,  prendre  place  à  gauche. 

Dès  que  le  convoi  a  quitté  la  gare  centrale  (p.  257),  au  N.  de 
la  cathédrale,  il  traverse  dans  la  direction  NO.  la  ville  et  les  for- 
tifications (p.  272).  Puis,  décrivant  une  forte  courbe,  il  laisse 
à  droite  les  lignes  de  Crefeld  (R.  59)  et  d'Aix-la-Chapelle  (R.  56), 
pour  suivre  la  grande  ligne  de  jonction,  qui,  passant  devant  le 
jardin  communal  (à  dr.,  p.  272),  contourne  la  ville  à  l'O.  Bien- 
tôt les  tours  qui  surgissent  au-dessus  du  mur  d'enceinte  à  g. 
disparaissent  au  regard. 

Station  de  Kalscheuren.  On  voit  à  l'O.  une  chaîne  de  basses 
collines  appelée  le  Vorgebirge,  dont  les  versants  sont  occupés  par 
de  riants  villages  et  de  fertiles  vergers.  A  g.  la  contrée  est  plate  ; 
à  peine  découvre-t-on  dans  le  lointain  les  insignifiantes  hauteurs 
d'au  delà  du  Rhin. 

Suit  la  stat.  de  Brûhl  [Pavillon  et  Belvédère,  bons  hôtels;  on 
nest  pas  mal  logé  chez  Barion,  sur  la  route  de  Cologne).  Le 
train  s'arrête  en  face  du  château  royal,  construit  avec  une  gfande 
magnificence  par  l'électeur  de  Cologne  Clément-Auguste,  en  17  28. 
Sous  la  domination  française  il  fut  occupé  pendant  quelque  temps 
par  le  maréchal  Davoust  ;  puis  il  fut  assigné  à  la  4e  cohorte  dr 
la  Légion  d'honneur.  Sous  le  régime  actuel,  les  bâtiments  restèrent 
Bœdeker,  le  Rhin.    6e  édit.  18 
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longtemps  déserts,  jusqu'à  ce  que  le  roi  Frédéric-Guillaume  IV 
les  fit  restaurer  en  1842.  Les  salons  sont  ornés  d'anciens  portraits 
de  souverains  du  Rhin  et  d'autres  princes.  Le  jardin  et  le  parc 
sont  une  promenade  favorite  des  habitants  de  Cologne.  Près  du 
château  se  trouve  un  établissement  hydrothérapique. 

La  voie  coupe  le  parc  et  l'allée  qui  conduit  à  l'ancien  château 
de  chasse  de  Falkenlust  (à  g.),  aujourd'hui  propriété  particulière. 
Sur  la  pente  du  Vorgëbirge,  qui  est  ici  couvert  de  bois  et  semé 
de  villages,  de  campagnes  et  de  maisons  isolées,  se  montrent  déjà 
depuis  Iîœsberg ,  au  SO.  de  la  station  de  Sechtem ,  quelques  vi- 
gnobles. La  stat.  de  Roisdorf  possède  une  source  minérale  ressem- 
blant beaucoup  à  celle  de  Seltz.  En  approchant  de  Bonn,  on  voit 
à  g.  la  flèche  de  la  cathédrale  (p.  252).  Sur  la  dr.  s'élève  le  Kreuz- 
berg  (p.  254),  à  g.  le  cimetière  avec  la  chapelle  mentionnée  p.  254. 

Bonn,  v.  p.  249.  Au  sortir  de  la  gare,  la  cathédrale  se  pré- 
sente sous  un  bel  aspect.  Nous  traversons  l'avenue  de  Poppelsdorf 
(p.  253);  plus  loin,  à  dr.,  sur  la  hauteur  qui  domine  le  village 
de  Kessenich,  le  château  de  Rosenbourg.  Avant  de  croiser  la  route 
de  Bonn  à  Coblenz,  à  g.  de  la  voie  ferrée  et  de  cette  route,  on 
remarque  un  obélisque  goth.  de  10  m.,  à  trois  étages.  C'est  le 
Hochkreuz,  érigé  entre  1332  et  1349  comme  croix  expiatoire  en 
faveur  d'un  chevalier  tué  en  duel,  restauré  en  1854. 

La  plupart  des  maisons  élégantes  construites  en  face  de  la 
station  de  Godesberg  (à  dr.)  (*Hôtel  Blinzler),  sont  la  propriété 
de  riches  négociants  de  Cologne,  d'Elberfeld  et  de  Crefeld.  L'église 
évangélique,  en  style  byzantin,  a  été  bâtie  en  1857  aux  frais  de 
Mr  de  Rigal  de  Crefeld.  La  maison  de  campagne  qui  se  fait  re- 
marquer par  son  architecture  fantasque  et  bigarrée  et  par  sa  tour 
gothique  dans  le  jardin,  non  loin  de  la  station,  appartient  à  Mr 
Ph.  Engels  de  Cologne.  La  source  minérale  (I)raisch-  ou  Sauer- 
Irunnen)  (Café-restaurant)  était  déjà  connue  des  Romains,  comme 
le  prouve  une  pierre  votive  dédiée  à  Esculape  qu'on  a  déterrée 
sur  la  montagne  du  château  au  16e  siècle  et  que  l'on  conserve 
au  musée  des  antiquités  à  Bonn.  Au  N.  de  Godesberg,  un  cône 
de  89  m.  supporte  l'imposante  tour  du  château  haute  de  32  m., 
à  une  distance  de  10  min.  de  la  station.  Au  pied  de  la  montagne 
il  y  avait,  prétend-t-on,  une  colonie  romaine,  et  au  sommet  d'abord 
un  castel  fondé  par  l'empereur  Julien  (360)  et  un  temple  de 
Jupiter,  plus  tard  une  église  chrétienne.  Le  château  dont  les 
ruines  sont  parvenues  jusqu'à  nous,  a  été  construit  au  13e  siècle 
par  les  archevêques  de  Cologne  ;  ils  le  renforcèrent  au  siècle 
suivant,  dans  le  but  principal  de  se  défendre  contre  les  bourgeois 
de  Cologne  qui  à  plusieurs  reprises  s'avancèrent  jusqu'à  Bonn 
(p.  259).  En  1583  il  fut  défendu  par  le  comte  Adolphe  de  Neuen- 
ahr,  le  dernier  de  sa  race  (p.  239),  contre  les  Bavarois  qui  avaient 
pris  les  armes  en  faveur  du  nouvel  électeur  de  Cologne,  Ernest 
de  Bavière,  contre  l'électeur  Guebhard  (de  Waldbourgj,  dépossède 
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de  sa  dignité  archiépiscopale  pour  avoir  embrasse  le  protestantisme. 
Les  Bavarois  firent  l'assaut  du  château  et  le  démolirent.  La  tour 
seule  est  restée  intacte,  et  du  haut  de  sa  plate-forme,  où  conduisent 
150  marches,  la  vue  sur  les  montagnes  et  la  belle  et  fertile  cam- 
pagne, est  vraiment  magnifique.  Toutefois  la  vue  du  pied  de  la 
tour  est  presque  la  même;  il  s'y  trouve  un  restaurant.  L'enceinte 
du  château  renferme  le  cimetière  du  village.  La  ruine  est  la 
propriété  de  la  reine  de  Prusse. 

En  continuant,  le  regard  se  fixe  sur  les  beaux  contours  des 
Sept-Montagnes  (pp.  24 i  et  247)  qui  surgissent  de  l'autre  côté 
du  fleuve.  Stat.  de  Mehlem,  desservant  la  ville  de  Kœnigswinter 
(p.  248),  située  sur  l'autre  rive  (de  la  station  au  Rhin  5  min., 
trajet  par  le  pont  volant  5  min.).  Le  village  de  Mehlem  (p.  247), 
que  traverse  le  chemin  de  fer,  est  un  peu  plus  au  S. 

Aux  abords  de  Rolandseck,  en  face  de  Nonnenwerth  (p.  245), 
la  voie  arrive  aux  bords  du  fleuve,  qu'elle  ne  quitte  plus  jusqu'à 
Remagen.  Pour  Rolandseck  (^restaurant  de  la  gare,  admirable- 
ment situé  et  très-fréquenté  par  les  habitants  de  Cologne  et  de 
Bonn,  avec  une  **vue  ravissante  (cp.  p.  246)  sur  la  vallée  de 
Honnef,  les  Sept-Montagnes,  le  Drachenfels,  Rolandseck,  Nonnen- 
werth et  le  cours  du  Rhin  sur  une  vaste  étendue) ,  et  de  là  à 
Remagen,  v.  pp.  246  et  245.  Le  chemin  de  fer  contourne  le  vil- 
lage à'Oberwinter  (p.  245)  du  côté  des  montagnes,  et  traverse  alors 
l'éboulement  du  Birgeler  Kopf  (p.  245).  (Ici,  comme  près  de  Ro- 
landseck, les  travaux  de  la  voie  ont  mis  à  découvert  des  couches 
géologiques  très-singulières.)  Magnifique  *coup  d'oeil  de  Remagen 
sur  le  Rhin. 

Kemagen  et  l'église  de  St- Apollinaire ,  v.  pp.  230  et  231. 
Remagen  et  Sinzig  (v.  pl.  b.)  sont  les  stations  pour  les  localités 
de  la  vallée  de  VAhr  (R.  48). 

A  Remagen  la  voie  quitte  le  Rhin  et  coupe  le  grand  arc  que 
décrit  le  fleuve  entre  Nieder-Breisig  (p.  276)  et  Remagen.  La 
fertilité  de  cette  contrée  l'a  fait  appeler  la  „ lieue  dorée"  fgoldene 
Meile).  Le  convoi  passe  à  g.  devant  le  bien  seigneurial  de  Goden- 
haus  (p.  229),  franchit  VAhr  (R.  48)  et  s'arrête  à  Sinzig  (*Hô1el 
Baur  ;  Deutsches  Haus).  Cette  ancienne  petite  ville,  le  Sentiacum 
des  Romains,  entourée  de  hautes  murailles,  est  située  à  i/2  h  du 
Rhin.  Sur  les  raines  d'une  résidence  royale  du  temps  des  Francs, 
devenue  plus  tard  palais  impérial,  à  dr.  de  la  voie,  Mr  Bunge 
d'Anvers  a  fait  construire  en  1858  un  petit  château  en  style  go- 
thique, d'une  apparence  très-pittoresque.  Plusieurs  documents  de 
Pépin ,  de  l'empereur  Henri  III  etc.  sont  datés  de  Sinzig.  C'est 
sur  le  mont  Ste-Hélène  (campagne  de  Mr  Andreîe ,  entourée  de 
beaux  jardins),  au  S.  de  la  ville,  là  où  il  y  eut  plus  tard  un  couvent 
de  frères  mineurs,  que,  d'après  un  document  de  763,  l'impératrice 
Hélène  avait  érigé  un  oratoire.  La  gracieuse  fégUse  paroissiale, 
construite  en  pierre  de  tuf  dans  le  meilleur  style  de  transition 
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(le  plein-cintre  domine) ,  date  selon  toute  apparence  du  commen- 
cement du  13e  siècle.  Dans  une  chapelle,  on  conserve  sous  verre 
un  corps  trouvé  parfaitement  momifié  dans  le  cimetière  près  de 
Sinzig  il  y  a  près  de  200  ans.  On  l'appelle  le  saint  Vogt;  les 
Français  l'avaient  emporté  à  Paris.  Une  image  sans  valeur,  de 
1708,  rappelle  l'apparition  de  la  croix  mentionnée  p.  153,  évé- 
nement que  quelques-uns  rattachent  sans  aucun  fondement  à  la 
ville  de  Sinzig.  Le  chœur  renferme  un  *tableau  peint  sur  fond 
d'or  par  un  artiste  néerlandais  („Joh.  Foeten  1480"),  restauré  en 
1855,  et  représentant  le  crucifiement  et  l'ascension  de  Jésus- 
Christ,  et  la  mort  de  Marie.  (Vallée  de  VAhr,  v.  R.  48,  diligence 
de  Sinzig  à  Altenahr  (p.  240),  en  1863  à  8V2  û-  du  matin,  en  3  h.  ; 
à  Ahrweiler  (p.  239)  à  la  même  h.  et  le  soir  à  43/4  h.  en  l1/^  h.) 

A  la  station  de  Nieder-Breisig  (p.  228)  la  voie  se  rapproche 
de  nouveau  du  Rhin  ;  en  face,  sur  la  r.  dr.,  le  château  (VArenfels 
(p.  228).  Le  convoi  longe  le  Rhin  au  pied  du  château  de  Rheineck 
(p.  227)  et  s'arrête  à  Brohl  (p.  227),  en  face  de  l'église  de  Rhein- 
hrohl  (p.  228).  {Vallée  de  Brohl  etc.  v.  R,  47.)  Plus  loin,  la 
voie  effleure  le  courant  de  lave  du  Fornicher  Kopf  (p.  227)  (à  dr. 
on  aperçoit  le  château  de  Namedy ,  nommé  p.  227),  et  longe  de 
nouveau  le  fleuve  près  du  Krahnenberg,  en  aval  d'Andernach,  où 
la  construction  de  la  voie  a  fait  découvrir  les  restes  d'une  villa 
romaine;  *vue  magnifique. 

La  voie  tourne  Andernach  [p.  226)  du  côté  de  la  montagne; 
on  voit  surgir  sa  belle  église,  ses  vieilles  murailles  et  leurs  tours, 
et  la  ruine  du  château.  La  station  est  à  plus  de  15  min.  SE.  de 
la  ville,  non  loin  de  l'ancien  couvent  de  St-Thomas ,  qui  est  ac- 
tuellement un  refuge  pour  les  aliénés  incurables  de  la  régence 
de  Coblenz. 

Le  convoi  touche  aux  plantations  du  Netterhof  (p.  225),  fran- 
chit la  Nette  et  s'arrête  en  face  de  Neuwied  (p.  224),  situé  sur 
la  r.  dr.  à  20  min.  de  la  station.  En  continuant,  belle  vue  sur 
Neuwied  et  la  plaine  de  la  rive  droite  jusqu'au  cercle  de  mon- 
tagnes du  district  d'Engers  (p.  223) ,  au  milieu  duquel  on  voit 
reluire  le  château  de  Monrepos  (p.  225).  A  dr.,  au-dessus  de 
Weissenthurm  (p.  224),  on  voit  apparaître  le  monument  du  général 
Hoche  (p.  224)  et  la  vieille  tour-frontière  (p.  224).  Après  avoir 
passé  Weissenthurm,  le  chemin  de  fer  s'éloigne  du  Rhin  jusqu'au- 
dessus  de  Coblenz,  et  parcourt  la  plaine  si  riche  en  souvenirs  que 
nous  avons  décrite  à  la  p.  213.  A  dr.  apparaissent,  adossés  à 
une  chaîne  de  collines  fertiles  qui  s'étend  en  hémicycle,  les  vil- 
lages de  Kettig ,  Kehrlich  et  Mûlheim,  plus  loin  les  dépendances 
du  château  de  Schœnbornslust  (p.  213),  à  dr.  sur  la  hauteur  le 
clocher  du  village  de  Riïbenach  (p.  209). 

Au  pied  du  Peter sberg  on  voit  à  dr.  le  tombeau  en  pyramide 
de  Marceau  (p.  213).  Puis  le  convoi  traverse  la  gare  des  mar- 
chandises sous  les  murs  du  fort  François  (à  dr.,  p.  212),  et  le 
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pont  de  la  Moselle  (p.  209,  belle  vue  à  g.  par-dessus  le  vieux 
pont  sur  FEhrenbreitstein) ,  et  s'engage  dans  les  fortifications  de 
Coblenz  et  la  gare  principale. 

Coblenz ,  p.  205.  Du  cbemin  de  fer  on  ne  voit  de  la  ville 
qu'une  partie  de  l'ancien  mur  d'enceinte.  Le  train  passe  entre 
différents  magasins  militaires  et  traverse  le  rempart  sud  au  moyen 
d'un  petit  tunnel;  on  a  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'oeil  rapide 
sur  les  fortifications.  La  voie  longe  le  pied  du  Fort  Constantin 
(à  dr.,  p.  211)  et  atteint  le  bras  du  Rhin  formé  par  Vile  dfOber- 
werth  (p.  203).  D'ici  à  Bingen  nous  restons  plus  ou  moins  sur 
les  bords  du  fleuve,  de  manière  qu'il  nous  est  permis  de  renvoyer 
le  lecteur  aux  Routes  41  et  40. 

Station  de  Capellen,  au  pied  du  Stohenfels,  v.  p.  201.  En  face, 
le  château  de  Lahneck  et  le  village  d'Oberlahnstein,  où  un  bateau 
à  vapeur  de  passage  mène  les  voyageurs  qui  descendent  à  Ca- 
pellen pour  se  rendre  à  Ems.  La  voie  ferrée  longe  à  g.  le 
Kœnigsstuhl  (p.  200)  et  traverse  l'antique  petite  ville  de  Rhense  ; 
à  g.  Braubach  et  le  castel  de  Marksbourg  (p.  199).  En  aval  du 
village  d'Osterspay  (r.  dr.),  dominé  par  le  petit  château  de  Liebeneek 
(p.  198),  la  voie  frise  le  fleuve  et  suit,  au  pied  du  Bopparder 
Hamm  (p.  198),  la  grande  courbe  qu'il  décrit  jusqu'à  Boppard 
(p.  197).  La  gare  est  sur  le  derrière  de  la  ville.  D'ici  à  St-Goar, 
v.  pp.  197  et  196.  (En  face,  sur  la  r.  dr.,  s'élèvent  les  châ- 
teaux jumeaux  de  Liebenstein  et  de  Sterrenberg ,  au-dessus  du 
couvent  de  Bornhofen  (p.  197);  plus  loin,  au-dessus  de  Welmich, 
la  Maus,  p.  196.) 

Avant  d'arriver  à  St-Goar  (p.  194)  on  passe  au  pied  du  fort 
de  Rheinfels  (p.  195)  (de  l'autre  côté,  le  château  de  Katz,  au-dessus 
de  St-Goarshausen,  p.  193),  puis  on  contourne  la  ville  par  derrière 
(où  se  trouve  la  gare) ,  pour  s'engager  aussitôt  dans  un  tunnel 
de  390  m.  qui  coupe  le  rocher  appelé  „  le  banc  de  St-Goar" 
(p.  193).  Au  sortir  du  tunnel,  on  voit  apparaître  à  g.  (r.  dr.)  la 
*Luriei  (p.  192).  Deux  autres  tunnels  plus  petits,  traversant  l'un 
les  rochers  „am  Bett"  (long.  800'),  l'autre  ceux  du  „Kammereck" 
(long.  750'),  se  suivent  à  peu  d'intervalle.  Bientôt  se  montre, 
au  milieu  d'un  paysage  superbe,  la  ville  d'Oberwesel  (p.  191), 
dont  la  voie  longe  le  quai.  La  gare  est  à  l'extrémité  supérieure, 
près  de  V église  (p.  191),  au  pied  de  la  Schœnbourg  (p.  191).  D'ici 
a  Bacharach,  v.  pp.  191  à  189.  (En  face,  sur  la  r.  dr.,  au-dessus 
de  Caub,  la  ruine  de  Gutenfeis  (p.  190),  et  dans  le  fleuve  même 
La  Pfalz,  p.  189.) 

A  Bacharach  (p.  189)  la  voie  longe  également  la  ville  du 
côté  du  Rhin.  En  chemin  de  fer,  on  ne  voit  presque  rien  des 
nombreux  châteaux  dont  la  rive  gauche  est  parsemée  jusqu'à 
Bingen  (pp.  189  à  186).  Par  contre,  la  *vue  qui  s'ouvre  près  de 
Bingen,  à  l'endroit  où  la  vallée  jusque  là  très-étroite  vient  à 
s'élargir,  sur  la  plaine  du  Rhingau,  est  d'une  beauté  surprenante. 
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La  gare  de  Bingerbrùck  (Hôtel  Rheinstein;  Ruppertsberg)  est 
située  en  aval  de  l'embouchure  de  la  Nahe,  en  vue  de  la  fameuse 
tour  des  souris  (Maeusethurm,  p.  183),  tout  près  de  la  gare  de  la 
ligne  de  Rhin  et  Nahe  (R.  38). 

La  voie  franchit  la  Nahe  sur  un  pont  de  fer  (un  peu  plus 
haut  se  trouve  l'ancien  pont  en  pierre,  p.  478)  et  passe  ensuite 
entre  le  Rhin  et  les  maisons  de  la  ville  de  Bingen  (p.  178).  La 
gare  est  sur  le  Rhin,  à  l'E.  de  la  ville.  Près  du  mont  St-Roch 
(p.  178),  la  voie  se  détourne  du  Rhin;  la  partie  romantique 
du  voyage  vient  à  cesser,  et  la  contrée  qui  reste  à  parcourir 
jusqu'à  Mayence  est  plate  et  monotone.  En  grande  partie  ce  ne 
sont  que  du  sable  et  de  maigres  sapinières  ;  par-ci  par-là  seulement 
un  regard  sur  le  Johannisberç  (p.  173)  et  les  hauteurs  du  Rhingau. 
Suivent  les  stations  de  Gaulsheim  (Engel)  et  de  Gau-Algesheim. 

A  Nieder-Ingelheim  (Poste;  Lœwe;  Hirsch)  se  trouvait  une 
célèbre  résidence  de  Charlemagne,  dont  les  chronistes  et  poètes 
de  l'époque  nous  décrivent  la  magnificence.  Le  pape  Adrien  I 
y  avait  contribué  en  envoyant  de  son  palais  de  Ravenne  des 
mosaïques,  des  marbres,  etc.  Les  colonnes  de  granit  du  puits 
c  i  château  d'Heidelberg  proviennent  de  ce  palais;  on  en  trouve 
d'autres  débris  employés  à  diverses  constructions  à  Mayence,  Eber- 
bach  et  ailleurs. 

Au  S.  d'Ingelheim,  sur  la  route,  se  trouve  un  obélisque  dé- 
signant la  route  comme  route  de  Charlemagne"',  ^achevée  Van  Ier 
du  règne  de  Napoléon,  empereur  des  Français11 .  On  a  d'ici  le  pa- 
norama le  plus  vaste  du  Rhingau.  Le  vin  rouge  de  la  localité 
est  très-estimé,  de  même  que  celui  de  Heidenheim  (*Friedrich), 
la  station  suivante,  en  face  d'Eltville  (p.  171).  Près  des  stations 
suivantes,  Budenheim  et  Mombach  (ainsi  qu'à  Weissenau,  p.  29, 
en  amont  de  Mayence) ,  on  exploite  une  pierre  calcaire  toute 
remplie  de  petits  coquillages  (litorinelles).  Cette  pierre  s'exporte 
beaucoup  et  va  jusqu'en  Hollande;  on  la  brûle  dans  d'innombrables 
fours  à  chaux  sur  les  bords  du  Rhin,  dans  un  but  agronomique. 

Le  chemin  de  fer  ne  se  rapproche  de  nouveau  du  Rhin  qu'à 
Mombach,  vis-à-vis  de  Biebrich  (p.  170),  et  permet  de  jouir  pen- 
dant quelque  temps  de  la  vue  de  ce  magnifique  fleuve.  Près  du 
port  de  sûreté,  il  franchit  les  fortifications  de  Mayence  et  traverse 
la  ville  du  côté  du  Rhin,  mais  derrière  des  murs  qui  en  masquent 
la  vue,  jusqu'à  la  gare  qui  se  trouve  à  l'extrémité  supérieure. 

Mayence,  v.  p.  151. 

55.    De  Cologne  à  Francfort  par  Giessen. 

Chemin  de  fer,  jusqu'à  Giessen  (inauguré  en  1862)  en  5V4  n-  >  Prix 
4  thlr.  121/2,  2  thlr.  281/?  ou  2  thlr.  6V2  sgr.  De  Giessen  à  Francfort 
train  express  (ire  et  2e  ci.  seul.)  en  1  h. "33  min.,  train  de  vitesse  en  1  h. 
45  min.,  train  ord.  en  21/a  h.,  prix  1  thlr.  23,  1  thlr.  G  ou  221/2  sgr- 
La  voie  remonte  le  Rhin,  mais  loin  du  fleuve,  à  travers  une 
contrée  plate.   Stat.  de  Wahn  et  de  Troisdorf.   C'est  à  10  min.  E. 
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de  là,  sur  la  Wahner  Heide,  que  se  font  en  août  les  grands  exer- 
cices de  tir  de  l'artillerie  du  8e  corps  d'armée  prussien.  A  g., 
la  belle  église  gothique  de  Spiech,  de  construction  récente. 

Aux  abords  de  la  station  de  Siegbourg  (*Stern;  plusieurs 
diligences  par  jour  pour  Bonn,  parcours  en  i<L/2  h-,  prix  9  sgr; 
omnibus  4  sgr.),  on  passe  YAgger,  sur  la  r.  dr.  de  laquelle,  à  dr. 
de  la  voie,  sont  situées  les  usines  de  fer  Frédéric-Guillaume.  Les 
bâtiments  de  l'ancienne  abbaye  de  Bénédictins,  sur  un  cône  vol- 
canique isolé,  sont  actuellement  occupés  par  l'hospice  d'aliénés  de 
la  province,  d'une  organisation  exemplaire.  La  belle  église  ren- 
ferme le  tombeau  de  St-Anno  II  (f  1075),  archevêque  de  Co- 
logne, tuteur  et  précepteur  de  l'empereur  Henri  TV. 

La  voie  franchit  pour  la  première  fois  la  Sieg  au  delà  de 
Siegbourg  (à  dr.  les  Sept-Montagnes,  dont  le  plus  haut  sommet 
est  l'Oelberg,  ait.  464  m.,  v.  p.  243)  et  quitte  ensuite  la  vallée  du 
Rhin.  Elle  remonte  celle  de  la  Sieg,  par  38  ponts  et  13  tunnels, 
jusqu'à  Betzdorf  et  Siegen.  Stat.  de  Hennef.  Au  débouché  du 
vallon  de  la  Brœl ,  à  g.,  le  château  dJAllner,  appartenant  à  la  fa- 
mille de  Loë.  Suivent  à  g.  le  couvent  le  Bœdingen  entouré  de 
vignobles,  puis  à  g.  le  château  d'Attenbach.  Vis-à-vis,  sur  la 
montagne,  s'étend  le  village  de  Blankenberg,  ancienne  ville  forti- 
fiée et  importante,  avec  les  ruines  d'un  château  détruit  pendant 
la  guerre  de  30  ans.  Avant  d'arriver  à  la  station  à'Eitorf  (Poste  ; 
Hôtel  Gerlach)  on  franchit  un  tunnel,  à  l'issue  duquel  on  voit  à  dr., 
derrière  soi,  sur  la  hauteur,  le  couvent  de  Merten.  Les  collines 
boisées  qui  encaissent  la  vallée  gagnent  en  hauteur.  Suivent  deux 
tunnels  près  de  Herchen  (*Glasmacher)  et  de  Hoppengarten  (Salz). 
Puis,  aux  environs  de  Windeck,  avec  les  ruines  d'un  château  que 
Mr  Danzier  de  Mùlheim  a  fait  en  partie  reconstruire  sur  la  hauteur 
à  g.,  une  tranchée  de  45  m.,  taillée  dans  le  rocher.  La  grand'route, 
après  avoir  passé  sur  la  voie  ferrée  par  un  viaduc,  passe  à  travers 
la  même  tranchée.  Stat.  de  Schladern  (2  départs  de  la  poste 
pour  Waldbrœl).  Ici  on  a  frayé  un  nouveau  lit  à  la  Sieg  à  tra- 
vers les  rochers.  Au  delà  d'un  nouveau  tunnel,  on  arrive  à  la 
station  dMu  (communication  avec  Altenhirchen,  2  fois  par  jour). 
Stat.  de  Wissen.  Un  peu  plus  loin,  vis-à-vis,  sur  la  r.  g.  de  la 
Sieg,  au-dessus  d'une  belle  touffe  d'arbres,  l'antique  château  de 
Schœnstein,  appartenant  à  la  famille  princière  et  comtale  de  Hatz- 
feld-Wildenbourg. 

A  la  stat.  de  Betzdorf  la  voie  se  bifurque. 

Celle  qui  se  dirige  au  N.  est  livrée  à  la  circulation  depuis  le  10  jan- 
vier 1861  jusqu'à  Siegen  [*Qoldner  Lœve;  près  de  la  station  une  brasserie"), 
petite  ville  de  la  Westphalie  (7100  hab.),  célèbre  par  ses  mines  et  ses 
usines  de  fer,  la  patrie  du  peintre  Bubens,  comme  l'ont  démontré  les  re- 
cherches les  plus  récentes.  Les  stations  sont  Kirèhen  (Poste;  Bender),  avec 
des  filatures  de  coton,  et  Niederscheldev .  A  Siegen,  la  ligne  de  Sieg  et 
Ruhr  forme  la  continuation  de  la  nôtre.  Passé  Creuztlial,  elle  s'engage  dans 
la  vallée  de  la  Hundam  qu'elle  quitte  à  Altenftundem,  puis  dans  celle  de  la 
Lenne  jusqu'à  J  [ohen  sijhourtj  (p.  301)  par  Aliéna  (Quitmann),  et  débouche  à 
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Hagtn  (Deutsches  Haus  \  Hôtel  Lunenschloss  )  dans  le  chemin  de  fer  de 
Berg  et  Mark.  Cette  dernière  ligne,  avec  16  ponts  et  8  tunnels,  est  une 
des  plus  intéressantes  de  l'Allemagne,  tant  par  les  difficultés  surmontées 
que  par  les  beautés  pittoresques  du  paysage. 

La  ligne  de  Giessen  remonte  la  vallée  de  la  Heller  à  partir 
de  Betzdorf,  en  passant  par  les  stations  de  Herdorf,  Neunkirchen 
et  Burbach;  puis,  après  avoir  franchi  à  Wiirgerdorf  la  crête  qui 
sépare  la  Heller  et  la  Dill,  elle  traverse  par  courbes  le  Hûcken- 
grund  et  passe  la  frontière  du  duché  de  Nassau  en  deçà  de  Haiger. 
Sur  le  territoire  nassovien,  elle  poursuit  la  vallée  de  la  Dill  et 
touche  aux  stations  de  Haiger,  Dillenbourg  (Poste;  Hirsch),  petite 
ville  où  naquit  en  1533  le  fameux  prince  d'Orange -Nassau 
Guillaume -le -Taciturne,  Herbom  (Ritter)  et  Linn.  A  Eidingen 
nous  repassons  sur  le  territoire  de  Prusse,  pour  arriver  à  la  sta- 
tion d'Ehringshausen;  puis,  après  avoir  suivi  pendant  quelque 
temps  le  territoire  de  Hesse-Darmstadt  près  de  Hermannstein,  on 
atteint  à  Wetzlar  la  vallée  de  la  Lahn,  et  rejoint  la  ligne  qui,  de 
Lahnstein  (sur  le  Rhin),  se  dirige  par  Ems  vers  Wetzlar  (R.  45). 

Wetzlar  (*Herzogliches  Haus),  ancienne  ville  libre  de  l'Empire, 
de  1698  à  1806  siège  de  la  cour  de  justice  impériale,  est  pit- 
toresquement  situé  sur  la  Lahn  et  dominé  par  les  ruines  de 
*Kalsmunt.  Cette  ruine,  et  celle  de  *Metzebourg,  sont  les  plus 
beaux  points  des  environs.  —  La  partie  NO.  (c'est  la  plus  an- 
cienne) de  la  ^cathédrale,  appelée  Heidenthurm  („tour  des  païens u\ 
est  du  11e  siècle;  la  plus  belle,  le  bas-cote  du  N.,  du  14e  et 
15e.  enfin  les  portails  du  15e  et  16e.  —  Wetzlar  est  le  théâtre 
du  fameux  roman  de  Goethe  (qui  vécut  ici  en  1774)  intitulé  „les 
souffrances  de  Werther".  Le  15  juin  1796.  l'archiduc  Charles, 
à  la  tête  des  troupes  saxonnes  et  autrichiennes,  battit  près  de 
Wetzlar  les  Français  commandés  par  Jourdan,  qui  fut  obligé  de 
repasser  le  Rhin  à  Neuwied. 

Passé  Wetzlar,  le  chemin  de  fer  remonte  la  Lahn,  franchit  la 
frontière  de  Hesse-Darmstadt  à  Dutenhofen ,  et  vient  déboucher 
à  Giessen  dans  la  ligne  de  Mein  et  Wéser. 

Les  vallées  de  laSieg,  de  la  Heller,  de  la  Dill  et  de  la 
Lahn  sont  riches  en  minerai  de  fer;  les  usines  et  les  hauts-four- 
neaux abondent  sur  tout  le  trajet. 

Avant  d'entrer  à  Giessen,  on  voit  à  g.  sur  les  hauteurs  les 
ruines  de  Gleiberg  et  de  Fetzberg  (en  Prusse). 

Giessen  (Einhorn;  Rappe;  Prinz  Cari;  bière  et  belle  vue  au 
Felsenkeller),  sur  la  Lahn,  est  une  ville  moderne,  avec  peu  d'édi- 
fices antiques.  Elle  est  depuis  1607  le  siège  d'une  université 
qui  compte  environ  400  élèves. 

La  ligne  de  Mein  et  Wéser,  entre  Giessen  et  Francfort,  touche 
d'abord  à  Langgœns ,  puis  à  Butzbach,  petite  ville  de  la  fertile 
Wetterau.  Ail.  env.  sur  la  g.  se  trouvent  les  vastes  ruines 
du  château  de  Mûnzenberg,  détruit  pendant  la  guerre  de  30  ans,, 
et  dont  l'une  des  tours  (47  m.)  offre  une  vue  étendue. 
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Nauheim  (*Hôtel  de  l'Europe,  ch.  et  déj.  1  fl.  18  kr.  ;  la  chambre 
n°  7  est  située  au-dessus  de  la  cuisine,  de  manière  que  le  bruit 
n'y  cesse  pas  avant  minuit;  Curhaus;  Hôtel  Henckel;  Hôtel  de 
Paris),  saline  et  ville  de  bains,  sur  le  versant  NE.  du  Taunus, 
se  présente  d'une  manière  assez  imposante  de  la  hauteur  où  se 
trouve  la  station.  Parfois,  en  passant  en  chemin  de  fer,  on  voit 
jouer  le  jet  intermittent  du  *Soolsprudel.  Le  jet  de  cette  source, 
forée  en  1855  (température  27°),  s'élance,  blanc  comme  le  lait 
et  semblable  à  une  gerbe  de  perles,  jusqu'à  une  hauteur  de  18  m. 
Nauheim,  ville  enclavée  de  l'électorat  de  Hesse,  est  depuis  long- 
temps connu  comme  saline,  mais  comme  ville  de  bains,  depuis 
quelques  années  seulement;  grâce  aux  attraits  du  tapis  vert,  le 
nombre  de  ses  visiteurs  s'élève  jusqu'à  3000  par  an.  La  plus 
grande  partie  des  maisons  sont  modernes;  des  deux  côtés  du 
Sprudel  s'étendent  de  longs  portiques  pour  les  buveurs  et  les 
baigneurs.  —  A  20  m.  0.  du  Cursaal  s'élève  le  Johannisberg, 
éminence  boisée  d'où  l'on  a  une  belle  vue  ;  au  sommet  se  trouve 
la  tour  d'un  ancien  couvent.  La  vieille  tour  circulaire  et  tapissée 
de  lierre  que  l'on  voit  dans  la  vallée  était  anciennement  un 
moulin  à  vent. 

Le  convoi  traverse  les  bâtiments  de  graduation  en  quelques 
min.,  passe  un  viaduc  de  23  m.  de  haut,  et  s'arrête  à  Friedberg 
(Hôtel  Trapp  ;  Simon).  Cette  ville  hessoise,  anciennement  ville- 
impériale,  a  deux  belles  églises  gothiques  et  des  murailles  con- 
sidérables, qui  ont  dû  être  en  partie  (du  côté  E.)  enlevées  pour 
faire  place  au  chemin  de  fer.  Sur  le  côté  N.,  près  d'un  beau 
donjon  en  très-bon  état,  s'étend  le  magnifique  jardin  du  château, 
établi  dans  les  anciens  fossés. 

Suivent  les  stat.  de  Nieder-Wœllstadt  (à  dr.  la  chaîne  du  Taunus), 
Gross-Karben,  Dortelweil,  Vilbel  (ici  l'on  passe  la  Nidda,  cp.  p.  50), 
Bonames,  Bockenheim  et  Francfort.  —  Pour  Francfort,  voy.  p.  39. 

56.    De  Cologne  à  Aix-la-Chapelle. 

V.  la  carte  de  la  Route  52. 
Chemin  de  fer  rhénan.    Parcours  en  II/2  ou  2  h.    Prix  2  thlr.  15, 
1  thr.  25,  1  thlr.  8  sgr.^  îes  billets  de  retour  ne  sont  valables  que  pour  le 
jour  même  et  le  lendemain.   On  part  de  la  gare  centrale  (p.  257).  Fiacres, 
voy.  pp.  257  et  284. 

Sauf  le  chemin  de  fer  de  la  vallée  de  la  Vesdre  en  Belgique, 
aucune  ligne  de  l'Allemagne  septentrionale  et  occidentale  ne  pré- 
sente sur  une  aussi  petite  étendue  autant  de  variété  par  rapport 
à  la  construction  de  la  voie,  que  cette  partie  du  chemin  de  fer 
rhénan.  Le  tunnel  de  Kœnigsdorf  et  les  viaducs  d'Aix-la-Chapelle 
et  de  la  Gueule  sont  des  constructions  vraiment  remarquables. 

A  peine  le  convoi  s'est-il  dégagé  des  murailles  d'enceinte  de 
Cologne,  à  peine  se  sont  dérobées  au  regard,  sur  la  g.,  la  ville 
et  ses  murs,  la  cathédrale,  la  tour  couronnée  de  Ste-Ursule,  les 
flèches  de  St-Géréon  et  de  l'église  des  Apôtres,  que  la  voie  par- 
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court  une  plaine  fertile  parsemée  d'habitations  et  de  fabriques 
isolées.  Sur  la  dr.,  les  grands  ateliers  de  construction  du  chemin 
de  fer  rhénan.  Le  bâtiment  badigeonné  de  blanc  et  construit  en 
forme  de  castel  (à  g.,  dans  le  champ  dit  „Ehrenfeld").  est  une 
fabrique  de  papiers  peints;  dans  le  voisinage  se  trouve  une  grande 
raffinerie  de  sucre  de  betteraves.  Les  collines  sont  les  dernières 
ramifications  des  montagnes  dites  „ Vorgebirge",  qui  s'étendent 
entre  Bonn  et  Cologne  (p.  273).  Avant  d'arriver  à  la  station  de 
Kœnigsdorf,  on  voit  à  dr.,  dans  le  lointain,  le  village  de  Brau- 
ireiler,  dont  l'ancienne  abbaye  de  Bénédictins  sert  aujourd'hui  de 
maison  de  correction.  L'ancienne  église  abbatiale,  construite  au 
commencement  du  13e  siècle  dans  le  style  roman  de  la  dernière 
époque,  renferme  une  pierre  tumulaire  du  15e  siècle  avec  des 
contours  ciselés,  fort  intéressante  pour  l'histoire  de  l'art.  Les 
anciennes  peintures  de  la  voûte  de  la  salle  du  chapitre  ne  sont 
pas  moins  curieuses. 

Presque  immédiatement  après  avoir  quitté  Kœnigsdorf.  on  s'en- 
gage dans  une  profonde  tranchée  qui  aboutit  au  tunnel  de  Kœnigs- 
dorf (42  m.  au-dessous  de  la  surface  de  la  montagne  que  couronne 
une  forêt  de  chênes,  1625  m.  de  long,  8  m.  de  large).  Un  bon 
marcheur  met  20  min.  à  le  parcourir;  le  convoi  le  traverse  en 
3  min.  et  s'arrête  à  la  station  de  Horrem.  Ici  s'ouvre  une  plaine 
de  la  plus  riche  végétation,  arrosée  par  VErft,  petite  rivière  qu'on 
franchit  à  trois  reprises.  À  dr.  on  remarque  le  château  de  Hem- 
mersbach  (ou  castel  de  Horrem),  appartenant  au  comte  de  Trips, 
et  le  château  de  Frenz  du  comte  Beissel.  En  général,  la  vallée 
de  l'Erft  est  riche  en  châteaux  et  manoirs  de  la  noblesse  rhénane  ; 
celle-ci  a  même  fondé  pour  ses  fils  un  collège  particulier  à  Bed- 
bourg.  à  2  1.  NO.  de  Horrem.  Le  clocher  pointu  à  g.  est  celui 
du  village  de  Kerpen.  Suit  la  station  dp  Buir,  puis  vient,  au 
milieu  d'une  plaine  fertile,  l'industrieuse  ville  de  Dûren  (Bellevue. 
près  de  la  station),  le  Marcodururn  de  Tacite.  Sauf  des  fabriques 
de  drap,  de  papier  et  de  fer,  elle  ne  renferme  rien  de  remarquable. 
En  1842  on  y  a  construit,  au  moyen  de  contributions  volontaires, 
un  hospice  d'aveugles  pour  toute  la  province  rhénane.  De  la 
station  on  aperçoit  la  grande  filature  de  lin,  établie  en  1855. 

Passé  Dûren  le  convoi  franchit  un  pont  à  cinq  arches  jeté  sur 
îa  Bœr.  A  g.  la  vue  s'arrête  sur  une  longue  chaîne  de  montagnes 
appelée  le  Hochwald,  que  domine  à  l'horizon  le  sommet  du  Burg- 
1ère,  cône  de  grès  bigarré.  Vis-à-vis,  sur  un  rocher  qui  s'élève  à 
pic  sur  la  Reer,  on  voit  la  mine  du  château  de  Niedeggen,  bâti  en 
1180,  jadis  séjour  favori  des  comtes  de  Juliers.  Au  pied  de 
ces  hauteurs  boisées  s'étend  le  village  de  Mérode.  avec  l'antique 
château  à  quatre  tours  ,  berceau  d'une  riche  famille  de  Belgique. 
Ce  château,  construit  au  13e  siècle,  est  encore  en  bon  état  de 
conservation  et  renferme  une  collection  de  portraits  des  ancêtres 
*àe  cette  illustre  maison,  remontant  jusqu'au  12e  siècle.    Les  mon- 
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tagnes  bleuâtres  à  l'horizon  de  gauche  sont  les  hauteurs  avancées 
de  VEifel  (R.  31). 

Nous  arrivons  au  village  de  Langerwehe,  couché  sur  le  ver- 
sant des  collines  et  renommé  pour  sa  fabrication  de  poterie.  A  g. 
se  présentent  divers  villages ,  entre  autres  Gressenich  et  Werth, 
lieu  natal  (?)  du  célèbre  Jean  de  Werth  (f  1651),  cet  intrépide 
général  autrichien,  qui  battit  plus  d'une  fois  les  Suédois  et  les 
Français  pendant  la  guerre  de  trente  ans,  et  qui,  en  juillet  1636, 
s'aventura  même  avec  quelques  milliers  de  cavaliers  jusqu'aux  portes 
de  Paris  et  fit  trembler  Louis  XIII.  Gressenich  est  l'ancien  château 
de  Grassiniacum  ;  les  environs  possèdent  d'importantes  mines  de 
fer,  de  calamine  et  de  plomb,  qui  étaient  déjà  exploitées  par  les 
Romains,  comme  l'attestent  les  monnaies  romaines  qu'on  y  trouve. 
A  droite  de  la  voie,  près  du  village  de  Nothberg,  s'élève  un  château 
flanqué  de  quatre  tours,  plus  loin  le  château  de  Rœttgen,  pro- 
priété de  Mr  de  Burtscheid.  Suit  Eschweiler  (Raisin),  ville  de 
fabrique,  avec  un  château  crénelé  bâti  en  1844,  servant  d'hôpital 
depuis  1859.  A  g.  on  voit  les  flammes  de  plusieurs  fours  à  coke 
et  une  usine  de  fer. 

Au  delà  de  la  station  d'Eschweiler  on  s'engage  dans  un  tunnel 
de  260  m.  (trajet  d.,1/2  min.)  percé  à  travers  YIschenberg  ;  puis 
on  franchit  Y  Inde.  Le  paysage  est  charmant,  grâce  aux  conti- 
nuelles alternatives  de  plaine  et  de  montagne,  de  champs  et  de 
forêts,  et  aux  nombreuses  habitations  et  cheminées  de  houillères 
qui  peuplent  la  campagne.  Au  bord  de  la  voie,  sur  la  g.,  im- 
médiatement près  de  la  tranchée  qui  précède  le  tunnel,  s'élèvent 
les  hauts-fourneaux  de  la  société  de  la  Concorde,  plus  loin,  les 
laminoirs  et  usines  nin  der  Auu.  Le  convoi  s'arrête  au  moulin 
de  Kambach,  station  de  la  ville  de  Stolberg  (Hissel;  Welterj, 
située  à  i/2  1.  S.  de  cette  station  :  son  aspect  extérieur  rend 
témoignage  de  la  prospérité  et  de  l'aisance  de  ses  habitants  et  de 
l'importance  de  ses  établissements  métallurgiques.  Le  vieux  château 
était,  dit-on,  une  château  de  chasse  de  Charlemagne. 

La  contrée  entre  Stolberg  et  Eschweiler  est,  au  point  de  vue 
4e  l'industrie,  de  la  plus  haute  importance.  Les  fabriques  de 
laiton  de  Stolberg  ont  été  fondées  au  17e  siècle  par  des  réfugiés 
protestants  français.  Leur  importance  a  beaucoup  décliné  depuis 
que  l'on  a  établi  dans  les  derniers  temps  de  vastes  usines  où  sont 
travaillés  le  plomb,  le  zinc  et  l'argent,  et  d'autres  fabriques 
(filatures,  verreries,  fabrique  de  glaces  etc.).  Dans  la  vallée  de 
l'Inde,  vers  Eschweiler,  se  trouvent  une  fabrique  de  produits  chi- 
miques, une  fabrique  de  machines,  des  hauts-fourneaux,  des 
laminoirs.  Le  voisinage  des  gisements  de  minerai  de  fer  et  de 
houille  est  la  cause  de  ce  mouvement  industriel  vraiment  extra- 
ordinaire. Le  produit  métallurgique  de  Stolberg:,  en  1860,  a  été 
estimé  à  plus  de  2  millions  de  thlr.,  celui  de  ses  houillères  à  plus 
d'un  million. 
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La  voie  s'engage  d'abord  dans  une  forêt  de  haute  futaie,  ap- 
pelée le  Reichslusch,  puis  dans  le  tunnel  de  Nirm  (long.  748  m., 
trajet  d*l  min.).  Sur  la  voie,  à  g.,  s'élèvent  les  laminoirs  de 
Eothe  Erde.  Enfin  on  voit  apparaître  à  g.  les  maisons  de  Borcette 
(p.  288),  à  dr.  l'antique  cité  impériale  d'Aix-la-Chapelle,  au-dessus 
de  laquelle  s'élève  gravement  la  coupole  de  sa  haute  cathédrale. 
La  ville  s'étend  dans  un  fond  fertile,  sillonné  de  promenades 
et  parsemé  de  charmantes  villas,  limité  à  dr.  par  le  Lousberg 
et  le  mont  St-Sauveur  avec  sa  blanche  église.  Après  avoir  passé 
la  Frankenbourg,  résidence  favorite  de  Charlemagne  (p.  288),  qui 
touche  presque  à  la  voie  ferrée  à  dr.,  le  convoi  franchit  le  ma- 
gnifique viaduc  jeté  sur  la  vallée  de  la  Wurm  (p^  290)  à  une 
hauteur  de  16  m.,  et  qui  repose  sur  20  grandes  arches  et  15 
petites  (longueur  290  m.,  au  milieu  on  a  même  pratiqué  des 
arches  doubles).  Presque  au  pied  du  Lousberg  on  voit  à  dr. 
l'imposant  hôpital  (p.  288). 

57.  Aix-la-Chapelle. 

Hôtels.  *Hôtel  Dremel  (Grand  Monarque,  ch.  20.  b.  6,  déj.  12, 
s.  S  sgr.):,  *Hôtel  îsuellens,  en  face  de  la  fontaine  d'Elise,  tous  deux 
appartenant  à  Mr  Dremel,  maisons  distinguées,  prix  analogues.  Hôtel 
Frank  ou  Bellevue.  Dragon  d'or.  *Hôtel  Ho  ver  à  la  Cou- 
ronne impériale,  très-bon  (.ch.  et  déj.  18,  dîn.  a.  v.  221/2'  s.  5  sgr.). 
Hôtel  de  l'Empereur,  avec  bains.  Grand  Hôtel  (plutôt  hôtel  garni). 
Quatre  Saisons.  —  Deuxième  rang:  *Roi  d'Espagne;  *H  ô  t  e  1 
Royal,  tous  deux  près  de  la  station  rhénane.  *Hôtel  Schlemmer  à 
l'Eléphant.    Hôtel  du  Chemin  de  fer,  en  face  de  la  stat.  rhénane. 

Bière  de  Bavière  e.  a.  à  la  cave  au  pied  de  Lousberg  (p.  288). 
*Vins  et  restauration,  au  *Kliïppel,  à  TE.  de  la  fontaine  d'Elisev 
*Bernarts,  Adalbertstrasse ;  Scheufer,  Hartmannstrasse. 

Voitures  de  place  (vigilances),  1  pers.  avec  petit  bagage  21/2,  avec  grand 
bagage  0  sgr.  la  course.  „Si  l'on  est  seul  dans  la  voiture,  on  paie  5  sgr. 
avec  ou  sans  bagage." 

Chemin  de  fer  pour  Cologne,  v.  E.  56;  Dusseldorf,  CrefeJd  (Clèves),  Ruhr- 
ort,  R.  58;  Maestricht,  p.  290;  Liège,  7  départs  par  jour,  en  2  à  2V2  h.; 
Bruxelles,  5  départs,  en  41/2  à  58/4  h.;  Anvers,  5  départs,  en  41/2  à  6  h.  ; 
Ostende,  3  départs,  en  7  à  9  h.    Voir  la  Belgique  et  la  Hollande  par  Bcedeker. 

Télégraphe,  à  la  station  rhénane. 

Magasin  de  porcelaines  et  de  cristaux,  grand  choix  chez  G erde s- 
Neuber,  à  1"E.  de  la  fontaine  d'Elise,  en  face  du  Kliippel. 

Aix-la-Chapelle,  en  allem.  Aachen  (54,000  bab.,  2000  prot), 
ancienne  ville  impériale,  ne  possède  plus  que  peu  d'édifices  qui 
rappellent  son  histoire.  La  cathédrale,  le  magasin  au  blé,  l'hôtel- 
de-ville  et  quelques  portes,  sont  les  seuls  restes  des  temps  anciens. 
Aix-la-Chapelle  est  devenu  une  ville  toute  moderne,  qui  présente 
au  voyageur,  dès  son  arrivée  au  débarcadère,  l'aspect  de  rues 
larges  et  gaies,  avec  de  nouvelles  et  grandes  maisons,  d'élégants 
magasins  et  des  fabriques  considérables.  Il  ne  s'y  trouve  plus 
de  trace  de  VAquisgranum,  de  la  Civitas  Aquensis  des  Romains, 
des  castra  stativa  de  la  ire  légion.  On  ne  retrouve  également 
que  de  rares  vestiges  de  la  présence  de  Charlemagne,  bien  qu  Aix- 
la-Chapelle  ait  été  sa  ville  natale  (?)  et  sa  résidence  favorite. 
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Charlemagne  est  le  fondateur  véritable  d'Aix,  dont  il  fit  la  seconde 
ville  de  son  empire,  la  capitale  de  tout  le  pays  au  nord  des 
Alpes  et  le  lieu  de  couronnement  des  empereurs  d'Allemagne. 
Il  y  mourut  à  l'âge  de  72  ans  et  est  enterré*  dans  la  cathédrale 
qu'il  avait  fondée.  Depuis  sa  mort  (28  janvier  814)  jusqu'en  1531, 
tous  les  empereurs  d'Allemagne,  au  nombre  de  37,  y  ont  été 
couronnés.  Comme  ville  impériale,  Aix-la-Chapelle  fut  appelée 
par  excellence  ville  libre  de  l'empire  germanique  et  siège  royal 
(urbs  Aquensis,  urbs  regalis,  regni  sedes  princîpalis,  prima  regum 
curia).  Son  territoire  embrassait  18  villages.  Les  insignes  de 
l'empire  furent  transférés  à  Vienne  en  1793  et  déposés  au  trésor 
impérial.  L'industrie  d'Aix  consiste  surtout  en  fabrication  de  draps, 
d'épingles  et  de  machines.  La  grande  manufacture  de  glaces, 
établie  en  1853  et  exploitée  par  une  société  française,  a  ses  usines 
à  Stolberg  (p.  283),  mais  le  dépôt  se  trouve  à  Aix. 

De  nombreuses  diètes  impériales,  synodes  et  congrès  de  paix 
ont  été  tenus  à  Aix-la-Chapelle.  Ce  fut  ici  que  les  trois  monarques 
de  Prusse,  d'Autriche  et  de  Russie  résolurent  en  1818  de  retirer 
les  troupes  allemandes  qui  occupaient  encore  la  France.  Ce  fut 
également  ici  que  se  conclut  la  paix  du  2  mai  1668,  qui  mit  un 
terme  à  la  guerre  dite  de  Dévolution,  que  Louis  XIV  faisait  en 
1667  à  l'Espagne,  en  prétendant  après  la  mort  de  Philippe  IV  à 
une  grande  partie  des  Pays-Bas  espagnols,  en  sa  qualité  de  gendre 
du  roi  défunt.  La  deuxième  paix  d'Aix-la-Chapelle,  du  18  oct. 
1748,  termina  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche. 

C'est  à  l'hôtel-de-ville  (pl.  18),  construit  en  1358  par  le 
chevalier  Chorus,  l'architecte  du  chœur  de  la  cathédrale,  que  cette 
paix  mémorable  fut  signée.  La  grande  salle  est  actuellement 
restaurée  d'après  ses  dimensions  primitives,  et  décorée  de  grandes 
*fresques  par  Rethel  (f  1860)  et  Kehren  : 

Sujets  des  fresques:  1.  L'empereur  Frédéric  Barberousse  au  tom- 
beau de  Charlemagne;  2.  Chute  de  l'Irminsul;  3.  bataille  des  Sarrasins 
près  de  Cordoue;  4.  Prise  de  Pavie  en  774,  ces  quatre  par  Rethel;  5.  Bap- 
tême de  Witikind  et  d'Alboin;  6.  Couronnement  de  Charlemagne  à  Rome  ; 
7.  Construction  de  la  cathédrale  d'Aix;  8.  Adieux  de  Charlemagne  et  cou- 
ronnement de  son  fils  Louis;  ces  quatre  par  Kehren.  De  petites  statues 
d*ernpereurs  allemands  sont  placées  sur  30  consoles.  —  La  salle  du 
conseil  renferme  le  portrait  du  roi  Frédéric-Guillaume  III  de  Prusse, 
peint  en  1817  par  Hensel;  le  portrait  de  Napoléon,  peint  en  1807  par  Bou- 
cher, et  celui  de  Joséphine,  peint  en  1805  par  Le/èvre  (ce  dernier,  donné 
d'abord  à  la  ville  par  l'empereur,  fut  plus  tard  transporté  à  Berlin,  puis, 
en  1840,  rendu  à  Aix  par  le  roi  Frédéric-Guillaume  IV);  les  portraits  des 
empereurs  Léopold  II,  Charles  VI  et  VII,  de  l'impératrice  Marie-Thérèse, 
des  ambassadeurs  signataires  du  traité  de  1748,  enfin  le  plus  ancien  et  Le 
plus  célèbre  portrait  de  Charlemagne,  par  un  maître  inconnu. 

A  l'O.  on  voit  encore  une  vieille  tour  demi-circulaire  (Gra- 
nusthurm)  qui  faisait  partie  de  l'ancien  palais  impérial  et  le  met- 
tait en  communication  avec  la  cathédrale.  La  tour  carrée  à  TE.  est 
du  13e  siècle.  La  fontaine  devant  l'hôtel-de-ville  est  ornée  d'une 
statue  de  Charlemagne,  en  bronze,  érigée  en  1620,  et  d'une  médiocre 
valeur  artistique.  Les  Français  l'avaient  néanmoins  emportée  à  Paris. 
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La  ^Cathédrale  (pl.  1,  appelée  ordin.  Munster)  se  compose 
de  deux  parties  qui  diffèrent  tout  à  fait  de  style  et  de  con- 
struction. L 'église  du  baptistère,  octogone  de  16  m.  de  diamètre, 
entourée  dune  galerie  à  16  pans,  et  qui  a  32  m.  de  hauteur  à 
partir  du  sol  jusqu'à  la  coupole  qui  y  fut  ajoutée  au  17e  siècle, 
est  un  des  monuments  les  plus  distingués  de  l'architecture  des 
premiers  temps  du  christianisme.  C'est  Charlemagne  qui  la  fit 
bâtir  de  796  à  804,  et  le  pape  Léon  III  qui  l'inaugura.  Une 
double  rangée  de  colonnes  de  marbre  et  de  granit,  venues  en  partie 
de  Rome  et  de  Ravenne,  soutenait  les  arcades  de  l'octogone.  En 
i  794,  les  Français  en  emportèrent  quelques-unes  à  Paris,  mais,  en 
1815,  elles  furent  rendues  à  la  cathédrale,  et,  en  1845,  le  roi 
Frédéric-Guillaume  IV  les  fit  polir  et  compléter.  Elles  occupent 
maintenant  leur  ancien  emplacement. 

Un  lustre  très-curieux  est  suspendu  par  une  chaîne  au  plafond 
de  la  coupole.  C'est  un  grand  cercle  de  cuivre  doré  que  l'em- 
pereur Frédéric  Ier  (Barberousse)  a  donné  à  l'église.  Il  est 
suspendu  au-dessus  du  tombeau  de  Charlemagne,  que  désigne  une 
pierre  avec  l'inscription:  Carolo  Magno.  L'empereur  Othon  III 
fit  ouvrir  ce  tombeau  en  l'an  1000.  On  y  trouva  le  cadavre 
du  grand  empereur  assis  sur  un  trône  de  marbre,  dont  on  fit  plus 
tard  usage  lors  du  couronnement  des  empereurs.  Il  se  trouve 
maintenant  dans  la  galerie  supérieure  appelée  Hochmilnster.  On 
y  voit  encore  l'antique  sarcophage  en  marbre  de  Paros,  dans  lequel 
les  ossements  de  Charlemagne,  après  avoir  été  retirés  du  caveau 
où  ils  étaient  renfermés,  furent  conservés  pendant  50  ans.  Après 
ce  temps,  on  les  plaça  dans  une  châsse  d'or  et  d'argent.  Le  bas-relief 
sur  le  devant  du  sarcophage  représente  l'enlèvement  de  Proserpine. 
Les  vieux  tableaux  dans  le  vestibule  du  pourtour  sont  sans  valeur. 

Le  *chœur,  construction  hardie,  fut  ajouté  à  la  vieille  église 
de  1353  à  1413.  Dans  les  derniers  temps  il  a  subi  de  notables 
réparations  et  a  été  débarrassé  de  ses  malencontreuses  ajoutes. 
Il  est  exécuté  dans  le  style  ogival  le  plus  riche,  qui,  à  vrai  dire, 
ne  cadre  pas  avec  3a  voussure  byzantine  de  la  nef.  Les  statues 
de  Charlemagne,  de  la  Ste-Vierge,  des  Apôtres,  nouvellement  dorées 
et  peintes,  et  probablement  de  la  même  époque  que  le  chœur, 
sont  appuyées  aux  colonnes.  Les  fenêtres  du  chœur  (haut.  28  m  , 
larg.  6  m.)  sont  ornées  de  *vitraux  feints  modernes,  sujets  tirés 
de  la  vie  de  la  Ste-Yierge  (entre  autres  l'assomption  et  le  cou- 
ronnement (haut.  8  m.),  d'après  des  dessins  de  Cornélius,  dons  du 
roi  Frédéric-Guillaume  IY).  La  chaire  de  Uévangile,  garnie  de 
plaques  d'or  en  bosselage  et  ornée  d'agates,  de  camées  et  de 
sculptures  en  ivoire,  fut  donnée  à  l'église  par  l'empereur 
Henri  II.  Le  suisse  qui  montre  le  sarcophage  et  le  trône  de 
Vempereur,  lève  aussi  l'enveloppe  en  bois  qui  couvre  la  chaire 
(pourboire  15  sgr.  pour  1  à  3  personnes). 

Immédiatement  à  côté  se  trouve  l'entrée  de  la  sacristie,  où  se  con- 
servent les  trésors  et  les  reliques.    On  ne  montre  que  tous  les  sept  ans 
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les  grandes  reliques^  savoir:  une  robe  de  coton  blanc  de  la  Ste-Vierge,  les 
langes  dont  on  enveloppa  l'enfant  Jésus,  ressemblant  aujourd'hui  à  une 
masse  spongieuse,  le  drap  dans  lequel  on  enveloppa  le  corps  de  Jean- 
Baptiste  décapité,  le  drap  que  Jésus  avait  autour  des  reins  lors  de  son 
crucifiement.  Les  nombreuses  ^petites  reliques ,  telles  que  la  ceinture  de 
Jésus-Christ,  un  morceau  de  la  vraie  croix,  une  partie  du  suaire,  la  cein- 
ture de  la  Ste-Vierge,  etc.  sont  conservées  dans  plusieurs  vases ,  châsses- 
et  ostensoirs  en  or,  en  argent,  travaillés  avec  art  et  datant  tous  du  moyen- 
âge.  On  montre  aussi  le  crâne,  le  bras  droit  et  le  cor  de  chasse  de  Char- 
lemagne.  Les  autres  ossements  du  grand  empereur  ont  été  trouvés  il  y  a 
peu  de  temps  dans  une  autre  châsse.  L'intérieur  des  portes  de  l'armoire 
où  se  conservent  tous  ces  objets  précieux,  est  orné  de  petits  tableaux  at- 
tribués à  Hugues  van  der  Goes,  élève  de  Van  Eyck.  Deux  jeunes  ecclé- 
siastiques, qu'appelle,  à  la  demande  des  voyageurs  ,  un  concierge  qui  se 
trouve  toujours  près  de  la  sacristie,  montrent  à  toute  heure  les  petites 
reliques  moyennant  une  rétribution  d'un  thaler  pour  1  à  8  pers. 

Les  portes  de  l'église,  ainsi  que  les  grilles  à  l'entrée  des  voûtes 
du  pourtour  supérieur,  sont  en  bronze,  et  datent  du  temps  de 
Charlemagne.  Le  cloître  (p.  156)  avec  ses  colonnes  raccourcies  est 
du  12e  et  du  13e  siècle. 

Devant  la  porte  principale  (0.)  se  trouvent,  à  dr.  et  à  g.  sur 
des  colonnes,  une  pomme  de  pin  et  une  louve,  en  bronze,  hautes 
d'1  m.  Elles  ornaient  jadis  une  fontaine  du  marché  aux  poissons. 
L'eau  s'écoulait  des  mamelles  de  la  louve,  et  quand  ces  ouvertures 
étaient  bouchées  ,  elle  jaillissait  des  nombreux  petits  trous  de  la 
pomme  qui  couronnait  la  fontaine.  On  prétend  que  ces  objets 
sont  d'origine  romaine.  Les  Français  les  avaient  emportés  à  Paris. 

Les  autres  églises  d'Aix-la-Chapelle  offrent  peu  d'intérêt. 
L'église  des  Augustins  (pl.  2)  possède  un  tableau  de  Diepenbeck, 
élève  de  Rubens.  On  voit  une  descente  de  croix  de  Honthorst 
dans  V église  paroissiale  de  St-Michel  (pl.  3) ,  et  une  naissance  du 
Christ  de  De  Crayer  dans  Véglise  St-Léonard  (pl.  4).  L'église 
$te-Marie,  près  de  la  gare  du  chemin  de  fer  rhénan,  est  encore 
en  voie  de  construction. 

Près  de  la  cathédrale  se  trouve  un  édifice  remarquable,  le 
*Kornhaus  (magasin  au  blé,  pl.  15),  avec  les  statues  des  sept 
électeurs,  placées  sur  des  piédestaux,  probablement  du  12e  siècle. 

Les  célèbres  sources  thermales  (sources  sulfureuses),  dont  les 
Romains  avaient  déjà  connaissance,  jaillissent  en  partie  au  sein 
de  .la  ville,  en  partie  dans  la  ville  de  Borcette,  commune  limi- 
trophe d'Aix-la-Chapelle.  La  plus  importante  est  la  source  de 
V empereur  (à  Vhôtel  de  l'Empereur,  sur  le  versant  de  la  colline 
où  se  trouve  le  marché).  C'est  elle  qui  fournit  l'eau  aux  bains  du 
Kaiserbad,  du  Neubad,  de  la  reine  de  Hongrie  et  à  la  fontaine 
dite  Elisenbrunnen.  Le  Quirinusbad  et  les  trois  sources  inférieures 
du  Comphauslad  sont,  à  ce  que  l'on  dit,  plus  faibles.  La  fon- 
taine principale,  appelée  l'Elisenbrunnen  (pl.  14),  du  nom  de  la 
reine  douairière  de  Prusse,  fut  construite  en  1824.  La  rotonde 
renferme  le  buste  de  la  reine  par  Tieck  de  Berlin.  Pendant  la 
saison,  un  orchestre  se  fait  entendre  tous  les  matins  de  7  à  8  b. 
sous  les  arcades.    Le  théâtre  (pl.  20).  bâti  en  1825  (nMusagetœ 
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Heliconiadumque  Choro"),  dans  la  belle  et  large  rue  qui  conduit 
du  débarcadère  en  ville,  est  tout  près. 

L'ancien  Gurhaus  (pl.  16),  dans  la  Comphausbadstrasse,  con- 
struit en  1782  à  i'E.  de  la  ville,  renferme  des  salles  de  lecture, 
de  restauration  et  autres  (entrée  5  sgr.),  ouvertes  de  10  h.  du 
matin  (la  salle  de  lecture  de  8  h.)  à  10  h.  du  soir.  Dans  le 
jardin,  un  orchestre  se  fait  entendre  de  3  à  4*/2  h.  Le  nouveau 
Cursaal,  à  côté,  achevé  en  1863,  renferme  les  salles  de  fêtes  etc. 

L'hôpital,  un  des  plus  grands  établissements  de  ce  genre,  entre 
les  portes  dites  Kœlnthor  et  Sandkaulthor,  date  de  1850. 

Borcette  (ail.  Burtscheid)  (hôt.  St-Charles;  Rosenbad;  Schwert- 
bad,  celui-ci,  fréquenté  par  les  ecclésiastiques  catholiques), 
relié  à  Aix-la-Chapelle  par  de  nombreuses  constructions  modernes, 
est  également  renommé  par  ses  eaux.  La  source  appelée  Koch- 
brunnen  (fontaine  bouillante)  a  une  température  de  55°  R.  ;  les 
sources  supérieures  fournissent  de  l'eau  chaude  en  si  grande 
quantité  qu'elles  forment  un  ruisseau  chaud.  Le  ruisseau  froid 
se  trouve  séparé  de  celui-ci  par  un  sentier.  A  10  min.  de 
Borcette  l'un  et  l'autre  se  réunissent  dans  Yétang  chaud. 

Un  des  points  les  plus  charmants  près  d'Aix-la-Chapelle  est 
le  mont  *Lousberg,  situé  au  N.,  devant  la  porte  appelée  Pont- 
thor,  et  qui  s'élève  à  65  m.  de  haut.  On  peut  en  atteindre  le 
sommet  en  40  min.,  en  venant  du  débarcadère,  et  en  15  min.  du 
Pontthor.  Cette  hauteur  est  sillonnée  de  plantations  et  de  pro- 
menades; au  pied  se  trouve  une  cave  de  bière  de  Bavière.  Le 
sommet  est  surmonté  d'un  obélisque  ayant  servi  autrefois  de  point 
trigonométrique  ;  près  de  là,  un  grand  Café-restaurant.  La  hauteur 
offre  une  vue  charmante  sur  la  ville  et  ses  environs  couverts  de 
forêts,  de  collines  et  coupés  vers  TE.  par  le  chemin  de  fer;  puis 
sur  la  vallée  verdoyante  dite  Sœrsthal,  parsemée  de  maisons  de 
campagne  et  bordée  de  montagnes  sur  lesquelles  s'élèvent  plusieurs 
hautes  cheminées  de  houillères  (p.  290).  L'église  blanche  sur  la 
montagne  voisine  dite  du  Sauveur,  est  un  pèlerinage  très-fréquenté. 

Le  château  de  Frankenbourg  (p.  284),  à  20  min.  E  du  dé- 
barcadère rhénan,  était  jadis  un  château  de  chasse  de  Charlemagne. 
Une  vieille  tour  couverte  de  lierre  est  le  seul  reste  des  construc- 
tions de  cette  époque  reculée.  L'édifice  principal,  récemment 
restauré,  est  de  1642,  ainsi  que  l'indique  la  date  au-dessous  du 
blason.  Une  des  plus  belles  légendes  se  rattache  à  l'étang,  qui 
était  autrefois  un  grand  lac.  L'anneau  magique  de  Fastrada 
(p.  155),  épouse  de  Charlemagne  morte  avant  lui,  ayant  été  jeté 
dans  le  lac,  l'empereur  demeura  fixé  dans  cet  endroit  comme  par 
un  charme.  Des  jours  entiers,  il  regardait  dans  le  lac,  en  se 
livrant  à  sa  douleur.   Le  château  appartient  maintenant  à  Mr.  de  Cœls. 

Dans  la  même  direction,  à  15  min.  plus  loin,  se  trouve  un 
petit  bois  appelé  Trimborn,  où  l'on  voit  une  pierre  légionnaire 
romaine  et  un  cercueil  de  géant.    A  l'entrée  du  bois  on  a  con- 
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struit  une  ruine  artificielle  avec  les  matériaux  d'une  ancienne 
chapelle  du  temps  de  Charlemagne  qui  se  trouvait  derrière 
le  Wolfsbrunnen.    Dans  le  voisinage,  un  petit  restaurant. 

A  quelques  minutes  S.  de  la  ville,  sur  la  route  de  Trêves,  on 
a  érigé  en  1844  un  monument  sous  la  forme  d'une  chapelle,  en 
souvenir  du  congrès  de  1818,  ou  plutôt  de  la  fête  commémorative 
de  la  victoire  de  Leipzig  qu'on  y  a  célébrée  lors  du  congrès  en 
présence  des  trois  monarques. 

Sur  la  hauteur  dite  Carlshœhe,  à  4/4  1-  de  la  station  de  Ron- 
heide  (chemin  de  fer  belge),  on  a  établi  en  1848,  dans  la  forêt 
de  la  ville,  de  jolies  promenades  qui  offrent  une  vue  charmante 
sur  la  ville  et  ses  environs  immédiats. 

Non  loin  du  grand  viaduc  de  la  Gueule  (chemin  de  fer  belge, 
à  IV4  1-  SO.  d'Aix),  on  voit  sur  la  hauteur  un  ancien  château 
appelé  Emmabourg,  d'où,  selon  la  tradition,  le  chancelier  de 
Charlemagne,  Eginhard,  enleva  sa  bien-aimée  Emma,  fille  de  l'em- 
pereur. Tout  près  de  là,  au  pied  de  YAltenberg,  sont  les  impor- 
tantes exploitations  de  calamine  et  de  zinc  de  la  société  de  la 
Vieille- Montagne  ;  elles  se  trouvent  sur  la  commune  de  Moresnet, 
terrain  neutre  appartenant  en  commun  à  la  Belgique  et  à  la  Prusse. 

Les  promeneurs  se  rendent  aussi  beaucoup  à  Cornelimûnster, 
ancienne  abbaye  située  dans  la  gracieuse  vallée  de  YInde,  à  2  1. 
SE.  d'Aix,  sur  la  route  de  Trêves  et  au  pied  du  Hohen-Venn. 

58.  D'Aix-la-Chapelle  à  Dûsseldorf,  Crefeld,  Ruhrort. 

V.  la  carte  de  la  R.  52. 
Chemin  de  fer.    Trajet  jusqu'à  Dûsseldorf  en  21/9  h.,  prix  2  thlr.  9, 
1  thlr.  22  ou  21  sgr.}  jusqu'à  Ruhrort  en  33/4  h.,  prix  2  thlr.  25,  2  thlr.  4 
ou  26  sgr. 

La  ligne  du  chemin  de  fer  que  nous  allons  suivre  et  dont 
l'inauguration  a  eu  lieu  en  1853,  constitue  le  côté  NO.  du  triangle 
qu'elle  forme  avec  la  ligne  rhénane  (R.  56)  et  celle  de  Cologne 
a  Crefeld  (R.  57).  Elle  raccourcit  la  route  d'Aix-la-Chapelle  à 
Dûsseldorf  d'au  moins  1  h.,  et  celle  d'Aix  à  Oberhausen  (Berlin) 
de  2  h.  Joignez  à  cela  l'économie  en  argent,  les  voitures  de 
2e  classe  étant  tout  aussi  bonnes  que  celles  de  lre  de  la  ligne 
rhénane-belge.  Quant  au  paysage,  sauf  quelques  jolies  parties  au 
commencement,  il  présente  peu  d'agrément.  Le  but  principal  de 
cette  ligne  est  de  faciliter  la  communication  d'une  des  contrées 
les  plus  populeuses  et  les  plus  commerçantes  de  la  monarchie 
prussienne  (16,000  hab.  par  mille  carré)  avec  les  riches  bassins 
houillers  de  la  Ruhr  et  du  pays  d'Aix-la-Chapelle. 

Elle  a  deux  stations  à  Aix-la-Chapelle,  l'une  à  la  porto  dite 
Marschierthor,  tout  près  de  la  station  rhénane,  l'autre,  au  NO.  dé 
la  ville,  au  Templerbend,  près  du  Pontthor.  Elle  traverse  d'abord 
les  murailles  encore  debout  de  l'ancienne  ville  impériale  à  l'endroit 
où  elles  aboutissent  à  un  donjon  qui  sert  aujourd'hui  de  poudrière; 
puis  elle  passe,  au  pied  du  Lousberg  (p.  288),  devant  quelques 
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jolies  maisons  de  campagne.  A  Richterich  se  détache  à  gauche 
la  voie  de  Maestricht,  qui  se  continue  jusqu'à  Landen,  entre  Liège 
et  Louvain,  et  fait  éviter  ainsi  aux  voyageurs  de  Bruxelles  le 
détour  par  Liège.  (Trajet  d'Aix  à  Maestricht  en  1  h.;  stations: 
Simpelfeld,  Wylre,  Fauquemont  ou  Valkenbourg,  Meerssen.^) 

Les  nombreuses  cheminées  qui  se  dressent  dans  les  airs  près 
de  Kohlscheid,  et  en  face,  sur  le  côté  droit  de  la  Wurm,  près 
de  Bardenberg,  annoncent  la  grande  richesse  charbonnière  de 
cette  contrée.  A  Kohlscheid  commence  un  plan  incliné  qui  des- 
cend vers  la  gracieuse  vallée  de  la  Wurm;  il  aboutit  au  débar- 
cadère de  Herzogenrath,  qui  se  trouve  à  65  m.  plus  bas  que  l'autre 
point  extrême  de  la  rampe.  Près  de  la  petite  ville  de  Herzogen- 
rath (en  français  Rolduc),  avec  les  ruines  d'un  ancien  château-fort, 
on  voit  sur  la  hauteur  de  g.,  appartenant  déjà  au  territoire  du 
Limbourg,  les  édifices  de  l'ancienne  abbaye  de  Rolduc,  aujourd'hui 
siège  d'une  maison  d'éducation  dirigée  par  des  prêtres.  Près  de 
la  station,  on  remarque  une  statue  colossale  de  Moïse,  en  grèsr 
qui  se  trouvait  à  l'exposition  de  Paris  en  1855  et  qui  a  été  placée 
ici  par  le  propriétaire  d'une  carrière  du  voisinage. 

En  avant  de  Geilenkirchen  on  voit  à  g.  les  châteaux  de  Rim- 
bourg  et  de  Zweïbrïïggen,  de  l'autre  côté  celui  de  Trips.  Le  con- 
voi quitte  la  verdoyante  vallée  de  la  Wurm,  traverse  la  plaine 
fertile  et  ondulée  du  duché  de  Juliers,  franchit  entre  Lindern  et 
Baal  le  vallon  de  la  Rœr  (p.  282),  passe  devant  les  petites  villes 
champêtres  d'Erkelenz  (ruines  d'un  château  détruit  en  1674,  belle 
église  du  14e  siècle)  et  de  Wickerath,  et  arrive  à  Rheidt  (près 
de  la  station,  une  nouvelle  église  catholique)  et  à  Gladbach.  Le 
bâtiment  grandiose  en  briques,  pourvu  d'un  portail  gothique  et 
flanqué  de  tourelles,  près  de  la  station,  ainsi  que  les  bâtiments 
adjacents,  font  partie  d'une  filature  de  coton. 

A  2  1.  E.  de  Rheidt  s'élève  le  château  de  Dyck ,  propriété  du  prince 
de  Salm-Reifferscheid-Dyck.  Les  jardins  renferment  la  plus  riche  collec- 
tion de  cactus  de  l'Europe  (bonne  auberge  chez  Rosen,  en  face  de  ren- 
trée du  château).  Dans  le  voisinage,  on  a  établi  en  1852,  sous  le  patro- 
nage du  prince,  une  école  d'agriculture  très-bien  dirigée.  Le  château  de 
Liedberg,  sur  une  hauteur  à  1  1.  de  Dyck,  offre  une  vue  fort  étendue  sur 
la  plaine. 

Rheidt  (Krûsemann),  Gladbach  (Herfs)  et  Viersen  (Hilgers), 
station  de  la  ligne  de  Crefeld,  ainsi  que  le  village  d'Odenkirchen 
(Krosch),  situé  à  1  1.  S.  de  Rheidt,  et  les  petites  villes  de  Dûlken 
(Siemes)  et  de  Sûchteln  (Horst),  situées  à  1  1.  N.  et  0.  de  Viersen, 
sont  toutes  des  localités  où  se  déploie  une  activité  manufacturière 
très-considérable.  On  évalue  à  4  millions  de  livres  ce  que  le 
district  industriel  de  Gladbach  consomme  annuellement  dans  ses 
tisserand  eries  en  coton  provenant  d'Angleterre. 

A  la  station  de  Gladbach  le  chemin  de  fer  se  bifurque  ;  l'embranche- 
ment de  droite  conduit  par  un  pays  plat  à  Diïsseldorf,  en  passant  par  Kiei- 
nenbruch,  Jfeuss  (p.  292)  et  Obercassel.  Il  aboutit  au  Rhin,  en  face  de  Dùs- 
seldorf,  près  du  pont  de  bateaux. 

La  voie  qui  continue  la  direction  N.,  est  la  ligne  de  Crefeld; 
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elle  passe  par  Viersen,  ci-dessus  mentionné,  et  croise  le  canal 
du  Nord.  Ce  canal ,  dont  on  ne  fait  plus  usage  depuis  l'achè- 
vement du  chemin  de  fer,  commencé  par  Napoléon  Ier  pour  relier 
le  Rhin  et  la  Meuse  (p.  242),  n'a  point  été  terminé;  c'est  le 
gouvernement  prussien  qui  en  1823  le  rendit  navigable  pour  des 
bateaux  de  300  quintaux  depuis  Neuss  jusqu'à  la  route  de  Cre- 
feld  à  Aix-la-Chapelle,  à  NE.  de  Gladbach.   Le  chemin  de 

fer,  après  avoir  passé  la  station  ftAnrath,  aboutit  à  Crefeld  (*Ober- 
heim,  ch.  et  déj.  18,  dîn.  av.  v.  20  sgr.  ;  *Wilder  Mann).  Cette 
ville  est  le  siège  principal  de  la  fabrication  de  la  soie  et  du  ve- 
lours dans  le  royaume  de  Prusse;  ses  produits,  d'une  valeur  de 
10  millions  de  thalers  par  an,  peuvent  très-bien  concourir  avec 
ceux  de  Lyon  sous  le  rapport  de  la  finesse  et  de  la  solidité,  et 
s'exportent  en  majeure  partie  en  Amérique.  En  1853  les  fabriques 
de  Crefeld  ont  mis  en  œuvre  plus  de  750,000  livres  de  soie  brute, 
tirée  surtout  de  Milan  et  de  Turin  (Zurich,  dans  la  même  année, 
en  a  travaillé  70,000  livres  de  plus,  Elberfeld,  300,000  de  moins). 

La  ville  a  l'aspect  d'une  riche  ville  moderne  et  n'a  rien,  à  part 
ses  fabriques,  qui  puisse  intéresser  le  voyageur.  Elle  forme  un 
carré  oblong,  coupé  de  rues  régulières.  Sa  population,  qui  n'était 
que  de  14,000  hab.  il  y  a  25  ans,  est  maintenant  de  51,000, 
dont  13,000  prot.  et  950  mennonites.  Ces  derniers,  ainsi  que 
beaucoup  de  protestants ,  vinrent  s'établir  ici  au  17e  siècle  pour 
échapper  aux  persécutions  dont  ils  étaient  l'objet  dans  les  duchés 
de  Juliers  et  de  Berg,  et  profiter  de  la  protection  que  leur  accor- 
daient les  princes  de  la  maison  d'Orange  (1600  à  1702).  Crefeld, 
ainsi  que  le  comté  de  Meurs,  dont  il  faisait  partie  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  échut  en  1702  par  héritage  à  la  couronne  de  Prusse. 

Le  23  juin  1758  la  plaine  de  Crefeld  fut  le  théâtre  de  la 
bataille  dans  laquelle  les  Français ,  sous  le  prince  de  Bourbon- 
Condé,  comte  de  Clermont,  furent  battus  par  les  troupes  commandées 
par  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick.  Un  monument  gothique  a 
été  érigé  sur  le  champ  de  bataille  en  1858,  lors  du  100e  anni- 
versaire de  cette  victoire. 

Chemin  de  fer  de  Crefeld  à  Cologne  d'un  côté  ,  et  à  Clèves  de  l'autre, 
voyez  R.  59. 

De  Crefeld  le  chemin  de  fer,  prenant  la  direction  E.,  conduit 
à  Uerdingen  (DornbuschJ ,  petite  ville  industrielle  sur  le  Rhin, 
avec  d'importantes  fabriques  de  liqueurs;  puis  il  tourne  au  N., 
passe  devant  l'antique  château  de  Dreven,  flanqué  de  deux  tours 
(le  haut  clocher  que  l'on  voit  sur  la  r.  d.  du  Rhin  est  celui  de 
Duisbourg,  p.  298),  et  aboutit  à  Homberg.  Ici  les  voyageurs  sont 
transportés  par  un  bateau  à  vapeur  en  8  min.  à  Ruhrort  (*CU- 
vischer  Hof),  situé  sur  la  rive  droite  du  Rhin  et  relié  par  un 
petit  embranchement  à  la  ligne  de  Cologne  à  Minden.  Dans  le 
port  de  Ruhrort  et  dans  celui  de  Homberg,  on  a  élevé  en  1850 
deux  tours  de  39  m.  de  hauteur,  servant  d'engins  pour  soulever 
les  wagons  chargés  des  chemins  de  fer  de  Cologne  à  Minden  et 
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d'Aix  à  Ruhrort,  et  pour  les  déposer  sur  un  bateau  à  rails  qui 
fait  le  service  de  jonction  entre  ces  deux  lignes. 

Ruhrort  est  situé  à  l'embouchure  de  la  Ruhr  dans  le  Rhin. 
Cette  rivière  y  forme  un  excellent  port,  le  plus  grand  port  fluvial 
de  l'Allemagne,  construit  en  1822  et  agrandi  considérablement 
depuis  lors ,  au  point  qu'il  peut  facilement  contenir  400  bateaux 
à  la  fois.  C'est  par  la  Ruhr  que  sont  expédiés  vers  le  Rhin  les 
charbons  extraits  dans  la  Westphalie  (p.  302).  Le  mouvement 
commercial  que  cette  matière  première  y  entretient  (le  chiffre 
s'élève  par  an  à  25  millions  de  quintaux) ,  est  assez  important 
pour  que  Ruhrort  possède  à  lui  seul  16  bateaux  à  vapeur  servant 
à  remorquer  les  houilles  jusqu'à  Strasbourg.  La  moitié  environ 
s'exporte  en  bateaux  à  voile  vers  la  Hollande.  Ruhrort  possède 
environ  400  bateaux  et  des  chantiers  de  construction  très-con- 
sidérables. En  1847  on  a  érigé  sur  le  port  une  colonne  de  granit 
en  l'honneur  du  baron  Louis  de  Vincke  (f  1844),  gouverneur 
civil  de  la  Westphalie  et  principal  promoteur  de  la  navigation  de 
la  Ruhr.  En  face  de  la  gare ,  on  voit  les  6  hauts-fourneaux  et 
les  108  fours  de  la  société  du  Phénix.  De  Ruhrort,  un  embran- 
chement conduit  les  voyageurs  en  20  m.  à  Oberhausen  (p.  304), 
station  principale  de  la  grande  ligne  de  Cologne  à  Minden  et  Berlin. 

59.    De  Cologne  à  Crefeld  et  Clèves. 

Voir  la  carte  de  la  R.  52. 
Chemin  de  fer.    Trajet  en  31/4  h.,  prix  3  thlr.  5,  2  Thlr.  10  ou  1  thlr. 
171/2  sgr.  \  les  billets  de  retour  ne  valent  que  jusqu'au  lendemain.  Départ 
à  la  gare  centrale  (p.  257). 

Le  pays  est  plat;  mais  la  voie  touche  à  quelques  endroits  d'une 
certaine  importance  historique.    Station  de  Longerich;  puis  vient 

Worringen ,  le  Buruncum  des  Romains ,  quartier  général  de 
leur  cavalerie,  p.  ex.  de  Yala  Indiana1  est  célèbre  par  la  bataille 
qu'y  livrèrent  à  l'archevêque  de  Cologne  et  au  duc  de  Gueldre, 
le  4  juin  1288,  les  Colonais  et  les  Brabançons  sous  le  duc  Jean  Ier 
de  Brabant  et  le  comte  Adolphe  de  Berg,  et  qui  fit  passer  le 
duché  de  Limbourg  à  la  maison  de  Brabant.  (Près  de  là,  sur 
le  Rhin,  est  situé  Zons,  le  Sontium  des  Romains,  ancienne  petite 
ville  avec  de  nombreux  clochers ,  qui  appartenait  autrefois  à 
l'électorat  de  Cologne.)  Suit  Horrem,  station  desservant  le  village 
de  Dormagen,  le  Durnomagus  des  Romains,  quartier  de  la  22e  légion 
(transrhenana)  ;  collection  remarquable  d'antiquités  romaines  chez 
M.  Y.  Delhoven.    Stat.  de  Norf. 

Neuss  (Drei  Kœniçe;  *Rheinischer  Hof),  également  station 
de  la  ligne  d'Aix-la-Chapelle  à  Dùsseldorf  (p.  290), 
est  une  des  plus  anciennes  villes  d'Allemagne.  Elle  fut  fondée 
en  l'an  35  avant  Jésus-Christ  par  les  TJbiens  ;  Tacite  la  mentionne 
souvent  sous  le  nom  de  Novesium,  comme  le  castel  romain  où 
stationnaient  la  6e  et  la  16e  légion.  En  1474  elle  fut  assiégée 
pendant  48  semaines  et  sans  succès  par  Charles-le-Téméraire,  duc 
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de  Bourgogne  ;  Alexandre  Farnèse  s'en  rendit  maître  en  1586  et 
la  traita  avec  cruauté.  Autrefois  elle  était  baignée  par  le  Rhin,  qui 
en  est  aujourd'hui  éloigne  d'V2  ^a  grande  église  de  *St-Quirin,  dont 
le  style  appartient  à  la  transition  du  plein-cintre  à  l'ogive,  a  été  fon- 
dée en  1209.  Les  niches  du  portail  0.  sont  ornées  depuis  1853 
de  deux  grandes  statues  par  Rayerle  de  Dùsseldorf,  représentant 
St-Pierre  et  St-Paul.  La  coupole  de  la  massive  tour  carrée  à  l'E. 
a  été  placée  après  le  coup  de  foudre  de  1741  et  est  surmontée  de 
la  statue  de  St-Quirin,  qui  est  supposé  avoir  été  un  soldat  romain. 
Le  collège  possède  une  collection  considérable  d'antiquités  romaines. 

La  voie  conduit  ensuite  à  Osterath  et  Crefeld  (p.  291),  puis  à 
Kempen,  antique  petite  ville  avec  une  église  romane.  Le  paysage 
fertile  prend  peu  à  peu  le  caractère  hollandais.  Stat.  d'Alde- 
kerk,  Nieukerk ,  Geldern,  ancienne  capitale  du  duché  de  Gueldre, 
appartenant  à  la  Prusse  depuis  1813.  Le  train  franchit  la  Nier  s. 
Stat.  de  Kevelaer,  pèlerinage  célèbre,  Weeze  et  Goch. 

Clèves  (*Maiwald  au  sud,  *Robbers  à  l'ouest  de  la  ville,  tous 
deux  se  qualifiant  plutôt  pour  un  séjour  prolongé;  *Hôtel  La- 
Ferrière,  à  côté  du  château,  bon  marché;  Kaiserlicher  Hof;  Kœnig 
von  Preussen)  est  situé  à  IV2  lieue  0.  d'Emmerich.  Clèves  était 
jadis  la  capitale  du  duché  du  même  nom.  Elle  est  située  sur 
trois  collines,  dans  un  paysage  plein  de  charmes,  près  d'un  plateau 
couvert  de  forêts.  La  belle  saison  y  amène  de  nombreux  étrangers, 
surtout  de  la  Hollande.  La  ville  a  un  aspect  de  propreté  fort 
agréable.  U  église  collégiale,  bâtie  en  1345,  renferme  quelques  tom- 
beaux de  comtes  et  de  ducs  de  Clèves,  entre  autres  d'Adolphe  VI 
(f  1394)  et  de  Marguerite  de  Berg  (f  1425).  Une  statue  de 
V électeur  Jean  Sigismond  (f  1619),  sculptée  par  Bayerle  et  érigée 
en  1861,  perpétue  le  souvenir  de  la  prise  de  possession  du  pays 
de  Clèves  par  la  maison  de  Brandebourg  (1609).  Au  centre  de 
la  ville  s'élève  la  résidence  des  anciens  ducs  (dans  la  cour,  on  voit 
un  autel  romain  trouvé  dans  les  environs) ,  remarquable  surtout 
par  le  *Schwanenthurm  (tour  du  cygne),  d'une  hauteur  de  58  m.  ; 
le  duc  Adolphe  1er  le  fit  construire  en  1439  sur  l'emplacement 
d'une  tour,  qui,  à  en  croire  une  vieille  inscription,  avait  été  élevée 
par  Jules-César,  et  qui  venait  de  s'écrouler.  Le  sommet  de  cette 
tour,  et  le  Clever-Berg,  à  i/i  1.  de  la  ville,  présentent  des  points 
de  vue  superbes  sur  les  plaines  du  Bas-Rhin.  Vers  le  S.  le  ver- 
sant de  la  montagne  s'étend  jusqu'à  „Berg  und  Thaï"  (1  1.).  On 
y  arrive  en  passant  par  le  Prinzenhof  (cour  du  Prince),  propriété 
de  la  princesse  de  Waldeck  et  Pyrmont,  autrefois  résidence  du 
prince  Maurice  de  Nassau  (1663),  gouverneur  prussien  du  duché 
de  Clèves.  A  Berg  und  Thaï  se  trouve  le  monument  funéraire  de 
ce  prince  (f  1679),  restauré  en  1811  par  Napoléon.  A  l'O.  une 
série  de  collines,  transformées  en  jolies  plantations  d'agrément  et 
appelées  Thiergarten,  va  s'abaisser  dans  les  environs  de  Nimègue. 
Dilig.  de  Clèves  à  Nimègue  en  2i/^  h.    Chem.  de  fer  en  construction. 
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60.    De  Cologne  à  Dûsseldorf. 

Voir  la  carte  de  la  R.  52. 
Chemin  de  fer  de  Cologne  à  Minden.  Trajet  en  11  4  h.  Prix  i  thlr., 
20  ou  15  sgr.  Les  trains-express  et  de  vitesse  partent  de  la  gare  centrale 
(p.  257),  les  trains  ordinaires  de  la  gare  de  Deutz  (p.  272).  Fiacres,  v.  p. 
257  et  295.  —  On  peut  avoir  des  billets  de  retour  valables  jusqu'au  lende- 
main sur  la  ligne  de  la  rive  gauche  (Cologne-Xeuss-Obercassel ,  cp.  292 
et  290).  Cette  ligne  de  la  rive  gauche  aboutit  près  du  pont  de  bateaux 
(p.  290),  en  face  de  la  ville  de  Dûsseldorf. 
Le  Rhin  décrit  de  fortes  courbes  entre  Cologne  et  Dûsseldorf, 
ses  rives  sont  plates  et  dépourvues  de  sites  pittoresques;  on  y  voit 
cependant  quelques  localités  d'une  importance  historique  (p.  292). 
Les  bateaux  à  vapeur  mettent,  pour  franchir  cette  distance,  21/2  h. 
en  aval,  et  5  h.  en  amont.  Le  chemin  de  fer  s'écarte  du  fleuve 
dès  Mùlheim.  —  Le  convoi  franchit  les  fortifications  de  Deutz  et 
s'arrête  en  premier  lieu  à  Mûlheim,  ville  riche  et  industrielle, 
qui  est  redevable  de  sa  prospérité  à  des  protestants  émigrés  de 
Cologne  au  commencement  du  17e  siècle  (p.  259).  Non  loin  de 
la  gare ,  une  nouvelle  et  jolie  église  gothique.  Plus  bas ,  sur  le 
Rhin,  le  château  de  Stammheim,  appartenant  au  comte  de  Fùrsten- 
berg  (p.  231),  qui  y  a  établi  une  grande  collection  d'estampes, 
riche  surtout  en  portraits.  Près  de  Kûppersteg  le  convoi  franchit 
la  Dhun,  et  en  avant  de  Langenfeld,  la  Wupper,  après  avoir  passé 
devant  le  joli  château  de  Reuschenberg,  qui  touche  à  la  voie  (à  dr.)  ; 
il  appartient  depuis  1834  au  comte  de  Furstenberg,  qui  a  fondé 
aussi  à  côté  du  château  un  moulin  mécanique ,  mu  par  des  tur- 
bines. Le  pays  est  presque  toujours  plat  et  se  compose  de  champs 
de  labour,  interrompus  parfois  par  de  petits  bois.  A  l'horizon 
s'élèvent  les  hauteurs  du  duché  de  Berg.  Avant  d'arriver  à  Ben- 
rath,  on  voit  à  g.,  au  fond  d'une  avenue,  l'imposant  château 
royal,  bâti  de  1756  à  1760  par  Charles-Théodore,  électeur  palatin, 
pour  servir  de  douaire  à  sa  femme.  Puis  vient  à  dr.  le  château 
dJEller,  propriété  du  prince  Frédéric  de  Prusse  (7  1863)  et 
Dûsseldorf. 

61.  Dûsseldorf. 

Hôtels.  Prinz  von  Preussen  (cher);  Prinz  Friedrich;  Euro- 
pseischer  Hof,  près  des  débarcadères.  *Hôtel  Breidenbach;  Drei 
Reichskronen;  Hôtel  Domhardt  (bonne  table  d'hôte),  tous  en  ville. 
Prix:  ch.  15,  déj.  8,  dîn.  s.  v.  20  sgr.  —  *Kœlnischer  Hof;  *Rœmi- 
scher  Kaiser  chez  Engels,  près  de  la  poste,  organisation  bourgeoise, 
très-bon  (ch.  et  déj.  20  sgr.,  bonne  table  d'hôte  sans  vin  17  sgr.). 

Restaurants.  Buffet  de  la  gare  de  Cologne;  *Thurnagel,  El- 
berfelderstrasse -,  *Stelzmann  (aussi  hôtel),  en  face  de  la  gare;  Buffet 
de  la  gare  d'Elberfeld,  tenu  par  Thurnagel ;  *Seulen,  Carlsplatz. 

Cafés.  G-eisler,  confiseur,  dans  la  Mittelstrasse  et  sur  l'Ananasberg 
dans  le  Hofgarten;  Jungius,  Burgplatz  11,  grand  choix  de  journaux; 
Langenberg,  confiseur  et  cabinet  de  lecture,  dans  la  Lindenallee.  Café 
du  jardin  Geisler,  actuellement  propriété  de  la  ville,  Schadowstrasse. 
C'est  ici  que  se  trouve  le  Théâtre  d'été. 

Estaminets  et  restaurants.  *Drevermann  et  Germer,  Carlsplatz. 
Bockhalle.  près  de  la  poste.  Beckmann,  près  de  l'Empereur  ro- 
main; Memminger,  au  port  de  sûreté,  en  même  temps  Café,  jolie  vue. 
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*Exposition  permanente  chez  E.  Schulte  (librairie  de  Buddeus),  Allee- 
strasse  781,  entrée  5  sgr.  Elle  renferme  dans  3  salles  plus  de  100  tableaux 
nouvellement  achevés  par  des  peintres  de  Diïsseldorf;  d'après  une  con- 
vention, ces  derniers  ne  peuvent  exposer  ailleurs  (en  ville)  leurs  ouvrages. 
Fiacres  à  1  cheval,  5  sgr.  la  course,  15  sgr.  l'heure,  10  sgr.  la  demi-heure. 
Télégraphe,  gare  de  Cologne. 

Diïsseldorf  se  distingue  entre  beaucoup  de  villes  des  bords  du 
Rhin  par  ses  jolies  maisons  et  ses  charmants  environs.  En  y  com- 
prenant les  faubourgs,  la  ville  compte  46,849  habitants  (8600 
protestants,  600  juifs).  En  fait  de  souvenirs  historiques,  elle  ne 
peut  être  comparée  aux  villes  voisines ,  car  elle  ne  s'est  agrandie 
que  dans  les  temps  modernes ,  grâce  à  la  faveur  de  ses  princes, 
d'abord  les  ducs  de  Berg,  qui  y  prirent  leur  résidence  permanente 
dès  le  commencement  du  16e  siècle,  puis,  après  leur  extinction 
en  1609,  les  princes  de  la  maison  palatine.  Ces  derniers,  après 
la  mort  de  l'électeur  Jean  -  Guillaume ,  grand  ami  de  la  magnifi- 
cence (f  1716) ,  transférèrent  leur  résidence  à  Mannheim  et  plus 
tard  à  Munich.  Sous  le  gouvernement  du  grand -duc  Joachim 
Murât  (1806—1808)  et  de  l'empereur  Napoléon  (1808—1813), 
Diïsseldorf  resta  la  capitale  du  duché  (grand-duché  de  1806  à  1815) 
de  Berg,  et  passa  en  1815  à  la  Prusse.  Le  successeur  designé 
de  Murât  était  le  frère  aîné  de  Napoléon  III. 

Dùsseldorf,  devenu  dans  les  dix  dernières  années  une  ville  in- 
dustrielle importante  (impression  sur  cotons,  teinture  en  rouge,  usines 
de  fer,  fabrique  de  capsules,  filature  et  tissage  de  laine  et  de 
coton),  est  la  ville  rhénane  où  l'on  cultive  le  plus  la  peinture. 
Son  école  est  célèbre  même  à  l'étranger,  depuis  que  l'Académie 
(pl.  2),  fondée  en  1767  par  l'électeur  Charles-Théodore,  et  re- 
nouvelée en  1822  par  le  roi  Frédéric-Guillaume  III,  fut  confiée 
à  la  direction  de  Cornélius  (1822 — 1826),  auquel  succédèrent 
MM.  de  Schadow  (1826 — 1860)  et  Bendemami.  L'Académie  est 
installée  dans  le  château  qui  servait  de  résidence  aux  électeurs 
et  que  les  Français,  sous  Bernadotte,  réduisirent  presque  entiè- 
rement en  cendres  par  leurs  bombes  dans  la  nuit  du  6  au  7  oct. 
1794.  L'aile  N.  du  château  a  été  reconstruite  en  1846  en  style 
italien  et  renferme  une  petite  ^collection  de  tableaux  modernes, 
(entrée  5  sgr.;  ouverte  de  9  à  6  h.)  (v.  ci-dessous). 

La  galerie  si  célèbre,  qu'avait  fondée  au  commencement  du 
siècle  dernier,  avec  les  fonds  de  l'Etat,  l'électeur  Jean- Guillaume, 
fut  transférée  à  Munich  en  1805  par  le  roi  Maximilien-Joseph, 
sous  prétexte  de  la  garantir  des  événements  militaires  de  l'époque. 
Toutes  les  réclamations  faites  auprès  du  gouvernement  bavarois, 
même  la  preuve  qu'elle  avait  fait  partie  des  propriétés  nationales 
du  pays  de  Berg,  restèrent  sans  succès.  La  ville  n'en  a  gardé 
que  quelques  toiles  insignifiantes. 

Tableaux  anciens.  Cima  da  Conegliano ,  Madone  avec  L'enfant, 
St-Jean-Baptiste  et  St-Bernard-,  Bellini,  Madone:  Rubens,  assomption  de  la 
Vierge*,  Ve/asquez,  portrait  d'un  cardinal.  On  y  trouve  aussi:  Schadow,  pa- 
radis, purgatoire,  enfer}  quelques  jolis  portraits  anciens;  une  collection 
Jfort  remarquable  d'esquisses  et  de  dessins  originaux  des  peintres  les  plus 
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célèbres  de  toutes  les  époques  (plus  de  14,000  feuilles);  une  grande  col- 
lection d'estampes;  copies  à  l'aquarelle  (248)  d'après  des  peintres  italiens 
par  Ramboux,  formant  une  histoire  iconographique  de  Tart  italien  du  14e 
au  16e  siècle. 

Tableaux  mo  dernes.  Cornélius,  les  vierges  sages  et  les  vierges 
folles  ;  Lessing,  combat  dans  un  cimetière ,  scène  de  la  guerre  de  trente 
ans;  Ch.  Sohn,  le  Tasse  et  les  deux  Eléonores  ;  Tidemand,  sectaires  norwé- 
giens;  Knaus ,  joueurs  de  cartes;  Rœhler,  Agar  et  Ismaël;  Hasenclever,  la 
dégustation  des  vins  ;  paysages  de  G.  Schirmer  et  André  Achenbach  (Har- 
dangerfjord  près  de  Bergen  en  Norwége);  Guill.  Sohn,  Jésus  et  les  disciples 
sur  le  lac  agité;  Rœiing,  portraits  de  Schadow  et  de  Lessing;  Osw.  Achen- 
bach, une  rue  de  Palestrina;  Salentin,  sermon  ;  R.  Jordan,  scène  domestique. 

Le  château  renferme  encore  une  bibliothèque  considérable 
avec  des  manuscrits  précieux.  Dans  la  cour  on  voit  une  statue  en 
marbre  de  l'électeur  Jean-Guillaume,  né  à  Dûsseldorf  (f  1716). 

Une  *statue  équestre  du  même  électeur,  plus  grande  que 
nature,  en  bronze,  par  Grupello,  s'élève  sur  la  place  du  marché. 
Selon  l'inscription  (  nurbis  amplificatori  pinacothecœ  fundatori  posuit 
grata  civitas  1711"),  ce  monument  aurait  été  érigé  par  la  ville  ;  en 
réalité  c'est  le  prince  lui-même  qui  se  l'est  posé  de  son  vivant. 

Les  églises  de  Dûsseldorf  sont  de  peu  de  valeur  architecturale. 
Dans  St-André  (pl.  9),  l'ancienne  église  de  la  cour  et  des  Jé- 
suites, achevée  en  1629  et  reliée  à  l'ancien  collège  (aujourd'hui 
l'hôtel  du  gouvernement),  reposent  dans  une  galerie  spéciale  du 
chœur,  couchés  dans  leurs  cercueils,  les  corps  momifiés  (v.  p.  254) 
de  plusieurs  souverains  et  princesses,  notamment  du  comte  palatin 
Wolfgang-Guillaume  (f  1653)  et  de  l'électeur  Jean -Guillaume, 
mentionné  ci-dessus.  Les  autels  latéraux  sont  ornés  de  deux 
tableaux  modernes,  à  g.  une  Yierge  par  Deger,  à  dr.  un  Christ 
au  pilier,  par  Hûbner.  Une  fresque,  peinte  par  Mûcke  en  1833r 
dans  une  chapelle  latérale  à  dr.  du  chœur  et  représentant  la 
Yierge,  St-Jean  et  d'autres  saints,  est  à  moitié  effacée.  —  St- 
Lambert  (pl.  15)  appartient  à  la  période  de  transition  du  style 
gothique  au  style  moderne,  et  renferme,  derrière  le  maître-autel, 
le  tombeau  en  marbre  des  deux  derniers  ducs  de  Clèves  et  Berg, 
Guillaume  1Y  et  Jean- Guillaume  III  (f  1609),  et  d'autres  membres 
de  cette  famille,  tous  érigés  en  1629  par  les  soins  du  comte  pa- 
latin Wolfgang-Guillaume.  Yis-à-vis,  on  voit  un  tableau  d'André* 
Achenbach,  donné  en  1844  par  le  peintre  à  l'église  où  il  avait 
embrassé  le  catholicisme,  et  représentant  sur  fond  d'or  les  patrons 
de  cette  même  église.  Un  des  piliers  au  N.  sert  d'appui  à  la 
pierre  tumulaire  du  célèbre  chancelier  Melchior  Vœts  (Yœtius, 
f  1657).  —  St-Maximilien  (pl.  16)  (anc.  église  des  Franciscains') 
renferme  un  crucifiement,  peint  à  fresque  en  1844  par  Settegast. 

Le  nouvel  hôtel  des  Postes  (pl.  19),  près  des  chemins  de  fer, 
est  construit  en  style  florentin;  les  colonnes  de  marbre  noir  qui 
supportent  l'escalier,  sont  de  la  vallée  de  Neander  (p.  298). 

Le  *Hofgarten  (jardin  de  la  cour,  pl.  11,  restaurant  sur  l'Ana- 
nasberg,  p.  294),  planté  en  1769  et  surtout  agrandi  et  embelli 
depuis  1802  lorsqu'on  eut  rasé  les  fortifications,   offre  les  pro- 
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menades  les  plus  agréables.  Près  de  l'entrée  de  l'Alleestrasse  on 
a  érigé  en  1850  une  statue  à  Mr.  Weyhe,  auquel  on  est  redevable 
de  ce  petit  parc.  Dans  le  voisinage  se  trouve  une  grande  serre 
pour  les  plantes  aquatiques  tropicales  (Victoria  Regia).  Le  château 
dit  Jsegerhof  (cour  des  chasseurs)  sert  de  résidence  princière; 
elle  a  été  habitée  jusqu'en  1848  par  le  prince  Frédéric  de 
Prusse  (f  1863),  depuis  1850  elle  est  occupée  par  le  prince  de 
Hohenzollern-Sigmaringen. 

L'ancien  jardin  Jacobi,  Pempelfort,  qui  touche  presqu'au  Jseger- 
hof  au  SE.,  avait  été  la  résidence  du  célèbre  philosophe  Fréd. 
Henri  Jacobi  (f  1819)  et  le  rendez-vous  des  esprits  les  plus 
distingués  de  l'Allemagne;  depuis  1860  il  est  la  propriété  de  la 
société  des  artistes  dite  Malkasten,  et.  le  centre  de  la  vie  sociale 
des  artistes. 

Les  amis  et  propagateurs  de  la  „mission  intérieure"  qui  s'exerce 
dans  le  sein  de  l'église  protestante,  trouveront  dans  le  voisinage 
de  Diïsseldorf,  à  proximité  du  chemin  de  fer  de  Cologne  à  Minden, 
quelques  établissements  dignes  de  leur  intérêt.  A  droite  de  la 
voie,  on  aperçoit  au  milieu  des  champs,  entourés  d'un  long  mur, 
les  bâtiments  de  Dûsselthal,  ancien  couvent  de  Trappistes, 
transformé  en  1819  par  le  comte  Adalbert  von  der  Recke  en  un 
asile  d'enfants  abandonnés  de  confession  protestante;  ils  y  sont  à 
peu  près  200.  Un  séminaire  pour  des  instituteurs  d'écoles  des 
pauvres  y  est  annexé. 

L'ancienne  ville  de  Kaiserswerth  (Pfœlzer  Hof),  à  iy2  1.  O. 
du  débarcadère  de  Calcum,  à  20  min.  de  chemin  de  fer  de  Dus- 
seldorf,  est  le  siège  d'établissements  charitables  du  même  genre, 
également  protestants,  fondés  en  1836  et  dirigés  par  le  pasteur 
Fliedner,  dont  l'activité  embrasse  une  grande  partie  de  l'Alle- 
magne et  s'étend  même  jusqu'en  Angleterre  (Londres),  en  Amé- 
rique (Pitsbourg)  et  en  Asie  (Jérusalem,  Smyrne).  Ils  se  com- 
posent d'un  établissement  de  diaconesses  destiné  à  l'éducation  de 
sœurs  de  charité  évangéliques  (plus  de  250);  d'un  hôpital  de 
diaconesses  (en  1863,  789  malades);  d'un  séminaire  destiné  à 
former  des  maîtresses  pour  les  écoles  élémentaires  et  celles  de 
petits  enfants;  d'une  crèche,  d'une  maison  d'orphelins,  d'un  asyle 
pour  des  femmes  condamnées  libérées,  d'un  hospice  de  femmes 
aliénées  et  de  filles  repenties. 

L'ancienne  église  collégiale  de  Kaiserswerth,  en  style  roman,  construite 
au  12e  et  13e  siècle  en  pierre  de  tuf  (p.  232),  renferme  dans  une  *chdss€ 
en  argent  d'un  travail  remarquable,  datant  de  la  2e  moitié  du  13e  siècle, 
les  ossements  de  St-JSuitbert,  qui  vers  710  prêcha  le  premier  l'évangile 
dans  ces  contrées.  C'est  du  palais  royal  de  Kaiserswerth  que  le  jeune 
Henri  IV  fut  enlevé  en  1062  et  conduit  à  Cologne  sur  le  bateau  de  l'ar- 
chevêque Anno  (p.  279)}  en  1184  l'empereur  Frédéric  Ier  rebâtit  ce  châ- 
teau-fort. Il  resta  pendant  longtemps  au  pouvoir  de  Cologne  et  ne  fut 
rasé  qu'en  1702,  après  l'expulsion  des  Français  par  les  Hollandais.  D 
n'en  subsiste  que  quelques  murs  extérieurs. 

Suit  la  station  de  Grossenbaum,  près  de  laquelle  on  aperçoit 
à  g.,  dans  un  bois,  le  château  de  Heltorf,  propriété  du  comte 


298    Route  62. 


VOHWINKEL. 


Spee  5  il  renferme  plusieurs  objets  d'art,  surtout  des  *  fresques  de 
l'histoire  de  l'empereur  Frédéric  Ier,  par  Leasing  (bataille  d'Iconium) 
et  Plûddemann  (mort  de  Frédéric).  Les  autres  peintures,  à  l'excep- 
tion de  la  plus  ancienne,  qui  est  de  Stûrmer,  sont  de  Miicke.  Dans 
la  chapelle,  un  beau  tableau  d'autel  par  Deger,  la  reine  des  cieux. 

Duisbourg  (Eheinischer  Hof),  la  station  suivante,  est  également 
une  ville  de  très-ancienne  date,  fortifiée  déjà  sous  Charlemagne, 
ville  libre  de  l'empire  depuis  1145.  membre  de  la  Hanse  depuis 
1201.  Jusqu'à  1818  elle  fut  le  siège  d'une  université  fondée 
en  1655.  Elle  compte  14,000  hab.,  dont  5000  cath.  L'église 
St-Sauveur,  restaurée  en  1850,  est  un  des  beaux  monuments  d'ar- 
chitecture gothique  du  15e  siècle.  La  ville  possède  un  établisse- 
ment pour  la  formation  de  diacres  destinés  à  aider  les  pasteurs 
protestants  dans  leurs  fonctions,  un  hôpital,  un  refuge  pour  des 
enfants  abandonnés,  et  à  Lintorf  à  2  1.  de  Duisbourg,  un  asyle 
pour  des  condamnés  libérés  du  sexe  masculin. 

62.    De  Dûsseldorf  à  Dortmund  par  Elberfeld. 

Voir  la  carte  de  la  R.  52. 
Chemin  de  fer  de  Dûsseldorf  à  Elberfeld  et  de  Berg  et  Mark. 
Trajet  en  3  à  4  h.;  prix  :  trains  de  vitesse  2  thlr.  13,  1  thlr.  18,  1  thlr.  7  sgr.  -, 
trains  ord.  2  thlr.  4,  1  thlr.  13,  1  thlr.  2  sgr.  Voyage  plein  d'intérêt,  beau 
paysage,  activité  industrielle  extraordinaire,  chemin  de  fer  curieux  par  les 
grands  travaux  d'art  qu'il  a  nécessités.  —  Prendre  place  à  gauche,  les 
beaux  sites  se  trouvant  pour  la  plupart  de  ce  côté. 

La  station  d'Elberfeld  est  contiguë  à  celle  de  Cologne  (p.  294). 
Les  terrassements  de  ce  chemin  sont  des  ouvrages  considérables. 
Des  remblais  élevés  et  des  tranchées  profondes  creusées  presque 
à  pic  dans  des  rochers  de  grès  grisâtre  se  succèdent  alterna- 
tivement. La  première  station  est  près  de  G-erresheim,  où  l'on 
remarque  une  belle  église  du  12e  siècle.  Ce  fut  du  couvent  de 
Gerresheim  que  l'archevêque  de  Cologne,  comte  Guebhard  Truchsess 
de  Waldbourg  (f  1601),  enleva  en  1582  la  belle  comtesse  Agnès 
de  Mansfeld  (p.  274).  Le  convoi  s'arrête  à  Erkrath,  où  se 
trouve  un  établissement  hydrothérapique  ;  il  monte  ensuite  pendant 
20  min.  le  plan  légèrement  incliné  de  Hochdahl,  situé  à  156  m. 
au-dessus  de  Dûsseldorf  (grande  usine  métallurgique  de  la  Concorde^. 

A  20  m.  et  à  g.  de  Hochdahl  s'étend  le  Neanderthal  (*JSteineshof;  Holt- 
hœfer),  ravin  étroit  et  boisé  traversé  par  la  Diïssel ,  avec  plusieurs  grottes 
de  calcaire,  parmi  lesquelles  la  plus  grande,  la  Neanderhœhle ,  a  30  m.  de 
long,  13  de  large  et  5  de  haut.  On  y  exploite  du  marbre  gris  et  noir. 
L'industrie  a  considérablement  diminué  le  charme  primitif  de  ce  vallon. 

A  la  station  de  Vohwinkel,  qui  dessert  deux  localités  impor- 
tantes situées  vers  le  S.  (service  régulier  de  diligences),  Grœfrath 
(^2  !•)  et  Solingen  (2  1.),  se  raccorde  le  chemin  de  fer  du  Prince 
Guillaume,  allant  à  Steele  (trajet  de  2  h.)  et  servant  surtout  au 
transport  des  houilles  extraites  dans  la  partie  inférieure  de  la  val- 
lée de  la  Ruhr. 

Le  *chemin  de  fer  du  Prince  Guillaume  franchit  à  la  Kopf station  la 

montagne  séparant  la  Wupper  et  la  Ruhr,  reste  dans  la  vallée  de  la  Deile, 
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touchant  à  Neviges,  château  des  anciens  comtes  de  Hardenberg,  appar- 
tenant aujourd'hui  à  Mr  de  Wendt,  puis  à  la  petite  ville  industrielle  de 
Lang  enberg,  et  entre  tout  d'un  coup  près  de  Dilldorf  (stat.  de  Kupfer- 
dreh)  dans  la  pittoresque  vallée  de  la  Ruhr.  La  voie  s'étend  d'ici  le  long 
de  diverses  mines  de  houille.  Le  parcours  de  Vohwinkel  à  Steele  (stations: 
JDomap,  Aprath,  Kopfstation,  Neviges,  Langenberg,  Merenhof (p.  302),  Kupferdreh) 
se  fait  en  ll/é  h. }  prix  27,  20,  13  sgr.  (les  wagons  de  lre  classe  sont  seuls 
bons).  De  Steele  un  omnibus  fait  le  service  jusqu'à  Essen  (p.  303),  sta- 
tion de  la  ligne  de  Cologne  à  Minden. 

Au  delà  de  Vohwinkel ,  près  de  Sonnborn ,  le  convoi  quitte 
tout  à  coup  la  montagne  et  entre  dans  la  vallée  de  la  Wupper 
qu'il  franchit  sur  un  pont  à  six  arches.  Puis  il  longe  le  versant 
d'une  montagne  et  s'arrête  sur  la  hauteur  qui  s'élève  au-dessus 
de  la  ville  d'Elberfeld,  pittoresquement  assise  dans  le  fond,  et  do- 
minée par  l'imposante  tour  de  la  nouvelle  église  réformée  et  les 
deux  clochers  de  l'église  catholique.  Passant  devant  l'ancienne 
gare  dite  de  Steinbeck ,  on  s'arrête  à  la  nouvelle  station  du  che- 
min de  fer  de  Berg  et  Mark,  dite  de  TJœppersberg,  au  centre 
de  la  ville. 

Elberfeld  (*Churpfœlzer  Hof,  tenu  par  Herminghaus  ;  *  Wei- 
denhof,  près  de  la  station  de  Dœppersberg  ;  Mainzer  Hof  ou  Poste, 
tenu  par  Hilger) ,  ville  de  55,000  hab.  (dont  12,000  cath.)  et 
Barmen  ( Clevischer  Hof),  ville  de  47,000  hab.  (cette  dernière  com- 
mence au  pont  de  la  Wupper ,  et  se  compose  de  plusieurs  com- 
munes distinctes,  telles  que  Wichlinghausen,  Gemarke,  Rittershau- 
sen  et  autres),  forment  une  agglomération  de  maisons  d'une  lon- 
gueur de  2  1.,  qui  s'étend  à  dr.  et  à  g.  sur  le  versant  de  la  mon- 
tagne et  que  traversent  la  grand'route ,  le  chemin  de  fer  et  la 
Wupper.  Cette  rivière  est,  pour  ainsi  dire,  la  source  vitale  de 
ce  pays  de  fabrique  si  riche  et  si  peuplé.  A  l'exception  de 
quelques  villes  anglaises,  il  n'y  a  peut-être  pas  endroit  au  monde 
où  se  trouve,  sur  le  même  espace,  une  population  aussi  nom- 
breuse. Les  deux  villes  acquirent  rapidement,  dans  la  dernière 
moitié  du  siècle  passé,  l'importance  qu'elles  ont  actuellement  sous 
le  rapport  du  commerce  et  de  l'industrie.  Leurs  fabriques  de  co- 
ton, de  soie  et  de  rubans,  de  même  que  les  fabriques  de  garance, 
de  bougies,  de  savon  et  de  produits  chimiques,  sont  très-consi- 
dérables. Celui  qui  s'intéresse  particulièrement  aux  produits  de 
l'industrie,  trouvera  là  une  excellente  occasion  de  satisfaire  sa  cu- 
riosité. Plusieurs  édifices  modernes  méritent  aussi  d'être  exami- 
nés, tels  que  Véglise  catholique,  avec  quelques  fresques;  V hôtel-de- 
ville,  entièrement  bâti  en  pierres  de  taille,  avec  des  fresques,  mal- 
heureusement détériorées  déjà,  par  Plûddemann ,  Clasen ,  Fay  et 
Miicke,  peintes  en  1842  et  représentant  des  scènes  allégoriques 
et  historiques  de  la  vie  publique  des  Allemands,  depuis  les  temps 
les  plus  anciens;  la  nouvelle  église  réformée,  construite  d'après  les 
plans  de  Zwirner;  Véglise  évangéliqut  a  Unierbarmen  (Barmen  in- 
férieur), bâtie  sur  les  plans  de  Ilubsch  (p.  70);  la  nouvelle  église 
luthérienne;  le  nouvel  et  grand  palais  de  justice,  sur  une  île  entre 
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Elberfeld  et  Barmen.  Notons  encore  dans  cette  dernière  localité 
l'établissement  des  missions,  le  collège  professionnel,  la  salle  de 
concert  de  la  société  de  la  Concorde,  etc. 

Promenade  incomparable,  au  point  de  vue  de  la  beauté  pittoresque, 
près  d'Elberfeld,  à  la  tour  d^Elisenhœhe,  qu'un  Mr  Eller  a  fait  bâtir  sur 
la  Haardt.  Après  avoir  franchi  la  Wupper  et  suivi  la  route  à  TE.,  on  ar- 
rive aussitôt  à  un  endroit  où  deux  routes,  celle  de  Kipdorf  et  celle  de 
Hofkamp,  viennent  déboucher  dans  celle  de  Berlin.  En  montant  la  2e  route 
à  g.,  on  arrive  à  des  plantations  anglaises  appelées  la  Haardt,  ornées,  outre 
le  monument  de  leur  fondateur,  Mr  Diemel,  d'une  statue  en  grès  de  St-Suit- 
bert,  exécutée  par  Bayerle  en  1859.  En  sortant  un  peu  plus  haut  du  taillis, 
on  est  devant  la  tour-belvédère  dont  nous  parlons  (pourb.  5  sgr.),  et  dont 
la  vue  magnifique  embrasse  toute  la  longueur  (2  1.)  de  la  populeuse  vallée 
de  la  Wupper. 

Le  chemin  de  fer  de  Berg  et  Mark  parcourt,  en  la  remontant, 
la  vallée  de  la  Wupper  et  longe  les  versants  de  la  montagne  de 
l'E.  Immédiatement  au  delà  d'Elberfeld,  on  aperçoit  le  monu- 
ment goth.  en  fonte  que  les  citoyens  de  Barmen  ont  érigé  au  roi 
Frédéric-Guillaume  III.  A  g.,  sur  la  montagne,  la  tour  d'Elisen- 
hœhe  (ci-dessus),  et  dans  la  vallée  le  palais  de  justice  avec  ses 
arcades.  Les  convois  font  halte  à  Barmen  (p.  299)  et  à  Ritters- 
hansen  (dépendance  de  Barmen).  La  belle  vue  sur  la  vallée  est 
parfois  interrompue  par  des  tranchées.  Au  dernier  des  deux  en- 
droits nommés,  la  voie  franchit  la  Wupper,  et  quitte  le  duché  de 
Berg  pour  entrer  dans  le  comté  de  Mark,  dont  la  première  ville, 
Schwelm  (Hôtel  Rosenkranz;  Prinz  von  PreussenJ,  est  à  30  min. 
de  chemin  de  fer  d'Elberfeld. 

Non  loin  du  Schwelmer  Brunnen  (source  minérale  qui  n'at- 
tire plus  que  peu  d'étrangers),  près  de  la  maison  dite  Martfeld, 
commence  une  longue  tranchée  en  courbe  creusée  dans  le  rocher 
à  une  profondeur  de  40  m.  (beaucoup  de  pétrifications)  et  que 
les  convois  traversent  lentement.  A  son  débouché  N. ,  près  de 
Milspe,  se  découvre  une  vue  surprenante  dans  la  vallée  de  l'En- 
nepe.  (A  env.  20  min.  de  la  station,  en  remontant  cette  vallée, 
se  trouve  une  grotte  de  stalactites  appelée  Klutert.^j  D'habitude 
on  ne  voit  la  locomotive  que  dans  de  profondes  vallées,  ici  elle 
roule  sur  le  flanc  même  des  montagnes ,  et  descend  insensible- 
ment, en  passant  hardiment  à  32  m.  au-dessus  de  la  rivière  et  de 
la  chaussée ,  vers  la  plaine  ;  toutefois  elle  se  tient  encore  tou- 
jours à  une  certaine  élévation  sur  le  versant  E.  de  la  grand'route 
de  l'Ennepe. 

La  petite  rivière  qui  arrose  la  vallée,  YEnnepe,  a  donné  nais- 
sance à  une  activité  industrielle  très-variée.  Les  nombreuses  forges, 
mues  par  la  rivière,  produisent  des  outils  aratoires  de  toute  es- 
pèce ,  exportés  dans  toutes  les  parties  du  monde.  Le  voyageur 
en  chemin  de  fer  ne  voit  presque  rien  de  ces  établissements,  mais 
le  piéton  n'en  entend  que  trop  bien  le  bruit  assourdissant;  le 
soir,  les  gerbes  d'étincelles  qui  s'échappent  des  cheminées,  pro- 
duisent un  effet  tout  à  fait  pittoresque.  Près  de  la  station  de 
Haspe.  les  usines  de  la  société  Marcana. 
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La  ville  de  Hagen  (Deutsches  Haus;  Lîïnenschloss) ,  qui  pos- 
sède des  draperies,  des  fabriques  de  fer  et  des  teintureries  de  ga- 
rance, est  à  15  min.  de  la  station. 

Embranchement  pour  Siegen  (chemin  de  fer  de  Ruhr  et  Sieg), 
parcours  en  31/2  h>  Prix  2  thlr.  25,  2  thlr.  4,  1  thlr.  13  sgr. }  ligne  intéres- 
sante pour  ses  travaux  d'art.  Stations:  Limbourg,  Letmathe ,  Altena ,  Cabel, 
Werdohl ,  Pîettenberg ,  Finnentrop ,  Grevenbruck ,  Altenhundem ,  Tfe^sc^enews^, 
Creuzthal.  De  Siegen  à  Betzdorf ,  station  de  la  ligne  de  Deutz  à  Giessen 
t.  p.  279. 

Le  convoi  franchit  deux  fois  la  Foime  avant  de  s'arrêter  à 
Herdecke.  Au  NE. ,  l'horizon  est  limité  par  la  chaîne  de  mon- 
tagnes dite  Ardeygebirge,  qui  descend  en  pente  rapide  vers  la  Ruhr. 

C'est  sur  une  de  ces  montagnes  (l'embranchement  précité  en  longe  le 
pied  S.),  à  IV2  1-  de  Herdecke,  que  se  trouvent  les  ruines  de  *Hohen-Sy- 
bourg,  jadis  château-fort  du  dernier  duc  des  Saxons,  le  fameux  Witikind, 
qui  combattit  pendant  32  ans  contre  le  christianisme  et  la  puissance  des 
Francs,  et  finit  en  775  par  se  résigner  au  baptême  des  chrétiens.  La  lé- 
gende prétend  que  le  pape  Léon  III  accomplit  lui-même  cet  acte  solennel 
en  présence  de  Charlemagne,  qui  aurait  fait  les  fonctions  de  parrain.  La 
fontaine  baptismale  existe  encore*,  on  reconnait  les  figures  du  pape  et  de 
l'empereur  au-dessus  de  la  porte  de  la  voûte.  La  petite  église  est  incon- 
testablement une  des  plus  anciennes  qui  existent.  La  vue  est  superbe  r,  à 
côté  de  la  ruiue,  une  bonne  auberge.  Une  tour  octogone  servant  de  bel- 
védère, et  au  sommet  de  laquelle  (30  m.)  on  monte  par  102  marches,  y  a 
été  construite  en  1857  en  mémoire  du  baron  Vincke  (f  1844),  gouverneur 
(Oberprœsident)  de  la  province  de  Westphalie  r,  la  porte  est  ornée  de  son 
portrait  en  médaillon  et  de  ses  armoiries.  Au  pied  de  la  montagne,  la 
Lenne  se  jette  dans  la  Ruhr. 

Notre  chemin  de  fer  tourne  près  de  Herdecke  le  Kaiserbery  (mont 
impérial) ,  où  l'on  dit  que  Charlemagne  avait  établi  son  camp. 
Tout  à  coup  l'on  voit  apparaître ,  sur  la  rive  droite  de  la  Ruhr, 
et  d'une  façon  très-pittoresque,  la  „ commune-franche"  (Freiheit) 
de  Wetter,  ancienne  châtellenie,  avec  les  ruines  considérables 
de  l'ancien  château.  Après  avoir  passé  la  Ruhr,  le  convoi  suit  le 
cours  de  cette  rivière  et  arrive ,  après  avoir  traversé  deux  pro- 
fondes tranchées  de  rochers,  à  Witten  (Fbss;  *Glitz,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Ruhr,  en  face  de  Witten,  très-fréquenté).  (Chemin 
de  fer  pour  Oberhausen  et  Duisbourg,  v.  p.  304.)  Cette  petite 
ville,  d'une  assez  grande  étendue ,  entretient  un  grand  commerce 
de  céréales  et  de  charbon ,  et  a  plusieurs  usines.  Le  pont  fixe, 
construit  en  1853,  sert  exclusivement  au  transport  des  charbons. 
Au  fond  du  pittoresque  paysage  s'élève ,  sur  une  montagne  boi- 
sée, le  château  de  Steinhausen ,  qui  appartenait  autrefois  à  la  fa- 
mille Staël-Holstein,  puis  aux  seigneurs  d'Elberfeld,  actuellement 
à  un  Hollandais.  Plus  bas,  dans  la  vallée  de  la  Ruhr,  se  trouvent, 
non  visibles  du  point  où  nous  nous  trouvons,  les  ruines  du  châ- 
teau de  Hardenstein ,  jadis  propriété  des  comtes  de  Hardenberg, 
et,  du  temps  de  Charlemagne,  résidence  d'agrément  de  Witikind 
(v.  ci-dessus). 

A  2  1.  SO.  de  Witten,  au  centre  de  la  petite  ville  de  Blankenstein 
(Forstmann) ,  se  trouve  le  site  le  plus  charmant  de  la  vallée  de  la  Ruhr, 
c'est-à-dire  la  *vue  du  jardin  de  M?  Oethmann  sur  la  large  et  riante  vallée 
de  la  Ruhr,  parsemée  d'innombrables  maisons  aux  toits  rouges,  animée 
/par  les  troupeaux  des  pâturages,  et  encadrée  de  versants  couverts  de  fo- 
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rets.  Au  pied  du  spectateur  (70  m.),  la  rivière  roule  bruyamment  ses  ondes 
écumantes  à  travers  un  long  bâtardeau.  Ce  point  de  vue  enchanteur  at- 
tire de  nombreux  voyageurs  de  près  et  de  loin  ,  et  mérite  bien  qu'on  lui 
consacre  les  quelques  heures  qu'exige  sa  visite.  De  Blankenstein  on 
arrive  en  H/2  û-  par  Hattingen  à  Nierenhof ,  station  de  la  ligne  de 
Steele -Vohwinkel  (p.  299),  par  laquelle  on  peut  regagner  Elberfeld  et 
Dusseldorf. 

L'extraction  des  houilles  de  la  Westphalie  se  concentre  surtout 
dans  le  bassin  de  la  Ruhr,  à  partir  de  "Witten  jusqu'à  l'embou- 
chure de  cette  rivière  dans  le  Rhin  à  Ruhrort  (p.  291).  Le  siège 
de  l'administration  de  ce  district  minier  est  à  Dortmund  ;  la  quan- 
tité du  produit  s'élève  bien  au  delà  du  tiers  de  la  production  to- 
tale de  la  Prusse. 

A  Witten  (près  du  débarcadère,  la  grande  usine  de  Steinhau- 
sen  avec  35  fours) ,  la  voie  ferrée  quitte  la  vallée  de  la  Ruhr. 
Elle  parcourt  un  terrain  ondulé  et  très-fertile ,  qu'animent  de 
nombreuses  manufactures  et  houillères,  et  conduit  en  25  min.  à 
Dortmund  (*Rœmischer  Kaiser,  en  ville  ;  *Bellevue,  près  de  la  sta- 
tion), station  principale  de  la  ligne  de  Cologne  à  Minden  (p.  303). 
Au  12e  et  13e  siècle  la  fameuse  cour  véhmique  siégeait  ici  et 
prononçait  ses  arrêts  pendant  la  nuit  en  plein  air  sous  le  vieux 
tilleul  qui  s'élève  à  l'O.  des  bâtiments  de  la  station.  La  ville 
de  Dortmund,  qui  jadis  relevait  directement  de  l'empire  et  faisait 
partie  de  la  Hanse,  était  anciennement  administrée  par  des  comtes 
particuliers  ;  elle  compte  aujourd'hui  25,000  hab.  (V3  cathol.)  et 
a  conservé  ses  anciennes  murailles.  Peu  d'édifices  religieux  sub- 
sistent encore  de  l'ancien  temps.  La  grande  église  de  St-Renaud 
a  dans  le  chœur  (1421  à  1450)  des  vitraux  peints;  l'autel  est 
orné  de  vieilles  sculptures  en  bois:  le  crucifiement  et  les  douze 
apôtres,  groupés  deux  à  deux  sous  un  dais,  puis  St-Renaud  „ l'in- 
trépide fils  d'Haymon"  et  Charlemagne,  comme  gardiens  du  chœur. 
Les  stalles  sont  en  style  gothique  du  15e  siècle,  la  chaire  en 
style  renaissance,  richement  ornée.  A  côté  se  trouve  Y*église  de 
Ste-Marie ,  d'une  construction  gracieuse  et  élancée  ;  la  nef  en  est 
romane ,  le  chœur  gothique.  Elle  possède  une  adoration  des 
Mages  (récemment  restaurée)  d'un  maître  de  l'école  de  Westpha- 
lie, laquelle  florissait  au  commencement  du  15e  siècle  et  était 
issue  de  l'ancienne  école  de  Cologne.  Les  tableaux  de  ces  peintres 
westphaliens  sont  rares.  L'église  (catholique)  des  Dominicains 
(chœur  achevé  en  1353)  possède  un  grand  tableau  d'autel  (en 
mauvais  état)  à  5  compartiments,  peint  en  1508  par  Diïnwegge, 
un  des  derniers  artistes  de  l'école  de  Westphalie,  qui  présente 
quelque  affinité  avec  les  écoles  des  Pays-Bas  et  de  la  Haute- 
Allemagne.  C'est  un  tableau  à  volets ,  qui  représente  la  nativité 
du  Christ,  l'adoration  des  rois  et  le  crucifiement;  sur  le  revers, 
des  apôtres  et  des  pères  de  l'église.  Une  châsse  en  pierre, 
renfermant  des  reliques  de  saints,  à  côté  du  maître-autel,  est: 
également  digne  d'attention. 
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63.    De  Dortmund  à  Dûsseldorf  par  Oberhausen. 

V.  la  carte  de  la  R.  52. 
Chemin  de  fer  de  Cologne  à  Minden.    Train  de  vitesse  en  II/2» 
train  ord.  en  23/4  h.;  prix:  train  de  vit.  2  thlr.  20V2 ,  1  thlr.  231/9,  1  thlr. 
IOV2  sgr.,  train  ord.  2  thlr.  41/2,  1  thlr.  13,  1  thlr.  2l/2  sgr.    Cp".  p.  298. 

Le  voyage  de  Dortmund  à  Dûsseldorf  par  la  ligne  de  Cologne 
à  Minden  offre  peu  d'intérêt;  on  reste  dans  la  plaine,  en  tournant 
le  vaste  cercle  de  montagnes  que  coupent  les  chemins  de  fer  de 
Berg-et-Mark  et  de  Dûsseldorf  a  Elberfeld  (R.  62).  Partout  se 
manifeste  l'originalité  nationale  et  primitive  de  ces  contrées  west- 
phaliennes.  Forêts,  prairies,  champs  de  blé,  interrompus  par 
de  grandes  fermes  couvertes  en  tuiles  rouges,  se  succèdent  avec 
une  agréable  et  pittoresque  variété.  On  se  rappelle  le  passage 
de  Tacite  (Germanie,  16)  : 

„Nullas  Germanorum  populis  urbes  hahitari  satis  notum  est:  ne  pati 
quidem  inter  se  junctas  sedes.  Colunt  discreti  ac  diversi,  ut  fons,  ut  cam- 
pus, ut  nemus  placuit.  Vicos  locant,  non  in  nostrum  morem,  connexis  et 
cohserentibus  sedificiis:  suam  quisque  domum  spatio  circumdat.  sive  adver- 
sus  casus  ignis  remedium,  sive  inscitia  asdiflcandi."  (On  sait  que  les  peuples 
de  la  Germanie  n'habitent  point  de  villes }  ils  ne  supportent  pas  même  des 
habitations  reliées  entre  elles.  Ils  s'établissent  isolément,  suivant  qu'un 
champ,  une  source,  un  bois  leur  a  plu.  Leurs  villages  ne  sont  pas  dispo- 
sés, comme  chez  nous,  en  maisons  continguës:  chacun  entoure  sa  maison 
d'un  espace  libre,  soit  pour  se  garantir  de  l'incendie,  soit  par  ignorance 
de  Fart  de  bâtir.) 

La  contrée  présente  une  grande  animation  industrielle  ;  les 
établissements  métallurgiques  et  charbonniers  abondent.  Dans  le 
voisinage  de  Dortmund  la  nouvelle  usine  de  Dortmund,  à  Huckarde 
celle  dite  Hansa,  dont  la  cheminée  s'élève  à  une  hauteur  de  90  m. 
Les  hauteurs  boisées  près  de  la  station  de  Mengede  (à  g.  la  cam- 
pagne du  comte  Droste  de  Yischering)  sont  des  dépendances  de 
Haus  Bodelschwingh.  A  dr.,  entre  Mengede  et  la  stat.  de  Castrop, 
à  quelque  distance  de  la  voie,  on  voit  Haus  Ickern,  propriété  de 
la  famille  de  Yincke  (v.  p.  292).  On  passe  ensuite  devant  Haus 
Bladenhorst,  propriété  du  baron  de  Romberg.  Suivent  les  stations 
de  Herne  (ou  Bochum),  G-elsenkirchen  et  Essen.  Cette  dernière 
ville  (Schmidt;  Sauer Berghaus)  est  à  */2  1-  de  ^a  station;  près 
de  celle-ci,  M1'  Huyssen  a  fait  élever  deux  villas,  dont  l'une  est 
couverte  d'une  coupole  vitrée  et  ornée  de  bas-reliefs  mythologiques. 
Essen  est  une  des  plus  anciennes  villes  de  la  contrée  (ville  im- 
périale jusqu'en  1802),  et  a  considérablement  gagné  dans  les  der- 
nières années.  Elle  a  24,000  hab.,  dont  10,000  prot.  Véglise 
cathédrale  (Munster),  consacrée  en  873,  achevée  en  1316,  restaurée 
en  1855  (le  chœur  O.  est  octogone,  c'est  un  ancien  baptistère  du 
9e  siècle,  analogue  à  celui  d'Aix-la-Chapelle),  possède  un  grand  et 
fort  curieux  lustre  de  bronze  à  7  branches,  et,  entre  autres  anti- 
quités précieuses,  quatre  croix  en  or,  ornées  de  pierres  fines, 
données  à  l'église  en  998  par  Mechtilde,  sœur  d'Othon  111,  et 
d'autres  princesses.  Le  cloître  au  N.  de  l'église,  bâti  en  partie 
en  style  roman  du  11e,  en  partie  en  style  de  transition  du 
12e  siècle,  a  été  restauré  en  1850,  ainsi  qu'un  beau  tableau  d'autel, 
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peint  en  1522  par  Barthol.  de  Bruyn  (p.  270).  Essen  est  le  centre 
d'un  des  districts  houillers  les  plus  productifs  (p.  302),  ce  qui  a 
donne  naissance  à  une  activité  industrielle  qui  n'est  peut-être 
égalée  nulle  part  en  Allemagne.  Les  établissements,  pour  la  plu- 
part fondés  par  des  sociétés,  fabriques  de  zinc,  de  fer,  de  machines, 
verrières  etc.,  vont  grandissant  et  se  multipliant  d'année  en  année. 
La  fabrique  d'acier  fondu  de  Mr  Krupp  expédie  ses  produits  dans 
toute  l'Europe  et  même  en  Egypte.  Au  S.  de  la  ville,  devant 
la  porte  de  Kettwig,  se  trouve  la  gare  de  la  nouvelle  ligne  de 
Witten  à  Duisbourg  et  Oberhausen  (v.  pl.  b.). 

A  2  1.  S.  d'Essen,  sur  la  Ruhr,  dans  un  paysage  ravissant,  est  situé 
"Werden  (Unterharnscheidt),  jadis  siège  d'une  très-ancienne  abbaye  de  Béné- 
dictins. l?*ègMse  en  style  roman  de  la  dernière  époque,  avec  des  ogives, 
restaurée  en  1849,  mérite  quelque  attention,  surtout  pour  les  portails  laté- 
raux du  N.  Un  autel  latéral  est  orné  de  peintures  par  Mintrop,  Marie  et 
Tentant,  St-Ludger,  fondateur  de  l'abbaye .  et  St-Benoît.  Dans  la  crypte 
(de  1059)  on  voit  le 'sarcophage  de  St-Ludger  (f  809),  premier  évêque  de 
Munster^  ses  ossements  reposent  dans  un  cercueil  en  argent  sous  le 
maître -autel. 

Après  Essen  vient  la  station  de  Berge  (Borbeck),  tout  à  côté 
de  Haus-Berge,  château  du  sous-préfet  Devens  à  Essen;  elle 
sert  principalement  pour  le  chargement  des  charbons.  Plusieurs 
usines  très-importantes  sont  établies  dans  ces  localités,  et  des 
montagnes  entières  de  scories  se  trouvent  accumulées  aux  abords 
du  chemin  de  fer. 

Près  d'Oberhausen  (^restaurant  de  la  gare),  à  droite,  et  com- 
muniquant par  un  petit  embranchement  avec  la  ligne  de  Cologne 
à  Minden,  se  trouve  un  des  plus  grandioses  établissements  de 
hauts-fourneaux,  laminoirs  etc.,  propriété  de  MM.  Jacobi,  Haniel 
et  Huyssen  (p.  303);  on  y  entretient  63  fours,  huit  machines  à 
vapeur,  1600  ouvriers.  A  1  1.  N.  de  là,  à  Sterkrade,  les  mêmes 
industriels  ont  fondé  l'établissement  de  Gute-Hoffnungshùtte,  fon- 
derie et  fabrique  de  machines.  Par  la  quantité  d'établissements 
in  lustriels  de  toute  nature  qui  se  sont  élevés  dans  la  contrée,  la 
population  s'est  tellement  accrue,  qu'il  a  fallu  y  bâtir  une  église 
cath.  et  une  église  prot.  On  a  payé  jusqu'à  3000  écus  un  arpent 
de  ce  terrain  de  bruyère. 

Oberhausen  est  la  station  la  plus  animée  de  toute  la  ligne  ; 
environ  80  trains  y  passent  tous  les  jours.  Vers  le  NO.  se  dé- 
tache la  ligne  hollandaise  ;  à  FO  celle  de  Ruhrort,  communiquant 
avec  celle  d'Aix-la-Chapelle  (p.  292).  Au  S.,  la  nouvelle  voie  de 
Witten  à  Oberhausen,  continuation  de  celle  de  Berg  et  Mark,  et 
qui,  touchant  aux  villes  de  Mulheim,  Essen,  Steele,  Bochum  et 
Witten,  sert  essentiellement  au  transport  du  charbon  ;  un  embranche- 
ment s'étend  de  Mulheim  à  Duisbourg  et  de  là  au  Rhin.  Entre 
Oberhausen  et  la  station  suivante  de  Duisbourg  ,  la  voie  franchit 
la  Ruhr.  Pour  les  stations  suivantes:  Duisbourg,  Grossenbaum, 
Calcum,.  Dûsseldorf  v.  pp.  294  à  298. 


64.    De  Dùsseldorf  à  Emmerieh. 


I  €  lie  m  in  de  fer  de  Dùsseldorf  à  Emmerieh  en  3  h.  (bateau  à  va- 
j  peur  en  5  h.).  Le  chemin  de  fer  de  Hollande  se  détache  à  Oberhausen 
li  <v.  p.  304)  de  la  voie  de  Cologne  à  Minden  et  passe  devant  Dinslaken, 
Wesel  et  Rees.  Le  chemin  de  fer  offre  peu  d'agrément;  le  voyage  par  eau 
f  est  préférable,  quoique  les  bords  du  Rhin  y  soient  plats.  —  Chemin  de 
fer  direct  de  Dùsseldorf  à  Clèves,  v.  p.  290,  292  et  293. 

d.  Kaiserswerth  (p.  297).  On  voit  du  bateau  les  murs  en  briques 
|      et  les  fenêtres  cintrées  de  l'ancien  castel  des  Hohenstaufen. 

g.  Uerdingen  (p.  291).     A  droite,  dans  le  fond  ,  la  tour  de 
|      l'église  de  Duisbourg  (p.  298). 

g.  Homberg  (p.  291),  point  final  du  chemin  de  fer  d'Aix-la- 
'      Chapelle,  débarcadère  des  bateaux  à  vapeur  des  sociétés  réunies 
de  Cologne  et  de  Dùsseldorf. 

d.  Buhrort  (p.  291),  à  l'embouchure  de  la  Ruhr,  débarcadère 
pour  les  bateaux  de  la  société  néerlandaise  seulement. 

g.  Orsoy,  anciennement  fortifié  et  plusieurs  fois  assiégé.  Aux 
abords  de  Wesel,  le  bateau  passe  sous  le  pont  qui  relie  l'île  de 
Bûderich  au  fort  Blùcher,  tête  de  pont  de  Wesel  sur  la  rive  g. 
d.  Wesel  (*Dornbusch;   Gebauer),   ville-forte  de  13,000  hab. 
j      (7000  cath.),  à  l'embouchure  de  la  Lippe.     Elle  a  de  grandes 
maisons  à  pignons  et  une  jolie  maison-de-ville  gothique,  datant 
de  1386,  et  dont  la  façade  est  ornée  de  grandes  statues  modernes, 
représentant  St-Willibrord,  Charlemagne  et  Rodolphe  de  Habsbourg, 
les  comtes  Thierry  VIII  et  Adolphe  YI  de  Clèves  et  les  électeurs 
Jean-Sigismond  et  Frédéric-Guillaume  (le  „  grand  électeur'4)  de 
Brandebourg.     Près  de  la  station  du  chemin  de  fer,  sur  la  place 
d'exercices,  on  a  érigé  en  1835  un  monument  à  la  mémoire  des 
Il  officiers  prussiens  du  corps  de  Schill,  qui,  après  avoir  été  faits 
prisonniers  à  Stralsund,  furent  fusillés  par  les  Français  à  Wesel  le 
16  sept.  1809.    Le  monument  se  trouve  à  l'endroit  même  où  ce 
!       drame  sanglant  s'est  accompli.     L'inscription  donne  les  noms  des 
t       victimes  et  porte:  „Sie  starben  als  Preussen  und  Helden"  (ils  mou- 
rurent en  Prussiens  et  en  héros). 

g.  Xanten  (Ingenlath),  à  3/4  de  lieue  du  Rhin,  très-ancienne 
ville,  le  Castra  vetera  et  la  Colonia  Ulpia  des  Romains,  où  sta- 
i       tionnaient  la  30e  (Ulpia  victrix),  18e  et  19e  légion,  qui  périrent  dans 
la  mémorable  bataille  de  la  forêt  de  Teutobourg.     C'est  sur  le 
Furstenberg,  dans  les  environs  de  la  ville,  que  Quintilius  Varus, 
le  malheureux  général  qui  fut  vaincu  par  Arminius ,   avait  son 
prétoire  (p.  252).     Le  nom  de  Xanten  figure  dans  bien  des  lé- 
j       gendes.   C'est  ici  qu'était  le  château  des  Nibelungen  et  que  naquit 
!       Siegfried,  le  tueur  de  dragons.  —  L'ancienne  ^collégiale  de  Saint- 
|       Victor  (77  m.  de  long  sur  40  m.  de  large),  commencée  en  1213, 
;      terminée  en  1522,  est  un  monument  fort  remarquable  d'architec- 
!       ture  ogivale.     Elle  est  construite  en  pierre  de  tuf  (p.  232);  les 
I       deux  tours  pointues  ont  une  hauteur  de  69  m.    L'église,  restaurée 
en  1861,  possède  plusieurs  tableaux  de  Jean  de  Calcar,  de  Bruyn 


Bœdeker,  le  Rhin.    G(î  edit. 
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et  autres,  un  chœur  bien  conservé  dans  tous  ses  détails  (superbe 
arche  en  cuivre),  et  d'anciennes  chasubles  etc.  dans  la  sacristie. 
Le  cloître  renferme  quelques  pierres  funéraires  intéressantes  pour 
l'archéologue.  La  collection  d'antiquités  romaines  de  Mr.  Houben 
est  vendue  depuis  1855. 

Pour  aller  àClèves  par  cette  route-ci,  il  faut  quitter  ici  le  bateau  et 
prendre  une  voiture  (à  1  chev.  IV2  thlr.)  par  Calçar.  L'église  de  Calcar 
est  du  14e  siècle  et  en  style  gothique*,  elle  possède  le  plus  beau  retable 
de  Jean  de  Calcar.  Calcar  est  le  lieu  natal  du  fameux  général  prussien 
de  Seydlitz  (f  1773),  qui  battit  les  Français  à  Rossbach  en  1757.  Une 
*s1atue  en  consacre  le  souvenir.     Clèves  v.  p.  293. 

d.  Rees  (Deimann),  autrefois  solidement  fortifié.  A  l'extrémité 
supérieure  de  la  ville  on  voit  les  restes  d'un  moulin  à  vent. 
U  église  catholique ,  surmontée  de  deux  tours  carrées  et  en  forme 
de  colonnes,  date  du  commencement  de  ce  siècle. 

d.  Emmericli  ( Hollœndischer  Hof),  ville  proprette  dans  le  genre 
hollandais,  siège  de  la  douane  frontière  prussienne.  A  l'entrée  se 
trouve  la  tour  tronquée  (style  gothique)  de  l'église  de  Ste-Aldegonde; 
la  cathédrale  est  à  l'extrémité  inférieure  :  c'est  la  plus  ancienne  qui 
existe  sur  la  rive  droite  du  Rhin  (fin  du  11e  ou  commencement 
du  12e  siècle).  (Chemin  de  fer  par  Arnhem  et  Utrecht  à  Amster- 
dam, trajet  en  4  h.,  prix  3  thlr.  I6V2  Sr--  2  thlr-  20  sër-  et  1  thlr- 
23 y 2  sêr-    ^°y-  Badeker,  la  Belgique  et  la  Hollande.) 
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(ch.  =  château,  m.  =  montagne,  r.  =  ruine.  —  Les  chiffres  romains 
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Aare,  r  120. 
Achern  89. 
Aclikarren  98. 
Adenau  240. 
Adolphseck  (r.)  168. 
Agger  279. 
Aglasterhausen  67. 
Aha  120. 
Ahl  217. 

Ahr  (vallée)  237.  228. 
Ahrweiler  239. 
Aix-la-Chapelle  284. 
Alb,  la  105. 
Albersbach  115. 
Albersweiler  128. 
Albbruck  120. 
Alb  (route  de  l1)  120. 
Albshausen  221. 
Aldegund  142. 
Aldekerk  293. 
Alf  141. 

Alf  (ruisseau)  144.  145. 
Alken  143. 
Allerheiligen  (Forêt- 
Noire)  110.  88. 

—  (s.  la  Lahn)  202. 
Allner  (ch.)  279. 
Alsbach  (r.)  58. 
Alsheim  28. 
Alsenz  122.  185. 
Altarstein  62. 
Alt-Breisach  98. 
Alte  Burg  198.  240. 
Alte  Mann  101. 
Altena  279.  301. 
Altenahr  240. 
Altenbamberg  122. 
Altenberg  273. 
Altenbourg  (r.)  144. 
Altenhundem  279. 
Altenkirchen  279. 
Altes  Haus  (r.)  220. 
Alter  Zoll  252. 
Altglashiitte  120. 
Altkœnig  (m.)  54. 
Alzette  133. 
St-Amarin  21. 

—  (vallée)  21. 
Ammerschwier  6. 
An-der-Halde  98.  104. 
An-der-Hardt  24. 
Andernach  226. 
Annweiler  127. 
Anrath  291. 


Antogast  110. 
Antonacum  v.  Andernach. 
Antoniusstein  (r.)  234. 
Antweiler  241. 
Apollinarisberg  231. 
Apollinarisbrunnen  238. 
St- Apollonius  (chap.)  98. 
Appelbach,  le  122. 
Appenweier  89. 
Aprath  299. 

Aquisgranum  v.  Aix-la- 
Chapelle. 

Archwiller  23. 

Ardey  (m.)  301. 

Aremberg  (r.)  241. 

Arenberg  206. 

Arenfels  (ch.)  228. 

Argentoratum  v.  Strass- 
bourg. 

Arheiligen  55. 

Ariendorf  228. 

Arnstein  (couv.)  219. 

Arnual  131. 

Arras  (r.)  141. 

Arzheim,  dans  le  Palati- 
nat  126. 

—  près  Coblenz  217. 
Asbach  67. 
Assmannshausen  187. 
Asterstein  (fort)  216. 
Attenbach  (ch.)  279. 
Atzenbach  117. 

Au  279. 
Auerbach  59. 
Auf-der-Hueb  24. 
Augusta Nemetumy .  Spire. 

—  Trevirorum  v.  Trêves. 
Aulhausen  176. 
Aumenau  22 1 . 
Aurélia  aquensis  v.  Bade. 
Baal  290. 
Bacharach  189. 

Bade  80. 
Badenweiler  100. 
Bsederlei  (m.)  218. 
Baiersbronn  108. 
Baldenwegerhiitte  115. 
Balduinstein  (r.)  220. 
Bâle  1. 

Balkenhausen  62. 
Ballon  de  Soultz  8.  21. 
Bammenthal  07. 
Barbelstein  (r.)  128. 
Bardenberg  290. 


Bœrenfels  (r.)  119. 
Bserenthal  (vallée)  116. 
Barmen  299. 
Barr  17. 

Bassenheim  236. 

Bartenheim  7. 

Basses-Huttes,  les  20. 

Bastenhaus  122. 

Bausenberg  237. 

Beblenbeim  6. 

Beckingen  131. 

Bedbourg  282. 

Beerfelden  66. 
IBeilstein  142. 
iBelchen  (m.)  104. 
jBelford  8. 
IBell  235. 
iBellingen  100. 
!  Belvédère  149. 
ÎBendorf  222. 
|Benfeld  10. 
jBennhausen  123. 
iBenrath  294. 
jBennwihr  9. 
jBensberg  255. 
iBensheim  59. 
i  Berge  304. 
iBergerbach,  le  117. 
j  Bergstrasse,  la  58. 

Bergzabern  25.  128. 
jBermersbach  106. 
iBerncastel  140. 
jBertrich  141. 
jBesselich  222. 

Bettenfeld  150. 
'Betzdorf  279. 
iBeuel  239. 
|Beuern  87. 

Beuggen  120. 
iBeurig  132. 
,Bexbach  130. 
[Biburk  170. 
iBickenbach  58.  61. 
(Bickensohl  9S. 
JBieberach  113. 

Biebrich  170.  52. 
iBildstock  130. 
iBingen  178 
iBingerbruck  278.  180. 
jBingerloch,  le  187. 

Birgeler  Kopf  245. 

Birkenau  60.  64. 

Birkenfeld  183. 

Birkenhœrdt  128. 
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Birresborn  148. 
Bischofsheim  50.  58. 
Bischofsstein  (r.)  143. 
Bischweier  81. 
Bischwiller  24. 
Bitschwiller  21. 
Bladenhorst  (ch.)  303. 
Blankenberg  279. 
Blankenstein  301. 
St-Blasien  119. 
Blauen  (m.)  103. 
Bleidenstadt  168. 
Blucherthal,  le  189. 
Bludenberg  (m.)  19. 
Bobenheim  27. 
Bockenheim  50.  281. 
Bocbum  303. 
Bodelschwing  (ch.)  303. 
Bodendorf  238. 
Bodenheim  29. 
Bodenthal  187. 
Bœckelheim  (ch.)  180. 
Bœdingen  279. 
Bœbl  27.  128. 
Bollwiller  8. 
Bolverhahn  (m.)  244. 
Bombogen  151. 
Bonames  281. 
Bonconica  v.  Oppenheim. 
Bonn  249. 
Boos  181. 

Boosenbourg  (r.)  175. 
Boppard  197. 
Borbeck  304. 
Borcette  288. 
Bombofen  197. 
Bos  (m.)  172. 
Bousse  131. 

Brandenburgerthal  116. 
Braubach  199. 
Brauneberg  (m.)  139. 
Braunfels  221. 
Brauweiler  282. 
Breibericb  (m.)  248. 
Breisach  98. 
Breisig  228. 
Breitenbach  20. 
Bremm  142. 
Brennet  120.  119. 
Bressoir  (m.)  19. 
Bretzenbeim  180. 
Brev  199. 
Brièdel  141. 

Brigittenschloss  (r.)  107. 
Brisach  98. 
Brisgau,  le  92. 
Brockscbeid  149. 
Brodenbach  143. 
Brohl  227. 
Brohl  (vallée)  232. 
Broemserbourg  (r.)  175. 
Bruchhof  (ferme)  247. 
Bruchmiihlbach  129. 


Bruchsal  74. 
Brudeldreis  (mofette) 
148. 

Bruderkunzberg  (m.) 

'  248. 
Brùbl  273. 
Brumath  22. 
Bruîtig  142. 
Bubenhausen  168. 
Buchholz  198. 
Budenheim  278.  204. 
jBùderich  305. 
Biidesheim  179. 
Bùhi  89. 
Buhlbacb  108. 
Buir  282. 
Bulach  79. 
Bullay  142. 
iBurbàch  280. 
ÎBurg  114. 
'Burgberg  (m.)  282. 
'Burgbrohl  236. 
Bunte  Kub  (m.)  239. 
Bùrgeln  102. 
Burtscbeid  288. 
Burweiler  126. 
Buruncum  v.  Worringen. 
'Busenberg  128. 
Buttenstein  (case.)  110. 
Butzbaeb  280. 
ICabel  301. 
Calcar  306. 
Calcum  297. 
Callenfels  (r.)  182, 
Callstadt  123. 
Camp  197. 

Canal  Marne-Bhin  22. 

—  Léopold  91. 

—  du  Xord  291. 

—  du  Rbone  7. 
Capellen  200. 
Cappel  109. 
Carden  142. 
'Carlsberg  (r.)  129. 
Caslsbœbe  (m.)  289. 
Carlsballe  (saline)  18i. 
Carlsruhe  75. 
Casselbourg  (r.)  147. 
Castell  131. 

iCastel  (sur  le  Rbin)  151. 
i    51.  161. 
ICastrop  303. 

Caub  190. 

Cernav  8. 

Chaire  du  Diable  240. 
Champignon  (m.)  59. 
Chartreuse  (m.)  211. 
Clarenthal  (couv.)  166. 
Clef,  la  131. 
St-Clément  (chap.)  187. 
Clèves  293. 
Clotten  142. 
Cobern  143 


Coblenz  205. 
Cochem  142. 
Col  de  Bussang  21. 
Colmar  8. 
Cologne  256. 
St- André  265. 
*Apôtres  (église)  266- 
Arsenal  265. 
Bayenthurm  271. 
*Cathédrale  260. 
Ste-Cécile  267. 
Cimetière  272. 
St-Cunibert  224. 
*Diorama  257. 
Eau  de  Cologne  258- 
Fortifications  272. 
*St-Géréon  265. 
*Gross-St-Martin  269. 
*Gùrzenich  268. 
Hôpital  civil  266. 
Hôtel  du  gouverne- 
ment 265. 
*—  de  ville  268. 
Jardin  botanique  272. 

—  communal  272. 

—  zoologique  272. 
Jésuites  (église)  265. 

*Ste-Marie-au-Capitole 
267. 

*Mariensàule  266. 
Maison  de  détention 

266. 

—  nat,  de  Rubens  267. 
St-Maurice  (égl.)  266. 
Minorités  (église)  269. 
Murs  d'enceinte  271. 

*Musée  269. 

*—  archiépiscopal  224. 

Palais  archiépisc.  266» 

St-Pantaléon  270. 

St-Pierre  267. 

Ponts  271. 

Ports  271. 

St-Séverin  270. 

Synagogue  271. 

Tempelhaus  267. 

Théâtre  257. 

Tour  romaine  265. 

Trinité  (égl.)  271. 

Ste-Ursule  224. 
Colonia  Agrippina  voy- 

Cologne. 
Confluentes  v.  Coblenz - 
Conz  132. 

Cornelimunster  289. 
Corsika  65. 
Cramberg  220. 
Crefeld  291. 
Creuznach  v.  Kreuz- 

nach. 
Creuzthal  279. 
St-Crischona  118. 
iCrœff  140. 
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Ste-Croix-aux-Mines  18. 
Cronberg  54. 
Cronthal  54. 
Cues  140. 
Curve  203. 
Dabo  (ch.)  24. 
Dachsbourg  (r.)  24. 
Dachsbusch  233. 
Dachsenhausen  199. 
Dachskopf  (m.)  199. 
Dagsburg  (r.)  8. 
Dahn  127. 
Dannenfels  123. 
Darmstadt  55. 
Dattenberg  229.  228. 
Daun  145. 
Dausenau  219. 
Deidesheim  125. 
Deile  (vallée)  298. 
Denzlingen  92.  113. 
Dernau  239. 
Dettwiller  22. 
Deurenburg  (ch.)  196. 
Deutz  272. 
Deux-Ponts  129. 
Dhaun  (r.)  181. 
Dhiin,  la  273. 
Dieblich  143. 
Diedenbergen  51. 
Dielkirchen  122. 
Diemerstein  (r.)  129. 
Dietkirchen  221. 
Dietz  220. 
St-Diey  18. 
Dill,  la  280. 
Dilldorf  299. 
Dillenburg  280. 
Dillingen  131. 
Dilsberg  74. 
Dinglingen  91. 
Dinkhold  (vallée)  199. 
Dissibodenberg  (r.)  181. 
Dockweiler  147. 
Dogern  120. 

Dombruch  (carrière)  247. 
Domkaul,  la  247. 
Donatusburg  (m.)  229. 
Donnersberg  (m.)  122. 
Dôppersberg  299. 
Dormagen  292. 
Dornach  8. 
Dornap  299. 
Dortelweil  281. 
Dortmund  302. 
Drachenfels  (m.)  25.  247. 
Dreiegisheim  (r.)  8. 
Dreien-Exen  (r.)  8. 
Dreifùrstenstein  107. 
Dreis  147. 

Dreisam,  la  91.  114. 
Dreven  (ch.)  291. 
Dreysen  123. 
Dromm  (m.)  65. 


Duisbourg  298. 
Diïlken  290. 
Dumpelfeld  240. 
Diiren  282. 
Dùrkheim  123. 
jDurlach  75. 
Dusemond  139. 
Bussel,  la  298. 
Diisseldorf  294. 
Dusselthal  297. 
.Dutenhofen  280. 
jDuttweiler  130. 
iDyck  (ch.)  290. 
iEberbach,  Odenwald  66 
|—  Rhingau  172. 
jEbernbourg  (r.)  185. 121 
I  180. 

Ebersheim  10. 
jEberstadt  58. 
lEberstein  (ch.)  87. 
Ebersteinbourg  (r.)  86. 
Ebersteindorf  86. 
Ebnet  114. 
Eckfeld  145.  149. 
Eckle,  T  107. 
Edelfrauengrab  (case.) 
109. 

Edenkoben  26. 
Edesheim  26. 
Ediger  142. 
Efringen  100. 
Egisheim  8. 
Ehrang  140. 
Ehrenbreitstein  214. 
Ehrenbourg  (r.)  143. 
Ehrenfels  (r.)  186. 
Ehrenthal  196. 
jEhringshausen  280. 
lEibingen  204. 
|Eich  236. 

Eichberg  (hospice)  172. 
Eidingen  280. 
Eifel  (m.)  144. 
Eimeldingen  100. 
Eisenberg  123. 
Eitorf  279. 
Elberfeld  299. 
Elfeld  171. 

Elisenhohe  près  Bingei 
179. 

—  près  Elberfeld  300. 
Eller  142. 

-  (ch.)  294. 
Elsenz,  la  74. 
Eltville  171.  204. 
Eltz,  la  91. 

Eltz  (ch.,  Moselle)  143. 
Emmabourg  (r.)  289. 
Emmendingen  92. 
Emmerich  306. 
Ems  217. 

Engehœll  (vallée)  192. 
Engelbourg  (r.)  8. 


jEngelrath  273. 
iEngers  223. 
lEnkirch  140. 
ÎEnnepe,  la  300. 
Ensdorf  131. 
lEnzen  255. 
|Eppstein  52. 
Erbach  (Odenwald)  66. 

—  (Rhingau)  172. 
Erdenbourg  (m.)  255. 
Erdmànnleinhohle  119. 
Erensberg  (m.)  147. 
Erft,  la  282. 

.  Erkelenz  290. 
Erkrath  298. 

,  Erlenbach  (Odenwald)64. 

—  (Rhingau)  128. 
Erlenbad  89. 
Erpel  230. 
Erstein  10. 
Ertzweiler  23. 
Erzkasten  97. 
Eschbach  126. 
Eschhofen  221. 
Eschweiler  283. 
Essen  303. 
jEttenheim  91. 
jEttlingen  79. 
jEttringer-Bellerkopf  236. 
Ettringen  236. 
Eulsbach  64. 
Fachbach  217. 
Fachingen  220. 

Fahr  226. 
Fahrbach  64. 
Falkenbourg  (r.)  187. 
Falkenlei  (m.)  141. 
Falkenlust  (ch.)  274. 
Falkenstein  (r.,  Taunus) 
53. 

—  (Brisgau)  115. 
Fallbach,  le  113. 
Farinasruhe  244. 
Favorite  (ch.)  87. 
Fecht,  la  20. 
Fegersheim  10. 
Feldberg  (m. ,  Taunus)  53. 

—  (m.,  Forêt-Noire)  116. 
,  Feldkirche  (égl.)  225. 

Feldsee,  le  116. 
Felleringen  21. 
Felsberg  (m.,  Odenwald) 
62. 

—  (m.,  Eifel)  147. 
iFelsenmeer,  le  62. 
Fetzberg  280. 
Filsen  198. 
iFinnentrop  301. 
iFinthen  153. 
Fischbach  s.  laNahe  182. 

—  (Taunus)  53. 
Fleckertshœhe  (m.)  198. 
Flœrsheim  51. 
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Forbach  106. 
Forêt-Noire,  la  104. 
Fornich  227. 
Forst  125. 
Forstberg  (m.)  236. 
Frankenbourg  (r.,  Vos- 
ges) 18. 

—  (r.)  près  (TAix-la-Ch. 
277. 

Frankenstein  (r.,  Hesse) 
58. 

—  (Palatinat)  129. 
Frankenthal  27. 
Francfort  39. 

♦Ariadneum  47. 
Bibliothèque  46. 
♦Bourse  44. 
Bùrgerverein  48. 
♦Cathédrale  44. 
Ste-Catherine  45. 
Cimetière  47. 
Corps  de  garde  46. 
Diète  germ.  48. 
*Diorama  41. 
Exposition  perm.  42. 
Galerie  Prehn  46. 
Hôpital  46. 
♦Jardin  zoologique  50. 
St-Léonard  44. 
Liebfr.auen  (Notre- 
Dame)  45. 
Magasins  40. 
Maison  de  Gœthe  43. 
—  Teutonique  46. 
♦Monument  de  Charle- 

magne  45. 
*—  Goethe  42. 
*—  Gutenberg  42. 
* —  des  Hessois  47. 
♦Musée  Bethmann  47. 
♦—  Stsedel  48. 
St-Nicolas  44. 
St-Paul  44. 
♦Pont  du  Mein  45. 
Rœmer  43. 
Saalhof  44. 
Sachsenhausen  45 
♦Salle  des  empereurs  43. 
Senckenberg  (société 

d'hist.  nat.)  48. 
Synagogue  46. 
♦Zeil  (rue)  46. 
Frankweiler  126. 
Frauenstein  (r.)  171. 
Fraulautern  131. 
Freiburg  v.  Fribourg. 
Fremersberg  81. 
Frenz  (ch.)  282. 
Fretzberg  (r.)  280. 
Freudenbourg  131. 
Freyersbach  110. 
Fribourg  92. 
Fiiedberg  281. 


Friedrichsberg  (m.)  223. 
Friedrichsfeld  60.  36. 
Friedrichsstein  (r.)  225. 
Friedrich  s  thaï  130. 
Friesenheim  91. 
Frùcht  219. 
Fiirstenbe  -g  (r.)  188. 
Fiïrstenlager,  le  59. 
Fiirth  64. 
Furtwangen  113. 
Gadernheim  63. 
Gaggenau  81. 
Gammelsbach  66. 
Gans  (m.)  185. 
Gau  Algesheim  278. 
Gaulsheim  278.  274. 
Gausbach  106. 
Gees  148 

Geiersbourg  (r.)  125. 
Geilenkirchen  290. 
Geilnau  220. 
Geisbach  106. 
Geisberg  (m.  près  de  Hei- 
delberg)  72. 

—  (Sept-Montagnes)  244 
Geisenheim  174. 
Geispoldsheim  10. 
Geldern  293. 
Gelsenkirchen  303. 
Gemarke  299. 
Gemiinden  145. 
Ste-Geneviève  (égl.)  236 
Gengenbach  114. 
St-Georgen  98. 
Georgenborn  169. 
Gernsbach  86. 
Geroldsau  88. 
Geroldseck(r.,  Alsace)23. 

—  (r.,  Forêt-Noire)  91 
Gerolstein  148. 
Gerresheim  298. 
Gersprenz  66. 
Geschwendt  117. 
Giersberg  9. 
Giessen  280. 
Gillenfeld  144. 
Gimmeldingen  125. 
Gladbach  290. 
Glan,  la  181. 
Gleiberg  (r.)  280. 
Gleisweiler  126. 
St.  Goar  194. 
St.  Goarshausen  193. 
Goch  293. 

Godenhaus  (ch.)  229. 
Godesberg  274. 
Godorf  255. 
Gœllheim  123. 
Gœnnersdorf  237. 
Goldenfels  (ch.)  189. 
Gondorf  143. 
Gorxheim  60. 
Gottsau  75. 


Graach  140. 
Grseffenberg  (m.)  172. 
Grafenwerth  (île)  248. 
Grœfinburg  (r.)  140. 
Grœfrath  298. 
Grand-Ventron,  le  21. 
Graupenwerth  (île)  255. 
Grau-Rheindoif  255. 
iGreifenstein  (r.)  23. 
jGrenzach  121. 
jGressenich  283. 
iGrevenbriick  301. 
'Grevenhausen  128. 
iGriesbach  110. 
jGrindenbach,  le  110. 
Grossgerau  58. 
Gross-Karben  281. 
iGrosse-Oelberg  (m.)  243. 
[Gross-Litgen  150. 
Gross-Sachsen  80. 
Grossenbaum  297. 
Griinstadt  123. 
Guebwiller  8. 
j—  Ballon  de  21. 
!  Gueule,  la  289. 
iSt-Gui,  grotte  22. 
Guis  144. 
,Guntersblum  28. 
SGùntersthal  97. 
jGunzenbach  (vallée)  83. 
jGustavsburg  58. 
.Gutach  112. 
!  Gutehoffnungshiïtte 
j    (usine)  304. 
IGutemann  (chapelle)  224. 
Gutenfels  (r.)  190. 
ÎHaanenburg  244. 
;.|Haardt  (m.)  128.  300. 
\—  (r.)  125. 
:Haberacker  24. 
IHabsheim  7. 
Hachimette  19. 
Hagen  301.  280. 
Hager  24. 

Hager  Kœppelchen  (m.) 

;  245. 

Haguenau  25. 
iHahnebach,  le  182. 
|Haiger  280. 
IHain  236. 
iHallgarten  173. 
iHaltingen  100. 
jHambach  26. 
Hammerstein  227. 
Handschuchsheim  61. 
Hanselmann  (cavernes) 
1  218. 

Hardenstein  (r.)  301. 
Hartenbourg  (r.)  124. 
|Hasel  119. 

Haselbach  (vallée)  194. 
iHaspe  300. 
Hasslach  113. 
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Hassloch  27.  128. 
Hattenheim  173. 
Hattersheim  52.  Ôl. 
Hattingen  302. 
Hatzenport  143. 
Hauptstuhl  129. 
Hauen-Eberstein  81. 
Hauenstein  120.  127. 
Hausach  113. 
Haus-Baden  (ch.)  102. 
Hausen  117. 

Haut-Rappoltstein  (r.)  9. 
Hautes-Huttes,  les  19. 
Hayrich  194. 
Hecklingen  91. 
Heddesdorf  225. 
Heidekumm  (m.)  224. 
Heidelberg  66. 
Heidenbad,  le  21. 
Heidenheim  278. 
Heidenmauer,la  (Alsace) 
17. 

—  (Palatmat)  124. 
Heilbrunn  233. 
Heiligenberg-  (m.)  73. 
Heiligenstein  17. 
Heiligkreuz  18. 
Heiligkreuzsteinach  65. 
Heimbach  s.  la  Nahe  183. 

—  s.  le  Rhin  223. 
Heimbourg  (r.)  188. 
Heimersheim  239. 
Heisterbach  242. 
Heisterbacherrott  243. 
Heitersheim  99. 
Ste-Hélène  (m.)  275. 
Helfenstein  214. 
Heller  (vallée)  280. 
Helmstadt  67. 
Heltorf  (ch.)  297. 
Hemmerich  (m.)  242. 
Hemmersbach  (ch.)  282. 
Hemmessen  238. 
Hemsbach  60. 
Hennef  279. 
Heppenheim  59. 
Heppingen  238. 
Herbolzheim  91. 
Herborn  280. 
Herchen  279. 
Herchenberg  237. 
Herdecke  301. 
Herdorf  280. 
Herlisheim  8. 
Hermannstein  280. 
Herne  303. 
Hernsheim  28. 
Herrenberg  (m.)  20. 
Herschwiesen  198. 
Hersel  255. 
Herxheim  123. 
Herzogenrath  290. 
Hillesheim  146. 


Hilpertsau  106. 
Himmelreich  114. 
Hinterweiler  147. 
Hinterzarten  116. 
St-Hippolyte  17.  9. 
Hirschhorn  65. 
Hirschensprung  115. 
Hirtenfels,  le  122. 
Hirzenach  196. 
Hochbourg  (r.)  92. 
Hochdahl  298. 
Hochfelden  22. 
Hochheim  51. 
Hochkelch  (m.)  104. 
Hochkreuz  274. 
Hochspeyer  129. 
Hœchst  5a. 

Hochstsetten  (vallée)  59. 
Hochstein  (m.)  236. 
Hochwald  (m.)  282. 
Hoffen  25. 
Hofheim  52.  ôl. 
Hofkamp  300. 
Hoh-Barr  (r.)  22. 
Hohe  Acht  (m.)  241.  142. 
Hohe  Kelberg  (ni.)  142. 
Hohenfels  146. 
Hohengeroldseck  (r.)  91. 
Hohenkandel  (m.)  92. 
Hohenlandsberg  (r.)  8. 
Hohenstein    (m.  Oden- 
wald)  63. 
(r.,  Nassau)  168. 
Hohen-Sybourg  (r.)  301 
Hohes  Venn  (m.)  289. 
Hohe  Wurzel  168. 
Hohkœnigsburg(r.)  18.  9. 
Hohneck  (r.)  188. 
Hœhr  222. 
Hohrain  217. 
Hœllenhaken  121. 
Hœllenpass  115. 
Hœllenthal  (vallée)  114 
Holzhausen  219. 
Holzwàlder  Hohe  111. 
Homberg  291. 
Hombourg  (Taunus)  55 
—  (Palatinat)  129. 
Honnef  244. 
Hœnningen  228. 
Hontheim  144. 
Hoppengarten  279. 
Horchheim  203. 
Hœrdt  24. 
Hornberg  112. 
Horngraben,  le  150. 
Hornisgrinde  (m.)  107. 
Horrem  282.  292. 
Hubbad  89. 
Hubberg  (m.)  60. 
Huckarde  303. 
Hùckengrund  280. 
Hùhnerberg  194. 


Hummelsberg  (m.)  230. 
Hummerich  225. 
Hunawihr  19. 
Hundem,  la  279. 
llundsbach  25. 
Huningue  7. 
Hunnsrùck  180. 
Hùtteberg  233. 
Ickern  (ch.)  303. 
Idar  183. 
Igei  138. 
llbesheim  126. 
St-Hgen  74. 

in,  r  6.  io. 

Illenau  89. 
Immeneich  119. 
Inde,  la  283.  289. 
Ingelheim  278. 
Irlich  225. 
Ischenberg  283. 
Isenach  (vallée)  124. 
Isenbourg  (r.,  Alsace)  8. 

—  (Hesse)  55. 

—  (r.,  sur  le  Rhin)  223. 
Issel  140. 
Istein  (m.)  100. 
Iwerst  88. 
Jacobsberg  198. 
St-Jean  (égl.)  202. 
Jesuitenhof  255. 
St-Johann  130. 
Johannesberg  181. 
Johannisberg  (ch.)  173. 

2  81. 
Jugenheim  61. 
Jungfernsprung  128. 
Kaisersberg(Alsace)  9.19. 

—  (m.  près  de  Linz)  230. 

—  (m.  s.  la  Ruhr)  301. 
Kaiserslautern  129. 
Kaiserstuhl  (m.  près  de 

Heidelberg)  72. 
.  —  (Brisgau)  91.  98. 
Kaiserswerth  297. 
Kalkoten  220. 
Kalmit  (m.)  126.  26. 
.  Kalsmunt  (r.)  280. 
Kalscheuren  273. 
Kaltebach  128. 
Kaltenborn  241. 
Kaltenengers  224. 
Kambach  283. 
Kammereck  277. 
jKander,  la  100. 
Kandern  103. 
|Kanzel  73. 
jKappel  97. 
IKasbach  230. 
iKastanienburg  26. 
Kœskeller  141. 
Katz  (r.)  194. 
Katzenbuckel  (m.)  66. 
Kauzenberg  (m.)  184. 
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Kedrich,  le  188. 
Kehl  90. 
Kehrlicli  276. 
Kelberg  (m.)  142. 
Kelsterbach  50. 
Kernel  219. 
Kempen  293. 
Kempenieh  241. 
Kempten  174. 
Kenfuss  141. 
Kenzingen  91. 
Kerpen  282. 
Kesselheim  222. 
Kessenich  274. 
Kesten  140. 
Kestenburg  (r.)  26. 
Ketsch  34. 
Kettig  276. 
Kevelaer  293. 
Kiderich  172. 
Kinsheim.  9. 
Kinzig,  la  90.  112.  113. 
Kipdorf  300. 
Kippenheim  91. 
Kirchen  279. 
Kirchweiler  146. 
Kirchzarten  114. 
Kirn  181. 
Kirsch  140. 
Kirschhausen  64. 
Kisslau  (ch.)  74. 
Kleinenbruch  290. 
Kleinkems  100. 
Kleinlaufenburg  120. 
Klemmbacb,  le  103. 
Klingel  (chap.)  87. 
Klopp  (r.)  178. 
Klutert  (caverne)  300. 
Kniebis  (m.)  108. 

—  (bains)  110. 
Knœringen  26. 
Koblenz  en  Suisse  120. 
Kosenheim  10. 
Kohlscheid  290. 
Kolmbach  63. 
Kœnig,  le  142. 
Kœnigsbach  125. 
Kœnigsdorf  282. 
Kœnigshofen  10.  90. 
Kœnigskreuz  123. 
Kœnigstein  53. 
Kœnigsstuhl,  le  200. 

—  (Mont-Tonnerre)  123. 

—  (m.,  Heidelberg)  72. 
Kœnigswald,  le  20. 
Kœnigswinter  248. 
Kopfstation  298. 
Kork  90. 

Korretsbourg,  la  236. 
Krahnenberg  (m.)  276. 
Kranichstein  (ch.)  58. 
Kreuzberg(ch.,  surTAhr) 
240. 


Kreuzberg  (m.  près  de 

Bonn)  254. 
Kreuznach  183.  ISO. 
Krinne  (chalet)  104. 
Krippe  229. 

Kronenbourg  (r.)  122. 185. 
Kronmeiler  183. 
Kropsburg  (r.)  26. 
Krotzingen  99.  104. 
Kriith  21. 
Kruft  235. 
Kiihkopf  (m.)  211. 
Kiihr  143. 

Kunostein  Engers  224. 
Kupferdreh  299. 
Kuppenheim  80. 
Kiippersteg  294. 
Kvbfelsen  98. 
Kyll,  la  148. 
Kyrbourg  (r.)  181. 
Laach  234. 

Lac  blanc  et  noir  19. 
Lac  de  Laach  234. 
Lach  240. 
Ladenburg  60. 
Lahn,  la  202.  216.  280. 
Lahneck  (r.)  200. 
Lahr  (Bade)  91. 

—  (Sept-Mont.)  243. 
St.  Lambrecht  128. 
Landau  25. 
Landsberg  (r.)  17. 
Landshut  (r.)  140. 
Landskron  (m.,  s.  TAhr) 

238. 

—  (r.  près  d'Oppenheim) 
28. 

Landstuhl  129. 
Lan  gel  255. 
Langen  55. 
Langenau  (r.)  219. 
Langenbach  107. 
Langenberg  299. 
Langenbrand  106. 
Langenbrticken  74. 
Langenfeld  294. 
Langenlonsheim  180. 
Langenschwalbach  167. 
Langenthal  65. 
Langerwehe  283. 
Langgœns  280. 
Langwerth-Au  (île)  172. 
Laubach  203. 
Laubenbeim  près  de 
Mayence  29. 

—  près  Bingen  180. 
Laufenbourg  120. 
Laurenburg  220. 
Lautenbach  88. 
Lauter,  la  25.  128. 
Lauterbach  (Odenwald)63 
Lax,  la  65. 
Lav  144. 


Leberau  18. 
Lehmen  143. 
Leimbach  241. 
Leiningen  123. 
Leniaberg,  le  204. 
Lenzkirch  119. 
Lenne,  la  279.  301. 
Léopold,  canal  91. 
Leopoldshôhe  100. 
Letmathe  301. 
Leubsdorf  228. 
Leuk,  la  132. 
Leutesdorf  226. 
Leyberg  248. 
Lichteneck  (r.)  91. 
Lichtenthal  (couv.)  83. 
Liebeneck  (ch.)  198. 
Liebenstein  (r.)  197. 
Liedberg  (ch.)  290. 
Lièpvre  18. 
-,  la  9.  18. 
Lierbach,  le  110. 
Lieser  139. 

—  la  145.  150. 
Limbourg  s.  la  Lahn  221. 
Limbourg  sur  la  Lenne 

301. 

Limbourg  (r.)  124. 
Limersheim  10. 
Lindenbach  218. 
Lindenfels  63. 
Lindern  290. 
Linn  280. 
Lintorf  298. 
Linz  229. 
Linzerhausen  230. 
Lippe,  la  305. 
Littenweiler  114. 
Lochmuhle,  la  239. 
Logelbach,  le  8. 
Lœhnberg  221. 
Lohrberg  (m.)  243. 
Longerich  292. 
Longwich  140. 
Lorch  188. 
Lorchhausen  188. 
Lœrrach  118. 
Lorsbach,  vallée  52. 
Lorsch  59. 
Lorsdorf  238. 
St-Louis  7. 
Lousberg  (m.)  288. 
Louisenthal  131. 
Lœwenbourg  (m.)  243. 
Ludwigseiche  58. 
Ludwigshafen  27. 
Ludwigshœhe  (ch.,  Pala- 
tinat)  126.  26. 

—  (m.,  Odenwald)  64.  58. 
Liillsdorf  255. 
Lungenbourg  (ch.)  248. 
Lupodunum  v.  Laden- 
burg. 
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Lurlei  (m.)  192. 
Lilttingen  120. 
Lutterbach  8. 
Liïtzelbourg  23. 
Lùtzelstein  (r.)  23. 
Lutzerath  142. 
Luxembourg  132. 
Luzieberg  (m.)  58. 
Madenbourg  (r.)  126. 
Magont.  cast.  v.  Mayence. 
Mablberg  91. 
Mahlbergskopf  217. 
Maikammer  26. 
Malchen  (m.)  58. 
Mallendar  222. 
Malsch  79. 
Malscbbacb  88. 
Manderscbeid  149. 
Mannbeim  34. 
Mannweiler  122. 
Manternach  132. 
Marcobrunn  172. 
Margarethenkreuz  243. 
Ste-Marie-aux-Mines  18. 
Marienberg  (Boppard) 
198. 

—  (Sept-Montagnes)  244. 
Marienbourg  (r.)  140. 
Marienbausen  176. 
Marienhœhe  (m.)  58. 
Marienthal  (Alsace)  24. 

—  (r.,  Abr)  239. 

—  (Mont-Tonnerre)  122. 
Markbrunnen  172. 
Markirch  18. 
Marksbourg  (ch.)  199. 
Marsfeld,  le  227. 
Martfeld  (cb.)  300. 
St-Martin  (cbap.)  199. 
Martinstein  181. 
St-Mattbias  (cbap.)  143. 
Mattiacae  aquae  v.  Wies- 

baden. 
Matzenbeim  10. 
Mauer  67. 
Maus  (r.)  196. 
Mauseberg  (m.)  145. 
Màusetburm  (r.)  186. 
Maxau  26.  79. 
Maxburg  (ch.)  125. 
Mayen  235. 
Mayence  151. 

Antiquités  rhénanes  158 
*Aqueduc  romain  153. 

Arsenal  153. 

Bibliothèque  157. 

Cabinet  de  médailles 
158. 

—  d'histoire  naturell 

158. 
Castel  161. 
•Cathédrale  154. 
Château  158. 


Mayence  : 
♦Cimetière  160. 

Citadelle  152. 
*Eigelstein  152. 

St-Etienne  159. 

Favorite  160. 

Forteresse  154. 

Fruchthalle  157. 
*Galerie  de  tableaux  158. 

Grosse  Bleiche  157. 

Gustavsburg  160. 

Halle  de  l'industrie  157. 

Kœstrich  157. 

Mainspitze  160. 
*Monument  de  Guten- 
berg  157. 

—  de  Schiller  157. 
*Monuments  romainsl58 

Musée  rom.-germ.  158. 
*Neue  Anlage  160. 

Palais  159. 

St-Pierre  158. 

Schillerplatz  157. 

Théâtre  157. 
Mayschoss  239. 
Meckenheim  238. 
Meckesheim  67. 
Meerfeld  150. 
Mehlem  247  .  275. 
Mehren  145. 
Melibocus  (m.)  61.  58. 
Mengede  303. 
Mennelstein  17. 
Menzenberg  244. 
Menzenschwand  119. 
Mercure  (m.)  87. 
Merl  141. 
Mermich  198. 
Mérode  (ch.)  282. 
Merten  (couvent)  279. 
Mertert  132. 
Merxheim  8. 
Merzig  131. 
Mettenheim  28. 
Mettlach  131. 
Metzeral  20. 
St-Michel  (chap.)  75. 
Michelstadt  66. 
Miesenheim  236. 
Milspe  300. 
Minderberg  (m.)  229. 
Minder-Litgen  150. 
Mingolsheim  74. 
Minheim  140. 
Mittelberg  (m.)  248. 
Mittelbourg  (ch.)  65. 
Mittel-Hambach  27.  125 
Mittelheim  173. 
Mittershausen  64. 
Mombach  278. 
Mommenheim  22. 
Mondorf  255. 
Monrepos  (ch.)  225. 


Montclair  (r.)  131. 
Mont-Tonnerre  (m.)  122. 
Montroyal  (r.)  140. 
Monzingen  181. 
Mooswald,  le  98. 
Moresnet  289. 
Mordnau  91. 
Morgenbach,  le  188. 
Mœrlenbach  64. 
Mortier  (fort)  99. 
Mosbach  170.  67. 
Moselle,  la  21.  132.  136. 

139.  209. 
Moselkern  143. 
Moselweis  144. 
Mosenberg  (m.)  150. 
Miiden  143. 
Muggensturm  79. 
Mublacker  75. 
Miihlbad  198. 
Miïhlbourg  79. 
Mùhlbeim  près  Coblenz 
276. 

Mùblhofen  222. 
Miilheim  s.  la  Ruhr  304. 

—  s.  le  Rhin  294. 

—  (Moselle)  139. 
Mulhouse  7. 
Mullheim  99. 
Mùllenbach  142. 
Mummelsee,  le  108. 
Miimling  (vallée)  66. 
Munster  am  Stein  184. 

(près  de  Bingen)  180. 
(Alsace)  20. 
(vallée)  104. 
Mïinz  (r.)  127. 
Miinzenberg  (r.)  280. 
Munzingen  98. 
Munstermaileld  143. 
Murg  120. 
Murg,  la  80.  105. 
Musbach  128. 
Mutterstadt  27.  128. 
Nackenheim  29. 
Nahe,  la  178.  183. 
Namedy  227. 
Nassau  219. 
Nauheim  281.  58. 
Neckar,  le  61.  73. 
Neckarelz  67. 
Neckargemiïnd  74. 
Neckarsteinach  74.  65. 
Neef  142. 
Neanderthal  298. 
Neidenfels  (r.)  129. 
Neidenstein  67. 
Nennig  131. 
Neroth  146. 
Nette,  la  225. 
Netterhammer  236 
Netterhaus  236. 
Netterhof  225. 
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Neucastel  (r.)  126. 
Xeudorf  168. 
Xeu-Eberstein  (ch.)  87. 
Xeuenahr  238. 
Neuenbourg  99. 
Neuendorf  222, 
Neuenheim  61.  74. 
Xeuenweg  104. 
Neuhaus  près  Bade  86. 

—  près  Allerheiligeni09. 
N eukatzenelnbogen  (r.) 

194. 

ISTeumagen  ,    le  (Forêt- 
Noire)  104. 

—  s.  la  Moselle  140. 
Xeumùhl  (Eifel)  150. 

—  (Vosges)  24. 

—  (Forêt-Noire)  104. 
Neun  Linden  98. 
Neunkirchen  près  Sarre- 

briick  130. 

—  (Siegen)  280. 

—  (Eifel)  147. 
Neuss  292, 
Neustadt  26. 
Neuwied  224. 
Neviges  (ch.)  299. 
Nickenich.  236. 
Nidda,  la  50.  281. 
Niedeggen  282. 
Niederbiber  225. 
Niederbreisig  228. 
Niederbiïhl  80. 
Niederbourg  (r.,s.  leRhin) 

144.  175. 

—  (r.,  Alsace)  9. 
Niedercassel  255. 
Niederdollendorf  248. 
Nieder-Ernst  142. 
Niederfell  143. 
Niederhammerstein  227. 
Niederhausen  180. 
Niederheimbach  188. 
Niederingelheim  278. 
Nieder-Kestert  196. 
Niederlahnstein  202, 
Niederliitzingen  237. 
Niedermendig  235. 
Niederrad  50. 
Xiederschelden  279. 
Niederspay  199. 
Mederwald  (m.)  175. 
Niederwalluf  171. 
Niederweiler  100. 
Niederwerth  (île)  222. 
Niederwœllstadt  281. 
Niederzissen  236. 
Nierenhof  302.  299. 
Niers,  la  293. 
Nierstein  28. 
Nieukerk  293. 
Nievern  217. 

Nippes  227. 


Ohligsberg  (m.)  149 
Olbruck  (r.)  236. 
Olewig  135. 
Oos  88. 

iOppenau  110.  109. 
:Nonnenwerth   (île)  245.;Oppenheim  28 


[Kirm  284. 
jNollicht  188. 
iNollingen  (r.)  188. 
!Xonnenstromberg  (m.) 

1  242 


Norf  292 
Norheim  180. 
Nothberg  283. 
Nouveau-Brisach  { 
Novesium  v.  Neuss. 
Noviomagus  v.  Spire 


Oranienstein  (ch.)  220. 
Orbey  19. 
Orscholz  131. 
Orschweier  91. 
jOrschwiller  9. 
lOrsov  305. 


Niirbourg  (m.)  240.  i^.iOrtenau  91. 
Oberachern  109.  Ortenberg  (ch.)  114. 

.Oberbeuern  86.  jOsterath  292. 

Cherbourg  (r.)  près  Co-jOstern  66. 
!    bern  144.  Osterspay  198. 

!—  près  Kudesheim  175.  Ostheim  9. 
Obercassel  près  Bonn   iOsthofen  28. 

249.  Ostwald  10. 

—  près  Diisseldorf  290.  Ottenau  81. 
Oberdollendorf  249.        jOttenhofen  109. 
Ober-Emmel  132.  iOttersweier  89. 

iOber-Ernst  142.  lOttweiler  183. 

Oberfell  143.  iOtzberg  (m.)  64 

Oberhammerstein  227 


Oberhausen  304.  292 
—  s.  S.  Nahe  180. 
iOberkirch  88. 
Ober-Kutterau  119. 
jOberlahnstein  200. 
Oberlùtzingen  237. 
Obermossau  66. 
Obernhof  220. 
Ober-Reiffenberg  54. 
Ober-Rimsingen  98. 
Oberschaffhausen  98. 


Papenkaul,  la  148. 
Patersberg  194. 
Pelm  147. 

Perlerkopf  (m.)  237. 
jPetersau  170. 
iPetersberg  (m.)  242.  212. 
iPeterskopf  (m.)  125. 
;Peterspav  199. 
Petersthàl  110. 
iPetit-Bâle  2.  100.  121. 
;Petit-Laufenbourg  120. 
Pétnisse,  la  133. 


Oberschœnmattenwag  65;Pfaffendorf  203 


Oberspay  199 
Oberstein  182. 
Oberstroth  106. 
Ober-Ursel  55. 
Oberweiler  100. 
Oberwerth  (île)  203. 
.Oberwesel  191. 
lOberwinter  245. 
^berzarten  116. 
«Oberzissen  236. 
jOchsenstein  (r.)  24. 
jOchtendung  236. 
jOckenfels  (r.)  230. 
iOdenkirchen  290. 
Odenthal  273. 
Odenwald  (m.)  61. 
Oderen  21. 
St-Odile  (m.)  17. 
Oel  (ruisseau)  82. 
Oelberg  (m.)  243. 
Oestrich  173. 
Oetringen  132 


Pfaffenrôttchen  248. 
Pfahlsbourg  23. 
Pfalz  (r.)  189. 
Pfalzel  140. 
Pfalzgrafenstein  190. 
Pfingstbach  (vallée)  237. 
Pforzheim  75. 
Philippshalle  (sal.)  124. 
Pisport  140. 
Plaidt  236. 
Platte  (ch.)  166. 
Plettenberg  301. 
Plittersdorf  249. 
St-Pœlt  17. 
Poppelsdorf  253. 
Porz  255. 
Prseg  118. 
Prath  199. 
Prumpt  22. 

iPulvermaar  (lac)  144. 
jPiinderich  140. 
Pyrmont  (r.)  143. 


Ofenkaulenberg  (m.)  243.  Queich,  la  26.  126 
Offenbours  90.  'Quint,  la  1^0. 

Og?er?heim  27.  Rabenlei  (m.)  249. 
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Radscheck  236. 
Rambach  164. 
Ramersdorf  249. 
Randeck  (r.)  122. 
Rappoltsweiler  9. 
Rasselstein  (usines)  225. 
Rastadt  79. 
Rauenthal  168.  111. 
Rauhmunzach,  la  106. 
Raunheim  50. 
Rech  239. 
Rees  306. 
Rehberg  (m.)  127. 
Rehkôpfchen  (m.)  248. 
Reichartshausen  (ch.) 

173.  20ê. 
Reichelsheim  65. 
Reichenbach  (Odenwald) 

63. 

—  (Forêt-Noire)  108. 
Reichenberg  (r.)  194. 

—  (château)  9.  65. 
Reichenstein  (r.)  187. 
Reichsbusch  (forêt)  284. 
Reifermiihle  236. 
Reiffenberg  54. 

Reil  140. 

Reimerzhofen  240. 
Reinig  139. 
Reisberg,  le  19. 
Reissen  64. 
Remagen  230. 
Remich  131. 
Rench,  la  110. 
Renchéri  88. 

Renneberg  (m. ,  près  de 
Sayn)  223. 

—  (m.,  près  de  Linz)229. 
Reuschenberg  (ch.)  294. 
Rheidt  (sur  le  Rhin)  255. 

—  (près  de  Juliers)  290. 
Rheinau  (île)  172. 
Rheinberg  (ch.)  171. 
Rheinbôllen  189. 
Rheinbreitbach  244. 
Rheinbrohl  228. 
Rheindiebach  189. 
Rheineck  (ch.)  227. 
Rh'einfelden  120. 
Rheinfels  (r.)  195. 
Rheingrafenstein  (r.)  185. 

122. 

Rheinstein  (ch.)  187. 
Rheinweiler  100. 
Rhense  199. 
Rhingau,  le  171. 
Rhodt  125. 
Rhœndorf  244. 
Ribeauvillé  9.  19. 
Richterich  290. 
Riegel  91. 
Riehen  118. 
Riesensàule,  la  62. 


Rietburg  (r.)  125. 
Rigomagus  v.  Remagen. 
Rimbach  64. 
Rimbourg  (ch.)  290. 
iRimmerich  (m.)  147. 
Rinken  115. 
jRiol  140. 
Rippoldsau  111. 
Rippurg  (r.)  125. 
Riquevihr  19. 
Rittershausen  299. 
Rixheim  7. 
St-Roch  (m.)  179. 
Rockenhausen  122. 
Rœdelheim  55. 
Rodenkirchen  255. 
Rodenstein  (r.)  66. 
Roderberg  (m.)  246. 
Roer,  la  282. 
Rohrbach  25. 
Roisdorf  274. 
iRolandseck  246.  275. 
Rolandswerth  (île)  245. 
Rolduc  290. 
;Rœmersberg  (m.)  144. 
Rommersdorf  (abbaye) 

223. 
Ronheide  289. 
Roodt  132. 
Rœsberg  274. 
.Rosenau  (m.)  242. 
Rosenbourg  274. 
;Rossbùhl  (m.)  108. 
Rossel  (r.)  179. 
Rossert  (m.)  53. 
Rosskopf  (m.)  98. 
iRossstein  (m.)  192. 
iRoth  148. 

Rothe  Erde  (lam.)  284. 
Rothenberg  (m.)  174. 
iRothenfels  (Murg)  81. 
i —  (m.,  s.  la  Nahe)  185, 
iRœtteln  (r.)  118. 
Rœttgen  (ch.)  283. 
Rouffach  S. 

\Rubeacum  v.  Rouffach. 
iRubenach  209. 
IRtidesheim  174. 
Riidesheimer  Berg  (m.) 
i    176.  187. 

Ruhr,  la  292.  299.  301. 
iRuhrort  291. 
Rungsdorf  248. 
Runkel  221. 
jRuppertsberg  125. 
Rùsselsheim  50. 
Ruwer  140. 
Saalburg  55. 
Saar  v.  Sarre. 
|Sœckingen  120. 
Sachsenhausen  45. 
Saffenbourg  (r.)  239. 
Saint-Gui  (grotte)  22. 


Salzig  196. 
Sandau  (île)  172. 
Sarmsheim  180. 
Sarre,  la  23.  130.  132. 
Sarrebourg  (Lorraine)  23. 

—  (Prusse)  132. 
Sarrebrïick  130. 
Sarrelouis  131. 
Sarresdorf  148. 
Sassbach  89. 
Saverne  22. 
Saxler  145. 
Savn  223. 

Schaafberg(m.,  Bade)  88. 

—  (m.,  Nassau)  221. 
Schadeck  65. 
SchEefershof  24. 
Schaidt  25. 

Schalkenmaar  (lac)  145. 
Schalkenmehren  145. 
Schallerberg  (m.)  244. 
Schallstadt  99. 
Schapbach  111. 
Scharfeneck  (r.)  126. 
Scharfenstein  (r.)  172. 
Scharlachkopf  179. 
Scharteberg  (m.)  146. 
Scharzhof  132. 
Schauinsland  (m.)  97. 
Schaumbourg  (ch.)  220. 
Scheerkœpfe  (m.)  243. 
IScheid  220. 
!Scheiderwald  237. 
Schelestadt  9. 
|Scheuern  245. 
jSchierstein  171. 
iSchifferstadt  27.  128. 
ISchladern  279. 
jSchlangenbad  169. 
;Schliengen  99. 
ISchluchsee  120. 
Schmalbach  106. 
Schmalenstein  (r.)  75. 
iSchneidhain  53. 
|Schnellerts  (r.)  66. 
Schœnau  (Odenwald)  65. 
!—  (Forêt-Noire)  117. 
Schœnberg  (Bergstrasse) 
59.  63. 

—  (m.,  Forêt-Noire)  98. 
Schœnbornslust  213. 
Schœnbourg  (r.)  191. 
Schœnniunzach  106. 
Schœnstatt  (r.)  222. 
Schœnstein  279. 
Schopt'heim  (Brisgau)  91 . 

—  (s.  la  Wiese)  117. 
Schriesheim  60. 
Schuld  241. 
Schutter,  la  9t. 
Schwabcnschanz  108. 
Schwalbach  167. 
Schwanheim  50. 
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Schwarzbach,  le  52. 
Schwarzenbach,  le  106. 
Schwarz-Rheindorf  255. 
Schwedenschanz  109. 
Scîrweich  140. 
Schweighof  103. 
Schweizerthal  (vallée) 

194. 
Schwelm  300. 
Schweppenbourg  (ch.) 

233. 

Schweppenhausen  189. 
Schwetzingen  36. 
St-Sébastien  222. 
Secbtem  274. 
Seebach  108.  116. 
Seebuck  116. 
Seelach  81. 
Sehringen  102. 
Senhals  142. 
Sept-Montagnes  (in.)  241 
Siebeldingen  12b. 
Sieben  Jungfrauen  192. 
Siedelsbrunn  65. 
Sieg,  la  255.  279. 
Siegbourg  279.  255. 
Siegen  279. 
Sierentz  7. 
Sigolsheim  6. 
Simonswald  113. 
Singhofen  219. 
Sinzbeim  88. 
Sinzig  275.  228. 
Sirnitz  103. 
Sobernbeim  181. 
Soden  54. 

Soersthal  (vallée)  288. 
Solingen  298. 
Sonnborn  299. 
Sonnenberg  (r.)  164. 
Sooneck  (r.)  188. 
Soon  (forêt)  181. 
Sopbienrube  101. 
Soultz  8. 
Soultzeren  20. 
Soultz-sous-Forêts  25. 
Sparsbrod  24. 
Speyerbach,  le  128. 
Spiech  279. 
Spire  29. 
Sponheim  181. 
Sprendlingen  184. 
Sprink  144. 
Stablberg  (r.)  189. 
Stahleck  (r.)  189. 
Stammbeim  (ch.)  294. 
Starkenbourg  (r.,  Hesse) 
60. 

Staudernheim  181. 
Staufen  104. 
—  (m.,  Taunus)  53. 
Staufenberg  (ch.)  90. 
Staufenbourg  (r.)  104.  99. 


Stauffèn  87. 
Steeg  189. 
Steele  298. 
Steffïen  146. 
Stein  (r.,  Alsace)  9. 

—  (r.,  s.  la  tfahe)  182. 

—  (r.,  s.  la  Lahn)  219. 
Steinach  113. 

—,  la  65. 
!Steinbach  88. 

—  le  74. 
Steinberg  172. 
iSteinborn  146. 
Steinburg  22. 
Steinen  117. 
Steinbausen  (ch.)  301. 
'Stenzelberg  (m.)  242. 
Stephansberg  (m.)  221. 
'Stephansfeld  22. 
Sterkrade  304. 
Sternberg  143. 


Tabernae  v.  Zabern. 
Taunus  (m.)  52. 
Tempelhof  143. 
Teufelsberg  (m.)  126. 
Teufelshaus  (r.)  226. 
Tenfelskanzel,  la  88. 
Teufelsleiter ,   la  (Pala- 

tihat)  129. 
—  (sur  le  Rhin)  188. 
Teufelsmiïhle,  la  62. 
Teufelstein  124. 
Thaï  Ehrenbreitstein  215. 
Thann  8.  21. 
Theodorshalle  184. 
Thiengen  98. 
St-Thomas  276. 
Thur,  la  8.  20. 
Thurant  (r.)  143. 
Thurmberg  (m.)  75. 
Thurnberg  (r.)  196. 
Tiefenbach  168. 


Sternerhùtte  (usine)  229.iTitisee  (lac)  116. 


ISterrenberg  19' 
;Stockhausen  221. 
iStolberg  283. 
Stolzenfels  (ch.)  201. 
Stosswihr  20. 
Strahlenbourg  (r.)  60 
Strasbourg  (r.)  10. 
Académie  16. 
Bibliothèque  15. 
Broglie,  le  15. 
Cabinet  d'hist.  nat. 


Todtmoos  118. 
iTodtnau  117. 
jTodtnauberg  117. 
-Tœnnisstein  234. 
jTomberg  238. 
jTour  des  souris  (r.)  186. 
Traben  140. 
jTrarbach  140. 
Trautzberg  144. 
;Trechtingshausen  188. 
16.|Treis  142. 
Caserne  d'artillerie  16.|Trèves  134. 
«Cathédrale  11.  Trifels  (r.)  127. 

Château  royal  14.        |Trimborn  288. 
Cour  épiscopale  13.     jTrips  (ch.)  290. 
Galerie  de  tableaux  15.!Trittenheim  140. 
Hôtel  de  ville  15.        jTroisdorf  278. 
Monument  de  Desaix|Tromm  (m.)  65. 
16.  iTruttenhausen  17. 

—  de  Gutenberg  14.    ^Trutzbingen  180. 
*—  de  Kleber  16.  jTrutz-Eltz  (r.)  143. 

—  Lezay  Maruésia  15.|Tryberg  112. 
Préfecture  15.  jTschiflik  130. 
Résidence  impériale  14.  jTûrkheim  6. 
Séminaire  protest.  16.jTûrkismuhle  183. 


Temple  îïeuf  15. 

Théâtre  15. 
*St- Thomas  14. 

Université  16. 
Strasserhof  288. 
Strohn  144. 
Stromberg  189. 
Strotzbiisch  144. 
Stuben  (r.)  142. 
Suchteln  290. 
jSulzbach  s.  1.  Nahe  182. 
Sulzbach  près  Sarrebr. 
'  130. 
Sundgau  7. 
iSiirdt  255. 
ISure,  la  132. 


Tullingen  118. 
Uedersdorf  149. 
'Uerdingen  291. 
Uerzig  151.  140. 
Uesbach,  le  141. 
St-TJlric  (r.)  9. 
Ungstein  123. 
;Unkel  245. 
Uriterbarmen  299. 
Unter-Grombach  75 
Unterreidelbach  63. 
Urbach  222. 
"Drbis  19. 
Urmitz  224. 
Vallendar  222. 
Yalwig  142. 
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Vaudrevange  131. 
Veltskopf  (m.)  234. 
Vieille-Montagne  289. 
Viersen  290. 
Vilbel  281. 
Vilmar  221. 
Virneberg  244. 
Arirnebourg  241. 
Vœgisheim  100. 
Vohwinkel  298. 
Vœlklingen  131. 
Vollraths  (ch.)  173. 
Volme,  la  301. 
Vorgebirge  (m.)  273. 
Vosges,  les  17. 
Wachenheim  125. 
Wachtenbourg  (r.)  125. 
Wadenheim  238. 
Wagenberg  (m.)  64. 
Waghseusel  74. 
Wahlenburg  (ch.)  8. 
Wahn  278. 
Waibstadt  67. 
Walbourg  25. 
Waldbdckelheim  180. 
Waldbroel  279. 
Waldkirch  113. 
Waldmichelbach  65. 
Waldshut  120. 
Wallerfangen  131. 
Wallersheim  222. 
Wallhausen  183. 
Walporzheim  239. 
Warmbach  121.  169. 
Wartenstein  (ch.)  182. 
Wartesberg  (m.)  144. 
Wassenach  234. 
Wasserbillig  132. 
Weberlei  (m.)  149. 
Wecker  132. 
Weghùbler  Kopf  227. 
Weeze  293. 
Wehr  119. 
Wehra,  la  119. 
Weiher  126. 
Weil  118. 
Weilbach  51. 
Weilbourg  221. 


iWeiler  179. 

I  Weinfel  der  Maar  (lac)  145 
Weingarten  75. 
jWeinheim  60. 
jWeiss,  la  9.  19. 
|Weiss  255. 
jWeissenau  29. 
jWeissenbach  106. 
jWeissenthurm  224. 
IWeisskirchen  55. 
Weiten  131. 
Weiterstadt  58. 
Weitersweiler  123. 
Wekmund  (r.)  8. 
Welmich  196. 
Welschenenst  301. 
St-Wendel  183. 
Wendenheim  22. 
Werden  304. 
Werdohl  301. 
St-Werner  (égl.)  189. 
Werth  283. 
Weschnitz,  la  60.  64. 
Wesel  305. 
Wesseling  255. 
Wesserling  21. 
Westhofen  255. 
Westrich,  le  128. 
Wetter  301. 
Wetzlar  280. 
Weyersbach  149. 
Wichelshof  255. 
Wichlinghausen  299. 
Wickerath  290. 
Widdig  255. 
Wiebelskirchen  183. 
Wiedbach,  le  225. 
Wiese,  la  100.  116.  117. 
Wiesenthal  74. 
Wiesloch  74. 
Wiesbaden  161.  52. 
Wildenstein  21. 
Willer  21. 

Willgartswiesen  127. 
Wiltingen  132. 
Windeck  279. 
Windeck  (r.,  Weinheim) 
I  60. 


Windeck  (r., Forêt-Noire) 
89. 

Winden  25. 
Windesheim  189. 
Windschlag  90. 
Winkel  173. 
Winnebourg  (r.)  142. 
Winningen  143. 
Winterberg  218. 
Wintermùhlenhof  243. 
Wintrich  140. 
Winzingen  (r.)  125.  26. 
Wisper,  la  168.  188. 
Wissembourg  25. 
Wissen  279. 
Wittelsheim  8. 
Witten  301. 
Wittlich  151. 
Wolf  140. 
Wolfach  112. 
Wolfsbrunnen,  le  73. 
Wolfsbourg  (r.)  26.  128. 
Wolkenbourg  (m.)  242. 
Worringen  292. 
Worms  37.  28. 
Wiirgerdorf  280. 
Wupper,  la  294.  299.  300. 
Wurm,  la  290. 
Xanten  305. 
Ybourg  (r.)  88. 
Zabern  22. 
Zahlbach  152. 
Zàhringen  (r.)  92. 
Zauberhohle  176. 
Zell  (Wiese)  117. 
—  (Moselle)  141. 
Zellenberg  19. 
Zeltingen  140. 
Zicklenburg  244. 
Zipfelhof  116. 
Zons  292. 

Zorn,  la  22.  23.  24. 
Zundorf  255. 
Zweibriicken    v.  Deux- 
Ponts. 
Zweibriiggen  (ch.)  290. 
Zwiegabel  107. 
Zvringenberg  58. 
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